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On  trou^'e  chez  le  même  libraire  : 

Fabliaux  ou  Cohtes,  Fablis  et  Romans  duxii«  et  du  \iius  siècle  ,  traUuils  ou  extraits 
Itar  Legrand  d'Aussy ,  troLûème édition ,  considérablemeot  augmentée,  tant  dans  les  notes 
(]ue  dans  les  pièces  qui  la  composent,  par  A nloioe- Augustin  Rsxouard  ;  5  vol.  grand 
iii-8o,  très  beau  papier  Télin,  i8  gravures. 

Plus  d'une  publication  nouvelle  a  puisé  incognito  dans  cet  ample  et  curieux  Recueil. 

Lettbrx  MAvuziAiTB  iskom.  Lcttcre  di  Paolo  Manozio  copiate  sugli  autografi  esistenti 
nella  Biblioteca  Ambrosiana.  i  vol.  in- 80. 

Annales  de  Tlmprimerie  des  Aide,  ou  Histoire  des  trois  Manuce  et  de  leurs  éditions , 
par  Ant.-Aug.  Henouard.  Troisième  édition,  i  vol.  in-8^  avec  portraits  et  lettres  gravées. 


IMPRIMÉ    CHEZ  PAUL  RE50UARD  ,  RUE  GARATtCIÈRE^  I«°  5. 


ANNALES 

DE    L'IMPRIMERIE 
DES  ESTIENNE, 

HISTOIRE  DE  LA  FAMILLE  DES  ESTIENNE 

ET  DB  SES  ÉUTIOHS, 

PAR   ANT.   AVG.   HENOtJARD. 

FHEMltBE  PiRTie. 


A  PARIS, 
CHEZ  JULES   RENOUARD,  LIBRAIRE. 


M.  DCCC.  xxxvir. 


Qam  bene  ».  aliî  Judicabimt,  magAO  eerte  eum  libore. 

Pauu  HAnmuiEpist.  4»1-  xii. 


AVERTISSEMENT. 


Les  Annales  de  Ilmprimerie  des  Manuce,  précédemment  publiées^  de- 
meureroient  pour  l'histoire  littéraire  et  bibliographique  du  seizième 
siècle ,  un  ouvrage  en  quelque  sorte  incomplet ,  ou  tout  au  moins  insuf- 
fisant 9  si  elles  n'étoient  accompagnées  d'un  semblable  travail  sur  une 
autre  Ceunille  de  grands  tjrpographes  qui ,  dans  les  mêmes  temps,  servoient 
ethonoroient  la  France  par  leurs  belles  et  savantes  impressions,  et,  non 
moins  que  les  Manuce,  acquéroient  d'incontestables  droits  aux  recon- 
noissants  souvenirs  de  quiconque  chérit  les  lettres  et  les  cultive.  Un 
François  pouvoit-il  d'ailleurs  négliger  de  si  recommandables  compa- 
triotes après  avoir  longuement  célébré  les  gloires  typographiques  d'Im- 
primeurs étrangers?  Voici  donc  les  Antiales  de  l'Imprimerie  des  Estienne^ 
rédigées  dans  ces  dernières  années,  mais  pour  lesquelles  des  travaux 
analogues  avoient  depuis  long-temps  amené  dans  mes  mains  et  dans 
mes  souvenirs  de  très  amples  matériaux^  auxquels  il  ne  manquoit  qu'une 
volonté  qui  les  mit  en  œuvre. 

De  même  que  les  Annales  Aldines ,  cet  ouvrage  se  compose  de  deux  par- 
lies  bien  distinctes  :  la  première  consiste  en  une  double  nomenclature  de 
toutes  les  éditions^  avec  des  notes  et  éclaircissements  bibliographiques 
on  littéraires  ;  la  seconde  contient  des  notices  biographiques  sur  chacun 
des  Imprimeurs  de  cette  honorable  famille ,  et  diverses  pièces  ayant  l'un 
des  Estienne  pour  auteur ,  ou  pouvant  être  utiles  à  leur  histoire. 

Je  ne  donne  aujourd'hui  que  la  première  des  deux  parties.  Cette  longue 
suite  d'intitulés  ,  ce  tableau^  fidèle  de  travaux  si  utiles  et  continués  avec 
une  si  louable  persévérance  >  n'est  pas  la  partie  la  moins  importante  de 
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l'histoire  de  ces  hommes  habiles  :  c'est  par  l'inspection  de  ce  vaste  ensem- 
ble qu'on  peut  mieux  les  apprécier  et  trouver  de  l'intérêt  à  des  détails  bio- 
graphiques sur  leurs  personnes. 

Toute  excursion  sur  ce  qui  n'est  pas  relatif  à  ces  listes  seroit  ici  préma- 
turée ;  je  me  bornerai  donc  à  quelques  observations  ayant  rapport  à  cette 
première  partie  de  mon  travail  ^  et  que  je  crois  indispensables  ^  bien 
qu'elles  ne  soient  pas  d'une  très  grande  importance. 

Les  innombrables  titres  qui  forment  ces  listes  varient  continuellement 
et  sans  régularité  dans  l'emploi  des  lettres  ueiv,ietjyleij  l'une  pour 
l'autre,  dans  la  division  ou  réunion  des  lettres  diphthongues  ae  oe,  œ  œ,- 
et  plus  d'une  fois  cette  variation  a  lieu  dans  une  même  phrase.  Pour  évi- 
ter une  bigarrure  inutile  j'ai  employé  ces  lettres  comme  nous  les  employons 
aujourd'hui,  et  ordinairement  j'ai  réuni  les  lettres  diphthongues. 

U  y  a  pareille  irrégularité  pour  l'accentuation ,  qui  en  général  étoit 
alors  très  négligée,  et  la  marque  du  c  cédille  est  presque  toujours  omise. 

Les  dates  des  années  sont,  sur  tous  ces  titres,  énoncées  tantôt  en  chiffres 
romains,  tantôt  en  chiffres  arabes;  j'ai ,  en  général,  adopté  les  chiffres 
romains  ;  et  enfin,  j'espère  que  même  les  personnes  les  plus  exigeantes 
en  fait  de  rigoureuse  exactitude  matérielle,  ne  m'imputeront  pas  à  faute 
le  mot  Parùiis  mis  quelquefois  en  place  de  Lutetiœ^  ou  LuteHœ  en  place  de 
Parùiis, 

On  peut  s'attendre  à  trouver  dans  les  livres  bibliographiques  une  descrip- 
tion minutieuse  du  composé  des  volumes.  Sont- ils  chiffrés  ou  non,  le  sont- 
ils  par  feuillets  ou  sur  chaque  page;  quelles  sont  leurs  pièces  préliminai- 
res, &c.  &c.  De  tels  détails  sont  convenables ,  quelquefois  même  nécessaires 
pour  des  livres  fort  rares  ou  peu  connus.  J'ai  pris  ce  soin  pour  ceux  qui 
forment  les  listes  des  Annales  Aldines ,  parce  que  la  plupart  de  ces 
'  éditions  ayant,  et  par  leur  mérite  réel  et  beaucoup  aussi  par  la  fantaisie 
des  hommes ,  acquis  une  valeur  vénale ,  un  prix  d'argent  maintes  fois  ex- 
cessif et  incroyable ,  il  y  avoit  nécessité  de  renseignements  qui  pussent, 
pour  chacune  d'elles ,  garantir  l'acquéreur  du  risque  de  couvrir  d'argent 
une  rareté  ou  mutilée  ou  contrefaite ,  et  préserver  aussi  le  vendeur  de 
tout  péché  volontaire  ou  d'ignorance  sur  l'intégrité  du  joyau  dont  il 
espéreroit  un  grand  prix.  Les  éditions  des  Estienne,  toutes  estimables , 
quelques-unes  importantes  et  supérieures  aux  éditions  Manutiennes 
des  mêmes  livres,  ne  requéroient  cependant  point  cette  surabondance 
de  précautions  et  de  préservatifs  bibliographiques.  En  général  leur  va- 
leur modeste  n'expose  ni  le  vendeur  ni  l'acheteur  k  des  pertes  dommagca- 


hles,  ou  &  des  tentations  de  présenter  sans  mot  dire  un  livre  imparfait; 
aussi  n'ai-je  admis  qu'un  très  petit  nombre  de  ces  descriptions  si  faciles 
à  accumuler  en  témoignage  de  grande  exactitude ,  et  si  fastidieuses  quand 
par  le  lait  elles  sont  presque  toutes  inutiles.  La  plupart  des  livres  des  Es- 
tienne  furent,  dès  l'origine^  revêtus^  à  Paris ,  de  reliures  simples, 
mais  solides  y  auxquelles  beaucoup  de  ces  volumes  ont  dû  l'avantage  de 
se  conserver  bien  mieux  que  ceux  des  livres  d'Italie ,  qu'une  reliure  ou 
cartonnage  économique,  mais  de  peu  de  résistance  (legatura  alla  rustica), 
qui  7  éloit  en  grand  usage,  a  exposés  à  des  dégradations  et  défectuosités 
beaucoup  plus  fréquentes. 

Le  premier  Robert  Estienne  a  publié  plusieurs  Catalogues  de  ses  livres , 
avec  leurs  prix.  J'ai  introduit  une  partie  de  ces  prix  dans  mes  listes  ; 
ce  sera  assez  pour  donner  h  connoltre  quelle  étoit  alors  la  valeur  des 
éditions  soignées  Caites  à  Paris.  Le  marc  d'argent  valut  de  1515  à  1530 ,  un 
peu  plus  de  12  fr.,  et  de  1531  à  1545,  environ  14  fr.  D'après  cette  indication 
chacun  pourra  à  son  gré  calculer  la  valeur  de  la  livre  ou  franc,  du  sol, 
du  denier,  comparativement  à  leur  taux  actuel. 

Taurois  voulu  donner  les  portraits  de  ces  habiles  typographes ,  et  sur- 
tout celui  du  grand  Henri,  de  l'auteur  du  Tkesauruê  Grcecœ  Linguœ  ; 
mais  de  toute  cette  famille  on  ne  connoit  d'autre  portrait  que  celui  du 
premier  Robert;  et,  des  cinq  à  six  gravures  qui  en  ont  été  faites,  j'ai 
choisi  pour  la  reproduire  celle  qui  est  la  meilleure  et  la  plus  ancienne, 
la  seule  qui  me  semble  pouvoir  être  prise  pour  modèle.  Elle  est  de  Léo- 
nard Gaultier,  habile  graveur,  presque  contemporain  de  Robert,  et 
d'après  lequel  je  donne  aussi  le  portrait  de  Claude  Garamond,  ce  fa- 
meux graveur  et  fondeur,  à  qui,  outre  une  multitude  de  bons  carac- 
tères latins  maintenant  remplacés  par  nos  nouvelles  formes  à  angles  vifs, 
bien  moins  amies  des  foibles  yeux,  on  doit  ces  admirables  types  grecs 
qu'ont  si  bien  employés  les  Estienne,  les  Morel,  Tumèbe,  écc.,  et  qui 
font  encore  un  très  beau  service  dans  llmprimerie  royale. 

Dans  ses  Viiœ  Stepkanarum,  Maittaire  a  mis  deux  feuillets  remplis  de 
copies  des  marques  SUphaniennes.  Je  ne  leur  reproche  pas  d'être  mal  gra- 
vées ,  c'est  de  fort  peu  de  conséquence  ;  mais  leur  reproduction  m'a  semblé 
tout«à-Êiit  inutile  »  d'abord  à  l'art  typographique  pour  lequel  elles  ne  sont 
rien  {nuUius  numunii) ^  et  aussi  à  l'histoire  littéraire  dont  ces  marques 
emblématiques  n*avoient  aucune  obscurité  à  expliquer  ou  éclaircir.  De 
ces  dix-sept  empreintes ,  treize  sont  à-peu-près  la  répétition  l'une  de 
l'autre ,  ou  au  moins  présentent  le  même  symbole  :  j'ai  choisi  la  princi- 
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pale,  la  même  qu'emploient  MM.  Didot  dans  leur  Thésaurus 9  et  dont 
ils  m'ont  obligeamment  facilité  l'usage. 

Ce  liyre  ne  sera  sans  doute  pas  exempt  d'erreurs  ;  il  y  aura  des  omis- 
sions j  des  inexactitudes ,  et  je  requiers  de  la  bonne  Tolonté  de  ceux  qui 
prendront  quelque  intérêt  à  cet  ouvrage^  la  communication  de  leurs  ob- 
servations et  critiques.  Dans  la  seconde  et  dernière  partie  que  mainte- 
nant j'achèye  ,  et  qui  sera  publiée  l'an  prochain  y  toutes  les  erreurs  re- 
connues seront  signalées  et  redressées  j  et  je  ferai  avec  reconnoissance 
usage  de  ce  que  j'aurai  pu  recevoir  de  renseignements  utiles. 


Paris,  le  i^  mal  1S37. 


AvToivi  AooufT»  RENOUARD. 
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ÉDITIONS  DE  HENRI. 

(HENRICVS  STEPHANUS  PRIMUSJ 


M.  D.  U. 

1.  ÀRTfficiALis  Introduclio  Ja- 
cobiFabri  Slapulensis,  per  m«l"ï» 
Epitomatoris  in  decem  libros  Elhi- 
corum  Aristotelis  adjeclis  elucidata 
commenlaiiis ,  aulbore  J.  Clichto- 
Teo.  —  Absoluta  est  in  aima  Parhi- 
siorum  Academia  per  Voiffgangum 
HopiUum  et  Henrieutn  Stephanum 
in  formularia  literarum  arle  socios. 
El  Invenilur  venalis  in  officina  cu- 
niculorum  juxta  scbolas  decreto- 
nim-  Die  septima  Maii.  m.  b^  il 
In-fol. 

Premier  livre  portant  le  nom  de  Ilenri 
Esticnne ,  qui  commenija  en  celte  année  son 
établissement  de  librairie  et  Imprimerie; 
Harles.Bibl.gr. m,  p. 658,  annonce  a.nsi  ce 
livre  :  Etfûca  Jrutoteiu  cum  commentants. 
Il  contient  le»  Ethica ,  mais  en  partie  seule- 
ment,/ver  modam  Epitomatis. 


M.  D.  in. 


1.  Officiarium  Curalorum  seuMa- 
uuale  Eduensis  dioccs.  —  PaHsiis, 


per  Henricum  Stephanum*  M.  D.  m. 
IiHl". 

2.  Iif  hoc  libro   contenta  (Jac. 
Fabri  )    Epitome  compeiidiosaqur 
Introductio  in  libros  Arithmeticos 
divi  Severini  Boethii.  adjecto  fami- 
liari  commentario  dilucidata.  (Jod. 
'  Glicbtovei)  Praxis  nuDierandi  cerlis 
quibusdam  regulis  constricta.  (Car. 
Bovilli)  Introduclio  in  geomelriani 
breviusculis  annotationibus  expla- 
nata  :  sexlibris  dislincta  primus  de 
magnitudinibus  et  earum  circuni- 
slanliis.  Scdus  de  consequentibus 
contiguis  &  continuis.   Terlius  de 
punctis.QuartusdeUneis.Qiiiniusdc 

superficiebus.  Sextus  de  corporibus. 
Liber  de  quadratura  circuli.  Liber  do 
cubicatione  sphère,  perspectivae  in- 
troduclio. Insuper  Astronomicon.— 
Id  opus  impresserunt  Voljyhgangus 
Hopilitis  et  Henricus  Siephanus  ea  in 
arte  socii  in  Almo  Parisiorum  sludio 
Anno  Christi  celorum  totiusque  na- 
ture condiloris.  M.  D.iii.  Die  vice- 
sima  septima  lunii.  In-fol. 

Sur  le  titre  sont  les  armes  de  VUiûversilc, 
entourées  de  festons  ,  avec  pluMiuirs  pdils 


angps. 
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3.  LiBRi  Logicorum  (ArUlotelis) 
ad  Archetypos  recognili  cum  novis 
ad  literam  commentariis.  —  A  la 
fin  :  Secundi  Elenchonim  sophisti- 
corum  Aristotelis  :  et  totius  logices 
(quam  et  obscurum  nuncupavit  Or- 
ganon  )  finis.  —  Parisiis  ex  officina 
Volphangiana  (  sic  )  Iinpensîs  Vol- 
phangi  Jiopilii  et  Henrici  Stephant 
ia  excusoria  et  chalcolypa  arte  so- 
ciorum.  Anno  dominisal va toris  om- 
nium, H.  D.  III.  xvii  octobris.  Pari- 
sus,  Fortuna  opes  auferre^  non  ani- 
mum  potest  In^'fol.    16  s. 


M.  D.  IV. 

1.  Aristotelis  Ethica,  interprète 
Leonardo  Aretino.  —  Parùiû  apud 
HenricumStephanum^  M.  D.  IIII.  In- 
fol. 

a.  Jac.  Fabri  in  Aristotelis octo  Phy- 
sicos  libros  paraphrasis.  lu  quatuor 
ejusdem  libros  de  cœlo  &  mundo.  In 
duos  de  generatione  &  corruptione.  In 
quatuor  libros  meteororum.  In  très 
de  anima.  In  libros  de  sensu  êc  sen- 
sibili;  de  memoria  h  reminiscentia; 
de  somfio  et  yigilia  &  divinationeper 
somnia  ;  de  lôngitudine  &  brevitate 
Yitse.  Ejusdem  (Fabri)  Introductorii 
in  Physicam  dialogi.  Ejusdem  Intro- 
ductorii in  Metapbysicam  dialogi. — 
Impress.  in  aima  Academia  Parisio- 
rum  per  Henricutn  ^Stephanum  in 
vico  Clausi  Brunelli  è  regione  Schola- 
mm  Becretorum.  il  Dec.  m.  d.  nu. 
In-4». 

3.  iNGiPiTtexlus  abbreviatus  Aris- 
totelis super  octo  libris  pbysicorum 
ettota  naturalipliilosopbia  :nuperà 
magistro  ThomaBricot  Yemantissi- 
marum  artium  atque  divine  legis 
claro  professore  compilatus  :  una 
cum  continuatione  textus  magistri 


Georgii  et  questionibus  ejusdem  de 
recenti  ab  eodem  ThomaBricot  revi- 
sus  atque  diiigentissime  emendatus. 
Et  primo  sequitur  prohemium  ab> 
breviationis  in  primo  pbysicorum. 
—  Questiones  iste  sex  libror.  Meta- 
physices  :  una  cum  textus  explana- 
tione  :  prontu  famatissime  Paristor. 
Académie  :  ab  Henrico  Stephant 
(sic)  in  prementionata  universitate 
lauda tissima  féliciter  impresse  su  n  t . 
Expensis  predieti  Henrici  Siephani , 
lohannis  Petit  et  Dûmysii  Rose, 
Anno  redemptionis  nostre  iiij.  post 
mille  quingentos.  Idibus  Octobris. 
In-fol. 


M.  D.  V. 

i.MissALE  Eduense  emendatum. 
—  ParisiiSy  apud  Henricutn  Siepha-' 

nunii  in  vico  Collegii  Belvacensis  ex 
opposito  Scholarum  Decretorum. 
H.  D.  y.  20  die  mensis  Martii.  In-4'*. 
gothique^  à  2  coL  fig  en  bois. 

Une  des  innombrables  notes  de  Tabbé  de 
Saint-Léger  m'a  appris  que  ce  Missel  eiistoit 
il  y  a  6o  ans  à  la  Bibliothèque  de  la  Tille.  Ces 
livres  ayant  été  employés  Ters  1797  pour  for- 
mer le  premier  fonds  de  la  Bibliothèque  de 
rinstîtnt ,  j*ai  été  dans  cette  dernière  pour  y 
Toir  le  volume.  Très  exactement  enregistré 
dans  le  Catalogue ,  îl  n'a  cependant  pu  être 
trouvé,  malgré  une  attentive  et  très  obligeante 
recherche.  Il  est  possible  qu^on  le  retrouve 
plus  tard,  mais  quand  i}  ne  reparottroit  jamais, 
ce  seroit  malgré  sa  rareté  une  perte  de  peu 
d*importance. 

2.  Liber  eruditionis  Beligioso- 
rum,  sex  libros  complectens,  a  ma- 
gistro Humberto  de  Homanis  quon- 
dam  generali  ordinis  prœdicatorum 
compilatus,  &  a  patribus  ordinis 
minorum  conventus  JParisiensis  re- 
formatoribuscorrectus  &impressio- 
nitraditus.  Gontemplatiobti  Ansel- 
mi  epi  super  vita  Cbristi.  Ordinarinm 
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viue  religiosœ  e<iituni  a  sio  Bona- 
Ventura  Gardinali  de  ordine  fratrum 
miaorum.  —  Yenalis  reperitur  in 
Tico  Collegii  BeWacen.  E  regione 
Schol»  Decretorum,  Parùiis  arte  & 
impensis  Menriei  Stepkani  noviter 
redactus  êc  impressus  anno  salutis 
nostra  ■-  d.  v.  die  xii.  mensis  Martiî. 
In-^*".    a  s. 

a.  GoifTEUTA.  in  hdc  volumine.  Pi- 
mander.  Mercurii  Trismegisti  liber 
de  sapientia  &  potestate  dei.  Ascle- 
pina.  Bjusdem  Mercurii  tibef'devolun- 
tate  divina.  Item  Crater  Hermetis  a 
Lazareto  septempedano,  Poeta  Ghris- 
tiano,  ad  Ferdinandum  Regem.  — 
Paristis  in  officina  Hcnrici  Slephani 
recognitorîbus  mendasque  ex  offi- 
cina eluentibus  Joanne  Solido  Cra- 
coTiensi  &  Volgacio  Pratensi  Anno 
domini  Salvatoris.  m,  d.  v.  Galendis 
Aprilis.  In-4^    2  s.    6  d. 

Aa  milieu  du  titre  sont  ces  douze  vers 
d'an  des  correcteurs  de  l'Imprimerie  de 
Henri 

Pétri  Porta»   MoosterolenaU  Dodecasticon 
Ad  Lectorem. 
Accipe    de  SoperU  dantem  documenta  libcl- 

Inm: 
SuiM  Hermcn ,  priaca  relltgiooe  ▼imiD. 
BeiBfB  Tbniîeiiu  «pteia  non  «equarerit  Or- 

phens. 
Et  qneai  non  protêt  Calliopea  Lisas. 
ZjmoUin  auperat  cna  Cecropio  Enmolpo. 
Qaoïs  dWiniloquos  fiima  Tetnsta  probat. 
Utilis  bic  bber  est  mundi  fngientibas  ombram, 

Tera  gotbas  Incis  lamina  Tera  placent. 
Hic  ^d  ût  diacea  Tera  sapientia,  summa  po- 

testaa  : 
flfe  poteria  sammi  diaeere  Telle  DeL 
lasnper  iaTenies  plenom  cratera.  iiquore 
Ifectareo  ;  minimi  qam  tibi,  lector,  emes. 

Yals. 

4.  Decem  librorum  moralium  Aris- 
totelis»  iresconversiones  :  Prima  Ar* 
gyropyli  Byzantii^secunda  Leonardi 
Aretini  y  tertia  yero  Antiqua ,  per 
Gapita  &  nnmeros  conciiiate  :  com- 
muni  familiarique  commentario  ad 
Ai^ropylumadjecto.  Exsecunda  re- 
cognitione.  —  Au  verso  du  titre  :  Hec 


opéra  bic  continentur  :  ad  invicem 
hoc  ordine  conciliata.  Primo  decem 
libri  Ethicorum  Aristotelis  ex  tra*- 
ductione  Argyropyli  Byzantini.  Gont- 
mentarius  in  eundem.  Secundo 
Magna  Moralia  Aristotelis  Interprète 
Georgio  Valla  Placentino.  Tertio. 
Dialogus  Aretini  ad  Galleotum.  Quar- 
to artificialis  introductiopermodum 
epitomatis  in  decem  libros  ethi- 
corum Aristotelis.  Quinto.  Decem 
ethicorum  Aristotelis  ex  traductione 
Leonardi  Aretini.  Sexto.  lidem 
ethicorum  Libri  Decem  ex  antiqua 
traductione.  Omnia  uno  Yolumine 
comprehensa.  —  Et  absoluta  sunt 
impen»is  y  sumptibus  «  &  diligentia 
Henrici  Stepkani,  in  almo  Partsio- 
rum  8  tudio.  Anno  m.  d.  y«  die  y.  men- 
sis Augusti.  In-fol. 

6.  Jodoci  GlichtOTeiNeoportuiieh- 
sis  Introductio-in  terminorum  cogni- 
tionem.  —  Parisus  per  Henricum 
StepÂanum.  M.  0.  y.  In-4^ 


3BB 


M.  D.  VI. 

1.  Iif  hoc  libro  contenta  opéra  Hu- 
gonis  de  sancto  Yictore.  De  institu* 
tione  Noyitiorum.  De  operibus 
trium  dierum.  De  arra  animas.  De 
laude  charitatis.  De  modo  orandi. 
Duplex  expositio  Orationis  domini- 
cae.  De  quinque  septenis.  De  septem 
donis  Spiritus  Sancti.  Petro  Porta 
ipsius  operis  recognitore  sedulo.  — 
Paristis  per  Henricum  Stephanum. 
Anno  H.  D.  yi.  die  xii.  Octobr.  In-4**. 

Selon  Panzer ,  et  selon  Pioelli,  n®  697, 
edente  Jodaco  CUchtoveo. 

a.  Practica  electionum  &  postula- 
tionum  a  magistro  Guiliermo  Man- 
dagoto  subtiliter  composila  xxy. 
formas  instnimentorum  in  ea  re 
necessariorum  continens. 


HENRICUS  STEPHAWUS  PRIMUS:       i5o6. 


Le  litre  deVexemplaire  sur  vélin  delà  Bi- 
bliothèque de  Saiote-Genevière,  dont  voici  la 
-copie  rectifiée  sur  Toriginal ,  n'est  pas  con- 
forme  à  celui  qui  vient  d'être  rapporté,  et 
que  j'ai  pris  à  la  Bibliothèque  Royale  sur  un 
exemplaire  en  papier  de  cette  même  édition. 

Mandagotus  electionum  praxim  :  et  for- 
mas. XXV.  instrumentorum  ea  in  re  necessa- 
riorumante  oculos  poneus.  Annolatiuoculis 
non  paucis  ad  glosas  adiectis. 

Hexasticon  Correctoris. 
Mandagote  brèves  per  famarn  crederis  annos 

Extendisse  :  le^i  dans  bona  mnlta  libre. 
Pigmenm  poterit  magnum  rirtute  Tolnmea 

Ac  hyperioneam  viaccre  luce  jnbar. 
Spbynx  nova  non  potis  est  tôt  enigmata  pre- 

cogitare  : 
Qaod  valet  Edipns  bic  solvere  dedalens. 

Vennndatar  in  vico  divi  Jacobi  ad  signom 
PelUcanL 

Ces  vers  ne  font  pas  grand  honneur  aux  ta- 
lents poétiques  du  correcteur-éditeur  dont  ils 
sont  Touvrage. 

Au  verso  du  dernier  feuillet  est  cette  sou- 
scription : 

Explicit  practica  electionum  &  postulatio- 
num  magistri  Guillermi  Mandagoti  :  Arcbi- 
dyaooni  Nemausensis,  &  postmodum  Ebre- 
dnnensis  arcbiepiscopi  :  ac  sacrosaocle  eccle- 
sie  Romane  demum  cardinalis  :  Per  quam 
fide  docetur  oculata  modus  eligendi  &  pos- 
tulandi  prelatos.  Quinque  &  viginti  formas 
ponens  instrumentorum  :  in  hujus  modi  ex- 
pedilionibus  necessariorom  elinuitissime  im- 
pressa ParisiU  per  Henricum  SCephanum  e 
regionescbole  Decretorum  :  sumptibus&  im- 
pensis  honestonim  virorum  &  fratrum  Engels 
berti  &  Godefridi  de  Marnef:  habitant! um 
in  vico  divi  Jacobi  ad  signum  Pellicani. 
Aono  salutis.  m.  d.  vr.  die  xxv  decembris. 

Tout  le  volume  est  hérissé  d'abréviations 
que  je  u*ai  pas  cru  fort  utile  de  reproduire  et 
figurer  dans  ces  citations. 

3.  Artificialis  Introductio  per 
niodum  Epitomatis  in  decem  libros 
Ethicorum  Aristotelis  ,  Jacobo  Fa- 
bro  Authore ,  cum  Ciichtovei  Com- 
inentariis  ex  secunda  recognitione. 
—  In  aima  Academia  Parisiomm 
per  Henricutn  Stephanum  in  formu- 
îaria  literarum  arte  opificemM.D.  vi. 


Yicesima  tertia  Febniarii.  In-fol. 
6  s. 

Avec  quatre  vers  latins  de  Beatus  Rbe- 
nanus. 

Accipe  moralem  lector  stodiose  libellam  : 
Qui  breTÎbns  facilcm  pandit  ad  altariam. 

Hune  mens  ingenua  nuper  ClichtOTens  arte 
Anxit  :  snbnectens  optima  qnaeque.    Vale. 

4.  CONTEKTA.  Foliticorum  libri  oc- 
to.  Gommentarii.  Economicorum  H* 
bri  duo.  Gommentarii.  Uecatono- 
miarum  libri  septem.  Economiarum 
publicarum  unus  :  Leonardo  Aretino 
interprète^  cum  commentariis  Jac. 
Fabri.  Ëxplanationis  Leonardi  Are- 
tini  in  œconomica  libri  duo. — Apud 
Parisios  primaria  superiorum  ope- 
rum  editio  typis  absoluta  prodiit  ex 
ofïicina  HenrCci  Slephani  e  regione 
schole  decretorum.  Anno  Ghristi 
cuncta  gubernantis  m.  d.  vi.  Nonis 
Augusti.In-fol. 

Cette  traduction  latine  est  de  Léonard 
d'Arezzo  (Leonardus  Aretinus)  ;  les  Commen- 
taires, moins  le  dernier  (Explanatio)  sont  de 
Lefebvre  d'Etaples  (Jacobus  Fabcr).  Les  cor- 
recteurs-éditeurs sont  p.  Porta,  déjà  nommé, 
et  Keatus  Rhenanus  dont  six  vers  latins  ter- 
minent le  volume. 

L'exemplaire  sur  vélin  de  la  Bibliothèque 
Royale  contient  en  178  feuillets  tout  ce  qu'é- 
nonce ce  titre,  mais  il  n'a  point  le  premier 
cahier  qui  se  compose  du  titre ,  d'une  pré* 
face  ou  dédicace  de  J.  Lefebvre  au  card. 
Briçonuel ,  datée  au  bas  M.  D.  Y.  et  d'une 
table.  Le  titre  seul  manque  dans  l'exemplaire 
sur  papier.  Tous  deux  finissent  sans  autre 
indication  que  la  date  de  m.  d.  vi.  précédée 
d'un  registre  et  de  ces  mots  :  Recognitoribus 
in  officina  q  accuralissime  Petro  Porta  et 
Beato  Rhenano. 

Beatos  Rhenaout. 

Prospéra  sit  cnnctis  lux   terq;  quaterq;  bcata 

Qua  modo  Politicus  prodit  Aristoteles 
Prodit  et  œconomis  per  tempora  longa  proban- 

dus 
Cum  scne  quem  sequitur  legifer  ipse  Plato. 
Ergo  qnibiu  cives    ac  jura  saccrrima  cure 
Uos  legitote  animo  candidiore  libros. 
VALETS 
M.  D.  VL 
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M.  D.  vn. 

1.  Epistoljs  Apostolorum  &  Âpo- 
calypsis.  —  Parisiis ,  per  Henricum 
Slephanutn.  M.  D.  YII.  In-8. 

2.  Theologia  (Joannis)  Damasce- 
ni ,  sive  Tractatus  quatuor,  scil.  de 
orthodoxa  fide  seu  ineffabili  divini- 
tate  :  de  creaturarum  genesi  ordine 
Mosis  :  de  iis  quae  ab  incama- 
tione  usque  ad  resurreçiionem  :  de 
iis  quas  post  resurrectionem,  usque 
ad  universalem  resurrectionem.  La- 
tine, interprète  JacoboFabro  Stapu- 
lensî.  —  Parisiis ,  per  Henricum  Ste- 
phanum,  M.  D.  YII.  die  XY.  Aprilis. 
In-4'. 

3.  GonTEifTA.Guilhelmus  Parisien- 
sis  de  Glaustro  anime.  Hugonis  de 
S.Yictorede  Glaustro  anime  libri  iy. 
(cum  Praefatione  Jodoci  GlichtOYei.) 
—  Excudit  Eenricus  Stephanus,  in- 
dustrius  librorum  efformandorum 
artiFex.  inof&cina  sua  e  regioue.scho- 
le  decretorum  sita.  A.  D.  m.  d.  yii. 
décima  septembris.  In>4°. 

4.  Textus  de  Sphera  lohannis  de 
sacrobosco  cum  additione (quantum 
necessariumest)  adjecta  :  Novocom- 
mentario  nuper  edito  ad  utilitatem 
studentium  Philosophice  Parisien. 
Académie  illustratus.  Gum  composi- 
tione  Anuli  Astronomici  Boni  La- 
tensis.  Et  Geometria  Euclidis  Mega- 
rensis.  (Gum  Praefatione  Jac.  Fabri 
Stapulensis).  — Impressum  Parisiis 
in  OflQcina  Henrici  Stephani  e  re- 
gione  Schote  decretorum  sita. 
Anno  Ghristi  siderum  conditoris 
M.  D.  Yn.  Decimo.  die  NoYcmbris. 
Infol. 

Je  doutois  de  Texistence  de  cette  édition 
qui  ne  m*étoit  garautie  que  par  le  témoi- 
gnage quelquefois  léger  de  D.  Clément;  mais 
elle  existe  à  la  Bibliothèque  d^Abbeville  où 


je  Tai  trouvée,  n^a^SS  de  son  Catalogue, 
que  l'autorité  municipale  a  le  bon  esprit  de 
faire  imprimer,  non  pas  comme  luxueux 
monument  bibliographique,  mais  pour  l'uti- 
lité de  ceux  qui  auroient  à  recourir  à  cette 
Biblioihèque  beaucoup  trop  dépourvue  en- 
core de  bons  livres  modernes  usuels ,  mais 
où  se  trouve  un  certain  nombre  de  ces  livres 
anciens,  qui, chaque  jour,  vont  se  détruisant 
et  s'ensevelissant  dans  Toubli ,  au  grand  re- 
gret de  ceux  à  qui  il  pourroit  quelquefois 
être  utile  de  le»  consulter.  Ce  Catalogue  ré- 
digé avec  exactitude  par  Testimable  biblio- 
thécaire M.  Louandre,  a  ses  titres  assez  ex* 
plicatifs  pour  bien  désigner  les  ouvrages, 
mais  fort  abrégés  cependant ,  afin  de  ne  pas 
rendre  ce  Catalogue  inutilement  volumi- 
neux. Le  premier  volume  qui  a  paru  en  x  3  36 
contient  la  théologie,  la  jurisprudence,  et 
les  sciences  et  arts.  Le  second  et  dernier  est 
sous  presse. 


M.  D.  Vin. 

1.  Jagobi  Fabri  Stapulensis  Intro- 
ductiuncula  in  politica  Aristote- 
Ijs  \  &  œconomicum  Xenopbontis  a 
Raphaële  Yolaterrano  translatum. — 
Parisiis  ex  officina  Henrici  Stephani 
e  regione  Scholarum  decretorum 
M.  D.  Yiii.  Quarto  Galendas  Octobris. 
In-fol.    2  8.  6  d. 

Sur  le  titre  qui  n'est  pas  Pénoncé  précé- 
dent ,  mais  une  table  des  matières  à  a  co* 
lonnes ,  on  lit  en  latin  :  Volgatius  Pratensis 
loanni  Solido  Cracowensi  saiutem  D. 

Apud  hospitem  tunm  Henricum  Stephanum 
in  cujiM  ofPcina  diversor  :  comperi  manu  tua 
exscriptam  in  politica  Aristotelis  introduc- 
tiunculam.  Insuper  &  Economicon  Xeno- 
phontis.  illam  :  comrouni  prsceptori  nostro 
Fabro  tribub.  hoc  cuidam  Raphaeli  Yolater- 
rano. ut  qui  ex  grsco  latinum  fecerit 

visum  est  ut  ilta  publicarem  &  primitia» 
nostre  compositionis  ad  te  mitterem.  ut  vel 
sic  intelligas  :  neque  labores  tuos  quos  in 
illis  scribendis  suscepisti  periisse, neque  me 
frigide  in  novo  opificio  (quod  deo  opitulaute 
suscepi  prosequcndum)  versa  ri. 
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decretorum  commorantem.  Ànno 
Christi  piissimi  SaWatoris  entis  en- 
Uum  summique  boni  m.  d.  x.  Ticesi- 
ma  secanda  Octobris.  In-fol. 

6.  Degem  librorum  moralium  A- 
ristotelis  très  conyersiones.  (Haec 
opéra  hic  continentur  ad  invicem  hoc 
ordine  conciliata).  Primo,  Decem 
libri  elhicorum  Aristotelis  ex  tra- 
ductione  Argyropyli  Byzantini  ciim 
lacobi  Stapulensis  commentariis. 
Secundo,  Magna  Moraiia  Aristotelis 
interprète  GeorgioValla  Placentino. 
Tertio  Dialogus  (Leonardi)  Aretini 
ad  Galleotum.  Quarto,  Artificialis 
Introductio  per  modiim  Epitomatis 
in  decem  libros  ethicorum.  Quinto, 
Decem  ethicorum  Aristotelis  ex  tra- 
ductione  Leonardi  Aretini.  Sexto, 
itidem  ethicorum  libri  decem  ex  an- 
tiqua  traductione.  —  In  almo  stu- 
dio Partsioruniy  impensis  sumpti- 
bus  &  diligentia  HenriH  Stephanû 
Anno  ab  incarnatione  Domini  virtu- 
tumm.D.x.Diex.mensisDeccmbris. 
In-fol.     16  s. 

La  première  édition  est  de  x  5o5,  il  y  en  a 
une  troisième,  de  i5i6,  aussi  io-fol.,  plux 
nue  auti'e  de  x5i4f  io-8**,  ne  contenant  que 
les  Très  Conversiones  des  Éthiques. 

7.  Iacobi  Almaini  Senonensis, 
Theologi  Parisiensis,  Moraiia. — Pa- 
risiis  ex  officina  Henrici  Slephanî. 
M.  D.  X.  In-4**. 

8.  Iacobi  Fabri  Epitome  in  duos 
libros  Arithmeticos  Severini  Boe- 
thii. — Emissum  ex  officina  Henrici 
Stephant,  Anno  Christi  Salvatoris 
omnium  m.  d.  x.  décima  quinta  die 
Martii.  In-fol. 

Sur  le  titre  les  armes  de  TUniversité, 
que  Ton  voit  aussi  sur  plusieurs  autres  vo- 
lumes imprimés  par  le  même  Henri. 

Maittaire,  Ann.  ri,  ax6,  s'embrouille  un 
peu  dans  une  explication  qu'il  fait  au  sujet 


de  ce  livre,  et  qui  donneroit  à  croire  que  le 


volume  porte  les  deux  dates  de  x  5o  3  et  1 5  x  o. 
Son  erreur  vient  de  ce  qu'il  aura  eu  eu 
main  un  exemplaire  mêlé  des  deux  éditions 
de  ces  deux  années.  Pour  être  exact ,  il  suf- 
fisoit  de  dire  que  la  réimpression  de  iSxo 
contient  tout  ce  qui  est  dans  le  volume  de 
i5o3.  V.  ci -dessus,  p.  i ,  à  cette  date,  pour 
le  long  énoncé  du  titre  que  je  ne  reproduis 
ici  qu'en  partie. 

9.  GAROLiBoYilli  Samarobrini  viri 
doctissimi  Tractatus  yarii,  scilicet: 
Liber  deintellectu,  de  Sensu.  250ct. 
1609. 

—  Liber  de  nichilo  26  Nov.  1509. 

—  Ars  Oppositorum  29  Nov-  1609. 

—  Liber  de  Gênera tione.  21  Dec. 

1609. 

—  Liber  deSapienteet  insipientc. 
13  Nov.  1609. 

—  Liber  de  duodecim  numeris 
leMaii.  1610. 

—  Epistolarum  liber. 

—  Liber  de  mathematicis   rosis 

8  lan.  1609. 

—  Liber   de    numeris  perfectis 

9  lan.  1609. 

—  Liber  de  Geometricis  corpo- 
ribus  14  lan.  1609. 

—  Liber  de  mathematicis  supple- 
mentis  18  lan.  1609. 

—  Editum  est  uniyersum  hoc  Vo- 
lumen  Ambianis  in  Aedibus  rêve- 
rendi  in  Ghristo  patris  Francisci  de 
Hallewin  eiusdem  loci  Pontificis  :  & 
emissum  ex  officina  Henrici  Sic- 
phani  impensis  eiusdem  &  loannis 
Parvi  in  chalcotypa  arte  sociorum . 
Anno  Christi  Salvatoris  omnium 
M.  D.  X.  Primo  Cal.  Februarii.  Pa- 
risiis.  In-fol.     10  s« 

Avec  fig.  en  bois,  et  les  armes  de  l'Uni- 
versité sur  le  titre. 

10.  Pauli  ^ginetsB  Praecepta  sa- 
lubria  Guilielmo  Copo  Basiliensi 
interprète.  —  Parisiis  ex  officina  li- 
braria  iJenrtW  Stephani  AnnoChrïM 
Salvatoris  n.  d.  x.  Quarta  Apriiis. 
In-4.     2  s. 
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Airec  une  préftice  du  traducteor  ad  Qer^ 
maMMim  de  Otmay  Cadureensem  Spucopum. 
ElU  n'a  pan  trop  singulière  p«iir  ne  pas 
aoivre  Tesemple  de  ISaitlaire  qui ,  dans  ses 
Ann.  Typ.  ii|  ^07,  en  rapporte  une  partie. 
«  Mediciiiam  non  inûmam  PbiiosophiflD  par- 
tem,  fœlici   illo  sosculo,    quum   florereiit 
boiue  literc,   snmmopere   culiara  ,  nesrio 
(|ao  parto,  bumanarum  literaruro  stuJiosi 
neglignnt......  nisi  si  id  est  qood  adeè  bar- 

baronim  fecibus  oblitcrata  est,  ut  neroo 
cul  lions  Uteratar»  sUidknus  vel  minimo ,  ut 
inqniuut,  digilo  ean  atl ingère  liignetur.  Qua 
de  re  pauci»  bodie  videas  niigni  nominis 
▼iros  ,  qui  ad  ultimam  iisque  seoectam  pt>r- 
venîanL  Sanè  nostro  svo  Ficus  Mirandula 
renim  nature  miraculum ,  atque  Angel  us 
PolitîaDiis,  qui  nnns  i  Gotborum  injuria  liu' 
guam  Latinam  vindicare  potuisset ,  ideo  per 
Blatis  vîgorem  immatura  morte  nobis  sublati 
sunt,  quôd  non  justam  medicinas  in  suis  lu- 

cnbrationibus  rationem  babuerunt Hiijiis 

tMmiBÎs  Pvthagoras,  Empedodes,  Democri- 

tns,  Diocles  Caristius,  Praiagoras,  Chrysip- 

pua»  Plato,  Dioojrsius  Heraclcotes,  Xeiio- 

craies  Platonicus ,  Carneades,  Cleantbes,  Xe- 

Dophanes  Colopbonius ,  summi  pbilosopbi 

in  ultima  senectute  morlem  obierunt.  Aris- 

toteles  Ter6  ipse,  quum  aHoquin  naturali 

stoniacbi  infirmiiati  crebrisqne  moibidi  cor- 

poris  offsnnonibiis  obnoxius  essK ,  ob  animi 

lanea  asagniladiDeai ,  quam  ex  medidMB 

sdentia  coaee|)erat»  eootra  opinionea  ho- 

aiiauB,  ad  sezagewmifli  usque  per? enit  an« 

nom.  Id  veto  nostro  aevo  ob  banc  oMximè 

cauiam  oontingere  sokt  nemiui,  quôd  sum- 

morum  Hedioorum  monuments ,  Hippocratis 

inquam,  Galenî ,  Rufi,    Oribasii,   Pauli, 

Alexandri,  pulveribus  obsita  jacent  negti- 

i;unturqne;  ac  barbarissimi  quique  vel  lem- 

porum  injuria ,  vel  circulatorum  avaritia  in- 

(lucti ,  illoruni  looo  babentur  in  precio.  Ergo 

quum  magna  jam  antiquorum  optimoitimque 

Toluminum  ,  îum  Oratorum  &  Poetarujn , 

lum  Pbilosopborum ,  copia  Aldi  Manutii  viri 

uodecunque  doctissimi  induslriA  uobis  resti- 

tota  sit,  laborandum  esse  duxi ,  ut  Medtcinœ 

qnoqne  Auclores  ad  pristinie  dignitatis  lucero 

renrgant.  Igitnr  Gracarum  iiterarum  prima 

rudimenta,  que  jampridem  iu  Germania  sub 

M ilhridaie  &  Courado  Celte  degustaveram , 

lob  utriusque  Lingiis  doctis&imis  precepto- 

ribus  Jeanne  Lascari  atque  Erasmo  Kotero- 

damo  in  Parisiorum  Academia  exoolere  ten- 


tavi.  Sed  ob  eorum  prsBcipîtem  in  Italiam 
abitnn  operam  ferè  losissem,  niû  mox  Hie- 
rony mura  Alexandmni,  Grec»,  &  I^tio», 
&UebraicaB,  adde  eiiam  Clialdaic» ,  doctis- 
simum,  perpetuum  annuin  Poe tas&  Oralores 
(absque  euim  borum  diii|pnti  lecliune  nuU 
lus  facile  Gnecas  literas  disoera  posse  speret) 
graecè  legtotem  audivissem.  Cujus  prasceptis 
formatus ,  ut  studiorum  meorum  frugem  ali- 
quam  reponerem ,  Tbeodonun  Gazam  atque 
Nicolaum  Leonicenum  qiiauquam  longo  ad- 
modum  intervailo,  imilari,  ac  veteres  eosque 
eruditissimos  Graecos  Medicos  pro  virili  res- 
tituere  \\sus  sum.  Atque  in  primis  Pau  tuai 

£ginetam » 

Un  exemplaire  imprimé  sur  vélin  se 
trouvait  chez  Askew,  à  la  vente  de  qui  il  fut 
payé  I  c  liv.  st.  en  1775. 

Ghristophori  Longuolii  Parisien- 
sis  Oratio  de  laudibusdivi  Ludovici , 
atque  Francorum^  habita  Pyctavii  in 
cœnobio  fratrum  minorum  Anno 
Domini  1610.  — ImpressumperiT^n- 
rictifn  Sfephanum  e  regione  schoi^ 
decretoruiii.  In  4**. 

Cet  estimable  liuératéiir,  mort  k  B%  ans, 
9SÎ  quelquefois  nommé  en  latin  par  les  Fran- 
gin Longuoiita  (  de  Longueil  )  et  toujours 
LongoUus  |)ar  les  Italiens. 


M.  D.  XI. 

1.  GoKTEKTA.  Ricoldî  Oi^dinis 
Praeëicateram  contra  seclam  Mahu- 
melicam,  non  indignus  scilu  Libel- 
lus.  Cuiusdam  diù  captivi  Turco-^ 
rimi,  Provinciae  septem  Castrensfs, 
de  vita  ci  morihus  eorundem  alius 
non  minus  nccessarius  Libellus. 
Adiunctus  rst  insup^ir  Libellus  da 
vita  et  moribus  ludâeorum,  —  A  la  fin 
des  deux  premiers  LibelU:  Libello* 
nim  de  Impti<;;natione  legis  Turco- 
ruin  et  de  moribus  eoruiu  :  impres- 
sorum  Parisiis  in  Offîcina  Itenriei 
SlcpKani  îiti\%,  AnnoChristi  Dei  per 
Sanguinem  Testamenli  sui  Sa  In  taris 
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nostrî  1I.D.XI.  XYi.  Aprilis. —  Sequi- 
tur  de  yiU  et  moribus  ladsorum 
Victoris  de  Carben,  oUm  ludaei, 
nunc  Ghristi  miseratione  Ghristiani 
Libellus. Elàlafindu  volume  :  Li- 
belli  de  irita  et  moribus  lud^eorum 
Domino  Yictore,  niinc  Sacerdote 
Ghristiano,  olim  ludaBO,  et  totius 
Operis  finis.  Ex  Offîcina  Henrici 
Stephani  è  regione  scholarum  De- 
cretorum  sita.  AnnoDomini  m.  d.  xi. 
ullima  Aprilis.  in  4**.    3  s. 

Maittaire,  Add.  Typ.  II,  aai  ^  (ait  deux 
▼olumes  séparés  de  ces  opuscules  qui  parois- 
sent  devoir  n^en  foroier  quW  seul. 

a.  ConTEKTA.  Politicoram  libri 
Octo.  Commentarii.  Economiconim 
duo*  Gommentarii.  Hecatonomiarum 
Septem.  Economiarum  publ.  unus. 
Explanaliones  Leonardi  (Aretini)  in 
Oeconomica  duo. — Apud  ParUios  se- 
cundaria  superiorum  operum  editio 
typls  absoluta  prodiit  ex  Officina 
Henrici  Stephani  e  regione  Schole 
Decretorum.  Anno  Ghristi  cuncta 
gubernantis.  m.  d.  xi.  Nonis  Apri- 
lis—ei  à  la  fin:  Recognitoribus  in 
officina  quam  accuratissime.  Petro 
Porta  etBeato  Rhenano.  Ex  Officina 
Henrici  Stephani.  H.  D.  XI.  Ultima 
Hartii.  Beatus  Rhenanus  (puis  trois 
distiques)  Yalete.  In  fol.    10  s. 

Au  revers  du  titre  est  la  préface  :  «  Ad  Ré- 
vérend, in  Ghristo  patrem  D.  Guillermum 
Briçonnetum  Episoopum  Lodovensem  laoobi 
Fabri  Stap.  in  Polit  et  Eeon.  Aristo.  reoog- 
nitionem  Prefatio.  » 

La  première  édition  est  du  même  Henri 
Estienne,  i5o6,  voyez  d-dessns,  page  4. 
lialgrà  la  supériorité  de  celle-ci  sur  la  pré- 
cédente ,  le  peu  d*usage  que  Ton  fait  actuel- 
lement de  cette  sorte  de  livres,  rend  ces  amé- 
lioratbns  de  fort  peu  d*intérét. 

S.  Aeistoteus  Ethica^  interprète 
Leonardo  Aretino.  —  PariiOs.  Apud 
Henrieum  Slepkanum.  H.D.  xi.  in*fol. 


4.  LoGiCBS  Adminicula.  Ammo- 
nius  in  predicabilia.  Boetii  in  ea- 
demeditionesdue.  In  predicamenta 
Aristotelis  una.  In  peribermenias 
editiones  due.  Ad  catbegoricor.  S7I- 
logismos  Introductio.De  Syllogismo 
cathegorico  libri  duo.  De  Syllogis- 
me hjpotbetico  itidem  duo.  Tbe- 
mistii  in  posteriora  Aristotelis  libri 
duo.  Boetii  de  divisionibus  liber 
unus.  Dediffinitionibus  itidem  unus. 
De  difTerentiis  topicis  très. — ParisOs 
ex  Officina  Henrici  Stephani  Ghalco- 
graphi.  AnnoDni  m.  d.  xi.diexxviii. 
Oclobr.  In-fol. 

Ces  editiones  duœ  sont  |un  double  texte 
avec  de  notables  différences. 

6.  Textus  de  Sphsra  lohannis  de 
Sacro  Bosco  cum  additione  (quantum 
necessarium  est)  adiecta  ;  noTO  com- 
mentario  nuper  edito  ad  utilitatem 
studentium  pbilosophicâe  Parisien. 
Academi»  illustratus  cum  composi- 
tione  annuli  astronomici  Boni  La- 
tensis  (Medici  Hebrsi)  et  Geometria 
Euclidis  Megarensis  a  Boetio  in  la- 
tinum  translata.^Parûuf  in  Offi- 
cina Henrici  Stephani  e  regione 
Scholœ  Decretorum  sub  Anno  Ghristi 
siderum  conditoris  M.  d.xi.  Decimo 
die  NoYembris.  In-fol.    12  s. 

Avec  une  préface  de  Téditeur  J.  Faber 
Stapulensis ,  sîd  Carolnm  Borram ,  Thesaun* 
rium  regium. 


M.  D.  xn. 

1.  S.PAVLiepistolaBxiT.exyulga' 
ta  editione;  adiecta  intelligentia  ex 
Grœco,  cum  commentariis  lacobi 
Fabri  ,  Stapulensis  :  pramittitur 
Apologia  quôd  yetus  Interpretatio 
Epistolarum  S.  Pauli^  quœ  passim 
l^itur  y  non  sit  tralatio  Hieronymi; 
canones  Epistolarum  S.  Pauli,  ac- 
cedit  ad  calcem  Linus  episcopus  , 
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de  |Mi88ione  Pétri  &  Pauli  ^  ex  Graeco 
in  Laiinum  conversa.  —  Hoc  opus 
illustratore  Christo ,  qui  lucet  ubi- 
que,  etsi  non  capîtur,  absolutum 
fuit  In  cœnobioSancti  Germani  jux- 
ta  Parisîos  anno  I6ia,  &  eodem 
anno  circa  natalem  DominicaB  de  pu- 
rissima  Yirgine  nativitatis  diem  ex 
officina  Menrici  Stephani  emissum. 
Decemb.  XY.  I6ia.  In-fol. 

L'opuscule  de  Linus  De  Paaione  Pétri  et 
PauU  Tient  après  la  souscription ,  et  sar  sod 
dernier  feuillet  ou  Ut  :  Parisiis  Anuo  Chrisli 
EegissBtemî  iSia. 

A  la  Bibliothèque  Royale  ud  très  bel 
exemplaire  sur  Télin  atec  vÎDgt-cioq  graudes 
initiales  en  or  et  en  couleurs.  C'est  celui  qui 
fut  présenté  au  card.  G.  Briçonnet  à  qui  Té- 
dition  est  dédiée. 

3.  Coutehta  in  hoc  opusculo.ye- 
tiis  editio  Ecclesiastae.  Olympiodonis 
in  Ecclesiastem,  inserta  nova  trala- 
tione  interprète  Zenobio  Acciaiolo  y 
Florentino.  Aristeas  de  Lxxn.  legis 
hebraice  interpretatione ,  interprète 
Matthia  Palmerino  Yincentino. — 
Parisiis  in  ofiicioa  Eenrici  SUphani 
xxTi.  Martii  m.  d.  xn.  In-4*.       S  s. 

Ce  Yolooie  a  deux  dates  rapportées  diffé- 
remment par  Maittaire  dans  Vitœ  Stephano' 
nom ,  et  dans  les  Ann.  Tjpogr.  et  ensuite  par 
Paiizer.  Celui-ci  met  à  la  6n  d'Olympiodore. 
M.  D.  xn.  Hartii  xwi ,  d'accord  avec  les  An- 
nales typo{;r.  Mais  selon  celles^i,  la  date 
de  la  mi  d*Aristée  est  xxyi  Martii  m.  d.  xi. 
tandb  qne  Panzer  met  m.  d.  xn.  Il  est  pro- 
bable que  les  deux  opuscules  auront  été  ainsi 
ptesqne  simultanément  exécutés,  et  que  si  on 
lit  XI  dans  Maittaire,  c'est  par  l'oubli  d*un  I. 

3.  In  hoc  opère  contenta.  Theolo- 
gia  Damasceni  quatuor  libris  expli- 
cata  (a  Jod.  Clichtoveo) ,  &  adiecto 
ad  literam  commentario  elucidata. 
L  De  ineflabili  divinitate.  II.  De  crea- 
turamm  genesi  ordine  Mosis.  in.  De 
lis  que  ab  incarnatione  usque  ad 
resurrectionem  Christi.  lY.  De  iis 
quso  po8t  resurrectionem  usque  ad 


universalem  resurrectionem . — Haec 
Damasceni  cum  expositione  prima 
œmissio  typis  absoluta  est  Parisiis  : 
ex  officina  Eenrici  Stephani  e  regio- 
ne  Schol»  Decretorum.  Anno  Christi 
omnium  conditoris  et  rectoris  m.  d. 
XII.  Nonis  Februariis.  In-fol. 

11  y  a  une  précédente  édition  de  1 5o7  , 
in-4%  voy.  p.  ô.  Mais  celle-ci  est  la  première 
(prima  emissio)  avec  un  commentaire*  La 
réimpression  de  iSxq  est  qualifiée  iecunda 
emissio, 

4.  Deyoti&yenerabilispatrisloan- 
nis  Rusberi  presbyteri  canonici  oIh 
serrantiaB  beati  Augustini  de  ornatu 
spiritualium  nuptiarum  libri  très. 
Primus  de  ornatu  siXm  moralis  & 
activse.  Secundus  de  ornatu  yitâe  spi- 
ritualis  &  affective.  Tertius  de  orna-* 
tu  y\\zd  superessentialis  &  contem- 
platiyœ.  —  Vénale  hal>etur  in  offi- 
cina Esnrici  Stephani  chalcographi. 
—  A  la  fin  :  Per  Eenrioum  Stepha- 
num  chalcographum»  e  regioneScho- 
lae  Decretorum  :  Anno  salutis  I6ia. 
Tertia  die  Augusti.  Finis.  Deo  gra- 
tias.    A  In-4.    3  s. 

H 
X 
N 

6.  GuiLLBEHi  de  Mara  utriusque 
censur»  doctoris  ac  Con^tantiensis 
ecclesiœ  Thesaurarii  ac  Canonici  de 
tribus  fugiendis  »  ventre ,  pluma  & 
Tenere ,  Lilielli  très  multis  probato- 
rum  authorum  sententiis  &  exem- 
plisreferti.  — Vénale  habentur/'arr/- 
sOs  in  officina  Ubraria  Eenrici  Ste- 
phani  eref^ïone  scholœ decretorum. 
(M.  D.  XII.)  In-4°.     1  s. 

Cheviltier,  p.  3a8,  donne  à  ce  livre  la  date 
de  1 5 1  a  ;  Maittaire  et  Panzer  disent  ne  loi  eu 
avoir  vu  aucune.  Il  est  dédié  fiar  Tauteur  au 
cardinal  Adrien  Gouffier. 

6.  Aatifigialis  Introductio  per 
modum  Epitomatis  in  decem  libros 
Ethicorum  Aristotelis  adiectis  com- 
mentariis  elucidata.  —  Parisiis  pei) 
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ffêftrieuim  Siephaman  in  formularia 
lilerarum  arie  opificem  )  venalis 
in  officina  libraria  eiusdem  Uenrid 
è  regione  Scholae  decietorum  sita  ; 
cum  nonnuHis  aliis  operibus,  Philo- 
sopliisa  studio  non  pai'um  accommo- 
dis.  Anno  ab  incamatione  Domini 
virlutuoi  1613.  quinta  Mail.  In*fol. 

Ainsi  qu'on  le  voit  a  la  première  édition 
de  1 5oa  (cidessiu  pag.  première)  l'Epitoine 
on  abbréviation  «st  de  Jod.  CUchtoveus ,  et 
les  Coinnieutaires  sout  de  Jac,  Paber, 

7.  InTRODUCTio  Jacobt  Fabri  in 
Polilica  Âristotelis;  &  Xenophontis 
OEconomicus.  —  Partitïj  ex  officina 
i/enriri  Sfcphanf'e  regione  Schola- 
rum  DtîCretoruDi  h.  n.  xii.  Pridie 
Nonas  Septembrîs.  In-fol. 

8.  De  Vera  Nobititate  Opusculum  : 
Gompli'tam  ipsius  ratlonem  expH- 
cans,  &  yirtutes  qu»  generis  nobili- 
latem  imprim'is  décent  ac  cxornant 
depromens,  &c  (Anthore  Jiidoca 
CllchtOTco  Neoportunensî)  —  Gom- 
pletum  in  aima  Parisiomm  acade- 
mia  :  annoDomiûi  virtutum  &scien- 
tiarnm  authoris  mîllesimo  quingen- 
tesimoduodecimo  septimo.  Galendas 
Septembres.  Per  Henricum  Stepha- 
num  artis  impressoriie  industrium 
opificem  ex  opposito  Schol»  De* 
cretorum  habitantem.  Ia-4*. 

9*  HiPPOCBATBS'  de  prœsagiis  in 
morbis  acutis.  -*- Partais  ex  officina 
Benriei  StêpkanC  M»  D.  xil.  In-4**. 

Dm»  ce  volume  le  mot  feèrU  étoit  écrit 
par  m/œirU.  On  y  eorri^  la  finite  par  cette 
plaisanterie ,  bonne  oo  maovaise  :  «  fiebreni 
lon{;am  sibi  Chalcographqs  delegit ,  tanietsi 
febris  correpla  sit  minus  periculosa. 

10.  Galeni  de  differenUis  fe« 
brium  libri  duo,  interprète  Lan- 
rentiano  Florentiano.  -  Yenalis  ba- 
betur  Parisiù  in  officina  Henrici 
Stfphnfii  chalcographi  e  regione 
scholse  Decrelonim.  — ?  Impressum 
in  aima  Pariwiorum  Acadeînia  per 


Henricum  Siepkanum  Chalcogra- 
phum  e  regione  anhoke  Dr  cretorum 
commorantem  :  Anno  Chrisli  om~ 
nium  Redemptoris  h.  d.  xii.  Die  vero 
Decembris  xx.  In-4. 

11.  Pauli  ^ginetae  Prœcepta  sa- 
lubria  Guiiielmo  Copo  Basiliensi 
interprète.  —  Parisit's  ex  officina 
Henrici  Siephanù  H.  D.  xn.  Décima 
Sexta  Aprilis.  In-4*.    2t  s. 

KéimpresfiDn  d*uoe  précédente  édition  de 
i5io. 

12.  AcEELii  Cornelii  Ceisi  Medi- 
cinae  libri  viii.  —  Parisiis  ex  offici- 
na Henrici  Stephani,  H.  D.  XII.  In-4*. 

13»  Apologia  Erasmi  contra  La- 
tomum.  —  Parisiis  in  oflîcina  //en- 
rici  Siephanù  M.  D.  xil.  Ia-4°. 

14.  Itinerarium  proTînciarum 
omnium  Autonini  Augusti ,  ctim 
Fragmenlo  ejusdem  necnon  indicé 
haudquaquam*  aspernando.  Gi«oi 
priTilegiOy  ne  quis  teraere  hoc  ab 
bine  duos  annos  imprimet  —  Vé- 
nale habetur  ubi  impressum  est ,  in 
domo  Henrici  Stephani  t$  regione 
scholae  Decretorum/'arrAtnû.  In-16. 
5  s. 

Edition  faite  par  les  soins  de  Geoffroy  Tory, 
de  Bourges,  depuis  libraire  à  Paris»  lequel  eu 
avoit  copié  le  texte  sur  un  ancien  manuscrit 
à  lut  prêté  par  le  jeune  et  très  savant  Clir. 
de  Longueil ,  ainsi  que  Tory  le  fait  coimoitre 
par  une  préface  datée.de  Paris ,  1 4  des  Cal.  de 
sept.  x5iA.  Uyenaàla  Bibliothèque  Royale 
un  exemplaire  sur  vélin. 

16.  EusBBii  Caesariensis  Epîscopi 
Ghronicon  :  quod  HieronymiM  près- 
byter  divino  eius  ingenio  latinum 
facere  curavit ,  et  usque  in  Valen- 
tem  GjBsarem  Romano  adiecit  elo- 
quio.  Ad  quem  &  Proaper  &  Mat- 
th«us  Paimerins,  de  Matthias  Palme- 
rias ,  demum  &  lohannes  Multivallis 
complu  ra  qu»  ad  haec  usque  tem- 
pora  subsecuta  aunt  adiecere.  — 
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AlMoluIttiii  est  in  «lina  Pmrisiorttm 
Aeadennîa  ,  per  Hmrieum  Stepha" 
iMcm,  i&  formiitaria  literaram  arte 
opificeiii ,  illius  maxîma  cura  &  dili- 
gent ia  ,  Dec  non  eiusdein  &  Jodoci 
Badii  in  hoc  opère  sociorum  parvis 
expensis.  Anno  ab  incamaiione  do- 
■lînicnBCUi  gubernaniiSy  millésime 
quingentesimo  duodecimo.  Idibus 
Tero  lanii.  In^^ 

Ub  aenplairo  ispriiné  mr  vélin  a  été 
eoaMiBé  dans  TiaceiMlie  de  la  Bibliothèque 
de SaÎDt-G<>nn«in  des  Prés,  en  1794- 

Maittatre,  Aub.  II ,  33i ,  fait  très  à  pro- 
pos rem^irquer  que  Matthias  Paimeriiu^  l'un 
Jtfsci>iitiuuaieiirs  de  cet  te  Chronique,  «rtquî  l'a 
cnoduile  jusqu'en  1481 ,  s'exprime  ainsi,  à 
Tannée  1457.  «  Quantum  lilerarum  sludiosi 
Gcrmauis  debeaut,  nullo  salis  dicendi  gé- 
nère exprimi  posset.  Namque  à  loanne  Gu> 
icmberg;  Zumjuogeu  Equiti  Maguntiae  Eheni 
solerti  iiigenio  librorum  imprimendorum  ra- 
tio 1440.  inventa,  hoc  tempore  in  omnes 
fere  orbis  partes  propa^ur  :  qua  omnis  An- 
liquitas  panro  «re  comparata  posterioribiis 
infinitis  ▼oluminibos  legitur.  »  Ce%t  aoe  au- 
torilé  bien  respectable  que  oelle  de  ce  con- 
leoporain  qui ,  sans  aucun  intérêt  de  pays , 
d'amour- propre  •  nomme  le  véritable  auteur 
primitif  de  cette  belle  découverte  pour  la- 
quelle il  auroii  tout  aussi  bien  préconisé  Lau** 
reni  Gosier,  n  ce  Hollandois  avoit  le  moindre 
titre  à  en  revendiquer  quelque  portion,  et  si 
le  procès  typograpliioo*Uttéraire  soutenu  avec 
nue  penévéniiite  opiniâtreté  par  quelques 
Hollandois,  avoit  d'autre  fondement  qu'une 
fable  imaginée  après  coup,  et  détruite  à  plu- 
aieorft  reprises  par  tant  de  preuves  contraires. 

Aox  preuves  déjà  si  convaincantes  par 
lesquelles  cet  absurde  système  avoit  été  ren« 
voie,  j'ai  eu  la  saiisfaciion  d'en  ajouter  de 
plus  positives  encore,  et  qui,  reposàot  sur  de 
très  rares  impressions,  avoieiit  jusqu'alors  été 
inaperçues.  Voy.  dans  mou  Catalogue  ,1819, 
4  vol.  iti-8*,  fometi,  p.  i5a  à  i58,  une 
longue  note  que  probablement  je  réimprime- 
rai à  la  fin  du  présent  ouvrage. 

L'éditeur,  et  en  même  temps  le  dernier 
compilateur  Je  ce  volume,  Joanaes  Multi" 
valiU  (nom  que  je  ne  saurois  trop  commeot 
rendre  en  françois)  y  a  joint  des  vers  et  un 
avb  Leetorilnts  par  lequel  il  fait  savoir  qu'il  a 


amené  cette  Chronique  de  l'an  i48i  jusqu'au 
temps  de  cette  impression. 

16.  RoBERTi  Abbatis  S.  Micbaelis 
de  monte  in  periculo  inaiîs  Chroni- 
eon  ab  ann.  1112  ad  ann.  1 220.  in 
quo  prœsertîm  de  rébus  Normanni- 
cis  &  Anglicis  tam  ecclesiasticis 
quam  saecularibiis  agîtur^  editum  est 
ad  calceni  Sigeberti  Gemblac.  mo- 
nachi.  —  Parisiis,  en  offîcina  Ben- 
rsct  SUpkani.  M.  D.  XII.  Ia-4*'. 

Maittaire  donne ,  page  4 ,  cet  intitulé  d'a- 
près Le  Tellier  (  TelUrimna  Bibliotheca),  Il  y 
met  ab  annp  x  la  au  lieu  de  1 1  la.  Je  pense 
que  cette  suKe  est ,  non  pis  un  livre  complet 
mais  une  partie  nécessaire  du  volume  de  1 5 1 S 
Sigfherti  Chrontcon^  sur  4e  titre  duquel  la 
continuation  de  l'abbé  Aobert  est  mention- 
née, «  cum  additionibus  Roberti  Abbatis.  » 


M.  D.  xm. 

1.  SBCDivDAEinissIo.  Quincuplex 
Psalteiîum.  Gallicum.  Rhomanum. 
Hebraicum.  Vêtus.  Conciliatum. 
Prseponuntur  qu»  subter  adjiciun- 
tur.  Epistola.  Epilogus  disputatio- 
nis  psal.  xxx,  Appendix  in  psal.  xxx. 
Prologi  Hieronymi  très.  Partitio 
psalmorum  triplex.  Indices  psalmo- 
mm  duo.  —  Absolutum  fuit  boc 
Quincuplicis  Psalterii  Opus  in  cœno- 
bio  Sancti  Germani  prope  muros 
Partsienses  :  anno  a  natali  Ghristi 
Domini  IftOS.  Et  în  clarissimo  Part- 
si&rum  Gymnasio  ex  chalcotypa  ffen- 
Hài  SUphani  oîTicina  e  regioneScho- 
lanim  Decretorum  ad  secundam  et 
castigatiorem  emissionem  suscep- 
tum  anno  eiusdem  CbristiSalvatoris 
omnium  1618.  Idibus  luniis.'  Dli  igi* 
tur  qui  absolvere  &  absolutum  in 
publicum  emittere  dédit  :  La  us  & 
Gratiarum  actio  in  saDCula  isseci^ 
lorum.  Amen.    In-fol. 
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Avec  U  piéftice  de  Téditeiir  /.  Fa^r  ad 
DD,  GuUieimum  Briçonnetum  cartUnalem, 
Anno  ChrifttL  m.  d.  tui  •  qui  est  daos  l'édi- 
tion  de  i  Sog. 

Il  a  été  Térifié  qae  cette  édition  a  sur  la 
précédente  de  iSog  l'avantage  de  quelques 
augmentations.  On  en  oonnoît  deux  exem- 
plaires sur  Télin ,  Tun  acheté  chei  Mao-Gar- 
thy,  et  qui  est  ici  à  la  Bibliothèque  Royale, 
Tautre,  venant  du  duc  de  La  Yallière,  est, 
ou  étoit  chez  le  marquis  Durazzo,  à  Gènes. 
Un  Catalogue  du  libraire  Osbome ,  Lond. , 
1759,  n^  1881 ,  en  note  un  aussi  sur  vélin  , 
an  prix  de  cinq  guinées.  Je  ne  puis  savoir  si 
c*est  l'un  de  ces  deux. 

a.  LiBBA  trium  Yiroruvi  &  trium 
spiritualium  YÎr^num.  HermœPas- 
tor,  lib.  I.  Uguetini  Monachi  Visio , 
lib.  I.  F.  Roberti  Sermonum  &  Yi- 
sionum ,  lib.  ni.  Hildegardis  Sci- 
Yias  Yisionum ,  lib.  11.  Elisabeth» 
Tirginis  cœnobit»  Sconaugiensis 
Sermonum  &  Yisionum  ad  fratrem 
8uum  Egbertum  (Abbatem  Sancti 
Florini  )  lib.  yi.  Mechtildis  yirginis 
libri  Ty  studioram  piorum  :  editore 
J.  Fabro  Stapulensi ,  Yolgatio  Pra- 
tensi  in  officina  recognitore.  —  Pa- 
risiù,  ex  officina  ffenriei  SUphani 
chalcographi  è  regione  scholae  De- 
cretorum.  Anno  Mil.  ccccc.  xiii. 
Sexto  nonas  Junias.    In-fol.  10;  s. 

Le  volume  se  termine  par  ce  qui  suit.  «  lis, 
qui  huic  deveto  pioque  operi  emittendo  qu<>« 
modocunque  invigilarunt ,  prosint  apud 
Deum  piffi  preoes  legentium.  Qui  autem  hoc 
Opus  impressit,  partira  aère  proprio,  partim 
vero  socii  loannis  Briensis  opitulamine  rem 
literariam  auxit.  » 

Au  commencement  du  livre  sont  trois 
images  en  bob,  ou  portraits  des  trois  Vierges. 

Dans  Almeloveen,  et  d'après  lui  dans 
Maittaire,  pag.  5,  on  voit  cet  intitulé  : 
«  ElisabethsB  Schonaugiensis  sororis  Egberti 
Regii  Yisiones.  —  ParUiis,  apud  Henricum 
Step/ianum  v.  d.  xni.  »  Ce  qui  établiroit  une 
édition  de  ces  écrits  distincte  et  eu  duplica* 
lion  de  ce  qui  fait  partie  du  volume  Liber 
irium,  &c.  Mais  il  y  a  là  uue  double  erreur 


que  Maittaire  lui-même  a  reconnue  et  rele- 
vée dans  les  Ann.  Typ.  xi,  p.  242 ,  où  il  ex- 
plique qu'AlmeloveeUf  se  fiant  à  d'inexacts 
Catalogues  a  présenté  comme  un  livre  séparé 
et  complet  ce  qui  n'est  qu'un  fragment  de 
volume,  et  qu'en  outre  il  a  mal-à-propos  mis 
soror  Régis,  tandis  qu'une  note  de  ce  livre, 
pag.  1 19,  fait  connoilre  que  cet  Egbert  étoit 
abbé  :  «  Frater  ille  fuit  Egbertus  Abbas  Sancti 
Florini.  • 

Le  texte  grec  de  l'opuscule  d'flermas, 
Pastor,  dont  la  version  latine  imprimée  ici 
est  plus  entière,  ne  se  compose  que  de  quel- 
ques fragments.  On  les  retrouve  dans  le  Codex 
Apocryphuê  N.  Test,  et  dans  Coielerii  Col- 
leeiio  SS,  Patrum,  Z794,  a  vol.  in-fol. 

S.  Ir  boc  opère  contenta  (  Jodoci 
Glichtovei)  De  puritate  conceptio- 
nis  beat»  Marias  Yirginis  libri  duo. 
De  dolore  ejusdem  sacras  Yirginis 
in  passione  filii  sui  Liber  unus.  De 
ejusdem  juxta  crucem  filii  sui  sta- 
tione  Homelia.  De  Assumptione  ip- 
sius  gloriosaBVirginis  Liber  unus. — 
Gompletum  est  boc  opusculum  cum 
cœteris  prscedentibus ,  &  ex  offi- 
cina emissum  in  aima  Parisiorum 
academia.  Anno  Domini  omnium 
sanctificatoris  et  glorificatoris  1613. 
die  Tcro  novembris  ylcesimanona. 
V&r  Henricum  SUphanum,  librorum 
imprimendorum  industrium  opifi- 
cem  e  regione  scbolarum  Decreto- 
rum  babitantem.   In-4''.    3  s.  6  d. 

4.  Db  laude  Monasticae  religionis 
(J.  Clicbtovei)  Opusculum  :  unde 
ipsa  ceperit  exordium  incremen- 
tum  et  stabilimentum  dilucide  de- 
clarans.  Quonam  etiam  modo  tria 
prascipua  illius  ?ota  obedientia  pau- 
pertas  &  castitas  intègre  observan- 
da  sint  :  latius  edisserens.  adieciis 
passim  sacras  Scripturas  sententiis 
&  exemplis  :  sanctorumque  patrum 
non  praetermissis  (ubi  locus  effla> 
gitabal)  authoritatibus.—  Absolutum 
est  boc  opus  apud  Yallem  Glunia- 
cam,  &c. ,  anno  Domini  virtutum  & 
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vene  pietatis  Authoris  decimo  ter- 
tio supra  millesiraum  &  quingente- 
simum  décima  octava  dîe  Aprilis. 
Emissumautem  est  in  lucem  et  im- 
pressum  ParUiis  per  Henricum  Ste~ 
pàanum  industrium  chalcographum 
artisque  literarum  excusori»  opi- 
ficem  in  sua  officina  è  regione  scho- 
laeDecretonim  eodem  annoDomini^ 
die  Ter6  Ticesima  quinta  lunij  (cum 
Erratorum  Indice).  In-4''. 

6.  (  JoD.  Clichtovei)  De  mystica  nu- 
merorum  significatione  Opusculum 
eonim  pnesertim  qui  in  sacris  li- 
teris  usitati  habentur,  spiritualem 
ipsorum  designationem  succincte 
elucidans.— Expletum  est  hoc  opus- 
culum &  ex  officina  emissum  in 
aima  Parùiorum  academia  :  anno 
Domini  (qui  omnta  numéro  défini- 
rit)  decimo  tertio  supra  millesi- 
mum  et  quingentesimum  décima 
sexta  die  Decembris.  Per  Henricum 
Siephanum  artis  excusoris  libro- 
rum  sedulum  &  industrium  opifi- 
cem,  e  regione  schol»  Decretorum 
habitantem.    In-4^.    7,  s. 

6.  Ih  hoc  Opuscule  (  Jod.  Glichto- 
Tei)  he  continentur  Introductiones. 
In  termines.  In  artium  diyisionem. 
In  insolubilia. — Absolutum  est  hoc 
Opus  in  Pormorum  LuMia^rBen^ 
ricum  SUphanum  e  regione  schole 
Decretorum.  Anno  salutis  nostre 
H.  D.  xiu.  décima  die  lulij.    In-4''. 

7.  Psu  Archon  (id  est  de  Princi- 
piis)  Scientiarum  Opusculum  Joan- 
nis  Pelletarii,  qu»  in  Dialectices 
initio  generatim  inquiri  soient^ 
breriter  &  artificiosè  complectens. 
—  ParisUs  apud  Henrieum  Stepha^ 
num  H.  D.  xni.  Octavo  Idus  Octo- 
bris.    In-4''.    1  s. 

8.  6ALS9I  de  affectorum  locorum 
notitia  Libri  sex,  Guilielmo  Copo 
Basiliensi  interprète.  -*  Yenales  ha- 


bentur  in  officina  Henriei  Siephani 
chalcographi  e  regione  schoia  De- 
cretorum. In-4°. 

La  date  de  ce  Tolume  est  i  TEpitre  du 
Traducteur  à  Louis  XJI.  Anno  millesimo 
quingentetimo  decimo  tertio. 

Sdaittaire,  Ann.  Typ.  zi,  944»  dit  avoir  vu 
un  exemplaire  de  ce  livre  sur  Télin  ;  ce  doit 
être  celui  qu'a  possédé  Harley  (fiibl.  Harl. 
n**  X0177).  Il  passa  chez  Askew,chez  Willett» 
et  se  trouve  aujourd'hui  chez  M.  le  duc  de 
DeTonshire.  Il  est  enrichi  d'initialei  en  or  et 
en  couleurs. 

9.  SiGEBBETi  Gemblacensis  cœ- 
nobit»  Chronicon  ab  anno  381  ad 
1113;  cum  insertionibus  ex  histo- 
ria  Galfridi  &  additionibus  Roberti 
abbatis  Montis,  centum  &  très  se- 
quentes  annos  complectentibus  pro- 
moYcnte  egregio  pâtre  D.  G.  Paryo, 
doctore  theologo  confessore  regio; 
nunc  primum  in  lucem  emissum. 
Cum  privilegio.  — Yenale  habetur 
in  officina  Henriei  SUphani  (ubi 
impressum  est)  e  regione  schol»  De- 
cretorum sita  :  &  in  Tico  Sancti 
Jacobi  in  officina  Johannis  Parvi, 
sub  Lilio  aureo. — Absolutum  est  Po- 
risiis  hoc  Sigeberti  Chronicon ,  cum 
non  paucis  additionibus  :  per  Hen^ 
ricum  Siephanum  artis  literarum 
excusoriœ  industrium  opificem ,  in 
sua  officina  ë  regione  schol»  De- 
cretorum expensis  ejusdem  et  Joan- 
nù  Parvi  bibliopol»  insignis.  Anno 
Dni  cuncta  tempora  disponentis. 
M.  D.  xm.  Galendas  Junii.    ^-4*". 


M.  D.  XIY. 

1.  Degem  libri  ethicorum  Aristo- 
telis  ad  Nicomachum,  ex  traductione 
Argyropyli ,  Fabri  commenlario  elu- 
cidati  &  singulorum  capitum  argu- 
mentis  praenotati ,  decimi  &  ultimi 
interprète  Argyropulo  &  adiuncto 
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Fabricommeiitario.  —  Impress.  Pa- 
risiis  apud  Henrieum  Stephanum» 
Anno  M.  D.  xmi.  Pridie  Cal.  No¥* 
In-8". 

%,  Galbhi  Opéra  Nicolao  Leoni- 
ceno  interprète:  dediCferenliMmor- 
tM>ruin  Libri  duo;  de  inequali  in- 
temperatura  liber  unus  ;  de  arte  eu- 
rativa  ad  Glauconem  libri  duo  :  de 
Crisibus  libri  ires.— Impress.  Pa~ 
risiis ,  stfd  nusquam  antea  per  Hen- 
ricum  StephanuiUf  e  regione  Schol» 
Decretorum  comunqrantem  Anno 
Doinini  omnium  conserTaloris  mil- 
iesimo  quingentesimo  quarto  deci- 
mo  penultima  die  Nôvembris.  10-4**. 

3.  Alsxakdei  Benedicti  physici 
Anatomioe,  sive  Historia  corporia 
humani  :  eiusdem  GollectioDes  me- 
dicinales  seu  Aforismi.  —  ParisiU 
pf*r  Henrtcum  SUpàanum  artis  for- 
mulariae  industriuoa  opîficem  ex 
opposito  ScholaB  Decretorum  babi- 
tantem ,  AnnoDomini  Omnium  Au- 
tboris  &  Gonaerratorift  milleaimo 
quingentesimo  quarto  decimo,  pri- 
di«  Nonas  lanuarias.  10-4**. 

Avec  une  Cpttre  ou  Dédicace  de  Tautear  à 
rEmperair  Maxinilieny  datée  de  Venise, 
M.  lUD.  Calendif  Aug, 

Le  même  médecia*  Aleaaandro  Benedelti , 
dédia,  sous  la  date  de  m.  ihid,  au  Doge,  de 
'Venise,  un  opuscule,  Dîaria  de  Bello  Cara- 
lino,  petit  in-4^ ,  imprimé  par  Aide  TAncien, 
et  devenu  très  rare.  En  (été  de  l'nn  et  l'au- 
tre volumes  sout  des  vers  latins  de  Quintits 
j4emUianiij  Cunbnacui^  ami  derauteur.  Geuft 
du  volume  imprimé  à  Paris,  sont  à  la  louange 
de  Toiivivge  ;  mais  des  deux  pièces  qui  sont 
dans  le  volume  vénitien,  la  première  est  une 
diatribe  contre  nous,  Invectiva  in  Gailos. 

4.  In  boc  opère  contenta  Arith- 
metica  decem  librîs  démon stra ta 
(a  JordanoNemorario).  Musica  libris 
demonstrata  quatuor  (a  Jac.  Fabro). 
Epitome  in  libros  Arithmeticos  divi 
Severini  Boetii  (ab  eodem  Fabro). 
Khytbmimacbise  Ludus,  qui  &  Pugna 


nnmerorum  appeHatur<ab  eodem>. — 
HjBC  secundaria  superiorufii  c^riisi 
a^^ditio-^enalis  haheUiv  P^Hnis  inof«> 
ficina  Henrici  Siephani  e  regione 
Schole  Decretorum.  Pw^iis  Anno 
salulis  Domini  m.  d.  xiui.  die  aeptima 
Sepiembris.  In-fpl.    6  s. 

Une  édtd«n  de  1 5a3 ,  et  aoe  seconde  dé 
i$io,ooBtieBiieut  une  partie  de  ces  ouvra* 
ges,  et  quelques  antres  qui  ne  se  retrouvent 
point  dans  ceUe-ri. 

A  la  fin  :  «  Has  duas  quadrivii  partes 
&  artinm  liberalium  praxïipuas  atque  du- 
ces cum  qnrbnsdam  amminicutariis  adjeciis  : 
curavit  ex  secuoda  necognilione  uns  for- 
mulis  emendatissime  mandari  ad  studio* 
rum  utililatem  Henrieus  Stephaniu  suo  gra- 
vi-isimo  labore  &  sumptn  Parhuiis  Anno 
salutis  Domini  :  qui  omuia  in  numéro  atque 
harmonie  formavit  x5t4.  Absolufumque  red- 
didit  eodem  anno  :  die  septima  spptembris 
sunm  laboren  ubicunqne  valet  aemper  stu* 
diosis  devovens.  • 

Après  cette  souscriplioo,  Ui  pfge  est  lonni» 
née  par  dix-luiit  vers  latins  de  G.  Gontier»  de 
(.hAlous  (sur  Saône)  (G.  Goulerii  GabiloneB- 
&is)  à  la  louange  de  l'ouvrage. 

6.  L'a&t  et  Science  de  Géométrie 
pratique  y  avec  les  %urea  aurçha** 
cune  reigle,  par  lesquelles  on  peut  fa- 
cilement comprendre  ladite  science, 
par  Charles  de  Bovelles,  chanoine 
de  Noyon.  —  A  Paris  chez  Henri  Es- 
tienne.  M.  D.  xmi.  In-4''.     3  s.  6  d. 


M.  D.  XV. 

1.  S.PauHEpistolae  xiv.  exTulgata 
editione,  adiecta  intelligentia  ex 
Grasco  cum  commenta riis  lacobi 
Fabri  Stapulensis.^Hoc  opus  illus- 
tratore  Ghristo ,  qui  lucet  ubique,  eis  i 
non  capitur,  absolutum  fuit  in  cœ- 
nobio  sancti  Germani  iuxta  Parisios 
AnnoGhristi  yiisd  authoris  quingen- 
tesimo &  duodecimo  supra  millesi- 
mum  et  eodem  anno  circa  naUlem 
dominic»   de    purissima     yirgîno 
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iiatmUlis  dien.  Ex  ol&cnia 
Siepham»  emiMuni.  Deinde  anno> 
M.  D.  XV*  ^  pour  0t&nûiu9i&n  dn  vo" 
êume  :  hinuB  Episcoplis  de  pessione 
Peirî  &  Pauli  ex  greco  in  latinum 
eonversa.  In-fol. 

La  date  est  à  Ib  page  958,  avant  l*opascu1e 
de  linus.  Cette  réimpre«ioD  d*niie  édition  de 
iSis  atteste  le  suecèft  d'un  livre  maintenant 
aohAs ,  et  comnie  tant  d'aairea,  devenu  tout* 
à-&it  ûan  d'usage.  A  la  vente  de  Mae-Cartby 
f  en  ai  acheté  un  fort  bel  exemplaire  sur  vé- 
lin ,  qui  est  maintenant  eu  Augleteire.  Au* 
dennemeat  ii  avoit  été  dans  la  Bibliothèque 
du  Collège  de  Navarre. 

2.  OFVicnjM  diurnom  âanoUno» 
nialinm  juxta  usum  Fontis  Ebraldî 
eiimaliUP.  ParitiU  apud  Benricum 
StepÂanumu*  p.  XY.  In«4*'. 

S.  TaBaix)GiA  TÎTificanSy  cîbus  so- 
liduSy  D..  Dionjsii  Areopagita  CcB* 
lestÎA  Hierarchia ,  Eedeaiailîca  Hie^ 
nrchia,  Dinna  noaiîiia,  mjslioa 
Theologia,  undecim  Epistoi» ,  (  in- 
lerpreie  kwabnmo  Manacho  Ca- 
naldnleotfi ,  oum  achoUia  Fabri , 
el  GUcbtovei  ad  llUeram  oommen* 
tario;}  Ignatii  umkoim  Bpistola; 
Polycarpi  Bplatola  una;  latine.— 
HaBc  aecundaria  &  casUgatisaima 
œmissio  ex  officina  H^urici  SUpha-- 
nif  &c«  A  ta  fin  :  per  Htnrimm  8te- 
pàatutm  artis  formalarks  peritum 
et  ledulom  Opiftccm  e  regione  Seho- 
I»  I>ecretonnn  babitantem,  Anno 
x.  D.  XV  •  Oie  menai»  Aprilia  dicima 
qiiarla.  Jn-ft>l. 

L'édition  est  dédiée  par  J.  Clichton  an  se- 
4tMMl  G.  BriçoBAfit  alors  évéque  de  Lodève , 
puis  de  Meaux  en  iSi6. 

4.  Alafi  Yarenii  Montalbani  Ho- 
miliœ  xv  in  Canticum  Canticorum  ; 
Homilî»  brèves  XLVin  in  aliquot 
Psalmos  Davidicoa  ;  Sermones  v 
pancigyrici  in  Sandaoi  Mariant.  — 
Pmrùiiê  in  ofiicina  Hemnci  Siêpka^ 
ni  t  VQgiooe  Sebol«  Decret^pim 


m.  D.  XV.  xiL  Calendat  lunij.  In  4"*. 
4  s.  a  d. 

Maittaire,  d*après  Almeloveen,  met  rc  livre 
i  Tannée  1 5 1 6  ;  mais  Panser  dit  que  Pédition 
de  x5i6  n'eiiste  pas,  et  il  le  reporte  à  i5i5. 

6.  AaiSTOTELis  Opus  MetaphTsi- 
cum  Bessarione  interprète  xiiu  li- 
bris  distinctum  cum  Argyropyli  in 
XII.  primos  interpretamento  ;  item 
Tbeophrastî  Metaphysicorum  liber 
unus-,  item  Metaphysica  Introductio 
quatuor  dialogorum  libris  elucidata, 
autbore  Jac.  Fabro  Stapulensi. — 
Yenaie  opus  apud  Benricum  Siepha-' 
num  e  regione  Scbolse  Decretorum  \ 
ex  cujus  officina  prodiit  Anno 
Christî  H.  D,  xv.  Yicesima  die  men- 
sis  Octobris.  In-foL 

0.  PoLiTicoRUM  Aristotelis  Libri 
octo;  Economioorum  duo;  latine. 
—  Yenalia  babentur,  ubi  &  eadem 
commentariis  iliustrata  secundo  in 
lucem  emiftsa  foer»,  in  offieina  Hen^ 
rM  Stepkani  insignia  chaloograpbi 
e  regione  achxAad  DecrMorum  f6iH 
quinto  nonaa  Martii.    lar%9.    4  g. 

Cest  le  texte  seul  ;  réditlon  avec  eom* 
mentaires  qui  y  est  nlentionnée,  est  Tin-fol. 
de  X  5i  X.  Toici  comment  cet  in-S^est  annoncé 
dans  le  Catalogue  où  sont  réunis  des  livres  de 
Henri  Esticnne  et  de  Simon  de  Colinet  ; 
«  PolitScorum  Aristotelis  libri  octo,  parva 
forma.  OEconomicorum  ejusdem  duo.  Hase 
Aristotelis  Opéra  ullis  absque  commentariis 
emisss  suai.  Qoibas  in  fronle  Aimiliaris  in 
Polilica  Inifoductio,  UBàduobus  Indiciboa.  •• 


M.  D.  XYI. 

1.  JuDOGi  Glicblovei  Eluoidato»- 
rium  ecclesiasticum ,  ad  Offietum 
Ecclesis  pertinentja  planius  expo^ 
nens  :  &  quatuor  libros  comfilee- 
tens.  Primus  :  fafmnos  de  teivpore 
&  sanctis.  —  Secundus  :  nonntilla 
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Ganlicaecclesiastica,  Antipfaona8& 
HespoQSoria.  —  Terlius  :  ea  quae  ad 
missœ  pertinent  officium.  —  Quar- 
tus  :  prosas  quse  in  sancti  altaris  of- 
iîcio  ante  Evangelium  dicuntur.  — 
Parisiis  in  officina  Henrict  Stephani 
Chalcographi  e  regione  scholœ  De- 
cretoruin  ,  &c.  —  A  la  fin  :  Absolu- 
tuin  est  hoc  opus  &  a  rie  formula ria 
ia  lucf  m  enii&suiii  :  Parisiis  iu  offi- 
cina libraiia  Henrict  Stephani  y  ex- 
cudendoriim  libroruni  industrii  et 
seduli  opificis ,  e  regione  scholas  De- 
cretoruin  habiianlrs.  An  no  Domini 
(quem  decet  hymnus  &  laus  omnis) 
decimo  sexto  supra  millesimuni  & 
quingentesimum.  Die  vero  Aprilis 
décima  nona.  Vénale  habetur  hoc 
opus  viris  sanè  Ecclesiasticis  quàm 
utilissimum;  in  officina  Menrici 
Stephani  y  apud  quem  &  varia  ab 
hujus  Operis  Authore  élabora  ta  nec 
minori  dignitate  quàm  utilitate  yo- 
lumioa  facile  reperias.    In*  fol. 

Avec  une  Éphre  de  Ctichtou,  adJoannetn 
Gozifwn  de  Zeiesthe...  Mcctesiœ  Jauriensîs 
Epitcopum ,  cft  datée  de  Paris ,  1 5 1 5. 

La  meotion  Latine  est  ici  à-peu-près  su- 
perflue, aucnue  de  ces  ^îtious  d'aucieos  ou- 
vrages grecs  De  reproduisaot  le  texte  origi- 
nal, et  la  Camille  des  Estieune  n'ayant  fait 
presque  aucune  édition  grecque  avant 
l'année  x  544 ,  époque  où  elle  débuta  en  ces 
impressions  avec  un  succès  si  éclatant  et  si 
habilernvnt  soutenu. 

2.  JuDOCus  Clichtoveus  de  laudi- 
bus  sancti  Ludovici  &  sancti  Cs- 
ciliae  virginis  &  martyris.  —  Pari- 
siis in  officina  Henrici  Stephani. 
u.  D.  xYi.  die  X  Januarii.  In*4o. 
2  s. 

3.  MoRALiA  Jacobi  Almain  Seno- 
nensis  emendata  a  Joanne  Majoris 
TheologiâB  professore.  —  Parisiis  in 
officina  Henriei  Stephani.  m.  b.  xvi. 
In-4o. 

4.  Dbcém  librornm  moralium  Aris- 


totelis  très  conversiones,  prima  Ar- 
gyropyli,  secnnda  Leonardi  Aretini, 
tertia  vero  antiqua^  per  capita.& 
numéros  conciliât»  >  communi  fa- 
miliarique  commentario  Jacobi  âta- 
pulensis  ad  Argyropylum  adjecto. 
—  Apud  Henriettm  Stephanum  chal- 
cographum  e  regione  scholœ  Decre- 
torum  commorautem.  Sur  le  titre  : 
Usée  quarla  recognitio  typis  abso* 
luta  est  in  officina  Henrici  Stephanû 
Jac.  Stapulensis  Introductio  in  ethi* 
con  Aristotelis  :  à  la  fin:  Omnia  une 
▼olumine  comprehensa  &  accuratis- 
sime  recognita,  absoluta  impensis 
sumptibus  &  diligentia  in  almo  Pa- 
risiensium  studio,  anno  ab  Incar- 
natione Domini  virtotum  I6i6,  die 
20  mensis  Aprilis.    In-fol. 

6.  Jacobi Fabri  Stapulensis  in  Po- 
litica  Aristotelis  Introductio  Clich- 
tovei  commentario  declarata.  Oeco- 
nomicum  Xenophontis  Raphaële 
Yolaterrano  interprète  Latinitate 
donatum.  — '  Airinif  ex  officina  Hen- 
rici Stephani  e  regione- scholarum 
Decretorum,  vicesima  secunda  die 
Novembris,  anno  Domini  omnium 
gubematoria  &  rectoris  decimo 
sexto  supra  millesimum  &  quingen- 
tesimum.   In-fol.    a  s.  e  d* 

Maittaire,  Ann.  Typ.  m,  5oo,  meMioane 
une  édition  de  i5&8,  mais  il  y  a  certaine- 
ment erreur,  et  on  ne  la  voit  point  figurer 
dans  la  liste  chronologique,  au  même  tom.  S''. 

e.  PBooiro&TiGA  Hippocratis,  Lau- 
renlio  Laurentiano  Florentino  & 
Guilielmo  Copo  interpretibus;  Ga- 
leni  Comment,  in  eadem ,  Lauren- 
tiano interprète.  —  Parisiis  in  of- 
ficina Henriei  Stephani  M.  D.  XVI. 
In-fol. 

7.  Pedagii  Dioscoridis  Anazarbei 
de  medicinaii  materialibriquinque; 
de  Yirulentisanimalibus,&  veneniSy 
cane  rabioso ,  &  eonim  notia  ac  re- 
mediis  libri  quatuor.  Joanne  Ruel- 
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Ijo  Suessioneasi  interprète. —  Habe- 
dir  Tenale  in  ofiîcina  Henrici  Sfe- 
pkani  e  regione  Scholœ  Decretorum. 
—  A  la  fin  :  loipressuRi  est  in  prs- 
darissiiDO  Parrhisiorttm  gymnasio 
hoc  celeberrimum  Opiis  in  Officina 
HenrieiStephani;  absOlutumque  oc* 
tavo  Calendas  Maias  Anno  Domini 
M.  D.  XYi.  In- fol. 

Vmc  une  Epilre  datée  de  Paris ,  CalendU 
Mail  x5 16,  le  traducteur  dédie  ioo  livre ^</ 
Amtamium  Disomum  Consilianum  Regium.  Il 
j  rend  compte  de  ses  soins  pour  la  fidélité  de 
«  traduction  et  de  rembarras  où  Ta  rois  le 
manque  absolu  d'anciens  manuscrits,  n*ayant 
pu  trouver  d'autre  exemplaire  que  Timprimé 
que  vendent  les  Libraires  •  quod  Bibliopolss 
typis  excusum  circumferuot  inquo  permulia 
■aoifestîssimè  depravata...  ad  pristinam  sin- 
ceritateoi  restituimus.  » 

n  n'y  avoit  effectivement  alors  qu'une  seule 
édition  grecque  de  Dioscoride,  celle  d*Akle, 
1499»  iu'fol* 

8.  GoitTsnTA.  Euclidis  Megarensis 
geometricorum  Elementorum  Libri 
XV.  Campani  Galli  Trans-Alpini  in 
eosdem  Commentariorum  Libri  xy. 
Theonis  Âlexandrini  Barlholomeo 
ZaoïbertoVeneto  interprète  in  tre- 
decim  priores  Commentariorum  Li- 
bri XIII.  Hypsiclis  Alexandrini  in 
duos  posteriore8,eodemBartholomeo 
Zamberto  Veneto  interprète ,  Com- 
mentariorum Libri  11.  —  Parisits,  In 
ofBcîna  Henrici  Slephani  e  regione 
Schol^  Decretorum.  In-fol.    25  s. 

La  date  est  à  une  Epilre  de  Jac,  Faber^ 
Francisco  Briçonneto  {neveu  du  premier  Car- 
dinal Guillaume]  Parisiis  Anno  M,  D.  XVI, 
Postridie  Epiphaniœ  Domini,  On  y  voit  que  le 
travail  de  cette  édition  est  dû  à  Michel  Pon- 
taaus ,  ou  Pontan ,  qui  demeuroit  alors  avec 
'  J.  Lefebvre  ,  et  qui  en  fut  chargé  par  lui. 
«  Totium  negotium  commisi  nostro  Micbaeli 
Pootano,  qui  tune  mecum  communes  habebat 
aedes.  « 

9.  Textus  de  Sphaera  Joannis  de 
Sacrobosco.  Cum  additione  (  quan- 
tum necessarium)    adjecta  :  Novo 


commentario  nuper  edilo,  ad  utili- 
tatem  studentium  philosophiez  Pa« 
risien.  Academiœ  illustrât  us  ,  cum 
compositione  AnnuH  Astronomie! 
Boneti  Latensis  &  Geometria  Eu- 
clidis Megarensis.  —  Iinprpssum  Pa^ 
ristis  in  officina  Henrici  Stephani  6 
regione  Schole  Decretorum  sita 
Anno  Christi  siderum  conditoris» 
1510.  Decimo  die  Maii.  In-foL    12  s. 

10.  Amgeli  Politianiy  Antonii  Sa- 
bellici ,  Pbiiippi  Beroaldi  &  aliorum 
Opuscula.  —  Parisiiiy  apud  Joannetn 
Parvutn  &  Henrieutn  Stephanum , 
1616.  In-fol. 


M.  D.  xvn. 

1.  HucKKis  de  SancU)  Victore  Alle« 
goriarumin  utrumque  Testamentum 
libri  decem.  —  Jmpressum  est  hoc 
Hugonis  de  Sancto  Victore  in>*ignis 
Theologi  Allegoriarum  opusculum 
Parisiis  in  ofTicina  Henrici  Stephani 
chalcographi  ac  bibliopolae.  Anno 
Domini  1517.  Octobris  décima  die. 
In-4.    8  s. 

Avec  une  préftice  de  J.  Clicthou. 

^.  JuDOci  Clichtovei  de  puritate 
conceptionisBeataBMariaeJibri  duo; 
de  ejus  dolore  in  passione  filii  liber; 
de  ejus  statione  juxta  Crucem  homi- 
lia  ;  de  assumptione  ipsius  liber.  — 
Parisiis  apud  Henrieutn  Stephanum 
1517.  In-4. 

Maittaire  Biit,  Steph.  avoit  divisé  ce'  vo- 

I  lume,  faisant  une  annonce  séparée  de  Topus- 

cule  De  Assumptione.  Dans  les  Ann.  Typ.  xi, 

296,  il  réuoit  le  tout,  ayant  ^ans  doute  reconnu 

que  la  division  ne  doit  pas  avoir  lieu. 

3.  Jac  Fabri  De  Maria  Magdalena, 
&  tridup  Christi  Disceptatio  ad  cla- 
rissimum  virum  D.  Franciscnm 
Molinaum,  Christian issimi  Franco' 
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rum  Régis  Francisci  primi  Magis- 

trum. Parisiiê  ex  offictna  Henrici 

Siephani  1517.  Cum  privilegio.  In-4. 
a  s. 

4.  Tractatus  Domini  Stepbani 
Eduensis  Episcopi  :  de  Sacra  inento 
Al  ta  ris.  —  ParisiU  ex  oflicina  Hen- 
rici SUphanù  --à  la  fin. :  Impres&um 
est  hoc  Opusculiim  PariUis  in  offi- 
cina  Henrici  Siephani  industrij  Ghal- 
cographi  &  Bibliopolae^  è  regione 
scholae  Decretorum.  Anno  dni  in  ara 
crucis  pro  totius  orbis  redemptione 
TÎTae  Deo  patri  oblatse  hostiae. 
M.D.  XVII.  Octavo  Idus  Martias.  In-4. 

6.  Aristoteus  Politicorum  libri 
octo,  latine  y  interprète  Leonardo 
(Aretino)  ex  emendatione  Jacobi  Fa- 
biî  cum  comment  ac  annotationibus 
variorum.  —  Parisiis  apud  Henri- 
cttfn  Stephanutn,  1517.  In-fol. 

6.  Iif  hoc  libro  continetur  (Jac. 
Fabri  )  Introductorium  Astronoini* 
cum^  theorias  corporum  cœlestium 
duobus  libris  complectensj  adjeclo 
(Giichtovei)  commentario  déclara- 
tum.  —  Parisiis  ex  officina  Henrici 
Siephani.  Et  à  la  fin  :  Excudit  hoc 
OpuSy  &  ïmi^vessil  HeTurictu  Siepha- 
nus  efformandorum  librorum  sedu- 
]us  &  industrius  artifex  :  Parisiis  in 
sua  ofiîcina  libraria  e  regione  Scho- 
I»  Decretorum.  Anno  Christi  Coelo- 
rum  totiusque  Nature  Gondltoris. 
1517.  die  nona  Decembris.  In-fol. 
6  s. 


imprimer  cbet  Henri  Estienne  pliuieuri  li- 
\res  d'Heures. 

3.  Berko»I3  Abbatis  Libellus.  De 
Officio  Missae ,  quf  m  edidit  Rhoma». 
^rerdotes  studiose  legant,  &e.  — 
Pfirisiis  in  offîcina  libraria  Henrici 
Siephani  y  Anno  Christi  Salvatoris , 
qui  est  Altare,  Yictima  &  sacrificiiim 
nostrum,  superbenedictus  in  sectila 
seculorum  m.  d.  xviii.  Secuoda  die 
Decembris.  Amen.  In-'4'*. 

8.  Jacobi  Fabri  Slapulensis  De  Ma- 
ria Magdalena  ,  triduo  Christi,  &  ex 
tribus  una  Maria,  disceplatio^  ad 
Glarissimum  Virnm  Franciscuin 
MolinâBum,  Ghristianissimi  Franco- 
rum  régis  Francisci  Primi  Magis- 
trum.  Secunda  Emissio.  —  Pari- 
siis  ex  officina  Henrici  Siephani 
M.  D.  XVIII.  Inr4°.    a  s. 

La  première  édition  est  de  x5i^.  Yoy.  ci- 
dessus,  pag.  19. 

4.  Fa.  Malachiae  Hibemici  libellus 
septem  peccatorum  mortalium  ve- 
nena  eorumque  remédia  describens , 
qui  dicitur  Venenum  Malachiae.  — 
Parisiis  apud  Henricutn  Stephanum. 
M.  D.  xvin.  die  xxvi.  Aprilis.  In-^**. 
10  d. 

5.  Galeicus  de  Sectis  Medicoruni , 
Georgio  Valla  interprète.  Alexandri 
Aphrodis.  de  Febribus  eodem  inter- 
prète. Hippocrates  de  natura  huma- 
na,  Andréa  Brentio  Patavino  inter- 
prête.  —  Parisiis  apud  Henricum 
Stephanum  in  Conspectu  Scholarum 
Decretorum.  h.  9.  xviii.  die  xx  Apri- 
lis. In^^ 

6.  Ex  Physiologia  Aristotelis  Librl 
duodetriginta.  1  De  ausculta  tione  na- 
turali  octo.  2  De  cœlo  quatuor.  3  De 
anima  très,  Joanne  Argyropylo  in- 
terprète. 4  De  generatione  &  corrup- 
tione  duo.  6  Meteorologicorum qua- 
tuor. 6  De  sensu   &  sensili  unus. 

Selon  la  Caille,  p.  83,  ce  Jean  deBrieafait  I  7Dememoria  &  reminiscentiaunus. 


M.  D.  xym. 

1.  HORAE  Canonicai.  —  Parisiis 
per  Henricum  Stephanum  sumptibus 
J.  Briensis.  m.  d.  xvni.  In-s"*  goth. 
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8  De  sommo  &  vi{çilia  unus.  9  De 
insomnijs  unus.  10  Dedivinaiione  in 
somnounus.il  Delongiludine&  bi'e- 
Titate  \ii2d  unus.  12  De  juventute  & 
senectule  &  vita  &  morte  &  respira- 
tione  unus,  Francisco  Yatablo  inter- 
prète. Quibus  omnibus,  anliqua  ira- 
la  tio  triceoos  libres  continens,  ad 
Graecum  per  eundem  Yatablum 
recognita  :  eolumnatim  respondet. 
—  PariHis  in  œdibus  Eenrici  Ste- 
phant  mense  Auguste,  h*  d.  xyiu. 
In-  foL 

1.  Specimer  Bpithetonim  Jfoannis 
Ravisii  Textoris  Nivernensls  omni- 
bus Aitis  poelicaestudiosis  maxime 
utilium.— Parwit*,  Emissum  ex  of- 
ficina  Eenrici  SUjihani  pro  Scholis 
Decretorum;  vénale  inaedibus  Régi- 
naldi  Chaudière  in  vico  Jacobeo  sub 
insigni  hominis  sylvestris  h.  n.  xviii. 
die  11  Septembris.  Gum  Privilegio. 
In-4. 

8.  D.  Erasmi  Hoterod.  Apologiae 
dus  contra  Latomum.  Item  de  rera 
nobilitate,  de  tribus  fugiendis, 
Venlre  ,  Pluma  &  Venere.  —  Par 
risiii  apud  Henrictun  Stephanum- 
M.  D.  XYIU.  In-4o. 

9.  EussBii  GaBsariensis  Episcopi 
Chronicon  :  quod  Hieronymus  près-* 
byter  diyino  ejus  ingenio  Latinum 
Cacere  curatit  &  usque  in  Valentem 
Giesarem  Romano  adjecit  eloquio. 
Ad  quem  &  Prosper  &  Matthsus 
Palmerius  &  Matthias  Palmerius 
complura  addidere.  —  Absolutum 
est  in  Aima  Parisiomm  Academia 
hoc  Eusebii  Gssariensis  de  tem- 
poribus  chronicon  per  Benricnm 
Siephanum ,  in  formularialiterarum 
arte,  illius  maxima  cura  &  dih'gen- 
tia.  Anno  ab  incarnalione  Domini 
cuncta  gubemanlis  Millesimo  quin- 
gentesimo  decimo  octavo,  Octobris 
trigesima  die.  In-4'. 


M.  D.  XIX. 

1  .Theodoriti  Gyrensis  episcopi  de 
curalione  grœcanim  affectionuui  li- 
bri  diiodecim,  Zt;nobio  Acciaiolo 
(  Florentine  )  interprète.  —  ParîsHs 
in  offîcina  Eenrici  Siephani,  Anno 
M.  GGGGG.  XIX.  Mense  Iiillo.  Gum 
privilégie.    In^fol.    0  s. 

a.  Thbologia  Damasceni  quatuor 
libris  explicata  ,  Fabre  interprète , 
&  adjecte  Glichtevei  commenta  rie 
elucidata. — Hœc  Damasceni  cuui  ex- 
positiene  secunda  emissio  typis  ab- 
soluta  est  ex  efficina  Eenrici  Stépha- 
nie région»  Schol»  Decretorum.  An- 
no M.  D.  XIX»  PHdie  Idus  Jauuariis* 
In-fol. 

8.  (  JvnoGi  Glichtovei)  de  necessi- 
tate  peccati  Adae  &  fœlicitale  culp» 
ejusdem  :  apologetica  Disceptatio. 
Joanni  GoztnonEcclesiaeJauriensis 
in  Pannonia  episoepo.  -^  Parisiis  in 
offîcina  Eenrici  Siephani  e  regione 
SchelsB  Decretorum  sita.  Anne  ab 
incarnatiene  Deiûini  (qui  illud  pec* 
catum  delere  venit  &  nos  redimere) 
decimo  none  supra  millesinium  & 
quingentesimum ,  die  vero  Februa-^ 
rii  décima  sexta.    In-4''. 

4.  JACOBiFabriStapulensis  de  Ma- 
ria Magdalena,  triduoGhristi&una 
ex  tribus  Maria  Disceptatio  ad  Fran- 
ciscumMolinum  Régis  Francisci  pri- 
mîMagistrum.  —  Parisiis  ex  efficina 
Eenrici  Stephani  v.  D.  xix.  Ad  Dei 
Gloriam,  Evangelistarum  concer- 
diam»  &  Annae,  Marias,  atque  reli- 
qbarumSanctaruniMutierum  hono^ 
rem.  Très  feci  ex  una,  ima  ex  tribus , 
ex  tribus  unam.    In-8".    2  s. 

Le  volume  commeDce  par  line  leilre«  Epis^ 
toia  JutL  CJiehtovei  ad  tundem  Francucunt 
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Molittum ,  dans  (laquelle  il  expose  son  opi- 
nion sur  Marie  Magdeleine. 

Troisième  édition,  les  deux  précédentes 
sontdeiSiyet  t5x8,  ▼.  ci-dessus  p.  içetao. 

6.  Jacobi  Fabri  de  tribus  &  unica 
Magdaleca  Disceptatio  secunda  ad 
Dionysium  Briconnetum  episcopum 
Macloviensem  apud  Leonem  X. 
Francisci  L  Oratorem.  — Parisiis  ex 
offîcina  Henrici  Stephani  M.  D.  xix. 

6.  JuDoci  Glichtovei  Disceptationis 
de  Magdalena  Defensio  Âpologi» 
Marci  Grandivallis  illam  improbare 
nitentis  respondens.  —  Parisiis  ex 
officina  Henrici  Stephani  M.  D.  xix. 
Mense  Aprili  ad  Christi  Domini  & 
glorîoss  ejus  hospitis  MariaB  sororls 
Marlhœ  honorem.    In-8^    8  s. 

7.  JuDOGi  Glicbtovei  de  dignitate, 
&  excellentia  Annunciationis  B.  Ma- 
ri» Yirginis  &  gralia  ejus  Yisitatio- 
nis. — Parisiis  apud  fftnricttmSlepha-' 
num.  Anno  m.  gcccc.  xix.  In-4«.  2  s. 

8.  JuDOCi  Clicbtovei  de  Régis  of- 
ficîo  Opusculum  :  quid  optimum 
quemq;regem  decet  ex  sacris  literis 
&  probatorum  aulhorum  senten- 
tiis  historiisq;  depromens.;  (Ad  Lu- 
dovicum  Pannoniae  &  Bohemiie  Ke- 
gem.)  —  Parisiis  in  off\cina  libraria 
Henrici  Stephani  e  regione  Scholae 
Decretonim  sita.  Anno  ab  Incarna- 
tione  Domini  (  qui  est  Rex  Regum 
&  Dominus  dominantium  )  decimo 
nono  supra  millesimum  quingente- 
simum ,  die  yero  Augusti  tricesima. 
In-4o.    a  s. 

Ce  volume  est  in-4^  ,  quoique  nolé  in-8' 
par  Maittaireet  Panzer.  En  x5ao,  Simon  de 
Colines^a  ftiit  de  ce  livre  une  réimpression 
toute  semblable  avec  les  mêmes  caractères  de 
Henri,  et  n*ayanl  de  différence  que  dans  queU 
4jueS'Unes  def  initiales.  Il  se  peut  que,  même 
avec  ces  légers  changements ,  ce  ne  soit 
qu'une  même  édition;  Chevillier ,  p.  i4i, 
le  mentionne  comme  la  premièr«  publiciition 


du  très  renommé  Imprimeur  Simon  de  Go- 
liues.  Je  le  vois  imprimé  In  o/fidna  it' 
ùraria  Henrici  Stephani,  et  je  uVn  coonois 
aucun  exemplaire  au  nom  de  Simon  de  Co- 
lines.  Si  cependant  Tal légation  de  Chevil- 
lier est  exacte,  j'en  conclurai  avec  Maittaire 
qu'une  partie  des  exemplaires  aura  été  mise 
au  nom  de  Colines ,  qui ,  sans  doute ,  avoit 
alors  des  rapports  d'affaires  et  de  travail  avec 
Henri,  puisque  fort  peu  après  sa  mort,  en 
épousant  sa  veuve,  il  lui  succéda  daus sa  ty- 
pographie. 

9.  JuDOGi  Glichtovei  de  Yita  & 
moribus  Sacerdotum  Opusculum  ad 
Ludovicum  Guilliardum  Episco-  * 
pum  Tomacensem. — Expletum  est 
hoc  opusculum  atque  in  lucem  edi- 
tum  Parisiis  in  ofBcina  Henrici  Sie- 
phani  e  regione  Schol»  Decretorum 
sita.  Anno  ab  incarnatione  Domini 
(qui  est  Sacerdos  in  aeternum  ,  & 
summus  quidem  Sacerdos)  decimo 
nono  supra  millesimum  &  quingen- 
tesimum ,  die  \ero  Augusti  quarta  : 
In-4.  2  s. 

10.  CONTEMPLATIOnES    IdiotâB  de 

amore  diyino  y  de  Tirgine  Maria,  de 
vera  animi  patientia^  de  continuo 
GonHictu  carnis  &  animae,  de  inno- 
centia  perdita ,  de  morte.  Edit»  a 
J.  Fabro.— Parûm  in  aedibus  Henrici 
Stephani  Anno  M.  GCCCG.  xix.  Mense 
Augusto  In-4.  2  s. 

11.  Albebti  Pighii  Gampensis, 
Philosophi  Mathematici  ac  Theolo- 
giœ  Baccalaurei  formati^  adversus 
prognosticatorum  Yuigus ,  qui  an- 
nuas  prâedictiones  eduht,  &  se  Astro- 
logos  mentiuntur,  Astrologie  Defen- 
sio ad  Auguslinum  Niphum  Suessa- 
num  y  philosophorum  nostrae  œtatis 
principem^  &  Astrologiae  syncerioris 
restauratorein.  —  Parisiis  ex  oiûci- 
na  Henrici  Stephani  1618.  —  et  à  la 
fin:  Finis XV. GalendasAprilis,  1619. 
In-4.  1  s.  6d. 

12.  Erasvi  Apologta  contra  Lato- 
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mnm.  —  Parisiû  apud  Henricum 
SUphanum  expcii8Îs  Conradi  Basi- 
liensis.  m.  d.xix.  iv.  Non.  Mail.  In-4. 

On  ponrvBÎt  paner  cpie  Henri-  ayant  im- 
piinié  ce  fadam  en  iSi8  ,  avec  d'autres 
pièces  9  aura  été  requis  par  ce  libraire  de 
Basle  de  lui  faire  une  édition  de  la  seule 
Apologie  ,  pour  êlre  répandue  en  Suisse  et 
en  Allemagne. 


M.  D.  XX. 

1 .  SOLMO  Sjmodalis  Guilelmi  (Bri- 
çonneli)  Meldensis  Episcopi ,  Meldis 
habîlus  anno  16I9. — ParisUs^  In  aedi* 
hu9 nenrici  Slephanl  H.D.  XX.  In-4". 

2.  PaOHPTUAHiUH  Divini  Juris  et 
utriusque  humani ,  Pontiiîcii  &  Gae^ 
sarei^celebriorea  ejusdem  dîvini  Ju- 
ris dcHisloriaflâc  sententias,  humanis 
juribns  tum  annota  tas  tu  m  élucida- 
tas  snb  alphabetica  série  complec- 
tens ,  authore  JToanne  Montholonio , 
Eduensi  humanorum  Jurium  doc- 
tore,  adDei  honorem  8c  studiosorum 
utilitatem  elaboratum,  &  duobus  to- 
mîs  absolutum. — Parisiis,  In  aedibus 
Henriei  SUphani  e  regione  Scholae 
Deeretorum  absoluia  est  hujus  Ope- 
ris  Impressio.M.  n.  xx.  DieanieCa- 
lendas  No^mbris  septioia.  2  vol. 
In-fol. 

Le  privilège  do  Roi  »  do  1 1  octobre  i  Sio, 
est  accordé  à  &in<m  de  Coiynes. 

Dausie  premier  volomeun  Brrtaa  de  qua- 
tre pages ,  et  on  de  trots  |)ages  dans  le  second. 

3.  Iii  hoc  Opusculo  contents  In- 
troducliones  (logicae)  Jodoci  Glîch- 
lOTei,  in  terminos,  arlium  divisio- 
nem^  supposiliones  ^  praedicabilia , 
divisioiies,  praedicanienta ,  libruni 
de  enunciatione  \  in  I  priorum ,  in 
Il  priorum,  in  libros  poslcriorum , 


libros  dialeçticos ,  fallacias ,  obliga- 
tiones,  insblubilia.  —  Absolutum 
est  hoc  opus  in  Parisiorum  Lutetùi 
per  Eenriûwn  Stephanum  e  regione 
Schol»  Deeretorum.  Anno  m.  d.  xx. 
vigesima  quarta  die  Julii.  In-4^ 

4.  Laurertii  Yallensis  Blegantia- 
rum  Hbri  ;  item  libellus  de  recipro- 
cis  Pronominibus  Sui ,  Suus  \  item 
Annotationes  in  Antonium  Rauden- 
sem;  &  Dialogua  festivissimus  in 
Poggium.  —  Lutetiœ  Excudebat  ex 
Beraldino  exemplari  ffenrious  Sie- 
pkanus.u.  D.  XX.  menseMaio.  In-4*'. 

6.  Aristotblis  Logica  cum  Gom- 
mentariis  Jacobi  Fabri  Stapulensis. 
— Parisiis  ex  ofticina  H^rici  Stepha  • 
ni  &  successoris  ejus  Simonis  Coli- 
naei.  m.  d.  xx.  In-fol. 


M.  D.  XXI. 

1 .  JuDoci  Clichtovei  Elucida  torium 
Ecclesiasticum,  adOfficiumecclesiœ 
pertinentia  planius  exponens  :  ^ 
quatuor  libros  complectens ,  &c. 
Secunda  emissio. —  Absolutum  &  se- 
cundo emissum  est  in  Henriei  SU- 
phani &  ejus  successoris  Simonis 
Golinaei  officina  è  regione  Scholae 
Deeretorum.  Anno.  m.  d.  xxi.  April. 
ult.  In-fol. 

Voir  pour  Ténoncé  du  litre,  page  17  1  ^  1^ 
première  édition. 

Dans  le  Catalogue  de  De  Thou,  toin.  11  , 
p.  3oo,  OD  voit  Hymni  Eccirsiastici  cum  cxoo- 
siitone  Jodod  CUtoveL  Apud  Henr,  Stepha- 
num,  1 5  a  I ,  in-fol.  Ce  n^est  autre  chose  que  ce 
volume ,  ElucidatorUtm  Evclesiastieum ,  de 
cette  seconde  édition  faite,  non  point  par 
Henri  Estienne ,  alors  décédé,  mais  dans  sou 
officine,  par  Simon  Je  Coliacs,  sou  succes- 
sonr. 
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ÉDITIONS  SANS  DATE. 


1.  Layaceum  Gonscientiae  cunctis 
sane  Sacerdotibus ,  Glericis  &  aliis 
presbyteris ,  vicariis ,  curatis  &  non 
curatis  summe  utile  &  ante  alios  ne- 
céssarium.  Sub  correctione  Roberti 
Siephani,  —  (  Parisiis  ex  officina 
Henrici  Stephani,  seu  Simonis  Coli- 
n(Fi.)In-8°.  Gothiq.  13  feuillets. 

Maitlaire ,  Aud.  ii  ,  p.  5o6  ,  note  cette 
pièce  qui,  diaprés  ses  reuseignementA,  doit  être 
de  Henri  Ettienne ,  ou  do  Simon  de  Coiines. 

2.  ÂLAKi  Yarennii  Montalbani  Dia- 
logi  de  Luce ,  Amore ,  Harmonia ,  de 
Harmoniœ  elementis,  de  rerum 
prœcipue  divinarum  Unitate ,  de  Di- 
vina  magnitudine,  de  pulchritudine, 
de  septem  Virtutibus,  deoppositis 
monstrîs ,  de  amicitia  prœcipue  Di- 
Tîaa,  yerum  Trinitate;  Oratio  in 
ecclesiasticorum  consessu  ;  Episto- 
lœ  complures.— /'arfVmapud  Henri- 
cum  Stephanvtn*  In-4*^. 

3.  JoAicKis  Martini  Poblacion  de 
usu  Astrolabii  Gorapendium.—  Pa- 
risiis apud  Henricwn  Stephanum,  c 
regionc  Scholae  Decrelorum.  In-4'*. 

Ce  Poblacion,  ou  Poblacins,  Espagnol,  fut 
un  des  douze  premiers  professeurs  nommés 
par  François  !«'  au  Collège  Royal. 

4.  Galeni  de  arfectorum  locorum 
notilia  libri  vi.  Guilelmo  Copo  in- 
terprète. —  Parisiis  in  ofûcina  Hen- 
rici Stephani,  In-4**. 

C'est  sans  doute  Pédition  de  i&i3,  dontle 
Catal.  Tholt,  t.  7,  p.  ]63  ,  aura  oublié  de 
mentionner  ta  date 

Dans  IcCat.  Bibl.Thuans,  i,  p.  78,  je  vois 
eu  addition  manuscrite  De  Régis  officio,  Apud 
Henr.  Steplt,  In-4.  Ce  ne  peut  êireque  1'^ 
ditiou  de  1 5 1 9  dont  on  aura  négligé  d'inscrire 


la  date  :  plusieurs  autres  éditions  pareil- 
lement annoncées  sans  date  n'ont  pas  une 
plus  grande  probabilité  d'existence. 

6.  Agoiœs  Martynim  mensis  Ja- 
nnarii.  —  A  la  fin  :  Agonum  Marty- 
rum  mensis  Januarii  y  primo  libro 
contentorum  finis.  In-fol. 

Cette  édition  d'un  seul  des  mois  du  Mar- 
tyrologc,  donnée  par  Lefebvre  d'Etaples,  n'a 
ni  date ,  ni  nom  d'Imprimeur ,  parce  que  ce 
n'est  qu'un  commencement  de  volume,  (80 
feuillets)  dont  le  non-achèvement  fut  sans 
doute  causé  par  la  mort  de  Henri,  des  pres- 
ses de  qui  elle  est  sortie. 

\a  Bibliothèque  Royale  en  a  un  exem- 
plaire sur  vélin  venant  de  Mac-Cartby ,  l<a 
Valiièrc  et  Gaignat. 


Dans  le  cours  de  cette  liste  il  s'est  fait 
quelques  oublis  qui  vont  être  ici  réparés. 

Page  3.  —  Pimander.  Mercurius 
Trismegistus.  1606.  In-4. 

Page  6.  —  Theologia  J.  Damas- 
ceni.  1607.  In-4. 

La  Bibliothèque  Royale  possède  ces  deux 
livres  imprimés  sur  vélin ,  avec  initiales  en 
or  et  couleurs. 

Page  6.  —  Ricoldus  contra  sectani 
mahumeticam.  I60e.  In-4. 

A  la  Bibliothèque  Royale  trois  exemplai- 
res sur  vélin  :  le  premier  présenté ,  eu  iSio^ 
à  Louis  XII  «  par  Guill.  Parvy,  son  confcâ- 
seur.  Il  est  orné  d'initiales  en  or  et  couleurs. 

Le  second  vient  de  la  Bibliothèque  du 
Collège  de  Navarre,  et  le  troisième  de  ce!  les 
de  La  Yallière  et  Mac-Cartliy.  Il  est  plus 
grand  de  marges  que  les  deux  autres. 

Dans  le  Catalogue  très  bien  fait  des  Livres 
imprimés  sur  vélin  qui  sont  dans  la  Biblio- 
thèque Royale,  par  feu  M.  Van-Pract,  de 
regrettable  mémoire ,  à  la  date  du  second 
exemplaire  on  lit  iSSq,  et  i5oa  à  celle  du 
troisième;  mais  ce  sont  de  simples  fautes  ty- 
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pographiques  qui  sont  to)it-4-fait  sans  oon- 
séquence,  et  ne  peuvent  être  TooRasion  d'au* 
cune  m^ise. 

Page  7.  —  P.  Richardus  de  Trini- 
tate.  1510.  In-4. 

Sur  Téiin  à  la  Bibliothèque  Royale ,  venant 
deMae-Cartfaj  et  La  Yallière. 

Page  17.  •—  Dion^rsii  Areopagitœ 
Opéra.  1616.  In- fol. 
A  la  Bibliothèque  Royale  un  bel  exem- 


plaire sur  vélin  y  orné  de  leltres  peintes  et  en 
or.  Cest  sans  doute  celui  qui  fut  présenté  à 
l*évéque  Guill.  Briçonnet ,  à  qui  Tedition  est 
dédiée. 

Page  22.  —  Contemplattones 
Idiot».  1619.  In-4. 

L'auteur  de  ce  livre  est  Raymond  Jour- 
dain ou  Jordain.  On  en  connott  plusieurs 
exemplaires  sur  vélin ,  dont  un  à  la  Biblio- 
thèque Royale. 


HosuTEnuvai,  premier  du  nom,  eil  ICMinldc  celle  alimilile 
ClBulle  da  tjpogiaplMi  àoal  ou  connoÙK  «ucua  pjrtnit  ;  ausii  l'a- 
l-oa  cinq  au  «it  lait  répilc.  Le  plm  ineien  et  le  seul  qui  poroiisr 
dcToit  faire «ulorité ,  ■  étégnvé  par  l'habile  Léonard  Giullier,  p«u 
de  temp*  après  la  mort  de  Knberl.  C'eH  un  builc  de  fort  petite 
dimeQÛon  -,  et  oetle  copie  en  bai)  ,  de  même  gimdeur ,  ea  eH  une 
i«productioD  uaei  beureuie. 

Ceux  qui  furent  faiu  dana  lei  deui  liècle)  suiTanli ,  pour  la  Dii- 
serlation  d'A.tiDeloTeea ,  pour  l'auTragede  Haitlairc,  ou  cooiuie  por- 
Init»  boléi ,  pr«ique  roui  d'aprèi  la  petile  télé  de  LéoDird  Gaultier  , 
iont  d'uM  exécution  Irapoégligée  ponr  mériter  plus  que  celle  limple 
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1.  CnumAiaTkfiodîdacliPraccp* 
lunes  paucul»  cfuo  jmicUi  ia^nui 
ailolesc«itt&  fomaaiÛ  aint.  —  Pa-- 
risiis  ex  officina  BoberH  Stephmtui  e 

regiope  Qecretorum.  m  ji^xyi.  IiFe«. 

%  nii9Cf  AKi  LiMhM  de  aceesti-* 
bus.  —  ParisHê  ex  officina  RohewH 

H  iMv  Priieiau  Libellas.  — 
M.  D.  xxTr.  hl-8f^ 

4.  JEui  Oeaatà  è9  eOa  partîbus 
oratienis  edUM»se«uiftA»;  in  aaadea» 
SanriîBMOfali  Um»  &  S«f  gii  Qnwir 
fluUki  inteiyrelatioaes..  w^  J^fùma 
€KeffiftiiiaJga*q>i>>Sfty»4Mii  m  i>  tjjyu 
XY  CaL  Daoatthr*   1»-^. 

Dns  0»  niaaaîèck,  M«diiliA»4  anl  pié» 
cédé  oeUe-d,  mais  aucune  a^esl  de  Twi  des 
Estienoe,  ni  même  imprimée  à  Paris. 

5«  Geamvatiga  latina  Philippi 
MetonchtbQols  ab  auctore  auper  auc- 
ta  6c  vecognita,  —  Parisiù  ex  offi- 
cina Bûberii  St^hanù  H.  D.  XXTI. 
Pridie  Nonas  Octobris.    In-8o« 

6.  La  maniera  de  tourner  en  lan- 
gue Françoise  les  Verbes  aclifz, 
passife,  Oemndifz,  Sapines  et  Parti- 
cipes ;  Item  les  verbes  Impersonnels 
aianas  termina  tion  actiTe  oupasstTe, 
avec  le  verbe  substantif  nommé 
9um — k  Paris  ^  imprimé  par  Jloft«ri 
Bstienne  en  l'an  mil  cinq  cent  vingt 
six  au  mois  de  Novembre,    ftt-ê». 


7.  M.  T.  CtcuiONis  Epistolarum 
famil.  Libri  xvi.  —  PariàiU  ex  offi- 
cina RoherHStephani  e  regioneScbo- 
IsB  Decretorum.  m.  d.  xxvi.  tii  Cal. 
Ifertii.    In*8». 

a  HviDBBiCT  Hutteni  Ars  versifi- 
eatofia.  ^  Parisns  ex  officina  J?o- 
bertt  Sttphani  e  regione  Scbol»  Be- 
cretanwa  h.  ».  bxti.  tou  idanOc- 
tok    IjM«v 

e.  LvcuRT  aliqnot  Dialogi,  Ihter- 
preteDesid.  Erasmo  Roterod^— Ai* 
risiis ,  ex  officina  Robertt  Stepham, 
M.  au  xam.  FriiKe  Cal.  Octobt .  In-e». 


|.  CnaisiQraodu  UagoiHierphîiiî 
Christiana  sludiosae  JuvealuVia  In- 
stilulio.  —  Parisiis  ex  officina  Ro- 
bertt  Stephani.  ».  D.  xxnr.  TII.  Ca- 
lend.  Pebr.  Ih-8*.     e  d. 

2.  Othouis  Brunsfelsii  de  Disci- 
plina âb  Institutione  Pueroram  Fa- 
ranesis. — iPa  ffjtVi  ear  officina  Ihberti 
atefhani.  ■•  n.  XXTII.  Idtbtts  De- 
cemb.  In-8*.    »  d. 

3.  PfliL.  Melanchthonis  de  corri- 
gendis  studîis  S«rmo;  Rodolptii 
Agiricobe  de  formandis  siudiis  Epis- 
leto.  ^  PtmsiU  ex  eOkiBa  SMm^ 
SéefAmm,  m,  n.  xxiw.  viléusi  Jaane- 

I  rîi  la-^8«.    6  d. 
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4.  Philippi  Melanchthonis  latiiia 
Grammatica.  —  Parisns  ex  offîcina 
Robert*  Stephani,  H.  D.  XXYII.  YII  Idus 
Septemb.  In-8''. 

6.  DiFFiciLiUM  Aceentiium  Com- 
pendium  a  Francisco  Menese  Mino- 
rita  Hispano  editum.  — Parùiisex 
officina  itoherti  Stephani.  H.  D.  xxvii. 
X  Calend.  Junii.  In-8o.    8  d. 

6.  Phil.  MelanchlhonisdeArte  di- 
cendi  Déclama  tio.  —  Paristisex  ofB- 
cina  Roherti  Stéphanie  H.  D.  xxvii. 
In-8^ 

7.  Phil.  Melanchthonis  de  Rheto- 
rica  Libri  très.  —  ParUUs  ex  offici- 
na Roberti  Stephani.  M.  D.  XXYII. 
In8^ 

-8.  CiGEEOicis  OratoriaB  Partitiones 
&  de  optimo  génère  Oratonim.—  Pa- 
ristisex officina  Roberti  Stéphanie  re- 
gione  scholae  Decretoruui.  m.  d.  xxyii. 
YII.  Calend.  Martii.  In-8<». 

9.  Oratio  habita  a  F.  Thoma  Gui- 
chardoRhodiOy  Juris  utriusqueDoc- 
tore  9  illustrissimi  Hierosolymitanae 
Religionis  Magistri  Oratore  coram 
Glem.  YII,  Pont.  Max.  in  qua  Rho- 
diorum  Oppngnationis  &  deditionis 
summa  continetur.  —  Parisiis  ex 
officina  Roberti  Stephani  M.  D.  xxYll. 
Y.  Idus  Augusti.    In-8o. 

10.  A.  Persii  Satyr»  sex.  ^  Pa- 
risiis  ex  officina  Roberti  Stephani. 
u.  D.  XXYII.  Y.  Non  Maii.  In-8o.  4  d. 

]  1.  GoMMENTARiAiBlii  Antonii  Ne- 
brîssensis  Grammatici  in  Sex  Auli 
Persii  SaSyras.  —  Parisiis  ex  officina 
Roberti  Stephani  H.  D.  XXYII.  Y.  Ca- 
lend. Junii.    In-8^ 

D*après  les  listes  de  TouTrage  de  Maît- 
taire ,  j'ai  dit  dans  mon  Catalogue ,  t.  xi , 
p.  995 ,  que  ces  Commentaires  étoient  le 
quatrième  volume  publié  par  Robert  Est. 
par  les  dates  des  mois ,  on  voit  qu'il  en  est 
â-peu-prcs  le  dix-neuvième,  sans  préjudice 


de  celles  de  ces  éditions  que  peut-être  je  n'ai 
pas  connues.  Si  je  ne  présente  pas  le  luxe 
d'érudition ,  et  la  surabondance  de  citations , 
qui  grossissent  le  volume  de  Maittaire,  an 
moins  aurai-je  l'avantage  de  fiiire  mieux  et 
plus  complètement  oonnoitre  les  nombreuses 
séries  de  toutes  les  éditions  de  ces  savants  Im- 
primeurs; et  je  pense  que  c'est  en  cela  que 
cette  sorte  de  travail  peut  véritablement  inté« 
resser,  quelle  que  soit  sa  forme  et  son  entou- 
rage plus  ou  moins  compacte  d'érudition. 

12.  Jacobi  Sannazarii  deparluVir- 
ginis.  Lamentatio  de  morte  Chrisii. 
Piscatoria.  —  Parisiis  ex  officina 
Roberti  Stephani  e  regione  Scholae 
Decretorum.  m.d.xxyii.  Y.IdusMaii. 
In-80.    1  s. 

L'édition  aldtne  du  mois  d'août  i597  est 
probablement  faite  sur  celle-ci.  sauf  quelques 
augmentations. 

13.  HiERONTMi  ViàBd  de  arte  poe- 
tica  Libri  IQ  edenteNicolao  Beraldo. 
-'Parisiis  exofûcina.  Roberti Stepha^ 
ni  M.  D.  xxYn.    In-8.    10  d. 

14.  JEsopiYita  &  FabulaB,  latine 
Yers»  a  L.Yalla»  A.  Gellio,  D.  Eras- 
mo  aliisque;  acceduntFabell»  très 
ex  Politiano ,  P.  Crinito  &  B.  Man- 
tuano.  —  Parisiis  ex  o^cindi  Roberti 
Stephani  e  regione  Scholffi  Decreto- 
rum. M.  D.  xxYn.  xYii.Calend.  Junii. 
In-S"".    2  s.  0  d. 

16.  SiLEtci  AlcibiadisperDes.Eras- 
mumRot.  cum  Scholiis  JToannisFro^ 
benii,  pro  Graecarum  Yocum  &  quo- 
rundam  locorum  apertiori  intelli- 
gentia  ad  calcem  adjectis. — Parisiis 
exofficinajRoierftiS/^yAam.M.D.xxYli. 
XII.  Cal.Febr.    In-80. 

16.  LuGiAiii3S  in  Calumniam  <k 
Plutarcbi  Hirundo ,  latine  reddit.  a 
PhilippoMelanchthone;Lysid.  Epis- 
tolaadHipparchum  a  Gaspare  Chur- 
rero  e  Graeco  Sermone  in  Latinum 
traducta  MelanchthonePraeceptore  ; 
Luciahus  adversus  indoctum  mul- 


i5a7-a8.         ROBBRTUS   STEPHANUS  IRIMUS. 


27 


ios  librcM  coementem,  Opusculum  ab 
Anastasio  quodam  Tersum.  —  PaH- 
sits  ex  officioa  Roberli  Siephani  c  re- 
gione  Schol9l>ecretoruin.H.D.xxYii. 
T.  Galeod.  Febr.  Ia-8o.  6  d. 


M.  D.  xxvm. 

1.  BoiLiA.  Parisiis  ex  officina  Ro- 
berti  Sî^haniy  e  regione  scholx  De- 
cretorum.  H.  D.  xxYui.  Gum  privile- 
^io  Régis. — A  la  fin  de  V  Apocalypse  : 
Parisiis  excudebat  in  sua  offîcinai{o- 
bertus  Stephanus  ini.  Cal.  Decemb. 
Anno  H.  D.  xxTii.  Accedunt  Hebrai  - 
ca,  Chaidaeay  Graecaque  &  Latina 
Domina  ▼Irorum^mulierum,  popu- 
lorum,  urbium^  idolorum,  fluvio- 
rum,  montium^  ceterorumque  lo- 
corum  quae  in  Bibliis  utriusqueTes- 
lamenti  sparsa  sunt ,  restituta ,  hoc 
▼olumine  comprehenduntur  cum 
interpretatione  Latina.  Indices 
item  duo^  alter  in  Vêtus  Testamen- 
tu  m,  alter  in  Movum.  —  Parisiis  ex 
offîcina  Roberti  Siephani  e  regione 
scholae  Decretorum.M.  d.  xxviii.  cum 
privilegio  Régis.  A  la  fin  .-Le  Privi* 
lege  du  Roy  François,  donné  à  Paris 
le  cinqiesme  iour  de  ferrier.Lan  de 
Grâce  mil  cinq  cens  yingt  sept  et  de 
noslre  Règne  le  quatorzième.  Par  le 
Roy  à  Tostre  relation  des  Laudes. 
In-foL 

Pranière  édition  de  la  Bible  latine  donnée 
par  ce  savant  Imprimeur ,  et  nooTelle  cause 
de  la  haine  sorboonique  que  déjà  lui  avoit 
attirée  la  publication  du  Nouveau-Tesla- 
ment  latin,  imprimé  en  i5a3,in-i6,  par 
S.  de  Gilines ,  et  dont  Robert ,  alors  âgé  de 
ig  ans,  aToit  été  Téditenr.  Indè  irœ  infes^ 
t'usimœ,  et  cette  continuité  de  persécutions 
tantôt  déclarées,  tantôt  sourdes ,  et  toujours 
abfurdes  ,  qui  enfio,  le  mirent  en  nécessité 


d'aller  transporter  à  Genève  et  son  domicile 
cl  son  établissement  typographique.  Encore 
pour  cette  fois  on  ne  réussit  point  à  lui  foire 
défendre  le  débit  de  son  li\re,  mais  on  sut 
bientôt  trouver  Toocasion  ou  le  pi'éteite  de 
nouvelles  attaques. 

Au  commencemeul  du  volume  on  lit  : 
a  Hoc  Biblionim  opus  cum  restituta  He- 
braicorum  ouminum  interpretatioue  & 
duobus  Indicibus ,  Regiis  litteris ,  ne  quis 
alios  in  hoc  Regno  inipunè  imprimat ,  aut 
vendat,  iutri  quadrienoium  caulum  est.  »  Et 
dans  la  préface,  Robert  fait  oonnoitre  que 
depuis  plusieurs  années ,  il  s*occupoil  de  cette 
édition  des  Livres  Saints  ,  que  dès  i5a4 
■  capervetustasurbisParisieusis  Bibliolbecas 
evolvcrat ,  opéra;  pretium  laclurum  se  arbi- 
Iratuk ,  si  prtùs  quàm  rem  ipsam  aggredere- 
tur,  vetera  exemplaria  consuleret,  inde  ger- 
mauam  lectionem  exoerpturus,  que  authori- 
tale  eonim  fultus,  &  quae  depravata  essent 
restilueret,  &  scrupuiosis  quibusdam  lectori- 
bus  satisfierel,  qoos  vel  unius  verbuli  corn- 
mutatio  solet  uffeudere.  » 

A  Peiceptiou  des  Psaumes,  dont  on  y  a 
consené  une  ancienne  traduction,  trmlatio 
vêtus  ^  à  laquelle  le  Clergé  et  les  fidèles 
étoieot  accoutumés,  cette  édition  donne 
presque  partout  le  texte  de  la  Vulgale,  avec 
des  corrections  et  variantes,  ré^ultanl  de 
laltentive  comparaison  de  textes  tant  impri- 
més que  manuscrits,  et  notairiracnt  avec  ceux 
de  la  Polyglotte  d'Alcala  que  dès  f5Q4  le 
jeune  éditeur  avait  fait  venir  d'Espagne  à  ses 
frais  pour  ses  travaux  bibliques. 

V Index  nominum^  en  plusieurs  langues 
anciennes,  travail  bien  autrement  diUBcile 
que  le  plus  exact  index  rerum  et  ittrbo~ 
non  ,  fut  une  heureuae  idée  de  Robert, 
et  il  Texécuta  avec  habileté.  Cette  muliitude- 
de  noms  propres,  en  hébreu,  chaldéen,  grec, 
et  même  en  latin ,  dont  est  remplie  la  Bible, 
pour  la  plupart  altérés,  dénaturés  dans  leurs 
passages  en  ces  diverses  langues,  ainsi  que 
dans  la  reproduction  continuelle  de  copies 
manuscrites  ou  imprimées,  sont  dans  cet  Index 
rappelés  à  leur  primitive  exacti Inde,  souvent 
accompagnés  d'une  définition ,  et  toujours  de 
leur  traduction  latine^  et  par  ces  moyens  pré- 
servés de  toute  allératioD  future,  (^t  Index  si 
utile,  imprimé  ici  avec  ceUe  Bible  dont  il  &it 
une  partie  nécessaire ,  le  fut  plusieurs  fois  di>- 
puis  tant  avec  les  diverses  Bibles  de  Robert , 
que  séparément  en  in-4*  et  en  in-8*. 
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a.  PaA&Mi.  Proverbia  ââkHBonis. 
Eodesiailei.OaffitlcttiiiOanticoram. 
Laline  cihh  brevilias  exHebraso  an*- 
notatîoiitbus.  —  Porm'îi  ex  ofl&cîna 
KobeHi  Stephant.  M.  D.  XXVIU.  Cum 
rrivile^io  Hegis  ad  vi  annos.  ix  Ca- 
tend.  Octob.    In-4^    6  s-  6  d. 

3.  DiGESTORUM  seu  Pandectaruiu 
Juris  Ciyilis  Volumloa  quinque. 

Tolumen  i.  libros  undecim  |M-to- 
wWy  &  ii.quatiioniecim  compleclens. 
v.  B.  xxTii.  un.  Idus  Movembris. 

VDliim.  ni.  ti*edecim,  &  iv  sex. 
H.  D.  xxvni.  xin  Calendas  Julii. 

Yoluoien  t.  quinque  (sex)  poftle- 
rîores.  —  PaHtUt  ex  ofâcina  RëlerU 
StepAmm  M.  O.  XXVin.  THI  IduB  An- 
gusti.  Iti-«*.    W  s. 

4.  JusTDTiAiu  InstiiuUonatti  Libri 
quatuor. — Parisi^  ex  officina  Boherti 
Sfephanù  ini.  Non.  Jtitii  M.  B.  xxvni. 
In-8*.   4  s. 

6.  ALPHABEimi  carscmn.  Modus 
orandi,  Graece  &  Latine.  Abbre^ia- 
tiones  aliquot  Graec^B.  Alphabet u m 
Hebraicum.  Decalogus,  bebraiceêc 
latine.  —  ParisiU  ex  officina  RoherU 
Stephani  e  re^gione  Scbol»  Decreâo- 
rum.  M.  D.  xxvm.  iii-8A.  4  feuillets. 

6.  Philippi  Melancbthonis  Gram- 
malica  Latina. —  Parts/U  ex  ofiîcioa 
BoberU  Stephani.  JU  D.  XXViil.  XII 
Cal.  Novenbrîs.    fn-d** 

7.  Philippi  UelanchthOQÎs  Sjn- 
taxis.  —  PuriUU  ex  offîoina  RêbtrU 
SlepÂmni.  H«  D.  XX¥UI.  CaK  Septem- 
brîa.  I»6o*  «  d^ 

8.  Thohjb  Liaacri  de  emendata 
structura  LatiniSerUMNiiB  Libri  sex. 
-«  Ex  officina  RcherUSUphimi  e  re- 
gione  ScholttDecretonnnM.  n.xxvn. 
-^  A  la  fin  :  Parùtis  apud  Rober- 
ium  Siephanitm.  xin  Calend.  Febr. 

M'  D.  XXYIU.     In-%40.     20  d. 


^  ÏBùux  in  sex  Tbonis  I«iaacri  de 
enendata  structura  Librtw.  —  i%«* 
rMis  ex  officina  RpberU  SiepkatU^ 
M.  D.  XXIX.  VI  Idus  Januarii.  In-4o. 

10.  La  manière  de  toarner  en 
langue  françoise  les  Verbi*8.  —  De 
l'Imprimerie  de  Robert  Bstienne ,  yis- 
à-vis  TEscolle  de  Décret  à  Parts  ou 
Moi  de  May  1628.    In-8o.    4  d. 

11.  R.  D.  AiTDREJE  (Guamae)  Saler- 
nitani  Patricii  Cremonensis  Bellum 
Grammaticale.  ^ParùîU  ex  officîïia 
Roberti  StepkaiU  M.  B.  Xxvtll.  In^'. 
6d. 

Ainsi  qoe  j«  Vaî  noté  dansimm  Câlftlegné  ,• 
ce,  33,  eel  opvsouU,  qve  rar  son  titre 

j'avoii  d'«bord  cru  imm  plâttanterie,  est  ma 
pédantesqtie  et  sérieuse  dispute  enlre  le  uooi 
et  le  Terbepourla  prèemiaence  grammaticale. 

Un  des  arguments  du  nom  est«  Deum  cer^ 
tum  estfieisse  omnla ,  qnod  si  omnia ,  iifi- 
qttê  9i  verèum  :  Dtas  àtiiem  nomem  est^ 
nom  nferhtm.  Jgkmr  «  wMMur  Jhtla  sunt 
ommia.,..  iia  tf  aulhmiuiê  who  motmn 
iomge  eit  pnosttmtit»,  —  Ânigo  cmret^  ré- 
pond le  Yerbc,  In  princtpio  ont  verkim^  et 
verbum  trot  apud  Déum^  et  sine  ipso  fae- 
tum  est  nUiU;  non  Igitur  nomenfecU  omnia , 
sedverbum.y> 

Cet  auteur  auta  sans  doute  été  fort  «m- 
I  tent  4e  lui-même  >  et  dViutant  plus  content 
que  son  cbef-d'œan«  eut  réelleanent  un 
suooès  majçnifi^,  puisque  le  seul  Robeit 
rimprima cinq  fois I  i6aS-3e-36-^9M5o.De 
iSii  à  1636.  Panser  en  enregistre  neuf 
autres  éditions. 


IB.  M.  TOU.V  Giceronis  Topica 
cum  Anitii  Manlii  SeTcrini  Boetii 
Gommentario.  — •  Parisiis  ex  officina 
RoberHStephani,  M.B.  xxYlil.Calend. 
Septemb.    In^o. 

i3.  M.  TtJiX.  Ciceronis  Oraioriae 
Partitiones&  de  optimo  génère  Ora- 
torum.  —  PariêHs  ex  ofôciaa  ilo- 
UrU  Séèpkaui  M.  D.  xxvm.  Prîdie 
Idus  Octobris.    lûf^* 

14«  Gboroii  Tall»  €oauneiitaria 
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in  Ctoeroois  Oraloriat  Parlitiones 
&e.  —  ParitiU  «x  officiaa  RoIrrrH 
Siepkani  M.  B.  XXTIU.     InS».     2  S. 

I5w  M.  Tut.  Cioeitmn  Tuscutan» 
QtMcsIîones  per  Des.  BnAinuin  Roi. 
cneiHlaUfe  êc  Mholiis  illmiraliB.  ^ 
F^rimds  ex  offictlia  Robtrii  Sitphani 
xTi.Cïâl.  Septemb.  m.  i>.xxTiii.Iii>do. 
is.  td. 

16.  Philippi  MelanchthoniâOratio 
de  legibus  &  de  gradibua ,  ac  Pr»- 
fatio  in  Aescbinis  &  Demostbenis 
Orationes;  &  interpretatio  Omtio- 
nîs  Critiae  conlra  Theramencm  ex 
Xenophonte.  —  Parisiis  ex  offîcina 
RêheHi  Sttphani  M.  D.  XXTIII.  TIII 
Idus  Augusti.    In-8o.    8  d. 

17.  Philipfi  Melanchtbonis  Dia- 
Ifctica  ab  Autore  adaucta,  ita  ut 
in  multis  yeterem  non  queas  agnos- 
cere.  —  Partiits  ex  oRîcina  Roberti 

Sêephani  K.   D.  XlVin.  X  €al.  NOT. 

In-8». 

18.  Ao  Hûmani  Generis  Seirato- 
rem  inUrbis  Romae  excidio  P.  Cur. 
sii  Civis  Rom  Deploratio.— Parûm 
ex  officina  Roberti  Stepkani  Mense 
Maio  M.  B.  XXTIII.    In-8o. 

19.  PoLYDORiVergillideinTento- 
ribns  rerum  libri  m. — PaH$iis  apud 
Roherlum  Sfephanum  tt.  B.  XXVIII. 
I11-40. 

Daa«  b  BihUùtfucalatma^  m,  457»  je  lis  : 
«  A.  i5ftâ.Paris.«padKob.StephaQaiDiideiD 
(Rbclorw  Utini)  editi  sunt ,  qui  io  éd.  Basi- 
leeBsî  (A.  i5ai)  erant ,  «ddiro  ex  Aldioa 
AphtlHMÛo  •  Ceci  se  rapporte  k  réditioo  de 
iS3o-3(  f  que  Ton  va  trouver  à  Upage  33. 
Il  B*y  «  point  d'édition  de  i6a8. 


M.  D.  XXIX. 

1.  Otbohis  BnmafeUii  Paronesis 
é»  âîacîplitia  pueronim.  •—  Ex  offi- 


dna  RoherH  ifty  *a  9d,  e  ragioneâcho- 
Ise  Decretorum  Parisiis  K.  B.  xxix. 
VII  Cal.  Septemb.    Ib-8o. 

S.  CiiKiSTtAiit  Theodidacti  Prttcep- 
tiones  y  quo  pacto  adolescentes  in- 
genui  formandi  stint.  ^^  Bx  officina 
RéheHi  StepkaHf,  PûHsiis  M.  B.  XXIX. 
Pridie  Cal.  Octobr.    In-80. 

5.  De  institiienda  vita ,  et  moribus 
corrigendîs  juventutis ,  Paraeneses , 
à  Christophoro  fiegendorpbino  pri* 
màm  quidem  in  priTalonim  disci- 
pulorum  gratiain  comparât»  :  dein- 
de  verô  &  in  usum  alioimm  bonad 
indolis  juvenum  conscripUo^  —  Ex 
officina  ReherU  Stepkani.  Parisiis 
M.  B.  XXIX»  Tni.  Id.  Oclobr.    In-80. 

4.  CuTBEBGRTi  Tonfitalli  de  Arte 
supputandt  Libri  quatuor.  «^  Pa- 
risHê  ex  offlicina  R^èerîi  Stepkani 
H.  B.  XXIX.  Prfdie  Id.  lunii.    In-4o. 

4  s. 

0.  LATTHEimi  TallâB  ^  Yiri  Claris- 
simi ,  in  Pogîum  Florentinum  Anti- 
doti  Libri  quatuor.  In  eundem  alii 
duo  libelli  in  dialogo  consoripti. 
Ejusdem  Laurentii  Yalltt  in  Anto- 
nium  Raudensem  annotationum  Lî* 
bellus.  — Parisiis  ex  officina  Robtrii 
Stepkani  M.  B.  xxix.  Vlil  Cal.  Mali. 
In*4o. 

6.  Philippi  Melancbtbonis  Gram- 
matica  latina  ,  •  ab  autbore  nuper 
aucta  &  recognita.  Secunda  editio. 
—  Parisiis  ex  officina  Roberti  Ste^ 
pkani  tt.  B.  XXIX.  XYï.  Cal.  Octob. 
In-80. 

7.  Philippi  Melancbtbonis  Syn-« 
Iaxis  CcProsodia  recens  nala  &  édi- 
ta. —  Parisiis  ex  officîna  Roberti 
Stepkani  M»  B.  xxix.  xVi  Cal.  Oct. 
In-^o. 

8.  JoAincis  Pellissonis  Rudimenta 
Latina  Orammatica.  -*-  Parisiis  ex 
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offîcina  Roberii  Stephani  M.  D.  Kxix. 
In-40.    a  s. 

9.  Philippi  Melanchthonis  Decla- 
malio  de  arle  dicendi.Editio  secun- 
da.  —  ParisiU  ex  ofiicina  Roberii  Ste- 
phani M.  D.  XXIX.  In-80. 

10.  Philippi  Melanchlhonis  de  Arte 
Rhetorica  libri  très.  —  ParUiis  ex 
officina  Roberti  Stephani  e  regione 
Scholae  Decretorum.  —  Parisiis 
X.  D.  XXIX.  Mense  Januario.    In-8o. 

11.  M.  T.  CicxRONis  Dialogus  de 
Amicitîa  cum  annotationibus  D. 
Erasmi.  Yocum  item  &  Locutionum 
in  hoc  Dialogo  aunotandarum,  série 
literaiia  Index.  —  Parisiis  excu- 
debat  Robertus  Stephanus  ann. 
M.  D.  XXIX.  xiiii  Cal.  Noyemb.  In-«o. 

la.  Ad  humani  generis  Servatorem 

in  Urbis  Romae   excidio  P.  Cursii 

civis  Rom.  Deploratio.  —  Parisiis 

excudebat  Robertus  Stephanus  anno 

M.  D.  XXIX.  Prid.  Calend.  Septemb. 
In-80. 

18.  Methodus  artis  poetîcœ  Vale- 
rando  Macbecrier  Abbavillso  au- 
thore.  —  Parisiis  ex  offîcina  Roberti 
Stephani  M.  D.  xxix.  xii  Cal.  Mart 
In-80.    1  s.  6  d. 

Un  des  Catalogues  de  Rob.  Estienne, 
porte  Falerando  Maschrierio,  Il  est  probable 
que  c*est  le  nom  François  MeuerUr. 

14.  Castigatioices  &  varietates 
Yirgilianae  Lectionis  per  Joannem 
Pierium  Yalerianum.  —  Ex  offîcina 
Roberii  Stephani.  Parisiis  M.  D.  XXIX. 
IX  Cal.  Novembr.    Iu-fo1. 

La  première  cdilton  de  ces  savantes  notes 
est  de  Rome,  i53i ,  in-fol.  Elles  vont  pa~ 
rolire ,  employées  dans  le  Virgile  de  Robert 
Est.  i53a,  in-fol. 

16.  M.  Accii  Plauti  Comœdiae  xx. — 
Parisiis  ex  offîcina  Roberti  Stephani 
M.  D.  XXIX.    In-fol.    15  s. 

Copie  de  l'Aldine  de  i5aa.  La  suivante,  | 


de  i53o,  paroit  avoir  été  faite  sur  plusieurs 
textes.  Exemplaribus  multis ,  sed  recentibus , 
collatis,  dit  la  Bibl.  latina,  i ,  p.  17. 

16.  P.  Terentii  Comœdi»  sex , 
tum  ex  Donati  Commentariis ,  tum 
ex  optimorum  praesertim  veterum , 
exemplarium  collatione ,  diligen- 
tins  quàm  unquàm  antehac  emen- 
datae.  ^lii  Donali  antiquissimi  & 
ceieberrimi  grammatici  in  easdem 
commentarii  accurate  castigati.  Cal- 
phurnii  in  tertiam  comœdiam  doc- 
tissima  interpretatio.  Index  amplis- 
simus. — Ex  officina  Roberti  Stephani 
M.  c.  XXIX.  Cum  Privilegio  cuius  di- 
ploma  servatur  ab  ipso  typographo» 
—  A  la  fin  :  Excudebat  Robertus  Sfe 
phanus  in  sua  officina ,  anno  a  Chris- 
toRedemptore  nostro  nato  m.d.xxix. 
TiNonas  Jul.    In-fol.    16  s. 

17.  Terertius  cum  ^1.  Donati  de 
Terentii  Yita  &  de  Tragœd.  ac  Co- 
mœd.  in  initio  &  in  fme  Argumentis. 
Pbil.  Melanchtbon  in  sex  Terentii 
Comœdias,  &  nonnulia  de  Comœdiis 
&  Metris  comicis  ex  antîquis  Gram- 
maticis. — Parisiis  ex  offîcina  Roberti 
Stephani  H.  D.  XXIX.  lY  Idus  Julii. 
In-fol.    7  s.  6  d. 

Toicideux  Térences  in-fol.  publics  siinul- 
lanément,  Tun  aveccommeoiaires,  et  Taulre 
du  texte  seul. 

Le  texte  du  Térence  sans  rommenlaires  est 
fortement  interligné,  pour  donner  aux  étu- 
diants toute  facilité  à  y  écrire  «  Insertis  uni- 
cuique  versui  spatîolis ,  ut  juvenes  glossam , 
quam  vocant,  ascribere  possiut.  »  Dans  la 
préfiice  de  l'autre  édition ,  pour  laquelle  Ro- 
bert fut  aidé  d'un  ancien  et  bon  manuscrit 
du  Commentaire  de  Dooat ,  à  lui  donné  par 
J.  Radius,  son  beau-père,  il  rend  compte  de 
son  travail  pour  la  rectification  et  de  cesCom- 
mentaires  et  des  citations  dont  ils  sont  rem- 
plis :  il  l'econuoit  y  avoir  été  aidé  par  Pierre 
Rosset,  bon  poète  latin  de  ce  temps,  qui 
possédoit  si  parfaitement  son  Virgile  qu'il 
put ,  sans  hésiter,  en  indiquer  tous  les  vers 
épars  dans  le  Commentaire  de  Donat  :  «Vir- 
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cilianoft  Tenus,  quos  ad  uogaem  tenebat,  ad 
mannin  suggessit.  » 

Oftos  la  préface  des  Commentaires  sur 
Perse,  i5i7,  m-8<>,  Robert  promet  toit  d'im- 
primer de  même,  en  un  volume  séparé,  ceux 
de  Terence ,  ce  qui  n*a  pas  été  exécuté. 

Ces  în-foL  et  le  Plaute  de  z53o  sont  en- 
core imprimés  avec  les  anciens  caractères  ro- 
maÎDS  de  Ilmprimerie  de  Henri.  Cest  en 
x539 ,  avec  le  Yirgile  in-lbl.,  que  Ton  verra 
des  caractères  renouvelés  a  neuf,  et  de  for- 
mes plus  élégantes. 

18.  ^sopi  PhrygisVita  etFabuI» 
a  virîs  doctis  in  latinam  linguam 
vers»  :  inter  quos  L.  Yalla,  A.  Gel- 
lins  y  D.  Erasmus ,  aliique  quorum 
Domina  ignorantur.  Fabellae  très  ex 
Politiano  ,  Petro  Crinito ,  Baptista 
Mantuano.  Fabuls  item  Laur.  Abste- 
mii.  —  Parisits  ex  officina  Roberti 
Siephani  e  regione  Scholae  Deere to- 
nim.  H.  D.  XXIX.  Yii  Calend.Septemb. 
Iq 80.    as.  0  d. 

19.  Des.  Erasmi  Rot  Paraclesis  ad 
Christian»  Philosophiae  studium-  — 
Ex  of&cina  RoheHi  Stephanù  Panstis 
H.  D.  XXIX.    ln-80, 

20.  LnvGUA  per  Des.  Erasmum  Ro- 
terodamum,  diligenter  ab  authore 
recognita.  —ParisHs  ex  ofBcina  Ro- 
berti Siephani  H.  D.  xxix.  m  Cal. 
Mart 

L'édition  de  cette  même  année,  apudPri' 
genitum  Calvarin,  ne  seroit-elle  pas  la  même 
que  celle-ci  avec  d'autres  titres  ? 

21.  Paraclesis,  id  est,  Adhortatio 
ad  sanctissimum  ac  saluberrimum 
Christianœ  philosophiae  studium,  ut 
videlicet  Evangelicis  ac  Apostolicis 
literis  legendis,  si  non  sola ,  saltem 
prima  cura  tribuatur.  Authore  Des. 
Erasmo  Roterodamo.  —  Parisits  ex- 
cudebat  Robertus  Stepkanus  anno 
M.  D.  XXIX.  Prid.  Calend.  Septembr. 
In-80. 

23.  Ghbistophori  Hegendorphini 
Dialogi  puériles.  — •  ParisOs  ex  offi- 


cina Roberti  Siephani  H.  D.XXIX.  XIII 
Cal.  Octobr.    In-  80.    1 0  d. 

Dans  les  réimpressions ,  ces  Dialogi pueri'- 
Us  sont  réunis  en  un  même  volume,  avec  Itt 
suivants  Pétri  MoseUani. 

23.  Pétri  MoseUani  Paedologia  siye 
Dialogi  XXXVI.  —  Ex  officina  RoherH 
Siephani,  Parisits  M.  D.  xxix.  VIII 
Cal.  Octobr.    In-80. 

24.  C.  Pluiii  Secundi  NoYOcomen- 
sis  Epistolarum  libri  x.  Ejusdem 
PanegyricusTrajano  principi  dictus. 
Ejusdem  de  Tiris  illustribus  in  re 
militari  &  in  administranda  rep. 
Suetonij  Tranquilli  de  Claris  Gram- 
maticis  &  Rhetoribus.  Quibus  adjec- 
tusestlndexcopiosissimus.  Julii  Ob- 
sequenlis  Prodigiorum  liber.  Latina 
interpretatio  dictionum  &  senten- 
tiarum  Graecarum  quibus  Plinius 
utitur.  —  ParisOs  ex  officina  RobeHi 
Siephani  M.  D.  xxix.  Pridie  Cal.  Jan. 
In*8o.    6  s.  6  d. 

L'Opuscule  De  Firis  lUustribus  porte  un 
titre  exprès  et  se  vendoit  aussi  séparément 
1  s. 

26.  PoLTDOKiVergilii  de  inyento- 
ribus  rerum  prior  editio,  tribus  pri- 
mis  contenta  libris,  ab  ipso  authore 
recognita  &  locupletata ,  ubi  visa  est 
materia  sic  poscere.  Cui  editioni 
adglutinavit  Instituta  omnia  nostrse 
Christianse  religionis  aliarumve  gen- 
tium,  ac  eorum  primordia  undi- 
que  diligenter  quaesita  :  quae  quin- 
que  libris  posterioribuscontinentur. 
Adjectus  est  &  Index ,  omnia  quae 
in  hoc  opère  tractantur,  série  li- 
teraria  indicans.  —  m.  d.  xxvm.  A 
la  fin  :  Parisits  ex  officina  Roberti 
Stéphanie.  D.  XXIX.  vi  Idiis  Januarii. 
In-40.    6  s. 

L'énoncé  du  titre  fait  coouoitre  que  c'est 
la  précédente  édition  de  c  5a8,  eu  trois  livres, 
à  laquelle  ont  été  ajoutéi  (adgiutioavit)  tes 
cinq  livres  de  supplément  et  l'Index. 
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M.  D.  XXX. 

1.  AniTii  ManUi  Boetit  de  Dtffo- 
rentiis  topicîs  libri  quatuor.  -^  Pa- 
risits  ex  officîna  RoberW  Stefàam 
M.  D.  nx.    In-80.    10  d« 


2.  D.  Erashi  Roterod.  Panrphrasts 
luculentaÎHxta  ac  tur^vis  î«  Klegen- 
tîarum  Hbros  LaBreatii  Yall»^  cui 
ultra  priorem  editionem  pluriai#^ 
mm  cum  dicUoaum ,  tum  kieuUo* 
num  expositio  Galiica  accessit  in 
gratiam  atudiosoruni.  Mdita  est  Far 
rago  sordidorum  Yeiborum»  sîti)  Aifr- 
g;!»  alabulum  repurgatusa,  per  Cor» 
neUum  Crocuin.  T^rtîa  Editia*  -* 
ParisHs  apud  Aa^0r<M«'i  iSispA^miai 
li^  D.  XXX,  UL  SepUlia^- 

Cet  oufnf^e ,  noBné  à  eoetre-seiM  ^nt- 
|)iArai« ,  puisque  o*eat  un  akréj^ ,  o«  phildl 
un  extrait  de  celui  du  Gr^nvairicn  Lauréat 
Valla  , fut  publiée  Cologoe ,  iSag ,  in-S°,  à 
rinBDd'*Brasme.  U  s*eo  est  plaint  vivement  en 
phisieun  occasions ,  et  notamment  dans  une 
lettre  a</  PetrumMgidium ,  jointe  au  volume 
X4maphimik%  S9€raM  MêtXfiiSr  BtmrQn  , 
D.  Eiwmo  intêrpntti,  Baùl^^t  i^o«  iil*t. 
a  Prosiliit  Ui  lucem  pruonm  (  m  audia))  C»« 
lonîœ,  moxtutetûe»  Libellus»  ciû  tituLum 
sciticet  fecerunt  Para^hrasîs  Erasmi  in  Li' 
bros  eieganAarum  LaurentHFaUœ.  Demiror 
quid  menlie  atit  frontis  habeant  homines  is- 
tivsmodî  y  quî  tantai»  jwns  sibi  mmmk  m 
scripta  alMUa»  ià|ue  vivo  Autor^  Olim  vix 
natuB»k  aanos  viginli  literatof  quidam  >  fui 
gregem  recèo&  coU^eral ,  oravit  me  ut  oo&^ar 
derem  quis  autor  potissiinîun  eonducerctpvt* 
ris  ad  disceudum  latiuè.  Commend^vi  Lau- 
rentianumopusdeEtegantiis.Reipondîtnium 
fusius  scr ibère ,  eaque  causa  parùm  îifoneum 
qui  pneris  prasU^gerelttr,  mÛ  verô  non  esse 
lantum  oeii  ul  ex  eo  decerperet  pneeipua. 
Hœc  eral  iUius  oratio,  sed  rexera  non  ÎDteL* 
lecturus  erat  Laurentium ,  eliam  si  niaxiiuè 
fuisset  legendi  &  relegendi  ucîunu  Itaqu* 
prfHnbus  &  blanditiis  victa  est  mea  focili^as. 
Cursim  revoliUu  Laurentio  eiiolavi  quae  lali 
Uteratori  cougiueie  videbaiitur,  adeô  nibil 


oogitana  de  edendo ,  ut  esemplar  née  apiid 
me  servaverim ,  ner  ab  ikl»  ua^naai  rafêti- 
vcfin».  Hoe  bmms  me  &  vivo  mc  «obUi»  ty- 
pia  «vul§a»t ,  ac  tilaluB  sso  arbitratu  afin* 
gMt..........  VmmÊm  vebemenlar  airaa  infiria 

videatuF,  sî  quv,  qaod  alias  în  aMnoaotia 
v^  in  aaûei  gratiam,  vel  eitrendî  ingenii 
causa  Nuifla0t,eotaisano, vivo,  le  s»  sciai, 
invilo  typia  ewlgavet.  Sed  airodus  est  quod 
addiderant.  Ubellwm  rodagenst  w  «rdiMoi 
literaruro ,  el  bac  opava  «siaH  aigMBOili 
oaturam  fructumque  corrapenaat,  e^quôd 
vocum  pvoprielaa  ex  ooUaiîape  auiM»  diluces- 
cit  ;  veluti  quum  îndkatur  quo  modo  dîscre- 
pcnt,  vel  sjgnificatione,  vel  usurpatione , 
quamvk ,  qtMmquam^  etsfj  tametsij  lîctt^  &c. 
Itoc  igilar  înter  se  cognai»,  sî  per  ordine» 
Uteiaium  sep«rMiluc%  mamut  pacs  nlititatia 
périt,  &  arguBSf ali  raiio  Qarfuçïfil«r?»« — 
Idcita  eUm  accid4  in  GaUoqjuiia.  » 

l^éiofiriiné  à  Varia,  ea  (J^«  avec  dea 
augmeotaiious»  et  par  Robert  Sstieaae  enr> 
coie  en  i53o,eii  ce^le  troisième  édition,  ce 
lîvre  eut  assez  de  succès  pvur  qu*en  i53i  il 
fut  encore  besoin  d'une  édition  nouvelle, 
fout  eette  lois,  l'auleur  tl  Llmprimear  se 
concectèrenL  La  faux  sensdu  Uireeaasacré 
parrbabttude  des  ^-«oédentea  éditioiia»  y  ûi^ 
autant  qu'on  le  pul ,  rectifié.  :  Erasme  fil  à 
son  livre  des  améliorât  ions  que  reproduisirent 
pHM«iwa  èditMa»  ROSiériMras  ;  H  »  dan&  «ne 

épUre  ott  avta  aa  leeteur,  fl  reaipt  mf  Vibw 
de  «oufiaiice  et  Viababibîlà  qui  avowai^  Uvré 


•  ^ieo  que,  par  U  nature  diff*rcote  des 
Jeux  oiirraget  .les  résuluu d'na cbangement 
d'urdre  nepoisseatm  en  bien ,  nïen  mal,  ètf 
lesmémes,  et  dtfAreot  snvloal  pa»  letiri»ég»l« 
importance,  on  cent  mettre  à  côté  de  ce  repro- 
che robjectton  que  fone  quelque»  grécîaant» 
«oa^ladMpoBtioaalphabétiqnBdaiMlaiiutUa 

«»t  combinée  la  aftva»jt«réioipafasi»a  pariÀenMe 
dn  Trésor  grec  11»  craigneni|  que  celte,  açpa- 
renée  de  faM^ihté  phu  grande  dans  les  recber- 
cbca,  dans  UféuiOltUement  habituel  du  liwe , 
Ha  compense  fa»  asaea  W  très  grand  avan- 
tage tcientifiqae  que  présentent  la  rcanion  et  la 
juxtaposition  des  mots  dépendant,  pessortant 
l'MD  de  l'aotm  Cette  qMstioB  est  à  déeiJar 
ptr  kis  nat«?06  4t  Iftseieauoe;  wuptei^  ne  a*- 
ront-ce  pas  les  inexpérimenté» ,  le»  disciple», 
qui  vériublement  la  décideront  avec  le  temps 
DAv  le  pNi  en  meiaii.  d'acte  <p»e  cette  cpm- 
binaiiKW  alpliabéliqtte  aura  eue  pour    le«» 
études  ? 
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cac  anefmgà  an  i^oblic  :  «  Ko  buoc  rediicM 
fidenlur  hoaûaum  bons  ,  ul  qiiod  coîqut 

Ubiimt  f  idem  sibi  lioere  putet Nec  hoc 

nlis  vttam  est  :  affinxerunt  titalom  Para" 
pkrmsiâf  ((ood  ludibrii  OMiia  ftcttMi  ▼ideri 
pomt.  Tolcfibile  fserat  Mpitoate»  appel- 
lare.....  adttiscveniQl  BoniMlla  qiua  sec  îa 
Lanrealio  habeotur,  Dec  a  me  saut  addita  ; 
niniif  qusdam  omisenint ,  qu«  pnelermitti 
non  poCeraiiC.....  Iioc  iMo <rtt  ordiaare,  sed 
•eopBs  dîsioWere. 

M aillaire,  Fitœ  Steph.  p.  «4  »  pur^e  ahmî 
de  ces  publications  faites  sans  l'aveu  d'É- 
rasme,  mais  ooDlre  soa  ordiaaire,  trop  suc- 
dnct,  on  le  comprend  mal,  et  dans  ses  listes, 
ceUe  mention  editio  tertia  sans  autre  ex- 
plioniion ,  ne  peut  qa*ijoutcr  à  l'obscurité 
du  reweigneÎMat^  Le  tovl  est  mietu 
expliqué  dans  les  Annal.  Xjpog.  tom.  u, 
p.  745. 

S.  FouvDiJL  intonogandi  de  tiibut 
praecipuis  Grammaticae  partibus^ 
Bt^Bolofia ,  SjmUxî  y  Proâodia  ;  de- 
qne  octo  partibus  orationis;  addilis 
passim  grammaticiscanonibus  scitu 
dignîssimis;  aulhorePriscianogram- 
maticomm  principe  ;  sive  ejus  Ero- 
teMata  in  primiun  quemqiie  Tersum 
dnodcdm  UlMt^ram  Vinpliatub  àb^ 
iieklot*^BxGBdebat  JbfttfTtec  Sîepktt^ 


fMc».#lirîM£#aiiiiOK.  1».  XXX.  II.  Non. 
Mari.    I11-80.    1  s. 

3.  MATCAnci  Gorderii  de  cormpti 
sermonis  emendatione  Libellus.  — 
Pmtinis  apild  MMrium  Si^àmmim 
a.  D.  XXX.  Gai.  Oetobr.    In-So. 

Pâaaer,  tiu,  p*  xi^f  doane  ee  titre  avec 
datede  i53o,  el  peu  après ,  à  Tannée  i53 1, 
le  même  livre  repajt>U  Wuno  prlmum  per  Au- 
tkorem  éditas, 

Mailtaire,  dans  aeé  Ann.  Typ.'  qni  serrent 
d'autorité  à  Panzer,  mentionne  ces  deux  édi- 
tiona,  dent  sans  doute,  il  ne  eonnoiisoit 
que  celle  de  t5Si  en  1709 ,  quand  il  im- 
prima sou  ouvrage  sur  les  Eslienne. 

4.  Du.  Erasmi  Rot.  de  recta  La- 
tini  Gnecique  Sennonis  pronuncia- 
iione  Dialogua.  ^  Pmrisu*  ex  offi- 
eàiïa  BoUrii  Siepkani.  m.  D.  XXK.  V. 
€al.  Junii.  In-8".    30  d. 


Maittaire,  rUmSêepfi.  en  note  une  édition 
tant  data  qni  n'existe  pat ,  mais  il  te  rectifia 
dans  let  Ann.  T^p»  où  il  la  remplaça  avae 
exactitude  par  une  édition  de  1 547. 

6.  Dk  fignris  sententianim  ac  rer- 
borum  P.  RuUIii  Lupi  Rhetoris  an- 
Uquisaimi  libri  duo ,  ita  nunc  rea- 
tituti,  ut  &  legl  &  inteUigi  magiu» 
studîoaomm  oommodo  poMinl.  A« 
quilsB  Romani  liber  unus.  liilii&u- 
finiani  de  iis  que  ab  Aquila  praeter- 
missa  erant,  libellus;  &  praeterea 
ejusdem  libri  duo.  —  Parisiù  ex 
officine  Rohtrti  Sitphant  H.  D.  xxx. 
—  il  te  /St»  :  H.  n.  XXXI.  V.  GaL  Feb. 
Iik-40.    le  a. 

6.  M.  TuLL«  Ciceronis  Oratoria 
partitionesy  &  de  opUmo  génère 
oratorum.  Secunda  editio.  —  Patv- 
Hû  ex  offîcina  RûbêrH  SêêphatU  e 
regioneSdiolsDecretonmi  m.d.xxx. 
yni.  Id.  Sept    In-fl». 

La  première  édition  ett  de  i5a7. 

1.  M.  T.  CiCBXoniB  ad  M.  Bmtum 
Orator.  —  FariêHs  ex  ofReina  Ho- 
berti  Sîépkani  m.  S.  xxx.  In-4<». 

8.  M.  T.  GiCBaaaia  ad  G.  Trefaa- 
tium  Topiea.  Seennda  editio.  Gam 
Hegendorpbini  Seboliis.  *^  Pùtiâiit 
ex  o^cmdLRBhertiSttphani^.n.xxx, 
rn-80.    3  s. 

Outfe  etUe édition  marquée  ê9cmnda^  il  y 
eu  a  une  aulra,  de  1 539,Mic<Mr«b  det  Commen- 
taires de  Boëce,  dont  W première  tai  de  x  5s 8. 
Je  n'ai  pu  trouver  tracet  d^une  première  des 
ficboliei  d'Hégendorphf  toil  par  les  Kttienua, 
«oit  par  tout  autre  Imprimeur. 

a.  M.  T.  GiQBXOifuBpiatolaniia  la* 
mil.  libri  xn.  Secunda  editio.  — 
Parisiis  eX  officina  RoherH  Stepkami 
H.  n  xxx.    Ih-80. 

10.  DiCTiOKARiUM  poeticum,  quod 
▼ulgo  inacribitur  Elucidarius  car- 
minum.  — Parisiis  ex  officina  Bo- 
berti  Siephani.  H.  D.  XXX.  Xlï  Cal 
Màrtii.    In-go.    3  s.  éd. 

6 


34 


ROBEKTIIS  STEPHANUS  PRIMUS 


tSSo-3f> 


Cet  oatrage,  dont  la  praniëre  édition  est 
de  Devonter,  i  ôo  c ,  iii«4M  ^  <iui  •▼ant  celle-ci 
de  i53oy  iToit  déji  été  imprimé  pltis  de 
quinze  fois,  est  le  premier  essai  que  l'on 
connoisse  d'un  Dictionnaire  poétique.  Son 
auteur,  Hermanus  Torrentinus  (Yan  Beeck) 
professeur 'flamand,  né  à  ZwoU  dans  le  quin- 
ïième siècle,  est  probablement  de  même  fa- 
mille que  l'habile  Imprimeur  de  Florence, 
Lorenzo  Torrentino  »  aussi  Flamand ,  et  que 
Ton  croit  de  même  né  à  ZwoU. 

J.  Thomasius ,  dans  son  livre  i>e  Plagie 
liierariOf  fait  à  Robert  une  mauvaise  querelle 
au  sujet  de  ce  Diclioniiaire  pour  lequel  il  lui 
reproche  d'avoir  pillé  Yolaterranus  (RafP. 
MafTei  de  Yolterra).  Téritablement,  Taccusa- 
tion  n'est  pas  du  tout  fondée,  mais  que^  soit 
dans  VJnthropologia  de  Yolaterranus,  soit 
dans  tout  autre  Yocabulaire  analogue ,  Ro- 
bert ait  été  recueillir  ded  matériaux  pour 
supplémentér  et  améliorer  le  volume  qu'il 
réimprimojt,  ce  n'étoit  qu'user  du  droit  et 
tttisbire  aux  obligations  de  tout  éditeur  di- 
ligent.. N'anroit-on  pas  voulu  qu'à  chaque 
expression  ou  tournure  poétique,  à  chaque  mot 
par  lui  introduit  dans  cet  £iucidarUu,  il  edt  en 
la  niaise  exactitude  d'y  formuler  une  décla- 
ration énondative  du  nom  de  l'auteur,  et  de 
l'ouvrage  dans  lequel  le  mot  avoit  été  trouvé , 
ou  à  dàint  être  signalé  et  honni  comme  pla- 
giaire. Prendre  çà  et  là  des  mots  ou  des  ex- 
pressions pour  en  enrichir  un  Yoeabulaire 
quelconque  n'est  pas  un  plagiat,  quand  on  ne 
se  fait  pas  copiste,  et  surtout  quand  on  ne  se 
déclare pasrauteur  de  secours  fournis  par  d'au- 
tres, il  avoit  bien  follu  aller  prendre  les  mots 
où  ils  se  trouvoient.  L'auteur  de  ce  travail  dé- 
clare qu'il  s'est  aidé  de  travaux  antérieurs  : 
te  "ub  aliit  tradita  omnia  sttuiiosâ  eoUegisse. 

11.  M.  PLAUTi.ComœdiœXXy  ex 
antiquisy  recentioribusque  exem- 
plaribus  inyicemcoUatiSy  diligen- 
Ussimerecognita.  Quarum  cannina^ 
magoa  ex  .parte  in  mensum  suum 
restituta  siuit.  Authoris  Tita.  Argu- 
menta singularum  Comœdiarum. 
Tralatio  Grœcarum  dictionum.  — 
Parisûs  ex  officina  RoberH  Stephani 
M.  D.  XXX.  Yi.  Galend.  Febr.    In-fol. 

16  8. 

Maittaire,  dans  la  Yie  des  Estienne,  avoit 
mis  ce  livre  à  l'année  iSag;  il  s'est  rectifié 


dans  les  Ann.  Tjp,  où  il  l'a  plaoè  i  l'année 
i53o,  ce  qui  est  la  véritable  diate. 

12.  Sbiitsiitiae  et  Proyerbia  ex 
omnibus  Piauti  &  Terentii  Comœ- 
diis.  —  ParisiU  ex  officina  Eoberti 
Stephani  M.  D.  XXX.  Yni.  Cal.  llaii. 
In-8o. 

13.  Orus  ApoUo  Niliacus  de  Hie- 
roglyphicis  notis  a  Bernardino  Tre- 
batio  Yicentino  Latinitate  donatus^ 
^Parisiis  ex  oiïicina  Hoberti  Stephor- 
ni  M.  D.  XXX.  XIX  Cal.  Feb.  In-8o. 
8  d. 

14.  Lugiaui  aliquot  Dialogi  per 
Erasmum  Yersi  cum  Scholiis  Nicolai 
Boscoducensis  (de  Bois-le-duc).  — 
Parisus  apud  Robertum  Stepkanum 
M.  D.  XXX.  II.  Galend.  Decemb.  In-s». 


M.  D.  XXXI. 

1.  Ghristuha  studios»  juventutis 
Institutio  per  Ghristophorum  Btegen- 
dorphinum.  De  disciplina  item  & 
institutione  puerorum ,  Othonis 
Brunsfelsii  Paraenesis.  —  ParùHs  ex 
officina  RoberU  Stepkani  M.  D.  xxxi. 
In-8o.    6  d. 

a.  NiGOiAi  Perotti  Rudimentalati- 
nœ  Grammatîces.  Secunda  editio.  — 
ParitiU  ex  officina  RoberH  SiepAani 
M.  D.  XXXI.  XY.  Cal.  Mart.    In-4o. 

Je  ne  connois  pas  d'édition  £ûte  par  Ro- 
bert ou  Henri  antérieurement  à  cetle-ô  de 
i53t. 

S.  Paraphrasis,  seu  potius  Epito- 
me  inscripta  Erasmo  in  elegantia* 
rumlibrosLaurentiiTallaBy  ab  illo 
jam  recognita  ,  cum  Gomelii  Groci 
farragine  sordîdorum  yerbonim.  — 
Parùiis  ex  officina  RoberH  Stepkani 
M.  D.  XXXI.  yn.  Cal.  Julii.  In*8o. 
as.  •  d. 


i5)i*S2.    RODERTUS  STBPHANUS  PRIMUS. 


36 


Fftmlère  édition  laite  de  Taveu  de  Tau- 
loir,  et  avec  «a  participalioo.  Voy.  ci-dessus  , 
p.  3«. 

4.  Aldi  SfanuUi  Uomani  Inslitu- 
UoQum  Grammaticarum  latinarum 
libri  nn.  —  ParUus  ex  officina  Ro- 
berti  Stephani  M.  D.  XXXI.  Y1I.  IduS 

MarU    In-4o.    o  s. 

6.  M\M  Donati  de  octo  partibus 
orationis  Editio  secunda  ;  cum  Ser- 
vi! &  Sergii  docUssima  interpréta- 
tione  suis  locis  inserta.  Ejusdem  Do- 
nati de  Barbarismo  et  Solœcismo. 
^Paristis  ex  O^CÏlïàRoberti  Stepha- 
ni  M.  D.  XXXI.  TU.  Cal.  NoY.  In-8o. 
I  8.  6  d. 

Imprimé  par  Robert  en  x5a(|-3f-34-30- 
37-49-61,  et  en  i585  dans  Flmprimerie  de 
Robert  son  fils. 

Sur  cette  distinction  de  Editio  prima,  Edi- 
tio seconda,  voy.  ci-dessous  à  Tannée  iSSj. 

ft.  RoB. Stephani  Thésaurus  lingu» 
latins.  —  Paristis  Rob,  Stephanus 
H.  D.  XXXI.    In-fol. 

▼oy.  pag.  37  à  Tannée  i53a. 

7.  Matorini  Corderii  de  corruptî 
sermonis  emendatione  libellus , 
nunc  primum  per  A.uthorem  editus. 
—  Parisiiê  apud  Robtritim  StepAa- 
num  H.  D.  XXXI.  xiii  Cal.  Jun.  In^o. 

Hune  primum  per  authorem  ««ir/ciiy  signifie 
lans  doute  que  la  précédente  édition  de  x53o 
avoitéléfisile  sans  le  concours  de  Tanteur,  œ 
qui  doit  (aire  préférer  celle-ci. 

Ce  livre  eut  grand  succès  y  car  il  fut  im- 
primé par  Robert  en  i53o-3 1-33-34  »  deux 
fois  en  1 536, 4  i-5o-58,  et  enfin  en  1 58o  dans 
llmpfimcrie  de  Robert  II,  son  fils. 

8.  Jacobi  SylTii  Ambiant  in  Lin- 
guam  Gallicam  Isag^ge,  una  cum 
ejusdem  Grammatica  Latino-Gallicay 
ex  Hebrœis ,  Grœcis  &  Latinis  au- 
Ihoribus.  —  PatiHiê  ex  officina  i?0- 
berU  Siepkani  M.  D.  XXXI.  VU  Id.  lan. 

In-4o. 


Plus  tard,  en  1 558,  imprimant  sa  Gram- 
maire françoîse,  Robert  reprocha  à  celle-ci, 
dont  Tauteurétoit  Amiénois,  d'être  entre- 
mêlée de  mots  picards.  Maittaire,  p.  86,  don- 
neroit  à  croire  qu*il  y  a  de  ce  lirre  une  édi- 
tion de  i537,  ce  que  je  ne  pense  pas. 

9.  Marii  Fabii  Yictorini  Gommen- 
tarii  in  Ciceronis  Rhetoricos  , 
seu  de  Inventione.  —  Paristis  apud 
Robertum  Siephanum  M.  D.  xxxi. 
In-40, 

Une  édition  de  ces  Commentaires  sans  le 
texte  e\i5te  avec  la  date  de  153?;  celle-ci 
lui  est  très  probablement  semblable. 

10.  Terbktii  Comœdi».— Pamm 
ex  officina  Roberti Stephani  h.d.xxxi. 
In-80. 

11.  Pétri  Mosellani  Pœdologia , 
Dialogi  xxXYii.  &  Ghristophori  He- 
gendorphini  Dialogi  puériles  xii, 
lepidi  œquè  ac  docti.  —  Parisiis  ex 
Xiî^cixidL  Roberti  Stephani  ^,  D.  xxxi. 
In-80. 

Maittaire,  page  66  de  ses  listes,  porte  ce 
livre  au  nom  de  Robert  IH,  année  i63 1,  et 
dans  la  liste  générale,  en  supprimant  cette 
fausse  annonce  ^  il  a  oublié  de  le  rétablir  ici, 
k  sa  vraie  date  de  i53x. 


M.  D.  xxxn. 


l.BiBLiA(Latina).BreTesineasdem 
annotationés  ex  doctiss.  interpreta- 
tionibiis  etHébrflBornm  Commenta- 
riis.Interpretatiopropriorum  nomi- 
numHebraiconim.  Index  copiosissi- 
mus  rerum  et  sententiarum  utrius- 
queTestamenti.— Parmtf  ex  officina 
Rob^  Stephani  M.D. xxxn.  Cum  priyi- 
Icgio  Régis.  —A  la  fin:  Paristis  excu- 
debat  Rob.  Stephanust  in  sua  ofBcina 
Ann.  M.  D.  XXXII.  xvn  Gai.  Novemb. 
On  trouve  ensuite  •  Hebraica  Ghaldea 
Gra^caque  &  Latina  nomina  virorum , 
mulienim  ',  popnlorum ,  idolorum  > 
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urbiam,  fluvioruiii,inontiuiii.cete- 
l'Onimqiie  loconim  qn»  inBibliis 
iitriusque  Teslamenti  sparsa  sunt, 
restiluta,  cum  interpretatione  la- 
lina.  Index  rerujn  &  sentenliarum 
qusd  in  vetf  ris  &  novi  Testamenli  li- 
hris  conllncntur. —  Parisiis  excude- 
bat  Rob.  Siephanus ,  in  sua  officina 
A.aQO  H.  D.  xxxn.  ?ni  Idus  Novcmb. 

iQ-fol. 

Quatre  années  avoîeot  suffi  pour  l*entier 
éeouleinent  de l'éditioii  in-folio  de  i5a8  à  la- 
quelle  celle-ci  est  de  beaucoup  préférable. 
Le  savant  et  consciencieux  Imprimeur  ne  s*é- 
tpit  pas  dissimulé  ce  qui  poavoit  élre  repro- 
ché à  sa  première  édition;  et  diiiis  la  préface 
de  oelle-ci ,  il  en  fait  Tavcu  avec  candeur  x 

« non  nihil  in  priore  liibliorum  émis- 

sionefoisieclornitalum:  in  bac  vero  dari 
tralationem  propè  integram  et  illibalam,  de- 
nuo  veteribns  manoscriptis,  qufl  annis  aope- 
rioribui  Monaebi  S.  Dionysii,  itemque  S. 
Germani,  et  gravisaimum  illud  Tbeologonim 
Parislensium  GoUegium  ei  oommunicarunt  » 
eollatum,  ad  interiorem  roarginfm  diversis 
interpretationibas  cum  obetiscis  et  aUeriscis, 
quibus  Origenes  et  Hierouymus  osi  fuerant.» 
La  Sorbonm  persécuta  Robert,  et  pour 
cette  édition,  et  plus  eneore  pour  la  coura- 
geuse persévérance  a%ee  laquelle  il  multiplia 
les  réimpressions  soit  complètes,  soit  partielles 
des  Livres  Sainto.  On  se  tromperoit ,  jepense, 
siTondonnoitpour  seule  et  véritable  cause  de 
cette  ecclésiastique  colère  cerUins  passages  in- 
fidèlementreproduîtsou  interprétés,  certaines 
notes  sentant  rfaétérodoxie,  banales  accusa- 
tions continuelleoM^t  répétées,  mais  que  Ton 
ne  s'occupoit  guère  de  prouver.  Déjà,  en 
1 5a3,  le  zèle  sacerdotal  avoit  été  scandalisé 
de  ce  qu'une  édition  portative  et  correcte,  im- 
primée chez  Simon  deCk>Unet,  à  la  diligence 
de  Robert,  avoit  mis  la  version  latine  du  Nou- 
veau TesUment  à  portée  et,  pour  ainsi  dire, 
tons  la  main  d*uQ  plus  grand  nooibre  de  lec- 
teiirf.Le  crime  fiii  jugé  biennatreoMntirrémis* 
sible  lorsqueoelni  qui,  danssa  jeunesse,  s^étoit 
permis  cette  publication,  fit  de  la  continuelle 
réimpression  des  Saintes  Ecritures  Toccupa* 
tion  de  sa  vie  presque  entière.  Ces  passages 
soit-disant  falsifiés,  ces  annotation»  témérai- 
res, pièces  d'une  permanente  aceosation, 
éioîent  iodiflërents,  inconnus  même  i  la  plu- 


part de  oeux  qui  crioieot  le  plus  fart   à 
l'hétérodoxie,  parmi  lesquels  plusieurs  eus- 
sent même  été  hors  d'éut  d'y  rien  compren- 
dre :  mais  ces  volumes  grands  et  petits,  si  cor- 
rects, d'un  si  séduisant  usage,  et  qui  avoient 
en  quelque  sorte  ouvert  à  tous  le  livre  entier 
des  textes  sacrés,  c  ctoit  là  le  véritable  grief, 
le  motif  mal  dissimulé  des  clameurs  ihéologi- 
ques;  et  plus  d*un  Sorbonniste,  en  cela  fidèle 
aux  doctrines  ultramootaines,  trouvoit  que 
pour  une  telle  témérité  le  fen  n'étoit  pas  un 
châtiment  trop  sévère.  Robert  eût  fiini  ptf 
être  victime  de  cette  incessante  inimitié,  si* 
pendant  beaucoup  d'années ,  il  n'eût  été  sou- 
tenu par  son  immense  réputation  et  par  la 
puissante  bienveillance  de  François  I^'.  Ce 
prince  éUnt  mort,  Robert,  s'il  ne  fut  point 
persécuté  par  Henri  H,  ne  trouva  pas  en 
lui  un  appui  protecteur,  et  sentit  que,  pour 
ne  point  succomber  9ous  les  continuelles  at- 
taques de  ses  adversaires ,  il  feroit  très  pru- 
demment de  se  mettre  hors  de  leurs  atteintes, 
d'abandonner  sa  patrie  qu*il  honoroit  par  ses 
travaux,  ei  de  transporter  son  établissement 
à  Genève  où  il  trouveroit  un  refuge  assuré 
contre  les  dangereux  effeU  de  ces  baines  théo- 
logiques. «Tbeologi  parisienses  eum  ad  ignés 
usque  persequuntur ,  quod  Biblia  imprimere 
ausus  sit,  quamvis  tum  permissii,  tum  con- 
silio  seniorum  Collegii  ipsorum,  cujus  rei 
locuples  testimonium  Régis  prtvilegium  red- 
debat.  Tum  nihilomious  ad  capitale  suppli- 
dum  postulsbaot ,  lanquam  si  Biblia  corro- 
pisset;  et  de  eo  actum  esset,  nisi  quorum 
authoritate  fietum  sit,  in    tenpore  moos- 
tratset  Taie  anoos  drciter  viginti  bellom 
Roberto  cum  Sorbona  fuit  ;  et  oportuit  des- 
pondisse animum  absque  Rege  qui  illum 
contra  invidos  et  malevolos  texlt,  nec  cessa- 
vit  omnibus  modis  bénigne  juvare.  Quia  au- 
tem  pad  et  tranquillitati  semper  studebat, 
pollieitus  est  se  nihil  postea  nisi  cum  bona 
eomm  gratia  factumm.  i»  Responsio  ad  Cen- 
suras   Theologorum   Parisiensinm  ,  i65s. 
In-S"*. 

2.  Dr  liquidoram  leguminnmque 
mensurifl,  ex  variis  Sacr»  Scriptur» 
&  authonim  Tetemm  ao  recentiorum 
locis  congestae  observaliunoalie  édi- 
tas a  R.  P.  Roberto  Senali  (Gœoali , 
Giiirsce,Geneauou8eneaa)  Episcopo 
Regiensi  Theologo  ordine&  origine 
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Parisiens!.  —  Parisiis  ex  ofTicina  Ro- 
berid  Siephani  M.  D.  xxxil.  Ili  Non. 
Febr.    Id-4o. 

Le  Catalogue  Imperiali,  pag.  1 3o,  eo  indi- 
que vn  exemplaire  sur  vélin  qui  oepeodiint 
u>  poiut  répara  daos  la  vente  biie  à  Rome 
en  1 793  ,  de  cette  Bibliothèque. 

Ce  Robert  Seneau  ou  Geneau  est  auteur 
d'aatrcs  oa%Tages  qu*i1  n*iniprîina  point  chez 
Robert  Bstienue;  et  à  Toccasion  des  éditions 
de  la  Bible»  il  se  montra  Tun  de  ses  ennemis 
les  plos  acharnés.  On  n*a  plus  maiotenant  à 
se  souvenir  que  de  cette  haine  injuste,  et 
Biillcment  d*aaciin  de  ses  ouvrages. 


S.  Christophorx  Hegf^ndorphini 
Paraeiifsis  de  Instituenda  i^ita. — Pa- 
risHs  apud  Roherlum  Slepkamtm 
M.  B.  xxxn.  XV  Cal.  Januar.  In-S». 
8  d. 

4.  PniLippi  MelanchthoDis  Gram- 
matica  latina ,  &  Syntaxis  \  &  de  pe- 
riodîs  &  quanlitate  syllabarum. — 
Parùits  ex  officina  Roberti  SUphani 
■.  D.  XXXII.  vai  Cal.  Augusti.    In-So. 

6.  Robert!  Stephant  DicUonarium 
seu  LalinœLin^useThesauruSy  cum 
Gallica  ferè  interpréta Uoae.  —  Pa- 
risizs  ex  officina  aucloris  m.  d.  xxxi. 
—  A  la  fin:  Exciidebat  Rol^rltu  Ste^ 
pkanus  in  sua  officina.Ann.tt.D.xxxii. 
ini.  Cal.  Cet    In-fol. 

Sur  la  foi  du  Catal.  Thott ,  t.  xv ,  p.  69 , 
Paozer,  t  vni,p.  146,  met  an  Tannée  i53i 
une  première  édition  de  ce  Vocabulaire,  la- 
quelle auroît  été  presque  aussitôt  suivie  de 
rèdition  bien  connue  de  iSSa.  L'erreur  qui 
esl  ici  indubitable  ,  sera  venue  de  la 
data  da  iS3i  qu'elle  porte  sur  le  titre.  Pi- 
nelli,  n^  74s5«  le  mot  aussi  de  i53 1 ,  ce  qui 
n'implique  point  du  tout  Tezistence  de  deux 
éditions  diflérenteset  successives. 

Ge  Lexiqut,  tant  augmenté  et  amélioré 
dans  les  deux  éditions  suivantes  de  1 5  36  et 
1543,  étoit  déjif  dès  cette  première  publica- 
tion f  un  utile  et  précieux  secours  pour  Té- 
tude  de  la  langue  latine. 


a.  BeUum  Grammaticale  (H.  D. 
Andréa  Guarna  Salernitano ,  patri- 


tio  Cremonensi,  aLU\hore.— Parisiis 
ex  officina  JtofteHsiSfepAamM.D.xxxii. 
X  Cal.  Januar.    In-S».    6  d. 

7.  LiBRi  Dialectic»  legalis  quin- 
que ,  authore  Gluristophoro  Hegen- 
dorphino.  —  Parisiis  ex  oificina  //o- 
berii  Stephani  M.B.  XXXII.  Vill  Cal. 
Nov.     In-80. 

8.  Tabular  do  Schematibus  &  tro- 
pis  Pétri  Mosellani  in  RhetoricaPhi- 
lippi  Melanchthonis;  in  Erasmi  li- 
belhim  de  Duplici  copia.  Secunda 
editio.  —  Parisiis  ex  officina  Roberti 
Stephani  M.  D.  xxxii.  Cal.  Augusti. 
In-80.    S  d. 

9.  M.  TuLL.  Ciceronis  Topicorum 
cura  Boetii  Commentariis  Secunda 
editio.  —  Parisiis  ex  officina  Roberti 
Stephani  H.  D.  XXXU.  lUI  Cal.  Sept 
In-80.    S  s. 

10.  UiiRicHi  de  Hutten  Ara  yersifi- 
catoria.— Pamîtr  ex  oi&cvMi  Roberti 
Stephani  V..  D.  xxxii.  IX  Cal.  Januar. 
Ins. 

11.  P.  Yirgilii  Maronia  Opéra. 
Mauri  Serrii  Honorât!  Grammatici 
in  eadem  Commentarii  ex  antiquis 
exemplaribus  suae  integritati  resti- 
luti.  Index  eorum  qu»  &SerTioex- 
plicantur,  ita  copiosus  ut  Tel  Dic<» 
tionarii  instar  esae  posait.  Castiga- 
tiones  etyarietatesYirgilianœ  lectio» 
nis  ,  per  Johannem  Pierium  Taie- 
rianum. —Parisiis  ex  officina  Roberti 
Stephani,  M.  D.  XXXII.  XTU.  Cal.  Au- 

guati.  In-fol. 

A^ree  privilège  du  Parlenem ,  pour  a  ans. 

Si  ce  volume  in-folio  de  Virgile,  im^ 
primé  en  beaux  caractères  neufs,  et  d*une 
exérution  fort  bien  entendue,  sortoit  des 
presses  msnuttennes ,  on  peut  tenir  pour  as- 
I  sure  que,  sans  être  en  aucun  point  ni  plus 
beau,  ui  littérairement  meilleur  que  celuÎK», 
il  seroit  indubitablement  recherché  par  de 
nombreux  amateurs,  et  payé  avec  joie  un 
prix  quinxe  fois ,  vingt  fois  supérieur  à  celui 
que  Ton  eonsentiroit  k  donner  de  ceUe  édi- 


38 


aOBERTUS  9TBPHÂNUS  PRtMUS. 


1 53 1-33. 


tion  élégante  et  soignée.  Il  en  est  de  même 
de  la  plus  grande  partie  des  Totumes  dont  se 
compose  cette  riche  nomenclature,  et  cepen- 
dant le  mérite  de  ces  Imprimeurs  et  de  leurs 
typographies  peut ,  sous  beaucoup  de  rap- 
ports, être  considéré  comme  égal;  il  est  même 
plus  d'une  édition  des  Manuce  qui  ne  sou- 
tiendroit  pas  la  comparaison  avec  celles  de 
Robert  et  de  Henri  son  fils. 

Les  Castigationesei  Farietates  J.Pieru  ^a- 
leriani  forment  une  partie  séparée  de  io5 
pages  outre  l'Indes,  avec  un  titre  daté  de 
k;  o.  exix,  date  qui  est  répétée  tout  i  la  fin. 
Imprimebat  Robertus  Stepbanus.  Ann. 
M.  D.  XXIX.  IX.  Cal.  Noverobris.  C'est  l'édition 
déjà  placée  A  l'année  1099. 

la.  TERSmTius.— Parûtif,  Robertus 
Stepkanus.  H.  D.  XXXII.  In-24. 

Je  ne  crois  pas  à  l'existence  de  cette  édition 
noiéeminori/brma,  t.  x,p.  55  delaBibl.latina 
qui  ne  fait  pas  mention  de  celle  de  1 540-4  x, 
aussi  in- a4« 

13.  LjJCi^Ri  Dialogi  aliquot,  latine 
per  Erasmum  versi  cum  nolis. —  Pa- 
rtsus  ex  oflQcina  Roberii  Stephani 
M.  D.  XXXII.  Cal.  Decembr.  Iq-8. 


M.  D.  xxxni. 

1.  Laurbutii  Yallœ  Elegantlœ  et 
de  Sui  ac  Suus.—  Parisiis  ex  ofXîcina 
Roberii  Stephani  H.  D.  XXXIII.  Xlll. 
Cal.  April.  In*4. 

XXII.  Cal.  Febr.dans  f^itœ  Steph,  xui.  Cal. 
April.  dans  les  Annales  Typog.  suivies  par 
Panzer.  N'ayant  pas  vu  le  volume ,  qui  d'ail- 
leurs a  peut-être  deux  dates,  je  préfère  comme 
probablement  plus  exacte,  Tindication  venue 
la  dernière. 

2.  Epitobie  Badh  in  Laiirentiî 
Valls  Elegantias ,. cum  explanatio- 
nibus,  et  Mancinelli  lima.  —  Parp- 
siis  ex  officina  RoberU  Stephani 
M.  D.  XXXIII.  Idibus  Novemb.  In*8. 

3.  Paraphrasis  seu  Epilome  Eras- 
luo   inscripta  in  Elegantias  Laur. 


Yallae  y  &  Corn.  Croci  Farrago.  Se- 
cunda  Editio.  —  Parisiis  ex  officina 
RoberU  Stephani  H.  D.  XXXIII.  VII. 
Cal.  Sept.  In-8. 

Secunda  veut  dire  ici  seconde  édition 
foite  de  l'aveu  de  l'auteur.  Toyez  ci-dessus, 
pages  32  et  35. 

4.  JoAirnis  Pellissonis  Rudimenta 
Latinae  Grammaticœ.  —  Parisiis  ex 
officina  Roberii  Stephani  n,  D.xxxui. 
In-4.  2  8. 

6.  Thouls  Linacri  Libri  sex  de 
emendata  structura  Latini  Sermonis 
Secunda  Editio.  m.  d.xxxii. —  Pari- 
siis ex  officina  Roberii  Stephani 
M.  D.  XXXIII.  XIX.  Cal.  Febr.  In-4.  e  s. 

La  première  édition  est  de  i5a7-a8.  Voy. 
ci-dessus,  pag.  aS. 

6.  Matueiici  Gorderii  Liber  de 
corrupti  Sermonis  emendatione.  — 
Parisiis  apud  Roberium  Stephanum 
M.  D.  XXXIII.  In-4.  6  8.  6  d. 

7.  Caboli  Boyilli  Samarobrini  Li- 
ber de  differentia  Yulgarium  Lingua- 
rum  &  Gallici  sermonis  varietate; 
qiiœ  voces  apud  Gallos  sint  fictitiœ 
&  arbitraris  yel  barbarse ,  quae  item 
ab  origine  latina  manarint  ;  de  hal- 
lucinatione  Gallicanorum  nomi- 
num.  —  Parisiis  ex  officina  Roberii 
Stephani  M.  D.  xxxili.  Pridie  Non. 
Febr.  In-4.  a  s. 

8.  M.  T.CiGBEONis  Partitiones  ora- 
toriae  cum  Georgii  Yallse  commen- 
tariis,  &  de  optimo  génère  oratorum. 
—  Parisiis  ex  officina  Roberii  Ste- 
phani M.  B.  xxxin.  m.  Cal.  Aug.  In-8. 

9.  YiCTORis  Pisani  Patricii  Yeneti 
in  Ciceronis  Oratorem  Commenta- 
rium.  —  Parisiis  ex  officina  Roberii 
Stephani,  H.  D.  xxxiil.  In-4.     10  d. 

Dans  son  avis  Leciorihus  candidhsimh , 
Robert  dit  :  «  Superioribus  diebus  Oratorem 
Ciceronis  kjl  nostra  officina  nodum,  ut  ità  di« 
cam ,  emiseramus ,  boc  est  sine  uUis  Coin- 
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menlariis.  »  Il  explique  ensuite  ooromenl  il 
a  disposé  ces  oomiuentaires  avec  des  chiffres 
de  renvoi  à  Fouvrage  à  nohuprius  impresso, 
Maittûre,  Ami.  n,  789,  assure  n'avoir  ja- 
mais va  cette  édition  Nudi  Oratoris;  il  ne 
eonnoissoît  pas  celle  de  x53o,  aussi  in- 4", 
mentionnée  au  Catal.  de  Thott  et  dont  la 
date  met  tout  d'accord  en  ne  prenant  pas  les 
mots  supêrioribus  diebus  dans  un  sens  trop 
rigoureux.  Bans  une  Dédicace  à  un  sénateur 
vénitien,  Victor  Pisani  fait  connoitre  que 
ces  Commentaires  ont  été  par  lui  recueillis 
des  leçons  qu*il  recevoit  de  G.  Yalla  suus 
prœcBpîor, 

10.  VlRGILIUS.  —  Pariâiis  ex  offi- 
cina  RùberH  SUpkani.  M.  D.  XXXIII. 
T.  Cal.  Octob.  In-8.  ft  s. 

Avec  les  Carmina  minora ,  copiés  de  Sédi- 
tion aldioe  de  zSi;,  et  le  i3«  livre. 

Cette  édition,  de  petit  format,  et  les  trois 
qui  suivent,  de  i537,  40  et  49 ,  reproduisent 
à  très  peu  de  différences  près ,  le  texte  de 
Fin-fol.  de  x53a. 

11.  Q.HoBATU  Flacci  Ars  poetica 
cum  trium  Doctissimorum  virorum 
Commentàriis.  A.  Jani  Farrhasii. 
Acrpois.  Porphyrionis.  Adjectœsunt 
ad  calcem  doctissiime.Glareani  an- 
nolationes.  —  ParUHs  ex  oi&ciaa 
Roberti  Siephani  M.  D.  xxxin.  Idib. 
Decemb.  In-4. 

12.  Terxrtius  cum  Donati  ixgu- 
mentis  &  Yersuum  generibus,  per 
D.  Erasmum  Eot.  Quarta  Editio.  — 
ParUUs  ex  officina  Roberti  Stephani. 
■•  D.  xxxui.  XYi.  Cal.  Mail.  In-S.  5  s. 

Robert  a  fiiit  huit  éditions  in-8<*  de  Té- 
renoe ,  toutes  sans  commentaires ,  et  copiées 
les  unes  sur  les  autres,  avec  peu  ou  point  de 
différences.  Elles  sont  des  années  x53i , 
x533«  x534,x535,  iS36,  i538,  x545, 
i55o-5r,  et  ce  qui  est  à  remarquer,  c*est 
qu'il  met  (Quarta  editio  sur  le  titre  de  celles 
de  z533  ,  84  et  35.  Les  deux  suivantes  de 
i5d6  et  38  sont  cotées  qmnta  et  sexta.  Je  ne 
connois  d'édition  .  antérieure  à  i533  que 
celle  de  i53i,ce  qui  la  devroit  faire  nom- 
mer seconda  et  non,  aiiarto,  mais  comme 
cette  première,  in<8*  de  1 53 1,  est  précédée 
de  deux  in-fol.  de  iSag,  c*esl  peut-être 


pour  cette  raison  que  celle  de  iS33  a  été 
nommée  quarta.  Est-ce  par  négligence  à 
rimprimerie  qu'en  i534  et  i535  ,  recompo- 
sant sur  une  précédente  édition  on  aura  co- 
pié le  mot  quarta  avec  tout  le  reste?  Rien 
de  cela  n'a  la  moindre  importance,  et  }e 
n*en  parle  ici  que  pour  ôter  toute  obscurité 
dans  cette  série  de  réimpressions.  Je  n'assu- 
rerois  cependant  pas  qu*au  lieu  de  deux  édi- 
tions de  i534  et  i535 ,  ce  n'en  seroit  pas 
une  seule,  datée  de  iô34  sur  son  titre,  et 
de  x535  i  la  fin. 

13.  Gatonis  Disticha  cum  scboliis 
Mat.  Corderii.  —  ParUUs  ex  officina 
Roberti  Stephani  M.  O.  XXXHI.  In-8. 

14.  DiALOOi  aliquot  Luciani  per 
D.  Erasmum  Rot.  versi ,  cum  Nicolai 
Boscoducensis  Scholiis&  al iis  Lu- 
ciani aliquot  dialogis^eodemErasmo 
interprète.  Tertia  editio.  —  Part- 
tOt  ex  officina  Roberti  Siephani. 
H.  D.  XXXIII.  In*8. 

16.  G.  PLUfii  Secundi  Novocomen- 
sis  de  Yiris  illustribus  liber.  Snétonii 
Tranquilli  de  Claris  Grammaticis  et 
Rhetoribus  liber.  Julii  Obsequentis 
prodigiorum  liber  imperfectus.  — 
Parisiis  ex  o&SiCimL  Roberti  Siephani 
M.  D.  xxxiii.  OctaTO  Gai.  Sept.  In-8. 


M.  D.  XXXIV. 

1.  BiBLiA.  Breyes  în.eadem  anno- 
tationes  ex  doctiss.  interpretationi- 
bu8&  Hebrœorum  commentàriis.  — 
Parisiù^ex  ofîicina  Roberti  Stephani. 
M.  D.  xxxuu.  XIII.  Galend.  Sept. 
In-s**  à  2  colonnes.    I6  s. 

Cette  édition,  la  première  de  cet  Impri- 
meur en. un  format  portatif,  est  la  copie 
de  rin-foUo  de  i33a,  non  pas  sans  utiles 
corrections',  et  avec  cette  difTcreuce  que  la 
moindre  dimension  des  pages  y  a  fait  suppri- 
mer une  partie  des  notes  marginales.  Des 
sommaires  sont  placés  en  tète  de  chaque 
chapitre;  la  table  des  noms  hébreux,  grecs,&c. 
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el  GcUes  des  matières  y  sont  moins  amples, 
mais  il  y  a  de  plus  une  lable  des  Evangiles  et 
BpiUcs  pour  tonle  Tamiée.  Cette  BiUe  et  les 
deux  précédentes  sont  tontes  fort  estinuibles; 
mais  ni  ces  trois,  ni  même  le  bel  in*folio  de 
i54o,  ne  peuvent  être  mis  en  comparaison 
avecFin-S®  de  i545.  Dès  ces  premiers  temps 
Robert  aroit  en  Tue  Timportant  travail  du 
lecensement  des  Glosses  marginales,  nouH 
mées  Gioêsa  ordmaria,  estimées  des  théolo- 
giens, mais  dans  lesquelles  il  voyoit  beaucoup 
à  ajouter,  et  plus  encore  à  corriger.  Si  le  de» 
faut  de  coopérateurs  et  capables  el  de  bonne 
volonté  l'empêcha  de  suivre  Texécution  de  ce 
grand  projet ,  il  ne  le  perdit  point  de  vue,  et 
la  Bible  de  1 5 46,  avec  son  double  texte,  de 
la  Tnigate  et  d*une  version  plus  rigoureuse- 
ment faite  sur  l'hébreu ,  y  fut  une  prépara- 
tion. Robert  retiré  à  Genève,  ses  travaux  bi- 
bliques dévoient  nécemairement  prendre  une 
différente  direction ,  et  ses  presses  être  occu- 
pées aux  écrits  de  Calvin  et  autres  Docteurs 
de  TEglise  réformée ,  ainsi  qn'en  éditions 
de  la  Bible  à  leur  usage. 

%  iKSTiTVTioinTH  Justlniani  Hbri 
quatuor  cum  Gregorii  Haloandri 
Ëpistola  &  Arbore  cognationis.  — 
Pariiii»  CL  of&cina  RohêrU  SUphatd. 
]i.D.xx]ni.  ui.  Id.  Octob.  I11-6*. 

5.  PHai^FUS  Melanchthon  de  Le- 
gihus  &  Gradtbus.  —  PariHU  ex  of- 
ficina  RoberH  Stéphanie  M.  o.  xxxini. 
ne.  Cal.  Apr.  In-g*.    8  d. 

4.  JElii  Donati  de  octo  Partibus 
orationiSy  editio  secunda:  cum  Ser- 
vit &  Sergîi  doctissima  interpreta- 
tionesuislocis  inserta.Ejosdem  Do- 
nati de  Barbarismo  &  Solœcismo.Ex 
secunda  emissione. — Paritiisex  of> 
ficina  RoberH Stepkani,  M.  D.  xxxilil. 
T.  Id.  Novembris.  In-8".    1  s.  6  d. 

6.  Dr  octo  Orationis  partium  con- 
stmctione  Libellus  cum  commenta- 
rîis  Junîi  Rabirii.  —ParisUs  ex  of- 
ficina  RoberH  Siephani.  M.  D.  xxxiiu. 
m.  Galend.  Jun.  In  8*. 

6.  Jumi  Rabirii  de  octo  orationis 
partium  constructione  Libellus.  — 


ParUiU  ex  officina  RobeHi  Stepkani 
M.  D.  xxxiin.  in.  Cal.  Nov.  In-8. 

Seconde  édition  dans  oeUe  même  année. 

7.  Maturiki  Corderii  de  corrupti 
sermonis  emendatione  Libellus. 
Tertia  editio.  —  Parisiis  ex  ofCicina 
RoberH  Stephanù  ■•  0.  XXXIIU.  In-8". 

8.  ELOIE9T0RU1I  Rbetorices  libri 
duOi  Authore  Pbilippo  Melanch- 
thone.  —  Parisiù  ex  officina  RoberH 
Stephani.  H  D.  XXXIIII.  VI.  Cal.  Sep- 
temb.  In-8*'. 

9.  Sxv.  Boetii  de  differentiis  Topi* 
cis  libri  quatuor.  Parisiis  ex  ofiîcina 
RoberH  Stepkani  M.  D.  XXXni.  XYI. 
Cal.  Nov.  In-8. 

10.  M.  T.CiCBRONis  ad  Marc.  Bru- 
tiim  Orator.  Explicatîo  quorundam 
locorum  difficilium,  aulhore  Pbi- 
lippo Melanchthone.  —  Parisiis  ex 
othclnti  Roberti  Stepkani  M.n.XXXlllL 
un.  Non.  Julii.  In-8^   l  s.  a  d. 

11.  M.  TuLLii  Cieeronis  Bpisto- 
1»  familiares.  Tertia  editio.  —  Ai- 
risHs,  ex  officina  RoberH  Siepkani, 
M.  D.  XXXIIII.  XVI  Cal.  Oetob.  In-S*. 

12.  M.  T.  CiCBROifis  Tusculanœ 
QuiBstiones,  per  Des.  Erasmum 
emendatœ.  —  Parisiis,  apud  Rober- 
tum  Stêpkannm.  H.  D.  XXXIIII.  Xtll 
Cal.  Martii.  In-8*.    2  s.  0  d. 

18.  SEirrBiiTUB  et  Proverbia  ex 
Plauto  Terentio  Yirgilio  Ovidio 
Horatio  Juvenaie  Persio  Lucano 
Seneca  Lucretio  Martiale  Silio  Sta- 
tio  Val.  Flacoo  CatuUo  Propertîo 
Tibullo  Claudiano.  ^  Parisiis,  ex 
oitîcina  RoberHStepkanL  M  D.XXXIIII. 
XVII.  Cal.  Julii.  In-8^. 

14.  Tershtius.  Quarta  editio.  — 
Parisiis,  ex  officina  RoberH  Ste- 
pkanû  K.  R.  XXXIIII.  Nonis  Martii. 

In8^ 
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Seconde  édition  nommée  quarta^  voyez 
ci-deasus  paçe  39. 

16.  Catohis  Disticha.  —  Pari- 
sus,  ex  officina  Roberti  Stephani. 
H.  D.  xxxiiil.  XTII.Cal.Julii.In-8^  6d. 

16.  De  geiœribus  vestium  libellas 
cum  latina  et  gallica  interprétation 
ne  authore  Junio  Rabirio.  —  Pari- 
siis ,  ex  officina  Roberti  Stephani, 
M.  D.  xxxiiii.  VII.  Cal.  Nov.  In-8*. 
2  s. 

Il  a  deux  autres  éditions  de  Paris,  i534  » 
in-8^,  l'une  ex  officina  Aicolai  Bujftt^  Im- 
primeur qui  n'est  point  noté  par  La  Caille  et 
qui  Iravailloit  encore  en  i55i.  L'au- 
tre édition  est  sans  date,  mais  pareille  aux 
deux  Tolumes  De  Vasculis  et  de  re  Festiaria 
imprimés  en  x 53 5  avec  le  nom  d*Ambroise 
GiraulL 


M.  D.  XXXV. 

1.  G.  Btjdjbi  Parisiensis  Consilia- 
riîKegii,  supplîcumque  Libellorum 
in  Regia  Hagistri  ad  invictiss.  & 
potentiss.  Frincipem  Franciscum 
christianiss.  regem  Francise  de 
transitu  Hellenismi  ad  Ghristia- 
nismum  ,  libri  très.  —  Parisiis ,  ex 
officina  Rob.  Stephani,  m.  d.  xxxy. 
ui.  Non.  Mari.  Petit  in-fol.    9  s. 

Cetre  édition  fut  soignée  par  Jean  Thierry 
de  Beauvais  qui  aida  aussi  Robert  daus  les 
travaux  de  son  Thésaurus  iînguœ  latinœ 
ainsi  que  le  témoigne  la  préface  de  Tédition 
de  i543.  Voy.  plus  bas,  page  Sy, 

A  la  Bibliothèque  royale  un  très  bel  exem- 
plaire imprimé  sur  vélin  qui  fut  présenté  à 
Francis  1^' ,  dont  le  portrait  est  peint  dans 
la  riche  bordure  qui  orne  le  second  feuillet , 
et  sur  laquelle  on  voit  aussi  ses  armes,  ses 
deux  salamandres  et  sa  devise  Morior  et  re* 
pivisco. 

2.  GuiLiBLMi  Budsei  Secretarii  Re- 
gii ,  Libellorumque  Magistri  in  Prae- 
torio  Annotationes  in  quatuor  & 


yiginti  Pandectanim  libros.  Prœce- 
ditEpistola  Budœi  adJoannem  De- 
ganainm  Cancellarium  Franciœ  y 
Parisiis  pridie  Nonas  NoTembres 
millesimo  quingentesimo  octavo.  — 
Parisiis  ex  officina  Roberti  Siephant. 
H.  D.  XXXY.  Calendis  Septembr. 
In-fol.  20  s. 

8.  GulLiELMi  Rudœi  Consiliarii 
Regii  altéra  editio  Annoiationuin 
in  Pandectas.  Prœcedit  Epistola 
Budsi  ad  David.  Burcsium  Consi- 
liar.  reg.  Parisiis  octavo  Calendas 
Julias.  —  Parisiis  ex  officina  Roberti 
Stéphanie.  D.xxxv.  Yi.  Calendas  No- 
vembr.  In-fol.    20  s. 

Eocore  uo  ouvrage  imprimé  deux  fois  dans 
la  même  année. 

4.  Christophori  Hegendorphini 
Dialectica  legalis.  —  Parisiis  apud 
Robertum  Slephanum  M.DXXXV.  XII. 
Cal.  Sept.  In-  8.    20  d. 

6.  Garoli  Stephani  de  re  Hortensi 
Libellus.  —  Parisiis  ex  officina  Ro- 
beHi  Stephani  M.  D.  XXXY.  III.  Non. 
NoYemb.  In- 8. 

6.  CuTHEBERTi  Toustalli  de  Arte 
supputandi  libri  quatuor.  Parisiis 
ex  officina  Roberti StephaniMB.XXW. 
In-4.  4  s. 

7.  JôANNis  Pellissonis  Contextiis 
DespauteriansB  GramaialicsB.  — Pa- 
risiis ex  officina  Roberti  Stephani, 
M. D.xxxv.  XII.  Cal.  April.  In-4.  2  3. 

C*e4t  l'édition  que  sur  ses  Calai.  Robert 
unnouce  mag^novoUtmiite:  Tiu^S**  (Item  parvo) 
est  de  9  s.  5  d.  Kt  cet  io-S**  étant  sur  un 
Catalogue  de  x546,  il  y  a  nécessairement 
eu  une  édition ,  et  peut-être  plusieurs  avant 
celle  de  i547  ,  la  première  in*8®  que  j'en- 
registre. Peut-être  vendoit-en  aussi  chez  Hu- 
bert Tin-S  de  Simon  de  Colities,  i536. 

8.  MoDUS  examinandae  Construc- 
tionis  in  Oratione,  Joanne  Pellis- 
sone  Condriensi  Authore  ;  quaria 
editio  ab  Authore  recognita.  —  Pa- 

0 


4? 


KOBERTUS  STEPHANUS  PRIMUS.       i$35.30. 


risiU  ex  officina  BoherH  Stéphanie 
M.D.XUV.  X.  Cal.  April.  In-S*.  4d. 

0 .  Idem  Liber . — Ibid.  h.  b.  xxxv  . 

XII.  Cal.  Nov.  In-4. 

Seconde  impressioo  du  même  outrage, 
daos  cette  annéie  i535. 

10 .  Lîbellus  cum  CommentariU  Ju- 
niiRabiriideocto  Orationis  partium 
Construclione.  —  Parinis  cxcude- 
bat  Roberius  Slepkanus  M.  D.  XXXV. 

XIII.  Cal.  April.  In-8.      2  s. 

1 1 .  Mahieee  de  tourner  lea  Verbes 
Aclifz,  Passifs,  Gerundifz,  Supins 
(>t  Participes.  —  Parisut  ex  officina 
Roberti  iStepAani  M.D.XXXV.  In-8. 4d. 

la  .M.TuLLii  Ciceronis  Topica  cum 
A.  M.  T-  S.  Boetbii  Commentario. 
TcTtia  Editlo.  —  Parisiis  ex  officina 
RoberUStepkaniM.  D.  XXXT.XIII.  Ca). 
Jul.  In^.  8  8. 

I  S.  Georgii  Valise  in  Ciceronis  Par- 
ti liones  Commentaria.  —  Parisiis 
lypis  RoherU  SUphani  H.  B.  XXXY. 
In-S"*.     1  s. 

14.  DIGTIOWARIUM  Pocticum,  quod 
vulgo  inscribilur  Elucidarius  Car- 
minum.  —  Parisiis  ex  officina  Ro- 
berti Siephani  H.  B.  XXXV.  II.  Cal.  No- 
vembr.  In-8.  2  s.  0  d. 

15.  Tbeehtius.,  Quarta  Editio.  -- 
Parisiis  ex  ofàcim  Roberti  Stepkani. 
M.  B.  XXXV.  V.  Id.  Januar.  ln-8. 5  s. 

Cett  la  troisième  iditioo  nommée  quarta. 
Yoy.  ci-dessus,  pag.  39* 

16.  (Caeoli  Stephani  )  De  re  ves- 
tiaria  Libellus  ex  Bayfio  excerplus, 
addita  vulgaris  lingu»  interpreU- 
tione,  in  adulesceniulorum  gratiam 
atque  utilitatem.  Secunda  Editio. 
—  Parisiis  ex  officina  Roberii  Ste^ 
pkani.  M.  B.  XXXV.  xin.  Cal.  April. 
In-6. 

U  premiipe  édition  est  peut«étre  celle 


d*Ambroise  Giranlt  de  cette  même  année 
1 5  35.  Une  réimpression  de  ï536  porte  eo* 
oore  sur  son  titre,  Secunda  editio. 

ir  (  Caeoli  stephani)  De  vasculis 
libellus  I  adulesceniulorum  causa 
ex  Bayfio  decerptus ,  addita  vulgari 
Latinarum  vocum  interpretatione. 
Parisiis  ex  officina  Robèrti  Stephani. 
M.  B.  XXXV.  Idib.  Novemb.  In-8.  8  d. 

En  cette  même  année,  une  autre  édition 
de  cet  opuscule  a  été  faite  à  Paris,  apud 
jimbrosium  Girault,  qui  a  imprimé  dans  le 
même  temps  le  traité  de  re  Festiaria^  et  s^est 
mis  ainsi  en  concurrence  avec  &obert  Es** 
tienne  pour  ces  deux  opuscules  et  pour  U 
traité  de  Rabirius  de  Festium  generihus. 

Ces  trois  éditions  de  Girault  sont  à  la  Bi- 
bliothèque d'Abbeville. 


M*  D.  XXXVI. 

1.  Christophori  Hegendorphini 
Paraeneses  de  instituenda  Juventute 
cum  praeceptionibus  Christiani. 
Theodidacti.  Parisiis  ex  officina 
RobeHi  Stephani  M.  B.  XXXVI.  III.Non. 
Julii.  In- 8.  8  d. 

2.  Caroli  Stephani  Seminarium, 
sive  Plantarium  earum  arborum^ 
qusD  post  hortos  conseri  soient ,  &e. 
—  Parisiis  excudebat  Roberius  Ste- 
phanus.  H.  B.  XXXVI.  Xlt  Cal.  Julii. 
In  •  8.  2  8« 

8.  Caroli  Stephani  de  re  Hortensi 
Libellus  vulgaria  herbarum ,  flo- 
rum ,  ac  fruticum  quae  in  hortis 
conseri  soient  nomina  latinis  voci- 
bus  efiferre  docens  ex  probatis  au- 
thoribus.  In  puerorum  gratiam  atque 
utilitatem.  —  Parisiis  ex  officina 
RobeHi  Stephani  H.  B.  XXXVI.  VI.  Cal. 
April.  In<8. 

4.  Carou  Stephani  de  Latinis  & 
Grascis  Nominibus  Arborum,  Fro- 
ticum,  Herbarum,  Piscium  &  Avium 
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Liber ,  ex  Aristotele ,  Theophrasto , 
Dîoscoride»  Galeno,  Aetio,  Paulo 
«GgiDeta ,  ActuariO|Nîcandro»  Athe- 
saeo,  Oppiano,  Mlïano,  Plinio,  Her- 
molao  Barbara ,  &  Joanne  Ruellio , 
cam  Gallîca  eorum  nominum  appel* 
lalîone.— Parûmex  oïïicina  Robêrti 
Stéphane  M.  j}.  XXXTI.  In-8.   1  s.  4  d. 

Réimprimé  par  le  même  Eobert,  eo  1 544* 
i545,  et  f  547» et  par  Charles «n  iSS\. 

6.  Cakoli  Stepbani  Anatomia.  — 
Parûiû  apud  Robertum  Stepkanum 
H.D*XXXYI.  In-8. 

e.  Mlii  Donati  de  octo  partibus 
OrationisEditio  seconda  cum  Sergii 
&  Senrii  interpréta  tione  :  Ejusdem 
de  Barbarismo  et  Solœcismo  ;  ex 
Stxunda  Editione.  —  Parùii$  ex 
officina  RoUrU  Siepkani  M.  D.  XXXVI. 
II.  Non.  Febr.In-8.  l  s.  0  d. 

7.  Thomax  Linacri  Rudimenta 
Graminatiees  ex  Anglico  sermone 
in  Latinum  yersa  interprète  Georgio 
BuchananOy  cum  Supplemento  ad 
comtmctionemy  et  Ludov.  Vivia  de 
ratione  stucKi.  —  ParûHs  ex  officina 
Boherii  Siepkani  H.  D.  XXXVI.  III.  Id. 
Martîi.  In*4.  20  d. 

8.  Diction AxiuM  seu  Lingu»  La- 
tin» Tbesaums ,  non  singulas  modo 
dictipnes  continens,  sed  intégras 
quoque  latine  &  loquendi  &  scri- 
bendi  formulas  ex  Catone ,  Yar- 
rone,  Cœsare,  Cicérone ,  Livio, 
Columella,  Plinio  utroque ,  Plauto, 
Terentio  ,  Yirgilio ,  Martiale.  Cum 
Latina  tum  Grammaticonim,  tum 
varii  generis  «criptomm  interpre^ 
tatione.  —  ParisUs  ex  ofBcina  Ro- 
beHi  Siepkani.  K.  Db  XXXVI.  XUII.  Cal. 
Decembr.  In-fol. 

Seconde  édition , beaucoup  augmentée, 
mais  effaoée  par  la suiTaote,  de  x543. 

•.  Maturini  Corderii  de  corrupti 
sermonis  emendatione  6c  latine  lo- 


quendi ratione.  Carmen  parseneti- 
cum,  ut  ad  Christum  pueri  statim 
accédant.  Tertia  editio  ex  recogni* 
tione  autoris  cum  plurîmis  acc«ssio- 
nibus  y  &c  —  Parisiis  ex  officina 
RoberH Siephant  M. D.  XXXVI.  Vli.Cal. 
Septemb.  In-4. 

IO.Matu&iiii  Corderii  de  corrupti 
sermonis  emendatione  &  latine*  lo- 
quendi ratione.— Parût»  ex  officina 
Roberii  Siepkani,  M.  D.  xxxvi.  nu. 
Cal.  Octob.  In-8^    6  s.  6d. 

l/ia-4®  contient  quelques  pièces  acces- 
soires qui  ne  sont  pas  dans  Tédition  in-8*. 

11.  Bellum  Grammaticale  (R.  D. 
Guarna  Andréa  Salernitano,  patritio 
Gremonensi ,  authore  ).~  PaHsiù  ex 
officina  RohtrU  Siepkani  je.  d.xxxvi. 
VI.  Cal.  Febr.  In-8*.    e  d. 

12.  Pbtxi  Mosellani  Tabulas  de 
Schematibus  &  Tropis,  &  in  Phi- 
lippi  Melancbtbonis  Rbetoricam  & 
Erasmi  libellum  de  duplici  copia 
verborum.  —  Paritiis  ex  officina 
Roberii  Siepkani.  V.  D.  XXXVI.  Non. 
Decemb.  In-8*.    8  d. 

18.  M.  T.  CiCBAONis  Orationes  un 
in  Catilinam. — Parisiis,  ex  officina 
Roberii  Siepkani  K.  D.  xxxvi.  In-8*. 

14.  Sbhtbittiab  &  Proverbia  ex 
Plauto  Terentio  Yirgilio  Ovidio  Ho- 
ratioJuvenalePersio  Lucano  Sene- 
ca  Lucretio  filartiale  Sillio  Ilalico 
Statbio  Y*  Flacco  CatuUo  Propertio 
TibuUo  Glaudiano.  Index  sententia- 
rum  &  proverbiorum.  —  Parisiis , 
Rùberius  SiepkanuM.  M.  D.  xxxvi. 
L[i-8*.    1  S.  4  d. 

Réimpression  de  Tédition  de  i534«  d*on 
caractère  un  peu  plus  groa ,  et  ayant  de  plus 
un  Index. 

15.  TsaEHTU  Comœdiae  cum  Do- 
nati &  aliorum  Gommentariis  & 
Calphumii  interpretatione.  —  Pa- 
risiis ex  officina  Roberii  Siepkani, 
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n.  D.  xxxYi.  Nonis  Aprilis.  In-folio. 
15  s. 

Copiée  sur  l'in-fol.  de  i  Sag ,  mais  en  nou- 
veaux et  meilleurs  caracléres,  e(  avec  l'opus- 
cule d'Erasme  De  'vertuum  generihiu^  cette 
réimpression  lui  est  préférable,  bieu  que, 
cepeudanty  son  Index  soit  moins  ample.  Au 
reste,  ces  vieux  in-fol.,  fort  rares,  sont  peu 
recherchés. 

16.  Tereutii  Gomœdiae  eu  m  argu- 
menlis  Donati  et  Tersuuin  generi- 
bus  per  D.  Erasmum  Rot.  Quinla 
editio.  —  Parisiis  ex  officina  Roherii 
Stephani.  H.  D.  XXXYI.  lUI.  Cal.  Ju- 
lii.  In-8.    6  s. 

17.  Catokis  Disticha  de  Moribus 
cum  latina  et  gallica  interpréta- 
lione.  Dicta  Sapientum.  —  Pari" 
ni*    ex   officina    Roberii  SUphani, 

H.  D.  XXXYI.  xu.  Cal.  Mail.  In-S**. 
1  s.  0  d. 

Il  y  avoit,  dans  cette  librairie,  quatre 
sortes  d'exemplaires  de  ces  Distiques. 

Le  texte  seul.  3  d. 

»-  Avec  la  traduction 

françoise.  6  d. 

—  Cum  commentario 
Erasmi.  x  s. 

—  Avec  ce  comm.  et  de 
plus  les  notes  et  la  trad. 

françoiss  de  Mat.  Cordier.  t  s.  6  d. 
SI,  dans  l'annonce  des  seize  éditions  de 
ces  Distiques,  les  commentaires  ou  la  traduc- 
tion sont  à  tort  donnés  ou  refusés  à  l'une 
d'elles ,  cette  erreur ,  qui,  j*espère,  n'existe 
pas ,  sera ,  du  reste ,  fort  peu  importante. 

18.  LuGiAiïi  aliquot  Dialogi  per 
Des.  Erasmum  Rot.  versi ,  cum  Ni- 
coiai  Boscodunensis  explanatiône. 
Tertia  editio  ab  autbore  recognita. 
—  Parisiis  exofficina  Jtoi&erft  Stepha- 
ni.  M.  D.  XXXYI.  lY.  Cal.  Jan.  Ia-8^ 

19.  Lazaei  Bayfii  ^nnotationes  in 
legem  II.  de  captÎYis  &  postliminio 
reversis ,  in  quibus  tractatur  de  re 
Navali.  Ejusdem  Annotationes  in 
tractatum  de  auro  &  argento  legato, 
quibus  Yestimentorum  &  Yasculo- 


rum  gênera  explicantur.  His  omni- 
bus imagines  ab  antiquissimis  mo- 
numentis  desumptas  ad  argumenti 
declarationem  subjunximus.  Item 
Antonii  Thylesii  de  coioribus  libel- 
lus ,  à  coioribus  vestium  non  alie- 
nus.  —  Excudebat  Roberius  Slepha- 
nus  y  Parisiis ,  ann.  M.  D.  xxxYl. 
Prid.  Cal.  Septemb.  In-4''.      0  s. 

Au  commencement  est  une  épitre  ou 
dédicace  de  l'auteur  à  François  l*',  da- 
tée YIII.  Cal.  Sept.  MDXXXYI;  elle  est 
suivie  d'une  courte  préface  de  Cliarles  Es- 
tieune  qui  paroit  avoir  été  l'éditeur  de  ce 
volume,  et  avertit  que  les  figures  qui  y  sont 
répandues  ont  été  par  lui  prises  sur  d'an- 
ciens monuments,  et  notamment  sur  les 
marbres  existant  encore  à  Rome. 

20.  Caroli  Stephani  de  re  Yestia- 
ria  Libelius  ;  ex  Bayfio  excerptus  : 
addita  Yulgaris  linguae  interpre- 
tatione,  in  adulescentulorum  gra- 
tiam  atque  utilitatem.  Secunda  edi- 
tio. -^  Parisiis  ex  ofûcina  Roherii 
Stephani.  M.  D.  xxxYi.  iii.  Non.  Maii. 
In- 8**.    10  d. 

C'est  une  troisième  édition:  on  a  vu,  p.  42» 
qu'il  y  en  avoil  deux  de  x535. 

21.  Caroli  Stephani  de  Yasculis 
libelius,  adulescentulorum  causa  ex 
Bayfio  decerptus ,  addita  vulgari 
Lalinarum  Yocum  inlerprctationc. 
—  Parisiis  ex  ofûcina  Roherii  Ste- 
jthani.  M.  D.  XXXYI.  XY.  Cal.  Junii. 
In-8**.    8  d. 

22.  C.  PLINI13S  de  Yiris  illustribus, 
Suetonius  de  Grammaticis  et  Rhe- 
toribus ,  Julius  Obsequens  de  Pro- 
digiis.  —  Parisiis,  ex  ofûcina  Ro- 
herii  Stephani.  H.  D.  XXXYI.  III.  Cal. 
Maii.  In-8%    1  s. 


M.  D.  xxxvn. 

1.   Hbbrjea,  Chaldœa,  Grseca  et 
Latina  nomina  virorum,  mulierum> 
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populorum,  idolorum^  urbium ,  Au- 
▼iorum,  montium,  cœteroruoique 
locorum  quœ  in  Bibliis  legunlur, 
restitutacum  làtina  interpretatione. 
Locorum  descriptio  ex  Cosmogra- 
pbis.  Index  prseterea  renim  ac 
sententiarum  quae  in  iisdera  Bibliis 
continenlur.  —  PaHHis  ex  oflicina 
Hohertz  Stephani,  M.  D.  XXXVII.  IIII. 
Cal.  Oct  In-S".    6.  s.  0  d. 

MaitUire.  page  17  ,  annonce  deux  édi- 
tions sous  cette  même  date,  reconooissables 
en  ce  que  la  première  feuille  n'est  pas  dans 
les  deux  imprimée  cii  caractères  d'égale  gros- 
seur, et  que ,  dans  la  marque  de  l'une  des 
deux,  Tinscriptioii  est  suspendue  à  une 
corde  ou  lien  quelconque,  tandis  que  dans 
l'aulre  elle  est  entrelacée  dans  l'arbre  avec 
un  homme  à  côté. 

Je  croirais  que  le  tout  est  d'une  seule  et 
même  édition  dont  on  uura  réimprimé  la 
première  feuille  en  lettres  plus  fines  pour 
y  faire  tenir  quelques  additions  nouvellement 
sui*venues;  la  marque  non  entrelacée  est  aux 
exemplaires  dont  les  premières  pages  de 
texte  ressemblent  aux  pages  suivantes. 


2.  Severiki  Boelii  de  differenliis 
topicis  libri  quatuor.  —  Pansus  ex 
odicinaiRoberti  Stephani.  M  D.xxxvil. 
xviii.  Cal.  Dec.  In-8^    10  d. 

3.  Cheistiana  studios»  juventutis 
Institutio,  per  Christophorum  He- 
gendorphinum.  De  disciplina  item 
&  institutione  puerorum  Olhonis 
Bninsfelsii  Parœnesis.  —  ParisUs  ex 
officioa  RobeHi  Stephani.  m.d.  XXXVIi. 
I0-8". 

4.  ^Lius  Donatus  de  oclo  parti- 
bus  oralionis.  Editio  prima.  —  Pa- 
risits  ex  officina  Roberti  Slephani. 
M.  D.XXXVIL  II.  Cal.  Julii.  In -8°. 
6d. 

De  ce  livre  Edith  prima  est  TOpuscule 
de  Donat,  comme  il  est  dans  l'édition 
de  X 5a 6,  sans  notes,  ni  aucun  des  accessoires 
qui  se  trouvent  dans  V Editio  secundo.  L'une 
et  l'autre  ont  été  plus  d'une  fois  réimprimées 
par  R.  Etienne,  et  d'abord  par  Simon  de  Co- 


lin^, dont  un  des    Catalogues  annonce  la 
petite  ou  prima ,  au  prix  de  ô  deniers. 

6.  JoHANNis  Despauterii  Ninivitœ 
Commentarii  grammatici.  —  PaH- 
siis    ex    officina    Roberti   Stephani, 

M.  D.  XXXVII.— A  la  tin  m.  d.  xxxviii. 
XV.  Cal.  Nov.  In-fol. 

Ce  volume  contient  les  divers  traités  de 
grammaire  de  cet  auteur  ,  bleu  des  fois  im- 
primés séparément  en  in-8°  et  in-4®. 

Maittaire,  Ann.  III,  a^S,  fait  une  longue 
note  pour  établir  la  date  de  publication  de  cha- 
cun de  ces  traités;  le  premier  parut  en  1 5 14, 
et  le  dernier  en  iS^o.  Il  est  assez  singulier 
que  celui  de  rorlhograjihe  porte  sur  sa 
dédicace  ce  mot  ainsi  écrit  :  Bybliogra*- 
pho.. 

6.  Thomje  Linacri  Britanni  Ru- 
dimenta  Grammatices  ex  Anglico 
sermone  in  Latinum  versa ,  inter* 
prête  Georpo  Bucbanano ,  cum  Sup« 
plementis,&c.—  Paristis  ex  officina 
Roberti  Stephani.  M.  D.  XXXVII.  Non. 
Jul.  In-8*.    1  s.  3  d. 


7.  Thou^  Linacri  Britanni  de 
emendata  structura  latini  sermonis 
libri  sox.  Index  copiosissimus  in  eos- 
dem.  ïertia  editio.  —ParisUs  ex  oî~ 
hcinsi  Roberti  Stephani.  M.  D.  XXXVII. 
IIII.  Id.  Mart.  In-4. 

8.  Philippi  Melanchthonis  de 
arte  Rhetorica  Libri  très.  —  Pa- 
risUs ex  officina  Roberti  Stephani. 
M.D.  XXXVII.  In-8^ 

9.  Philippus  Melancbthon  de  cor- 
rigcndis  studiis  ,  &  Rodolphus 
Agricola  de  formandis  studiis  :  & 
de  niiseriis  paedagogorum  Oralio.— 
ParisUs  éx  officina  Roberti  Stephani . 
M.  D.  XXXVII.  xiiii.  Cal.  Julii.  In-8«. 
Od. 

10.  CiGEROMis  Rheloricorum  libri 

de  inveiilione.  Topica.  Partitiones 

oratoriœ.  —  Parisns  ex  officina  Ro- 

berti Stephanù  M.  1>.  XXWll.    Iii-I«. 
3  s. 
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11.  M.  T.  Ciceronis  Lîbri  Rheto- 
rici ,  seu  de  inyentione  Lib.  ii.  cum 
M.  Fabii  Yictorini  Rheloris  doctis- 
simî  Commentariis  separalim  ex- 
pressis.  — Paristîs ,  Robertus  Stepha- 
nus,  K.  D.  XXXTII.  In-4.  4  8.  6  d. 

12.  M.  Fabii  Yictorini  Rhetoris 
doclidsimi  Commentarii  ia  Rheto- 
ricos  Ciceronis  y  antea  diminutif 
nuncprîmùmTeterum  exempjaritini 
ope,  sîmul  &  stiidiosorum  hominum 
opéra  in  integrum  Vestituti.  Utrius* 
que  margines  notis  numerorum  dis- 
tinximijs,  ita  respondentibus  inier 
se ,  ut  perfacile  ait  Commenta rio- 
rum  particulas  cum  Tullii  verbis 
componere.  -^  ParisiU  ex  officina 

Roberii    Stepkanù     W.     R.     XXXYII. 

Ti.  Cal.  Maii.  In-4^ 

18.  Ciceronis  Dialogi  très  de  Ora- 
iore.  —  ParisiU  y  ex  offiCina  Roberii 
Stephani.  V.  D.xxxvii.  XT.  Cal. Maii. 
In-16.    10  d. 

14.  CiCBRoms  Epistolœ  familiares, 
quartum  a  nobis  éditas.  — Parisiisj 
ex  officina  Roberii  Stephani» 
M.  n.  XXXVII.  XY.   Cal.  Dec.  In*8'>. 

15.  Ciceronis  Epistol»  ad  Attj- 
cum  &  ad  Quintum  fratrem.— Panî- 
siis ,  ex  ofHcina  Roberii  Stephani. 
K.  D.  XXXVII.  In-1 6. 

16.  Ciceronis  Tusculanœ  Quaes- 
tiones  per  Desid.  ÏSrasmum  emen- 
datae  &  scholiis  illustratae.  —  Pari- 
siis  f  ex  officina  Roberti  Stephani. 
M.D.XXXVII.  viii.  Cal.  Febr.  In-8^ 
20  d. 

17.  ViROILlUS.  —  Parisiis  f  ex 
OÏdcinà  RobertiSiephani.  H.D.XXXVII. 
In-16.    a  s. 

Copie  de  Tédilion  de  z 533. 

Catai.  de  Nie.  Heinsius,  part.  1 1,  pag.  laa, 
où  l'exemplaire  est  noté  comme  a^aut  appar- 
tenu à  Jos.  Scaliger  et  portant  de  son  ccri- 
liirc;  circonstances  qui  garantissent  l'exac- 
tiiude  de lannonce. 


Il  fut  tiré  des  exemplaires  des  Rueoliques 
qui  se  vendoieot  séparément  6  d.  et  qui, 
sans  doute ,  sont  tous  détruits.  Rien  n*in- 
duisoit  à  introduire  et  consenrer  dans  des 
recueils  un  petit  cahier  d*écoliers  ne  conte- 
nant qu'une  petite  partie  d'un  livre  que 
chacun  veut  et  peut  avoir  en  entier. 

18.  Salmonii  Macrini  Juliodu* 
nensisCubicularii  Regii  Hjmnorum 
libri  sex ,  ad  Jo.  Bellaium  S.  R.  E. 
Cardinalem.  —  ParisOs ,  ex  officina 
Roberii  Stephanu  X.  D.  XlXTII.  Vlll. 

Id.  Feb.  In-8o.    i  s.  8  d. 

10.  ^SQPi  vita  ac  ejus  &  aliorum 
Fabuls.  Latine. — PaHsiis,  ex  officina 
RobeHi  Stéphanie  M.  D  XXXVII.  III. 
Cal.  Feb.  In-S"*.     2  s.  6  d. 

20.  EXEMPLA.RIA  Uterarum  quibus 
&  Chriatianissimus  Galliarum  rex 
Franciscus,  ab  adversariorum  male- 
dictis  defenditur;  Sccontroversianiui 
causœ  ex  quibus  bella  hodie  inter 
ipsum  &  Carolum  T.  Imper,  emerse- 
runt,  explicantur  :  unde  ab  utro 
potius  stet  jus  aequumque  Lector 
prudens  perfacile  deprehendet.  — 
Parisiis  ,  ex  officina  Roberii  Sle* 
phanù  M.  D.  xxxTii.  Pofttridie  Non. 
Atigust  In-4''.    6  s. 

Imprimé  deu£  fois  sous  cette  même  date. 

A  la  Bibl.  du  roi,  CaUiid,  septemb,  A  la 
fin,  un  double  feuillet  en  tableau  contenant 
la  suiie  des  h^tiers  des  duchés  de  Bour- 
gogne, de  Milan  et  de  Savoie. 

21.  G.  Plinius  de  Yiris  illustribus. 
Suetonius  de  Grammaticis  &  Rhe- 
toribus.  Jultus  Obsequens  de  Prodi- 
giis.  —  Parisiis  ,  ex  officina  Roberii 
Stephani  H.R.XXXYII.  XY.  Cal.  De- 
cembr.  In-8*.    l  s. 

22.P0LYDORI  Vergilii  de  invento- 

ribus  rei*um  libri  m.  Adjectis  Re- 

ligionum  fundamenti$. — Parisiis,  ex 

of^eina  Roberii  Stephani,  u  DXXXYII. 

l  In-4».    6  s. 
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M.  D.  xxxvin. 

1.  CuTHSBEETi  TonstalH  (  Epis- 
copi)  de  Arte  supputandi  libri 
quatuor.  —  Parùtis,  ex  officina 
Roberti  Siephant.  M .  D.  XXXTIII.  XYI. 

Cal.  Nov.  In-4<*.    4  s. 

Dans  un  des  Catalogues  de  Robert ,  cette 
méthode  d'arithniétique  fst  dite  Latinusimè 
et  dœtissimè  seripta.  Il  eût  été  possible 
d'exprimer  cet  éloge  eu  meilleur  latiu. 

2.  RuDiMBNTA  Graïuiiiatices  Tho- 
mae  Lioacri  ex  anglico  sermone  in 
laiinum  versa  interprète  Georgio 
Buchanano ,  cum  Supplemento , 
&c.  ^Parisus,  ex  officina  Roherti 
Slephani.  M.  D.  XXXVIII.  Prid.  Id. 
Decemb.  In-^"*. 

▲vee  Qoe  épitre  ou  préface  de  Fauteur 
à  Marie  reine  d'Angleterre. 

8.  DiCTiONARiuM  Latino-Galli* 
cum  Thesauro  nostro  ita  ex  ad- 
verse respondens ,  ut  extra,  pauca 
quâ^dam  aut  obsoleta ,  aut  minus 
in  usu  necessaria  vocabula,  &  quas 
oonsyltô  .praetermisimus  authorum 
appellationes,  in  hoc  eadem  sint 
omnia,  eodem  ordine,  sermone 
patrio  explicata.  —  Parisus  excude- 
bat  Robertus  SUphanus  in  sua  offi- 
cina. M.  D.  XXXVIII.  iiii.  Non.  Sept. 
In-fol.    30  s. 

L^édiiioD  suivante,  de  x546,  est  beau-» 
coup  plus  ample ,  aussi  se  Tendoit-elle 
60  sols. 

Yoici  quelques  passages  de  la  préface  de 
Robert: 

«Rob.  Stephaoui  Lectoribus»  Habenti 
nobia  munua  nostri  dves.  Quàm  maguum , 
nibil  dico.  Unum  hoc  dico ,  novnm  &  inusi- 
tatum.  Quod-quum  jamesset  pridem  i  nobis 
institutum,  postea  intermissum  diù,  deinde 
repetitum»  atiquando  tandem  absolutum  & 
eonfectum  est,  &c.  Quid  ant  ad  meorum  ci» 
▼inm  excitanda  in  literis  stodia  majus ,  aut 
ad  cooseqaendî  frcultaten ,  explicandique 


sdentiam  difficilins....  quàm  Latioi  Sermo* 
nis  Telut  opes  ad  domesticos  usus  traducere  ? 
Laleotem  adhuc  linguae  noatra  gaiam  cipo- 
nere?  Omamenta  ejus  proferre?  Copias  ex- 
plicare? 

4.  TERBiTTiuSt  Sexta  Editio.  — 
Parisus  y  ex  0\&Cm2i  Roherti  Slephanû 
M.D.xxxviii.  III.  Non.  Sept  In-8.  5  s. 

tt.  TuRGiCARUM  rerum  Commen- 
tarins  Pauli  Jovii  Episcopi  Nucerini 
ad  Carolum  Y.  Imperatorem  Augus- 
tum  :  ex  Italico  Latinus  factus,  Fran- 
cisco Nigro  Bassianate  interprète. 
Origo  Turcici  imperiLYitSB  omnium 
Turcicorum  Imperatorum.  Ordo  ac 
disciplina  Turcicâe  militi»  exactis- 
sime  conscripta ,  eodem  Paulo  Jo- 
vio  authore.  —  ParisOs  êx  officina 
Roherti  Slepkani.  M.  D.  XXXVIII.  In-8'. 

6.  CoiiMBZf TARIU8  capt»  urbis  (an- 
no  1627)  ductore  Carolo  Borbonio, 
ad  exquisitum  modum  confectus  t 
ubi  non  modo  ordine  magis  qu&m 
hactenûs  ab  aliis  exposita  omnia , 
sedmulta  etiam  aliter  cemere  liceat, 
Authoris  innominati.  Huic  adjecta 
sont  poematia  duo ,  Carolus  ,  sivé 
Yienna  Austriaca.  Carolus ,  sive  Tu- 
nete,  AnastasiL  —  Ibid.  H.  d.  xxxviu. 
In-8*. 

Le  commentaire  finit  à  la  page  18, 
le  premier  poème  à  la  page  aa ,  et  Tunets 
à  la  a  8«  et  dernière. 

Une  épitre  ou  préfoce,  deJoac.  Caméra- 
riiu ,  apprend  que  ce  morceau  bislorique 
anonyme  lui  a  été  envoyé  ab  A.  Paùeo' 
spiro. 

7.  Catoitis  Disticha,  latine  &  gai- 
lice.  —  Parisiis  Roherius  SUphanus* 
H.  D.  XXXVIII.  In-8. 

8.  Dicta  Sapientum ,  Latine  & 
Gallice.  — Parisiis  ^  Roherius  Sie- 
phanus,  M.  D.  XXXVIII.  In-8. 

Pour  ces  deux  pièce*  qui,  Téritablement, 
ne  font  qu'un  volume  et  ne  doivent  pas  être 
séparées,  voir  ci-deisous,  éditions  de  Fran. 
çois  Ettienne ,  année  i538. 
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M.  D.  XXXIX. 

• 

1.  Gakoli  Stephani  de  re  Hortensî 
libellus,  cui  nuper  additus  est 
alius  libellas  de  cultu  &  satione 
hortorum.  —  Paristis  ex  officina 
BobeHt  Slephanù  M.  D.  XXXIX.  Non. 
llecemb.  In-8^    i  s.  0  d. 

2.  Alphabetum  bebraicuDi.  De 
pronunciatione  literarum.  Decem 
Terba,  id  est,  decem  Dei  prsBcepta, 
hebraîce  &  latine.  Numeri  Hebraeo^ 
mm. — Paristis  exofficina  RchertiSte- 
phani,  typographi  Regiî.  M.  D.  xxxix. 
—  Alphabetum  graecum.  Precatio 
Domlnica.  Salutatio  Angeli.  Sym- 
bolum  sanctorum  Patrum,  quod 
dicitur  Symbolum  Nicenum  &  Con- 
slantinopolitanum.  Decalogus.  In- 
tegra Oratio  Manassae  régis  Judae. 
Grœce  &  latine  omnia.  —  Ibid.  ^ 
Bt.  D.  XXXIX.  XI.  Cal.  Sept.  In-s**. 

8.  Gramhatiga.  latina  Philippî 
Melanchthoni8,S3mtaxis,  seu  decon- 
structione  libellus  ejusdcm.  De  pe- 
riodis.  De  quantitate  syllabarum.  — 
Paristis  ex  officina  Roberii  Stejihani, 
M.  D.  xxxix.  III.  Gal.Seplemb.  In-S". 

4.  Jun .  RABiaii  Commentarius  in 
libellum  de  octo  orationis  partium 
constructione.  —  Paristis  ex  offi- 
cina Roberti  Stephani,  M.  D.  XXXIX. 
Idib.  Octob.  In-8^ 

6.  TElii  Donati  GrammaticiCom- 
mentarii  très.  Ars  prima,  ars  se- 
cunda,  de  barbarismo,  solœcismo, 
metaplasmo,  tropis.  Sergii  inutram- 
que  Donati  artem  Gommentarii.  Ser- 
vi! item  Honorati  in  secundam  ar- 
tem interpretatio.  ^Paristis  ex  offi- 
cina Roberti,  Stephani,  M.  D.  XXXIX. 
In-8''.    1  s.  6  d. 

6.  DiCTiONAïAB  françois-latin  , 
contenant  les  mots  et  manières  de 
parler  François  tournez  en  Latin. 


Paristis  ex  officina  Roberti  Stephani, 
M.  D.  XXXIX.  --  A  la  fin  n.  D,  XXXX. 

XII.  Gai.  Mart  In-fol.    25  s. 

7.  Belluu  grammaticale  (R.  D. 
Andréa  Guarna  Salernitano,  patri- 
tio  Greraonensi  authore  ).  —  Pari- 
stis ex  officina  Roberti  Stephani. 
M.  D.  XXXIX.  un.  Id.  Septemb.  In-8°. 

8.  M.  T.  GiCEROicis  Opéra  in  qua- 
tuor iomos  divisa  quorum  singuli 
varias  lectiones  postpositas  habent 
ex  permultis  veteribus  ac  manu 
scriptis  codicibus  desumptas  :  ac 
praeterea  Indicem  rerum  ac  verbo- 
rum  copiosissimum,  nihil  ut  jam  in 
Gicerone  desyderari  possit,  quod 
non  promptissime  reperiatur.  — 
Paristis  ex  officina  Roberti  Stephani. 

U.   D.   XXXVIII — M.   D.   XXXIX.    4  VOl. 

in-fol. 

Cette  édition  est  faite  sur  celle  de  Tio- 
torius,  JuDta  1 53  4-3  7.  4  vol.  in-fol.  Tant 
d'utiles  travaux  ont,  depuis  ce  temps,  amé- 
lioré le  texte  de  Gicéron,  que  cette  édition 
ancienne,  quoique  bonne  pour  Tusage,  n*a 
rien  qui  lui  doive  mériter  un  accueil  de  pré- 
férence. 

9.  GiCBROiris  Orationes  pro  Ar- 
chia  poeta  :  pro  M.  Fonteio  :  Ante- 
quam  iret  in  exiliiim.  —  Pari- 
siis  in  officina  Roberti  Ste2)hani, 
M.  D.  xxxix.  In- 8".    8  d. 

Horatius.  —  Ibid. ,  M.  D.  xxxix. 
In-8^ 

L*existence  de  cette  édition  re  mVst  pas 
bien  prouvée,  pas  plus  que  d'une  autre 
de  1545,  in-xa  ou in-i6. 

10.  GoMHEmTARivs  caplas  urbis, 
ductore  Garolo  Borbonio  Authoris 
innominati.  Poematia  duo ,  Garoliis, 
&ive  Yienna  Austriaca^  Garolus^  sîve 
Tunete^  Anastasii.  De  origine  Tiir- 
carum,  Jo.  Bapt.  Egnatii  Libellus. 
—  Parisiis  ex  officina  Roberti  Ste- 
phani. K.  D.  xxxix.  Idib.  Februar. 
In-8^ 

11.  Pauli  Jovii  Episcopii  Nuce- 
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rini  Turcicarum  rerum  GommenU- 
rius  ^  ex  Ilalico  lallnus  factns, 
Francisco  Nigro  Bassianate  inter- 
prète. —  Parlsiisex  oftîcina  Roberii 
Stephani.  BI.D.  xxxix.  In-8.   1  s.  3d. 

Ce  Tolume  et  le  Commentarius  eaptœVr^ 
hU  sont  \éritablemenl  d'une  secoode  édition. 

12.  Petei  Mosellani  Psdologia , 
Dîalogi  xxxYii  &  Chr.  Hegendor- 
phini  Dialogi  puériles  xii,  Jepidi 
œque  ac  docli.  —  Ibîd.  h.  d.  xxxix. 
In-8. 

ta.  G.  PLiniusdeViris  illustribus. 
Suetonius  de  Grammaticis  &  Rhe- 
toribus.  Jnlius  Obsequens  de  Prodi- 
giis.  —  ParisiiM  ex  oflîcina  Robertî 
Stephani,  M.  D.  xxxix.  XT.  Cal.  Jan. 
In-8.    1  s. 


M.  D.  XL. 

1.  BiBLiA.  HebrsBa,  Ghaldsea,  Grœ- 
ca  &  Latina  nomina  virorum  ,  mu- 
lienim^  populorum  ,  idolorum , 
urbium ,  fluvionim  y  montium  ,  cœ- 
teronimque  locorum  qus  in  Bibliis 
leguntur ,  restituta ,  cum  Latina  in- 
lerpretatione.  Locorum  descriptio 
è  Gosmographis.  Index  praeterea 
rerum&sententianim  quaein  iisdem 
Bibliis  continentur.  His  accesserunt 
schemata  Tabemaculi  Mosaici,  & 
Templi  Salomonis ,  qu»  prseeunte 
Francisco  Yatablo  Hebraicarum  H- 
terarum  Regio  professore  doctissi- 
mOy  summa  arte  &  fide  expressa 
sunt  —  ParisUs  ex  officina  Roberii 
Stephani Typogmphi  Regii.  M.  D.  XL. 
Grand  In-fol.    60  s. 

Ces  représentations  ,  dessinées  par  les 
soins  de  François  Yatable,  sont  des  gravures 
«n  bois  imprimées  dans  le  cours  du  volume 
avec  le  texte. 

Les  chiffres  recommencent  aux  Prophètes 


qui  ont  un  titre  séparé.    Prophêtœ.   Ibid. 

M.  D.  XL. 

De  même  au  Nouveau  Testament.  Ab- 
9um  Testamenium,  m.  d.  xl. 

Et  aux  ifeùrœa,  èic, nomina,  &c.,  ayant 
aussi  leur  titre»  m.  d.  xxxviii. 

Très  belle  édition,  bien  supérieure  aux  trois 
précédentes  do  c5a8  ,  i53a  et  x5U ,  tant 
pour  la  correction  des  textes  que  pour  les  an- 
notations ,  en  quoi  Tlmprimeur  ,  dans  sa 
préface ,  déclare  avoir  été  puissamment  aidé 
par  Giiill.  Fabricius,  chanoine  de  Poitiers, 
et  savant  daus  les  trois  langues  hébraïque , 
greeque  et  latine. 

Malgré  le  luxe  de  son  exécution ,  ce  beau 
volume  n*est  pas  au  rang  des  curiosités  bi- 
bliographiques ;  les  seuls  exemplaires  en 
très  grand  papier  sont  recherchés  de  quel- 
ques amateurs ,  et  n^attireut  même  un  peu 
vivement  leur  attention  que  quand  ils  sont 
revêtus  d'une  ancienne  et  belle  reliure  bien 
conservée.  La  Bibliothèque  Royale  en  |)os- 
sède  un  de  cette  sorte,  ainsi  qu'un  très  beau, 
imprimé  sur  vélin  ,  en  deux  volumes ,  à  U 
reliure  de  François  1*^  Un  autre ,  de  même 
sur  vélin,  et  non  moins  richement  relié, 
exiite  à  Rome  dans  la  Bibl.  de  la  Casanaio , 
et  un  troisième  à  Oxford ,  dans  la  Ribl.  Bod- 
leienne. 

2.  Degem  Prspcepta ,  &  Scriptur» 
Summa.    —   Robertus     Slephanus. 

M.  D.  XL. 

Et  les  Dix  Gommandements  ,  avec 
l'Extrait  abrégé  de  l'Ecriture,  im- 
primés chacun  en  placard  sur  une 
feuille  in-fol.  ouverte.  6  d.  le  latin 
et  le  François. 

Ces  feuilles  et  l'édition  nouvelle  de  la  Bib'c 
furent ,  pour  Tlmprimeur  ,  roccasioii  de 
tribulations  uouvelJea....  •  Novae  accendun- 
tur  flamroa},  &  contra  eum  Theologici  i.«ti 
censores  impotenter  bacchantur.  Decem  ni- 
hilominus  Praeceptajamantea  impressa  denuo 
imprimit,  et,  quam  vorant.  Scriptural 
Summam,  utraque  singulis  folîis,  majori 
charactere  satis  venusto,quaB  parietibus  pos- 
seut  affigi.  Quas  vero  molestias  exhibuerunt  ! 
Abesse  domo  hune  oportuit,  et  aulam  Régi» 
sequi ,  a  quo  diploraa  ad  cobibendam  eomm 
intemperiem  oblinuit  quo  jubebatur  illa 
Galliee  et  Latine  imprimere.  •  R.  Stepb. 
Resp.  ad  Theol.  p.  9  »  lo ,  1 1 ,  la. 
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3.  Caboli  Stephani  Semioarium 
h  plantanim  fructiferarum  praser* 
lim  arborum  qu»  po9t  hortos  con- 
seri  soient  ;  'denu6  auctum  &  locu* 
pletalum.  Huic  accessit  alter  libellas 
de  conserendls  arboribus  in  semi- 
nario  :  deqne  iis  in  plantarium 
transferendis  atque  inserendis.  — 
PartsnSy  ex  officina  RoberU  SUphani 
M.  D.  XL.  III.  Non.  Maii.In-8. 

4.  Thohae  Linacri  de  emendata 
Latini  sermonis  structura  libri  sex, 
cum  Indice  copîosissimo.  '-^Parùiis 
ex  offîcina  RoberU  Stéphanie  M*  D.  XL. 
VI.  Cal.  Novemb.  In-4*- 

(*c  très  copieux  Index ,  imprimé  en  1619 
pour  le  service  de  l'édition  de  1 527-28,  a 
dA  se  réiuiprimer  dans  cluieune  des  éditions 
suivantes. 

5.  Ds  MtHi  &  NiRiL  tum  scriben- 
dis  tum  proferendis  Assertio  Joan- 
nis  Theodori  Bellovaci  y  in  gratiam 
puërorum.  —  PariHU  ex  officina 
Roberti  Stephani.  H.  D.  XL.  Calendis 
Aprilibus.  In-8.    6  d. 

Faut-il  écrire  et  pronaooer  rnifii ,  nihil , 
on  bien  mieki,  mehil?  Yoîli  bien  le  sujet  de 
cet  Opuscule ,  mais  comme  il  ne  m^est  point 
tombé  sous  la  main  ,  fignore  quel  fut  Tavis 
de  son  auteur. 

6.  In  Tgpicà  Ciceronis  Anitii  Bfan- 
lii  Severini  Boetîi  Commentarius.  — 
LuteticB  ex  officina  RoberU  Stéphanie 
H.  i>.xL.  XYi.  Gai.  Sept.  In-8. 

On  sait  qne  le  texte  accompagne  les  Coni* 
menlaices  qui  le  divisent  par  courts  para-* 
grapbei. 

7.  M.  TcLLii  Ciceronis  Epistolœ 
fitmiliareSy  cum  Pétri  Victorii  sua- 
rum  in  easdem  castîgationumexpli- 
cationibus.  Pauli  Manutii  Scholia. 
—  LuieiUm  ex  officina  RoberU  Stê- 
phani*  H.  D.  XL.  In-8. 

Ce  Tolume  de  Cicéron  est  encore  en  ra- 
ract ères  romains;  ce  n*est  qu'en  1S44-45 
qa*ont  été  commencées  les  impressions  en 


lettres  italiques  faites  i  rimitation  dn  cdJea 
d'Aide. 

A  la  fin  des  Epitres  est  la  date  i54o,  Non, 
Apr.^  après  les  Scholies  de  P.  Manuce  , 
Cal.  Apr. ,  et  i54  z  sur  le  titre. 

8  Sentbntia  singulis  yersibus 
content»  juxta  ordinem  literarum 
ex  diversis  poetis  (graecis).  Adjecta 
est  ad  finem  latina  interpretatio.  — 
LuMiœ  ex  officina  RoberU  SUphani. 
M.  D.  XL.  m.  Non.  Sept.  In-8*.    8  d. 

0.  SERTEiTTia  &  Proverbia  ex 
poetis  latinis.  —  Parisiit  ex  officina 
RoberU  Stephani.  M.  D.  XL.  In-8^. 

IQ.  P.YnLGiui  Maronis  Opéra.  — 
Lutetim  ex  officina  RoberU  Stephanif 
typographi  Regii.  m.  d,  xl.  xi.  Cal. 
Junii.  In-8^.    6  s. 

Avec  les  Carmina  minora, 

11.  Salhorh  Macrini  Juliodu- 
nensis  cubicularii  regii  Ujmnorum 
selectorum  libri  très.  —  ParitHsy 
apud  Robertitm  Slephanum ,  Hebrai- 
carum  &  Latinarum  literarum  typo- 
grapbum  regium.  m.  d.  xl.  XYLCal. 
Jul.  In-8<'. 

19.  De  Rébus  Turcanim  ad  Fran- 
ciscum  Gallorum  Regem,  Christia-* 
ni$simum  libri  y.  Gbristophoro  Ri«- 
cberio  Thorigneo  Senone ,  cubicu- 
lario  Regio  y  &  cancellario  Francis 
a  secretia,  anetore.  De  origine  Tur- 
carum  &  Ottomanni  imperii.  De 
moribus  &  institutis  illius  gentis. 
De  Tammerlanis  Partbi  rébus  ges- 
tis.  De  expugnata  à  Maometbe  Con- 
stantinopoli.  De  CastellinoYÎ  Dal- 
matiœ  oppidi  recenti  dîreptione.  — - 
Parisiis  ex  officina  RoberU  Stephani, 
Hebraicarum  &  Latinarum  litera- 
rum Regii  typograpbi.  M.  P.  xzxx. 
ui.Noa«Blart.  In-4^ 

13.  Des  covstumes  et  manières 
de  vivre  des  Turcs,  faict  en  latin 
par  Christophe  Richery  &  par  iceluy 
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Hîeher  tradalct  en  langue  Fran- 
çoise. —  Partie  de  llmjnrimerie  de 
Robert  BsHentie ,  Imprimeur  du  Roy 
en  hebrieu  et  latin,  m.  d.  xxxx,  au 
mois  de  Janvier.  In-4''.   a  s. 

C«st  b  t0Toaâ  des  cinq  livres  do  précè- 
dent ▼oiuae  latin. 


M.  D.  XLI. 

1.  LiBRi  MoTtis  quinque  :  latine , 
cum  annotationibus  &  observation 
nibos  Hebraicis  haudqvaquam  pœ« 
nitendis ,  quAB  prolixi  Gommeniarii 
▼iee  esse  poaauiit.  —  LuteUm  ex  of- 
ficina  Jloberti  SiepAam.  xii.  Calend. 
MarU  V.  D.  XLI.  In-4''. 

Ces  notes  ont  M  reciieiUies  aux  leçons 
des  professeors  do  collège  royal ,  ainsi  que 
le  fait  eonnoitre  Robert  dans  sa  préface. 

Conslitueramasy  Chriiliani  Lectores,  in 
tertia  Bibliorum  editione  anaotationet,  ut 
antehac  semel  à  nobis  fisctum  fuerat,  in 
întcriari  margînc  imprinere  :  idque  ssBpiiis 
quèm  eonmode  fieri  posset,  tentatnm  est. 
Terua  frustra ,  laai  magnum  enim  încr«- 
menturn  posteriores  aonotatianes  acoepeniot, 
ut  sola  jam  seorsum  volnmen  etiam  maxi- 
mum sîbi  postulent  :  tautiim  abest  ut  mar- 
ginibus  quamvis  amplissimis  capi  possiut  : 
Eara  autem  aocessionem  nolim  mihi  accep* 
tam  ferri  : ....  Hoc  sane  taotum  prastîtimus 
ut  noonuUa  ex  iis  quaeprofessorum  Regiorum 
audJtoreiexoeperant,  ad  vos....  Typognn 
pbioe  nostne  artis  beneficio  fidelissiroe  per- 
nmnarent.  Adjecta  etiam  fuerunt  à  nobis 
bis  annotationibus,  quas  in  vetostissimis  & 
cBstigatissimis  Latinis  exempkribus  manu- 
scriptis  aliter  lecta  deprehendimns  »  quàm 
pMsim  irapressa  exemphria  babeant... 

a!  NOYUM  Ts8T4]i»iTuii  latlQum  9 
et  brèves  in  Idem  variarum  tra- 
lationum  annotationes  ^  adjecta  ve- 
temm  latinorum  exemplarium  ma- 
nuseriptorum  di^ersa  lectione.  — 
iMleUœ  apnd  Jhhertum  Siephanum. 
M.  D.SLMiif.  Td.Ocl.  9toMn>8*.e  5. 


!.«  notes  de  ces  deux  volumes  excitèrent 
aussi  les  mauvais*  vouloirs  des  ennemis  de 
Robert ,  qui  en  prirent  de  nouveau  Tocea- 
sion  de  le  faire  poursuivre  par  Tautorîté  , 
ainsi  que  lui-même  le  fait  oonnoltre  dans  sa 
Réponse  aux  Censures  des  Théologiens, 
Avertissement ,  page  8. 

«  Environ  Tan  m.  d.xli,  i'imprimay  le  Nou- 
veau Testament  avec  briefves  annotai  ioni, 
que  i^adioustay  à  la  marge,  lesquels  i*aooy« 
eu  de  gens  bien  sçavans.  Pour  le  commence- 
ment ie  livre  fut  loyeuiement  receu  :  et  scay 
combien  ils  s'en  sont  aidez.   Tng  {leu  après 
aucuns  d*eotre  eulx  crioyent  eu  chaire  im* 
pudemmrut,    sans  m'espargner,  ne  celer 
mon  nom,  que  j'auoye  imprimé  des  annota- 
tions bien  dangereuses:  parceque  i'exposoye 
autrement  les  passages  du  Purgatoire  et  de 
la  Confession  qu'ils  n'auoyent  accoututme: 
que  i'  estoye  ung  fin  homme  et  cauteleux  de 
semer  des  bereûes  soubs  Tonibre  de  Tutilité 
publique.  Il  s'esleue  ung  murmure,  dont  sail- 
lirent tout  soubdain  leurs  crieries  aecoustu- 
mées,  tellement  que  pour  la  troisième  fois 
ie  fu  contrainct  de  me  cacher.  A  la  fin 
ayant  reprins  courage ,  après  que  ceste  tem- 
pesle  fut  ung  peu  appaisée,     Timprimay 
encor  une  fois  ces  mesmes  annotations,  y 
changeant  quelque  peu ,  et  adjoustant  beau- 
coup. Incontinent  Gagney  ,  Picart  et  Guian- 
oourt,  qui  estoyeot  des  premiers  de  ce  sainct 
ordre  ,  feirent  beau  bruit.  • 

Cette  réimprmon  est  Tédition  de  i6iJ, 
in-i6.  Yoyes  ci-desious  ,  page  55. 

8.  SuMHA  totius  sacrae  Scriptune. 
DecemDei  Praecepta.  —  Parùus  ex 
ofiieina  RohtrH  SUpkam\  x.  d.  xli. 
Nonis  Octob.  In*8%    8  feuillets. 

4.  GHRisn^if  A  studios»  juventutis 
Ittstitutio  per  Cbristophonim  He- 
gendorpbinum.  De  disciplina  item 
&  institutione  pueroram  Othonis 
Brunsfelsii  Parœnesis.  —  Parisiis^ 
tL^dHohertumStephanum.  M.  D.  XLI. 
In-8».    e  d. 

6.  Laubentii  Yaujb  de  Latin» 
iingu»  elegantia  libri  vi.  De  reci-* 
procatione  Sui  et  Suus  iib.  i.  fijus* 
dem  in  Antonium  Randensem  an- 
notatloRum  tibelfus.  InPogium  Flo« 
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i*eiitinuin  apologeticus  &  scenicus 
actus  admodum  feAiyus  ac  facetus. 
Jodoci  Badii  Ascensii  insex  delatinae 
linguœelegantialibrosy  &  libellum 
de  reciprocatione  ^  postrema  Epi- 
tome  ,  ab  ipso  (Badio)  recognita  & 
excusa  ab  hinc  annos  quindecioi. 
—  LuUtiœ  ex  ofiieina  Hoberti  Ste- 
pkani,  M.  D.  XLi.  Y.  Galend.  Octobr. 
In-4^    10  s. 

Les  écrits  in  Antonhan  Raudensem  et 
contre  le  Pogge  forment  une  parlie  décent  dix 
pages  chiffrées ,  suivies  de  l'Index  pour  tout 
le  volume.  Cette  partie  se  vendoit  aussi,  sé- 
parément et  au  prix  de  5  s. 

Je  ne  vois  pas  ici  annoncé  le  principal 
écrit  de  L.  Talla  contre  les  cinq  Diatribes,  ou 
attaques  du  Pogge ,  intitulé  Aniidotum ,  et 
qui  indubitablement  fait  |>artie  du  voluoie. 

6.  Fhilippi  Melauchtonis  Latina 
Grammatica  &  Syntaxis;  Item  de 
Periodis  &  quantitate  Syllabarum. 
—  LnUtiœ  ex  officina  RoherH  Ste- 
phani.  M.  D.XLI.  Yii.  Cal.NoY.  In-^. 

7.  DiGTioNARiUM  propriorum  no- 
minum  yirorum  y  mulierum ,  po- 
pulorum,  idolonim,  urbium.  Au- 
viorum  ,  montium ,  cœterorumque 
locorum  quse  passim  in  libris  pro- 
fanis  leguntur.  —  Luietiœ  apiid 
Rohertufn  Stephantan.  MD.  XLI.  III. 
Cal.  Jun.  In-8.    12  s. 

8.  CoHMENTARius  Puerorum  de 
quotidiano  sermone  qui  prius  liber 
de  corrupti  sermonis  emendatione 
dicebalur,  Maturino  Corderio  au- 
tbore.  Carmen  Paraeneticum  ^  ut  ad 
Christum  pueri  statim  accédant 
Indices  duo,  Gallicus  et  Latinus.  — 
Luietiœ ,  apud  Robertum  Stephanum 
M.  B.  XLI.  Prid.  Cal.  Dec.  In-8. 

Maittaire,  page  70,  dit  qu*à  la  fin  de 
x55[  Mat.  Cordier  autorisa  Robert  à  réim- 
primer, pour  la  quatrième  fois,  son  traité 
De  corrupti  sermonis  emendatione ,  mais  en 
y  snpprimant  des  mots  dont  il  valoit  mieux 
ne  pas  doimer  connpissancc  aux  enfants  ,  et 


changeant  ainsi  le  titre  :  Cammentarius 
puerorum  de  quotidiano  sermone ,  etc.  Ceci 
est  vrai ,  mais  pour  cette  édition  de  1 541  » 
dont  à  défaut  de  sa  représentation  effective 
Texistence  seroit  prouvée  par  son  insertion 
au  Catalogue  de  i546,  et  bien  sous  le  nou- 
veau titre  Commentarius  ^  etc.  Quant  à  Tédi- 
tion  que  Maittaire  met  à  la  date  de  i55o- 
5i  y  si  réellement  elle  existe  ,  il  seroit  assez 
singulier  qu'elle  eût  la  même  date  de  mois 
Prid,  Cal.  Deeembr.  qui  est  i  celle  de  i54i. 
Je  crois  qu*il  y  a  là-dessous  confusion  ou 
double  emploi. 

9.  De  viGuais  sententiarum  ac 
▼erborum ,  P.  Rutilii  Lupi  rhetorîs 
antiquissimi  libri  duo,  ita  nunc 
restituti,  ut  &  legi  &  intelligi  magno 
studiosorum  commodo  possint. 
Aquilae  Romani  liber  unus.  Julii 
Rufiniani  de  iis  qu8B  ab  Aquila  prae- 
termissa  erant,  libellus^  &  prœterea 
ejusdera  libri  duo.  —  Parisiis  ex 
ofBcina  Roberti  SUphani  typographi 
Regii.  H.  D.  XLI.  XYi.  Cal.  Octobr. 
In-8«.    10  d. 

10.  DiCTiONAareM  poeticum,  quod 
▼ulgô  inscribitur  Elucidarius  car- 
minum,  multo  quàm  antea  emen- 
datins.—  Parisiis  ex  officina  Roberti 
Stephanù  H.  D.  XLI.  Prid.  Id.  Januar. 
In-8». 

11.  P.  Oyidii  Heroidum  Epislolâe. 
—  Luietiœ  apud  Robertum  Siepha- 
num.  M.  D.  XLI.  In-e**.    1  s.  4  d. 

12.  Auu  PsESn  Satyrae  sex.  —  Pa- 
risiis ex  officina  Roberti  Stephani, 
M.  D.  XLI.  Idib.  April.  In-8". 

15.  Teeeiïtius.  —  Parisiis  ex  of- 
ficina Roberti  Stephani.  M.  D.  XL.  A 
la  fin  Idih.  Januar,  x.  d.xli.  In-24. 

14.  (Gaboli  Stephani.)  De  re  ves- 
tiaria  libellus  ex  Bayfio  excerptus  : 
addita  vulgaris  linguse  interprela- 
tione>  in  adolescentulonim  gratiam 
atque  utilitatem.  Secunda  editio.  — 
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LuUtiœ  apnd  RoherHitn  SUpKanttm, 
M.  D.  XLi.  Idibus  Aprilibus.  In-S"*. 

Sur  le  Catalogue  de  Robert  de  x 54 6,  je 
vois  ce  livre  noté  Secunda  editio;  la  dale 
du  Catalogue  prouve  que  c*est  biea  rédition 
de  x54x  qu'il  désigne,  et  cependant  les  deux 
précédentes  de  x  535  et  x  536,  qui  sont  en- 
tre mes  mains  portent  aussi  la  même  uen- 
tîoD»  Secunda  editio. 

15.  Pluiius  de  Yiris  illustribus  & 
Suetonius  de  clans  Grammaticis  ac 
Rbetoribus.  Julius  Obsequens  de  pro- 
digiis.  —  ParisUs  ex  officina  RoherU 
StepkanL  M.D.XLI.  Y.  Id.  Junii.  In-8o. 
18. 


M.  D.  XLH. 

1.  SUMMA  totius  sacra  Scripturae. 
Decem  Dei  Terba^  sWe  prascepta.  — 
Parisus  ex  officina  RoberU  Stepkani 
typographi  Regii.  m.  d.xlii.  In-8<*. 
8  feuillets.  8d. 

~  Eadem ,  latine  et  gallice.  — 
Ibid.  M.  D.  XLn.  In-8o. 

Ces  deui  pièces,  imprimées  d'abord  en 
x54o,  41  cl  4a,  ont  dû  l'être  plus  d'une  fois 
encore,  soit  en  placards  in-fol.  pour  être  af- 
fichées dans  les  écoles,  soit  en  peu  de  feuillets 
iu-8* ,  tant  en  latin  seulement ,  qu'en  fran- 
çois  et  latin.  On  a  vu  qu'elles  déplurent 
beaucoup  aux  prêtres  de  Sorbonne  qui  n'en 
dissimulèrent  pas  leur  mécontentement. 

2.  GuiLiELHi  BuDJEi  Gonsiliarîi 
Regii  libellorumque  Magistri  in 
Praetorio  annotationes  in  Pandec- 
tas,  &c.  —-Parisiis  ex  officina  Ro- 
heril  Siephanù  M.  D.  XLH.  Et  à  la  fin 
Anno'u.  d.  xliii.  Calendis  Octobris. 
In-fol. 

A  l'année  i543 ,  dans  ses  Annales,  Mait- 
laire, m,  346,  place  une  édition  Calendis 
Septembris,  après  avoir  averti,  p.  335 ,  que 
rédilion  de  x54a  portoita  la  fin  1 54 3,  Ca- 
lendis Octobris.  Je  crois  qu'il  n'y  a  point  là 
deux  éditions,  qne  tous  les  exemplaires  de 


i543  ont  aussi  la  date  de  x549  •  et  que  des 
deux  mots  Septen^ris  et  Octobris  ^  un  seul 
est  vrai. 

8.  De  Puella,  quœ  sine  cibo  & 
potu  yitam  transigit  breiris  narra- 
tion teste  &  auctore  Gerardo  Bucol- 
diano  physico  regio.  —  ParisiU  ex 
officina  Roberii  Stephani  typograpbi 
Regii.  M.  D.  XLii.  xiiii*  Cal.  Blaii. 
In-8«.  8  feuillets.    2  d. 

Maittaire  nomme  pour  auteur  Bunellus 
(Bunel)  ;  il  est  possible  que  la  rédaction  soit 
de  Bunel  d'après  des  noies,  ou  quelque  autre 
écrit  du  médecin  qui  atteste  le  fait. 

La  préface  à  l'évèque  de  Liège,  I<lono 
Martii,  x54<  t  est  du  même  médecin  qui  est 
encore  déclaré  auteur  à  la  page  suivante;  et 
je  ne  vois  rien  qui  fasse  mention  de  Bunel  ou 
Bunellus. 

4.  Erasmi  Parapbrasis  seu  potius 
Epitome  in  Elegantias  Laur.  Yall» 
et  Corn.  Groci  Farrago.  —  Pari- 
Mtis  ex  officina  RoberU  Stephani. 
H.  D.  XLII.  In-S".  ^ 

6.  Joahhis  Despauterii  Ninivit» 
Syntaxis  :  cum  Indice  Yocularum 
quarum  aut  constructio,  aut  signi- 
ficatio  insignior est.  Tertio  édita.  — 
Luteliœ  ex  officina  Roberii  Stephani. 
M.  D.  XLII.  Calendis  Octob.  In-4". 

6.  DiCTiONABiOLUM  pueronim ,  in 
boc  nudœ  tantum,  puraeque  sunt 
dictiones,  nullo  loquendi  génère 
adjecto  :  ut  inde  sibi  à  teneris 
exempla  sumant  ad  declinandum 
pueri  simulque  propriam  Yocum 
significationem  paulatim  discant — 
ParisUs  apud  Roberlum  Slephanum. 
M.  D.  XLII.  XY.  Julii.  Iu-4*. 

7.  M.  T.  CiGEROKis  Topica  cum  A. 
M.  Boetbii  Commentario.  —  Pari- 
siis  ex  officina  Roberti  Stephani. 
M.  D.  XLU.  In-8**.     3  s. 

8.  M.  T.  GiCERoms  Tusculanaruiii 
Quaestîonum  ad  M.  Bnituin  libri  t. 

i 
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—  LuUHm  apiid  Rùherfum  Steph»-' 
num.  M.  D.  XLtt,  xTii.  Gai.  Decemb. 
In-e*.    2  8.  6  d. 

9.  M.  Fabii  Quintiliani  oratoris 
eloquentissimiy  losUtutioDuin  ora- 
toriarum  libri  xii.  —  Parisu*  ex 
of&cioa  Roherti  Stephani  typographi 
Regii.  M.  D.  XLii.  un.  Non.  Blart. 
Bi  à  la  fin  Exciidebat  Bobêrius  Sie^ 
pkanus  Hebraicarum  /k  Latinarum 
Literarum  t7pograpb1l8Regiu8Jll•4^ 

12  8. 

Édition  estimable,  mais  qui  n'esl  guèra 
que  la  réimpreisioii  de  celle  ile  Sim<m  de 
Colloes,  i$4(.  Il>^^ 

10.  PsTai  MosELLAHi  Tabulae  de 
schematîbus  et  tropis^  in  Philippi 
Melanchlhonis  Rhetoricaniy  &  Eras^ 
mi  libellnm  de  duplici  copia.  — 
Parisiis  ex  officina  Roherti  Stephani, 
H.  D.  xLii.  Idib.  Februar.  In-8*. 

11.  P.  Tb&eutii  Comœdiae  sex, 
tutn  ex  Donati  commentanjs  ^  tum 
ex  optimorumy  praesertim  Teterùm , 
exemplarium  collatione,  diligentius 
qu&m  unquam  ante  bac,  emendaUe. 
isiij  Donati  antiquiasimi  &  celeber- 
rimi  grammatici ,  aliorumque  vete- 
rum  in  easdem  ,  quiciiinque  extant 
Commontarii,  exTeteri  codice  manu 
descrîptOy  Graecis  etiam  repositis, 
Accurate  castigati.  Calphurnii  in 
tertiam  comœdiam  docti88ima  in- 
terprétation &c.  —  Pariâiis  ex  offi- 
cina  Roberti  Stephani  typograpbi 
Regii.  ■•  B.  XLi.  A  la  fin  m»  B*  XUI. 
lili.Id.  Jan.  In-4\ 

Il  y  a  des  exemplaires  eo  graml  papier^ 
dont  un  fut  vendu  9  liv.  sterl,  i  la  Tente  de 
Folkes,  Lond.  1756. 

A  la  Bibliothèque  Royale  est  on  exem- 
plaire dont  Vx  de  la  date  est  gratté,  sur  le 
litre  et  à  la  fin,  ce  qui ,  à  la  première  Toe, 
icroit  croire  à  une  édition  de  i55i-5a. 

la.   GuLiBUii  BvMKi  Panaienaia 


Gontiliarij  Regij  ,  fupplieiiiiique 
libeUorum  in  Re|^  magialri,  de 
Asse  &  partibua  ejus  libri  quin- 
que,  ab  ipso  autbore  noTÎssimè  & 
recogniti  &  locupletati.  —  Lutetiœ 
Imprimebat  Miehael  Voêe^êanuê  ai*- 
biy  Roherto  Stephano,  ac  Johanni 
Roigny  affinibus  suis.  m.  d.  xlii^ 
Mense  Janua rio.  In*fol.    1 8  s. 

Le  savant  auteur  de  cet  ouvrage ,  après 
aroir  donné  im  loint  à  cette  réimpression,  et 
l'avoir  de  beauoonp  corrigée  et  augmentée , 
n*ettt  cependant  point  la  satisfaction  de  la 
voir  paroiire.  Il  mourut  en  septembre  1 54o , 
pendant  le  cours  de  son  impression.  C*est  un 
beau  volume  dont  la  valeur  vénale  est  pres- 
que nulle,  tandis  qu'un  exemplaire  de  l'Ai- 
dîne  de  tSsa ,  qui  lui  est  de  beaucoup  infé- 
rieure, obtient  un  assez  haut  prix  lorsqu'il 
est  d'une  conservation  satisfaisante,  et  ce 
n'est  cependant  pas  un  volume  fort  rare. 
Pourquoi  cette  préférence?  Parce  que  c'est 
un  de  ces  bons  livres  qu'on  ne  lit  plus  guère , 
et  qui  s*adiètent  bien  phis  comme  curiosités 
bibliographiques,  qu^avec  l'intention  d'en 
faire  véritablement  usage. 

IS.  BlBLIAHEB&AIGA  CUD)  pUUCtis. 
-*  Parisiis  ex  officina  Roherti  Sfe- 
phanù    M.    D.  XXXIX— XLIIII.    4  vol. 

in-4*,  quelquefois  reliés  en   cinq. 

100  8. 

Très  belle  édition  des  livres  hébraïques. 
Dans  son  Catalogue  de  i546,  Robert  la 
nomme  Pthlia  mediocri forma  ^  voulant  dire 
qu'elle  n'est  pas  in-fol.  Quelques-uns  ont  cru 
qu'outre  ses  deux  Bibles  in- 16  et  in-4",  il 
eo  avoit  fait  aussi  une  de  ce  format  supé- 
rieur, mais  c'est  une  erreur  sor  laquelle  il 
n'est  pas  l>csoin  de  revenir. 

Cette  Bible,  destinée  i  être  vendue,  soit 
entière ,  soit  en  parties  séparées ,  a  des  titres 
exprès,  et  un  nouveau  foliotage  i  chacune  de 
ses  divisions,  et  ce  débit  séparé  aura  sans 
doute  oocasioné  la  réimpression  de  quelques- 
unes  des  diverses  parties,  car  j'ai  vu  des 
exemplaires  des  mêmes  cahiers  dont  la  date 
varioit  de  i539  à  iSio,  bien  que  l'impres- 
sion en  fût  semblable.  Le  premier  volume 
commence  par  ce  titre  : 

Quinque  Libri  Lagis.  Gemsii.  Bxodns. 
L«viii«Bs.KMaeri.  BmilerMMmiium.  •*  Pari» 
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sib  cxolBcipa  Roberti  StephuiB,  tjpofraplû 
Kegiû  M.  o.  ZLtii. 

(Oaut  ces  titres  je  n*imprime  rien  de  oe 
qui  est  en  langue  hébraïque.)  Tient  ensuite 
un  titre  exprès  pour  la  Genèse,  Liber  Ge- 
nens ,  sans  autres  titres  pour  le  reste  du 
Pcniatenqne,  quoiqu'il  y  en  ait  à  toutes  les 
autres  parties ,  et  même  en  léie  de  chacun 
des  Douze  Petits  Prophètes,  ainsi  que  je  le 
vais  indiqocr ,  en  notant  aussi  les  prix  que 
Kobert  aettoit  «  chacun  da  ces  cahiers  di- 


f  Liber  Genesis. 

«s. 

a  ExoJus. 

4s. 

«d. 

3  LcTÎticus. 

4  1. 

4  Nnneri. 

Sa. 

5  DeuleronoonuB. 

4  s. 

6d. 

6  ProphelB  priores.  Josoe.  Judicum  Li- 
ber Snniuel.  Regum  n.  Ibid.  m.  n.  xuiii. 

as  i. 

7  libcrAmlipomenon.  M.n.xi>iii. 

7». 
S  Csdrti.  M.  n.  XLt.  3  s.    6  d. 

9  Job.  V.  n.  xti.  as.    0  d. 

!•  Pnlierkiai  ii.D.XL.  7  s. 

1 1  Proverbia  Salomooiâ.  v •  n.  xl. 

ft  s.    6  d. 

ta  GuntienB  Gtotieomm,  Ruth,  Lamen- 
intioBes  Jeremia,  Eoelenasteset  Ester.M.n.xi.. 

8  s.    6  d« 

xS  Propiteti»  ls>isB.ii.p.xxxn.  S  s. 

14  ProphetiBJereniiaB.is.n.XL.  7  s. 

i5.  Eiéchiel.  m.  d  xi..  5  s.    6  d. 

La  date  d*Bzechiel  est  ainsi  exprimée  : 
M .  n.  xi.a.  Ce  a  est-il  incorrectement  mis 
à  la  pbce  de  11  pour  faite  i54a ,  ou  n'est- 
ce  rien  autre  chose  qu'un  chiffre  inutile  mis 
de  trop  par  inadtertance?  c'est  ce  qu'il 
importe  peu  d'examiner. 

16.  Duodedm  Prophetas  cum  commenta- 
riis  R.  David  Kimbi ,  Uebnu  doctisiimi ,  à 
Francisco  Vatablo  Hebraicanim  literarum 
professore  regio ,  aocuratiss.  emendatis ,  et 
locorum  ScriptursB  passim  citatc  adootatiooe 
illustratis,  nunc  primum  Lutetîse  Parisiorum 
in  luœm  editi,  favore  et  auspidis  Christianiss. 
Galliarum  Régis,  Francisci  primi,  qui  in 
Lingnarum  et  studiosas  juventutb  Kratbm. 
amplb  stipendib  Professorum  opéras  redi- 
rait et  labores  compensât.  Hœe  onuùa  /m- 
hraicê,  — -  Ex  officina  Roherti  Stephani  , 
tjrpographi  Regii.  m,  n.  xxjux-xl. 

Chaona  des  la  Prophètes  a  son  titre  et 


sott  foliotage  (hébreu)  séparé.  Qnq  sont 
datés  de  iSSg  ,  et  sept  de  i54o. 

Cette  partie,  qui  paroit  avoir  été  la  pre- 
mière publiée,  me  fait  penser  que  Robert 
aura  commencé  sa  Bible  avec  Tintention  de 
la  munir  entièrement  de  Commentaires,  mab 
que  les  retards,  et  peut-être  aussi  les  dépense* 
qu*occasionoit  ce  travail ,  Taurunt  déter- 
miné à  aller  en  avant  sur  les  textes,  sans 
plus  y  mettre  d'annotations. 

Cette  Bible,  vériiablement  belle,  est 
cependant  fort  peu  recherchée ,  parce  qu*on 
lui  reproche  d^élre  bien  moins  correcte  que 
celle  qui ,  peu  après ,  fut  imprimée  par  le 
même  Robert  en  in- 16,  et  d'une  exécution 
non  moins  distinguée.  Il  fiiut  dire  aussi  que 
le  grand  nombre  de  l>onnet  éditions  plus 
récMites  des  textes  Hébreux  rend  peu  néces- 
saire la  recherche  d'une  édition  ancienne, 
véritablement  rare  ^  et  d*un  .usage  moins 
facile. 

Ce  fut  i  l'occasion  de  ces  impressions  hé- 
braïques, qui,  i  ce  que  l'on  voit,  corn- 
mencèrenten  t539,  qu'en  cette  année-là, 
le  a4  juin ,  Robert  fut  nommé  par  Fran- 
çob  l*'  R9gwM  in  Heirmcit  et  iaiinh  Utériâ 
Tjpographus, 


Bi  D.  XLin. 

1.  NoTUM  Testamentum  Lati- 
num^cumbreribusyariarum  trana- 
lationum  annotationibus.  —  Lu- 
Utiaey  apud  Bobertum  Stephanum. 
M.  D.  XLUi.  XII.  Cal.  Sept.  I11-I6. 

Réimpression  in-i6  de  l'édilion  in-8  de 
i54i  »  avec  quelques  changements  dans  des 
notes  qui  avoient  déplu  à  b  Sorbonne,  et 
l'addition  de  beaucoup  de  notes  nouvellâ. 

2.  Libri  de  Re  rustica ,  M.  Cato- 
nis  Hbeir  r.  M.  Terentij  Yarronis  li* 
bri  m.  Per  Petrum  Yictorium,  ad 
veterum  exemplarium  fidem,  suao 
integhtati  restituti.  (xyl  Cal.  Aug.) 
—  L.  Junii  Moderati  Columell»  de 
Re  rustica  libri  ui.  Ejusdenide  Ar- 
boribiis  liber  aeparatua  ab  aliia. 
(n  Cal.  Sept.)  —  Palladiî  EutUii 
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Tauri  ^miliani,  Tiri  illustris,  de 
Ke  rustica  libri  xiiii.  Pétri  Victorii 
Explicationes  suanim  in  Catonem , 
yarronem,  Golumellam  castigatio- 
num.  Enarrationes  priscaruni  yo- 
cum  per  Georgium  Alexandrinum. 
Philippi  Beroaldi  in  libros  xiii  Co- 
liimell»  Annotationes.  Aldus  de 
dîerum  generibus^  simulque  de  um- 
bris  et  horis  qu»  apud  Palladium. — 
Lutetiaey  apud  Robertum  Stephanum. 
M.  D.  XLIII.  In-8*.     12  s. 

Ce  beau  reeueil  se  compose  de  plusieurs 
parties  chiffrées  séparément ,  chacune  ayant 
un  titre  exprès.  Elles  ne  sont  pas  toujours 
reliées  dans  l'ordre  indiqué  sur  le  titre 
principal. 

3.  ^Lii  Donati  Commentarli 
Grammatici  très;  Ars  prima;  Ars 
aecunda  de  Barbarisme ,  Solœcis- 
mOy  MetaplasmOy  Tropis  ;  Gommen- 
tarii  Sergii  in  utramque  Donati  ar« 
tem,  et  Servii  Honorati  in  secundam. 
—  ParisUs  ex  offîcina  RobeHi  Sté- 
phane H.  D.  XLni.  XI.  Cal.  NoY. 
In-8*. 

4.  JoAincis  Despauterii  Gramma- 
tic»  pars  prima.  —  Ibid.  m.  d.  xliii. 
Nonis  Octob.  In-4\ 

6.  Philippi  Melanchtbonis  Gram- 
matieajamdenuo  recognita  pleris- 
que  in  locis  locupletata  et  a  Micyllo 
emendata.  <->  Parisiis,  Roherius  Ste- 
pkanut.  M.  D.  XLIII.  IX.  Cal.  Dec. 
ïn-8«. 

6.  DBOctopartiumorationis  con- 
structione  Libellus^  cum  commenta- 
rîis  Junii  Rabirii.  —  LuUtiae  apud 
Roherhim  Stephanum.  M.  D.  XLIII. 
In-8**.    2  s. 

7.  DiGTioicABiUM,  seu  LatinsB  lin- 
giiae  Thésaurus ,  non  singulas  modo 
dictiones  continens,  sed  intégras 
quoque  Latine  &  loquendi ,  •&  scri- 
bendi  formulas  ex  optimis  quibus-* 
que  auctoribus,  ea  quidem  nunc 


accessione,  ut  nihil  propemodum 
observatu  dignumsit  apud  Oratores, 
Historicos^  Poetas,  omnis  denîque 
generis  scriptores,  quod  hic  non 
promptum  paratumque  habeat.  Edi- 
tio  secunda.  —  LuieHaey  apud  Ao- 
bertum  Stepkanum,  H.  D.  XLIII.  XII. 
Cal.  Junii.  8  yoI.  in-fol. 

Lorsque  le  quinzième  siècle  finissoit,  les 
connoissances  littéraires  et  scientifiques 
éloient  encore  d*accès  difficile ,  et  le  partage 
d'un  petit  nombre  d'initiés  ;  mais  le  besoin 
d*instruction  commeoçoit  &  se  ùire  plus  gé« 
néralement  sentir  :  on  avoit  soif  de  bonnes 
lectures.  D*abord  en  Italie ,  un  peu  plus 
lard  en  France  ,  et  aussi  dans  d'autres  par- 
ties de  l'Europe,  de  bons  esprits,  parmi 
lesquek  on  doit  distinguer  les  familles  des 
Manuce  et  des  Estienne,  secondèrent  avec 
bonheur  ce  mouvement  intellectuel.  La  fiè- 
vre inquisitive  qui  viut  tourmenter  les  réfor- 
mateurs religioonaireg  fermentoit  aussi  dans 
d'autres  tètes,  non  moins  ardentes,  mais 
trop  scrupuleuses  ou  trop  craintives  pour 
s'attaquer  aux  choses  de  religion.  Les  scien- 
ces que  PF^glise  nomme  profanes  gagnèrent 
a  cette  impulsion;  mais  si  le  nombre  des 
aspirants  i  la  science,  soit  théologique,  soit 
plus  mondaine,  ctoit  sensiblement  aug- 
menté ,  on  n'en  étoit  que  plus  en  disette  de 
bonnes  méthodes  élémentaires ,  de  ces  mo- 
destes guides ,  qui,  bien  faits,  ouvrent  la 
route  du  savoir ,  et  6tent  aus  éludes  leurs 
premières  et  plus  rebutantes  difficultés.  De- 
là une  multitude  de  nouTeaux  traités  de 
grammaire  et  d'autres  sciences ,  fort  impar- 
faits encore ,  mais  plus  méthodiques ,  et 
surtout  de  bien  moins  disgracieux  usage  que 
les  lourds  et  obscurs  traités  qu'ils  rempla- 
çoient ,  et  qu'ils  firent  promptenient  aban- 
donner. Aprèi  les  livres  de  grammaire,  dé- 
voient naturellement  venir  les  lexiques,  non 
moins  nécessaires  ,  mais  dont  la  création  ou 
le  perfectionnement  étoit  une  oeuvre  plus 
longue  et  plus  ardue.  C'est  à  ce  travail  si 
méritoire  que  Hobert ,  Charles ,  et  après  eux 
Henri  Estienne ,  dévouèrent  une  grande  par- 
tie de  leur  vie  savante.  Ces  pénibles  et  si 
utiles  travaux  ,  qui  leur  ont  acquis  d'impé- 
rissables droits  à  notre  reoonnoissance,  trou- 
vèrent cependant  des  désapprobateurs  chez 
plus  d'un  frudit,  dont  l'esprit  vaniteux  et 
rebours  se  courronçoit  de  ce  que  ces  versions 
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d'anciens  textes ,  ces  Commentaires  ex- 
plicatifs, ces  Grammaires  nouvelles  ,  et  sui^* 
tout  ces  amples  Lexiques,  avilissoient  la 
science  en  la  rendant  trop  accessible  à  la 
multitude. 

En  x53a  ,  la  première  édition  de  ce  Dic- 
tionnaire vint  rendre  un  nouveau  témoi- 
gnage de  rétendue  des  connoissances  et  de 
VinJaùgahilUé  de  Robert.  Ce  livre,  promp- 
lement  devenn  nécessaire,  réimprimé  en 
i536  et  plusieurs  fois  depuis,  fut ,  à  cha- 
que édition  nouvelle,  amélioré  par  de  judi- 
cieuses corrections  et  des  additions  impor- 
tantes. Dans  celle-ci,  beaucoup  plus  exacte 
que  les  deux  précédentes,  et  surtout  plus 
riche,  non>-seolement  en  mots,  mais  aussi 
en  citations  des  autorités  latines  * ,  Tauteur 
est  arrivé  à  faire  de  son  ouvrage  un  excel- 
lent Lexique  ,  et  à  justifier  son  titre  un  peu 
ambitieux.  Le  succès  de  ce  Thésaurus  Unguœ 
Latinœ  ne  se  borna  pas  k  la  France;  on  le 
réimprima  plusieurs  fois  au-  dehors,  et 
pendant  deux  siècles  il  a  été  le  meilleur  die* 
tionnaire  de  la  langue  latine.  Si  de  nos  jours 
les  travaux  de  J.  M.  Gessoer ,  et  ceux  des 
habiles  et  persévérants  lexicographes  de 
Padoue,  ont  dû  faire  abandonner  Tusage  du 
Uvre  de  Robert  Estieone,  on  ne  doit  pas  ou- 
blier que,  sans  ce  premier  travail,  ni  la  com- 
pilation de  Gessner,  ni  l'admirable  Lexique  de 
Forcellini ,  n*enssent  peut -être  jamais  existé. 

On  n'a  plus  ici  les  interprétations  fran- 


*  Cett  eette  ricfaesie  de  citaCioBs  exactes, 
bien  choisies,  qui  fait  do  DictionDaire  augloi« 
de  JobnsoD ,  surtout  dans  son  édition  dernière 
de  1827,  3  vol.  in-4«*  le  meillenr  et  le  pins  vé- 
ritablement utile  de  tons  les  Lexiques  de  soc 
langues  modernes.  On  aaroit  été  heureux  de 
voir  les  grands  écrivains  françois  devenir 
aussi  les  autorités  du  nouveau  Dictionnaire 
de  l'Académie.  Il  en  a  été  tout  autrement ,  et 
j'en  dirai  peut-être  ici  une  des  principales 
causes.  Il  y  a  déjà  bien  des  années ,  lorsque 
PAcadémte  résolut  de  reprendre  sérieusement 
le  travail  du  Dictionnaire  depuis  long-temps 
presque  abandonné ,  j*ai  entendu  assurer  que 
d'abord  elle  se  proposa  d'en  combiner  la  ré- 
daction de  manière  à  faire  mieux  encore ,  s'il 
étoit  possible  que  les  Dictionnaires  de  John- 
son et  de  La  Crusca ,  mais  que  plusieurs  des 
célébrités  qui  tenoient  alors  le  sceptre  de  la 
littérature  françoise  ne  dissimulèrent  pas  leur 
espéranoe  de  voir  leurs  ouvrages  souvent  pré- 


çoises  que  Pauteur  n'a  voit  introduites  qu'à 
regret  dans  ses  deux  précédentes  impres« 
sions,  et  qui  se  trouvent  bien  plus  amples 
dans  son  Dictionanum  lAUMo-GaUtcum. 

Quoique  cette  édition  de  i543  ait  clé 
précédée  par  deux  autres,  l'auteur  la  nomme 
Ed'uio  Secunda ,  sans  doute  pour  faire  en- 
tendre que  la  première  n'étoit  à  ses  veux 
qu'une  ébauche ,  et  devoit  être  considérée 
comme  non  avenue. 

Robert  fut  utilement  aidé  par  un  savant 
peu  connu  ,  mais  laborieux  et  habile  ,  Jean 
Thierry,  de  Beauvais.  Dans  la  préface  il 
lui  fait  honneur  de  sa  coopération  ,  sans  la- 
quelle ,  dit-il ,  il  auroit  succombé  sous  le 
faix.  «  Vir  in  optimb  quibusque  auihoribus 
valde  exercilatus,  acriquejudicio  prsditus, 
qui  indè  ab  initie  iustituti  hiboris  ila  ei  ope- 
ram  dédit ,  ut  omnia  ipse  relegeret ,  eaqne 
tanquam  snpremus  artîfex  incboata  et  adhuc 
rudia  perpoliret.  •* 

Réimprimant  son  livre  au-ddiors,  au 
moins  falloit-il  le  respecter  et  ne  pas  le  gftter 
par  de  vicieuses  surcharges.  Robert  élaut  h 
Venise  en  i56o  ou  i55i ,  et  apprenant  que 
Marins  Nizolius  eotreprenoit  une  nouvelle 
édition  de  ce  Lexique,  alfa  dans  l'Imprimerie 
où  elle  se  faisoit ,  et  prenant  au  hasard  une 
des  feuilles  déjà  imprimées,  il  eut  le  déplai- 
sir de  voir  que  l'on  s'étoit  permis  d'intro- 
duire des  locutions  par  lui  supprimées  ou 
omises  à  dessein  comme  mauvaises.  Henri, 


férés  pour  les  citations  à  introduire,  et  que 
l'Académie ,  an  Heu  de  faire  justice  de  tout  ce 
qui  n'auroit  été  que  (Prétention  vaniteuse, 
trouva  bien  plus  commode  d'esquiver  la  dif- 
ficulté» et  aussi  d'abréger  de  beaucoup  son 
ouvrage  t  elle  prit  le  parti  d'exclure  toute  es- 
pèce de  citations.  Quoi  qu'il  en  puisse  être  de 
la  vérité  de  tout  ceci,  on  sent  que  ce  n'étoient 
point  de  tels  motifs  que  pouvoit  alléguer  le 
spirituel  académicien  auteur  de  )a  nouvelle 
préface.  Par  de  très  ingénieux  raisonnements 
il  cherche  à  prouver  que  le  Dictionnaire  en 
vaut  bien  mieux  de  ce  que  les  diverses  accep- 
tions des  mots  n'y  sont  point  appuyées  par 
des  citations  de  nos  grands  écrivains.  Il  est 
permis  de  penser  que  tous  les  lecteurs  ne 
partageront  point  cette  opinion ,  et  que  plu- 
sieurs même  seront  assez  mal  intentionnés  pour 
croire  que  le  motif  déterminant  a  bien  pu  être 
l'appréhension  des  longueurs  et  difficultés 
d'un  tel  travail. 

♦8 
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lou  fili  f  rtcoote  ainsi  oe  fiut  dans  Spitt, 
de  tua  Typogrttphiœ  staiu:  «  Metno  certè 
ne  miseri isti. .  •  Tooes.i •  oommeotilias,  aut 
qiiolibet  modo  meodgsas  qoas  ego  rele- 
gavi . . .  tanquam  per  iocuriam  k  nœ  pn&- 
terniasas  ,  in  OMam... .  Thcsaurum  intru- 
daot.  Quod  quum  acddet ,  idem  promu 
mihi  quod  patri  meo  ,  Roberto  Stephano, 
id  est,  idem  mets  qood  ejus  laboribus, 
usuveniet.  Quum  enim  iile  Veoetiis  ageos 
quandam  officioam  Typograpbicam  iogressos 
esset,  in  quâ  ezcudebatur  ejus  Thésaurus 
latinsB  lingusB,  suraptà  in  manus  cbartA, 
Qculos  statim  in  quoddam  ▼ocabuium  ooq* 
jecit  ,  quod  se  olim  rejecisse»  dum  opus 
illud  eonstrueret»  reoordabalur.  Miratus 
ergo,  sttum  eiemplar  afierri  ad  se  jussit^ 
quod  SU8B  memoris  non  omninô  fidendum 
putsret.  Ibi  cerlè  vocabulum  iilud  non  in- 
▼eoit  t  sed  margini  adsoripUim  ,  ut  inser»- 
retur ,  videt.  Tune  eum  cujus  manu  ad- 
scriptum  erat  convenire  :  et  quo  id  con» 
silio  fecisset«  interrogare.  Hic  vero  non 
aliud  respondere  quàm  se  non  vocabulum 
hoc  solum,  sed  aliquot  alia  itidem  adjecisse. 
QiuB  quum  patri  meo  osteudissec,  ea  ipsa 
esse  oomperit  qus  iiidem  olim  rejecerat. 
Quâ  ei  re  tanio  dolore  exarsit ,  ut  continere 
se  non  potuerit ,  quio  iUum  aiiosque ,  qui 
ad  ditandum  praaclaru  hisee  divitiis  Th^ 
saurum  operam  suam  iildem  locarant,  asinos 
Arcadicos  focaret.  » 

Il  ne  paroit  point  que  cette  édition  Té- 
nitieone  ait  été  achevée.  Celle  de  Lyon, 
1573,  4  vol.  in-fol. ,  est  beaucoup  aug» 
meotée  ;  mais  on  y  trouve  un  grand  nombre 
de  très  peu  satisfaisantes  interpolations  que 
les  éditeurs  de  la  dernière  et  meilleure  édi- 
tion de  ce  Lexique,  Basle ,  1740-43,  4 
\ol.  in-foL ,  n'ont  pas  osé  rejeter ,  de  peur 
de  voir  se  discréditer  leur  réimpression 
comme  incomplète. 

8.  M.  TcLLii  C1GE&OHI8  Opéra» — 
ParinU  ex  officina  tt^beriiSîepkanù 

H.  D.  XLIII— M.  D.  XLIT.   0  VOL  in-S*. 

Chacun  des  vokimes,  et  mène  chaque 
partie  de  volume ,  porte  sa  date ,  depuis 
xiv.Cal.Mar.  i543,  jusqu'à  Non.  Jan.  1644. 

Celte  estimable  édition  est  la  première 
dans  laquelle  Robert  Estienne  ait  fait  usage 
de  son  bel  italique,  exénulé  à  rimiiation 
de  celui  d*Alde  :  Chariuteriàm  tiegantmi'' 


mÎM  It€Uieot  Àldi  Mamutij  ekaraeteret  pro^ 
xime  reftrentihus ,  dit-U  de  oe  Çicéron  dans 
plusieurs  de  ses  Catalogues.  U  y  a  joint  les  di- 
verses scholies  des  éditions  oumutiennes  sur 
lesquelles  celle-ci  est  copiée  ,  sauf  quelques 
rectifications  ou  changements  dans  les  textes. 
On  en  trouve  dans  les  Catalogues  des  parties 
séparées  et  complètes  en  elles-mêmes,  que,  si 
ron n*y  prenoit  garde, on  poorroit considérer 
comme  éditions  distinctes ,  ce  qui  pourroit 
donner  mal-à- propos  lien  de  croire  à  une  ou 
plusieurs  omissions  sur  ces  listes. 

La  jolie  édition  in- 16  de  Simon  de  Co- 
lines ,  oomplétée  par  les  EpistoUe  ad  AtU- 
eum  de  Robert,  z5 46 ,  et  qui  se  partagea  vo- 
lonté en  8  ou  10  vol.,  ae  vendoit  45  s. 

9.  JusTiiri  ex  Trogi  Pompeii  his-' 
toriis  externis  libri  xxxiiii  yeteris 
exemplaris  beneficio  repurgati.  — 
Parisiù  ex  offîcina  RoberliStephatU. 
M.  D.  XLiii.  III.  Cal.  Dec.  I11-8*. 
8  8. 

10.  C.  SusTONii  Tranquilli  xii 
Caesares  ,  ex  Tetusio^  exemplari 
emendatiores  multis  locis.  —  Pari- 
siis  ex  officina  RoherH  Stepham  ly- 
pographi  Regij.  m.  d.  xliii.  xy. 
Cal.  Decembr.  In-8^.    4  s. 

Cest  le  Codex  Memmiauus. 

11.  Paulitertii  Pontificis  Max. 
ad  GarolumV  imperatorem  Epistola 
hortatoria  ad  pacem.  Ipsius  Garoli, 
tum  ad  eam ,  tum  ad  alias  eju^em 
Concilij  convocatorias ,  Responsio. 
Francisci  christianias.  Francorum 
Régis  adversus  ipsius  Caroli  ealum* 
nias  Epistola  apologetica  ad  Pau- 
lum  m.  Pont.  Max.  scripta.  —  Lu- 
tettae  apud  Robertum  Siephtmum. 
H.  D.  XLin.  In*8*.    1  s. 

La  Bibl.  de  la  France ,  n<»  99,965,  met 
Tannée  t54a.  Le  volume  a  peut-être  été 
imprimé  en  i54a  et  ea  z543 ,  puisque  du 
Francis  il  y  •  aussi  deux  éditions. 

12.  Translation  de  l'Eptstre  du 
roy  trèschrestien  François  premier 
de  ce  nom^  &  nostre  sainct  Père  Paul 
tfoisiemeyparbiqueUe  est  respondu 
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aux  calomnies  contenues  en  deux 
lettres  envoyées  au  dict  saînet  Père 
par  Charles  cinqiesme  empereur.  — 
Paris  f  Robert  BsHenne.  M.  D.  XLIII. 
In-8».    10  d. 

13.  La  même.  —  Paris,  Robert  &* 
tienne.  M.  D.  XLlli.  In-4''. 

La  lettre  apologétique  écrite  au  nom  de 
François  l^est  du  cardinal  Jeao  du  Bellay. 

La  Bibl.  de  la  FraDce,  n"  a9t965,  déjà  cité, 
met  Les  mêmes LettresS ai  le  volume  in-S**,  il 
ne  contient  que  la  lettre  du  roi  de  France , 
ainsi  que  l'indique  son  intitulé. 

14.  Caeoli  Stephani  de  Yasculis 
Ubellus^  ex  Bayfio  decerptus.  Addita 
Tulgaris  linguae  interpretatione.  — 
Parisits  apud  Robertum  Stephanum, 
■.iKXUii.  xiii.  Cal.  Octob.  In-8".8  d. 


M.  D.  XLIY. 

1.  CâSOLi  Stephani  de  latinis  & 
gnecis  nominlbus  arbomm,  fruti- 
cum^herbanimy  piscium  &  atium 
liber  ex  Arislotele,  Theophrasto, 
Dioseoride ,  Galeno ,  AEtio ,  Paulo 
iËgiaeta,  Actuario,  Nicandro,  Alhe- 
naeOf  Oppiano,  ^liano,  Plinio,  Her* 
molao  Barbare ,  &  JoanneRiiellio, 
cum  galliea  eorum  nominnm  ap- 
pellatione.  —  Luietiae  ex  officina 
Roberti  SUphanL  M.  D.  XlIV.  YUI. 
ld.Aug.  In-8*. 

3.  Alphabetum  Hebraicum  in  quo 
literae  hebraic»  describuntur,  pnnc- 
tomm  Tocalium ,  accentunm  forma 
&  dictîonum  hebraicarum ,  ex  An- 
tonii  Ce?allerii,  hebraicarum  lite- 
rarum  professoris,  recognilione. — 
Parisiis  ex  ofBcina  Roberti  Stephani, 
typographi  Regii.  ]i«  R.  Xliy.  In-8°. 
12  fesillets.    •  d. 

3.  MoDUS  examinandaB  construc- 
tîonift  in  oratioue  recognitus  &  auc- 


tus  :  Joanne  Pellissone  Condriensi 
aulhore.  —  Parisiis  ex  ofiîcina  Rn^ 
berti  Stephani.  M.  D.  XLlY.  XY.  Cal. 
Mart  In-8«. 

4.  DiCTioNABiOLUH  puerorum.  In 
hoc  nudœ  tantum,  purseque  sunt 
dictiones,  nullo  loquendi  génère 
adjecto^  &c.  —  Parisiis  eiicudebat 
Robertus  Stephanus.  M.  D.  XLIY.  XY. 
Cal.  Maii.  In-4''. 

Maitt.yAnn.  m.  375,  metiLT.  Ce  doit 
être  une  faute,  on  bien  le  livre  a  deux 
dates. 

5.  Les  mots  françois  selon  l'ordre 
des  lettres ,  ainsi  que  les  Cault  es- 
crire,  tournez  en  latin  pour  les  en- 
fants. —  Paris  f  de  l'Imprimerie  de 
Robert  Retienne.  M.  D.  XLIY.  XY.Mars. 
In-4«. 

Ceci  est  le  complément  du  DietionanO' 
lum,  Tignore  ai,  eni54a,  àaa  premiers 
édition,  cette  partie  françoise-Iatine  fut  autti 
imprimée. 

0.  Hecuba  d'Euripide,  tradulcte 
de  grec  en  Rhythme  françoise,  dé- 
diée an  Roy.  —  Paris ,  de  l'Impri- 
merie de  Robert  Retienne.  M.  D.  XLlY. 
In-8*. 

Duverdier  et  La  Croix  du  Maine  annon- 
cent ce  livre  sous  l'année  1 55o.  Duverdier 
raitribucÀ  Guill.  Bouchetef  ;  mais  La  Croix 
do  Maine  fait  remarquer  que  Lazare  de 
Baîf ,  auteur  de  cette  traduction  et  de  celle 
d*Électre ,  a  ,  dans  cette  dernière ,  formé 
son  nom  des  lettres  capitales  d*un  dizain ,  et 
dans  Uecuba,  t'est  désigné  par  sa  devise 
Rerwn  vices, 

7.  Q.  HoRATli  Flacci  Poemata. 
Ratio  mensuum  quibus  odâB  ejus- 
dem  poetie  tenenlur.  Centimetrum 
Marij  SerYij.  Yaris  lectiones  ex 
Yetustissimis  codicibus. 

Ejusdem  Epistolae. 

Ejusdem  Ars  poetica ,  cum  trium 
doctissimorum  commentarijs  Jani 
Parrhaaii»  Acronis,  Porphyrîonis. 
Adjectse  sunt  ad  calcem  doctissimsB 
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Glareani  annolaliones.  —  ParisHs^ 
ex  officina  Roberti  Stepkant  typo- 
^raphi  Kegij.  m.  d.  xliiii.  vu.  Id. 
Maii.  In-8^  8  s.  6  d.  Les  Epttres 
séparément  8  d.  L'Ars  poetLca  et  les 
Gomiueiitaires  a  s. 

Celle  annonce,  que  je  copie  dans  les  Cata- 
logues de  a.  Esiienne,  fait  connoîire  que  ces 
trois  divisions  d*un  seul  et  même  volume 
circuloient  séparément,  cîrcousUnce qui  a 
dû  contribuer  à  leur  destruction,  et  rendre 
cet  Horace  d'autant  plus  rare. 

Maittaire,  Ana.  m.  573,  fait  remar*« 
quer  que  dans  la  signature  C ,  le  numérotage 
des  S  feuillets  est  tout-à-fait  dérangé. 

La  Bibl.  lat.  I,  page  409  ,  mentionne 
une  édition  in-S"*  de  iSSg ,  que  je  n'ai  point 
▼ue.  On  y  trouve  aussi  notée  une  édition  de 
x545,  in-ia,  que  je  ne  connois  pas  da- 
vantage. 

8.  DisTiCHA.  de  Moribus ,  nomine 
Gatonis  inscripta.  —  Parisits  ex  of- 
ficina  Roberti  SUphani.  M.  D.  ILIV. 
In-8^    3  d. 

9.  Eadem  Gatonis  Di&ticha  cumla- 
tlna  et  galUca  Mat.  Corderii  inter- 
pretatione.  Dicta  Sapientum  cum 
sua  quoque  inlerpretatiuncula.  Om- 
nia  recogniln,  nonnulla  adjecta, 
quœdam  immutata.  —  Parisiis  ex 
officina  Roberti  Stephanû  K,  D.  XUY. 
In-8^    1  s.  6  d. 

10.  Messibe  Jean  de  Bellay  cardi- 
nal. Harangues,  Oraisons,  Epistres, 
&  autres  choses  tant  en  Latin  qu'en 
François.  —  Ibid.  M.  d.  xuiu.  In-4°. 

11.  EusEBiiPamphiliEcclesiasticae 
fiistorijB  lib.  x.  Ejusdem  de  TiU 
Constantini  lib.  v.  Socratis  (Scho- 
lastici  ecclesiasticœ  Historise)  lib. 
VII.  Theodoriti  episcopi  Cyrensis 
lib.  y.  GoUectaneorum  ex  historia 
eccles.  (Scholaslici)  Theodori  lec- 
toris  lib.  il  Hermii  Sozomeni  lib. 
IX.  Evagrii  lib.  vi.  Graece.  —  Lut»- 
tiue  Parisiorumy  ex  officina  Roberti 
Stepkant  typographi   regiî,    Regiis 


typis.  M»  D.  XLIIII.  Pridie  Cal.  Jul. 
In-fol.    8  1. 10  s. 

12.  EusEBii  Famphili  Evangelicae 
Prœparationis  lib.  xv.  graece ,  ex 
Bibliolheca  regia.  —  Parisiis  ex  of- 
ficina  Roberti  Slephani  typographi 
re^ii ,  Regiis  typis.  m.  d.  xliiii.  — 
Eusebii  Pamphili  evangelica  De- 
monstrationis  lib.  x ,  grâce ,  ex  Bi- 
bliotheca  regia.  —  Lutetiae  ex  ofB- 
cina  Roberti  Stephani,  typographi 
regii ,  Regiis  typis.  m.  d.  xlv.  —  El 
sur  le  dernier  feuillet  m.  d.  xlyi. 
Gai.  April.  2  tomes  qui  se  relient  en 
un  vol.  in-fol.    2 1. 10  s. 

Ces  volumes ,  premières  éditions  des  ou- 
vrages qu'ils  contiennent,  sont  aussi  les 
premiers  dans  lesquels  il  ait  été  foit  usage 
des  caractères  grecs  de  Garamond,  gravés 
par  Tordre  de  François  l^.  Dans  cette  belle 
édition,  Robert  a  fait  preuve  de  son  habi- 
leté typographique ,  et  de  ses  profondes 
connoîssances  daus  la  littérature  savante. 
Jusque-là  il  n'avoit  imprimé  aucun  volume 
grec,  mais  du  moment  où  la  munificence 
royale  eut  mis  à  sa  disposition  les  plus  b^iix 
types  grecs  qui  aient  jamais  été  faits ,  il  se 
dévoua  à  l'impression  des  ouvrages  en  cette 
langue ,  sans  négliger  cependant  aucune  de 
ses  autres  impressions.  Dans  le  cours  de  ces 
Nomenclatures  on  verra  enregistrés  et,  au- 
tant qu'il  sera  convenable ,  signalés  à  l'at- 
tention du  lecteur,  les  nombreux  volumes 
qui  furent  le  résultat  de  ce  noble  empres- 
sement 

Ces  livres  grecs  des  Estienne,  ceux  qu'a- 
vec les  mêmes  types ,  et  avec  non  moins  de 
soius  et  d'habileté,  produisirent  les  Tur- 
nebe,  les  Mopel ,  etc. ,  si  rigoureusement 
corrects,  si  bien  imprimés  et  vénérés  de 
tout  le  monde  savant ,  ne  sont  cependant 
point  arrivés  à  cette  haute  valeur  pécuniaire, 
n'obtiennent  poiut  ces  prix  exagérés  que  l'on 
prodigue ,  je  ne  dirai  point  seulement  aux 
éditions  la  plupart  si  estimables  des  Ma- 
nuce ,  mais  à  une  multitude  de  livres  , 
qui ,  à  dire  le  vrai,  ne  sont  que  de  vaines 
curiosités  bibliographiques.  Quelques  volu- 
mes seulement  des  éditions  Stéphauiennes 
sont  hors  de  ligne  :  lesPoetœ  Gneci^  x566, 
in-fol. ,  soBt  toujours  chers  ,  et ,  en  grand 
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papier  y  leur  prix  est  excessif.  L'admirable 
Thésaurus  lingum  Graeœ  avoit  anquis  une 
valeur  que  les  deux  réimpressions  de  Lon- 
dres et  de  Paris  ont  iMsaucoup  fait  déchoir , 
quoique  cette  dernière  ne  puisse  être  ache- 
vée avant  quelques  années.  On  se  laisse  aussi 
aller  à  payer  chèrement  le  célèbre  Nouveau- 
Testament  grec  in-i6  ,  de  1549,  quand 
on  est  séduit  par  la  beauté  de  sa  conserva- 
tion. Les  bons  exemplaires  de  THérodote , 
de  Thucydide,  et  des  autres  volumes  de  cette 
belle  catégorie  grecque ,  ne  manquent  point 
de  bienveillants  acquéreurs,  non  plus  que  les 
nombreux  et  si  beaux  volumes,  soit  grecs, 
soit  latins ,  dans  les  formats  au-dessous  ;  mais 
rien  de  tout  cela  ne  se  surpaie,  ne.  fait  palpiter 
Famateur,  ou  d'aise ,  quand  il  Tacquiert,  ou 
de  regret,  quand  il  le  manque.  Il  semble  que 
ce  soit  un  succès  d'estime  ,  trop  grave  pour 
devoir  être  Toccasion  de  folies  ;  et  l'on  re- 
connoit  que,  dans  leura  mutations  de  domi- 
ciles, ces  vénérables  volumes  vont  bien 
plus  souvent  aider  le  savant  dans  ses  études , 
que  chei  les  curieux,  parer  des  tablettes 
dont  ils  seroient ,  certes ,  un  des  ornements 
Jes  plus  recommandables.  De  cette  édition 
d'Eusèbe ,  l'Histoire  Ecclésiastique  se  paie 
plus  que  l'autre  volume ,  qui  est  nécessaire- 
ment moins  usuel. 

A  partir  de  l'Eusèbe,  Robert,  sur  la 
plupart  de  ses  éditions,  prit  le  titre  d'Im- 
primeur du  Roi;  jusqu'alors  il  n'avoit  pris 
aucun  titre,  si  ce  n*estque,  depuis  iSSg, 
il  mettoit  quelquefois  :  Hebraicarum  et  iati' 
narum  Uterarum  Tfpographus  Jtegius. 

Dans  le  Catalogue  de  De  Thou,  1679, 
t.  I.  p.  ii3  ,  au  volume  Historia  EceUsitu- 
Uea  est  cette  note  manuscrite  :  R,  Maroq, 
gr,  p.  cum  notiê  mss.  Thuani.  Je  ne  le  re- 
trouve pas  dans  le  Catal.  Soubise ,  où  Tautre 
volume ,  relié  en  mar.  vert ,  et  faisant  par- 
tie non  désignée  du  n*  8o3  ,  fut  vendu  i5 
liv.  a  s. 

Avis  à  l'heureux  propriétaire  de  Vffist, 
JEceles,,  qui  peut-être  considéroit  les  notes 
manuscrites  comme  dépréciant  son  volume  , 
ne  se  doutant  pas  qu*elles  étoient  de  la  main 
de  l'illustre  historien.  Quant  au  format,  je 
suis  très  dispa^  à  croire  qu'il  n'a  été  tiré 
aucun  papier  plus  grand  que  celui  de  toute 
l'édition.  U  est  beau  et  à  grandes  marges. 

13.EuTROPuEpitome  belliGallici 
ex  Suetonii  Tranquilli  monumentis 


qu»  desiderantur.  In  G.  Julii  Gssaris 
Gommentarios  de  Bello  Gallico  ac 
Civil!  ^  Henrici  Glareani  poetae  lau- 
reati  annota tiones  (cum  nominibus 
populorum^  urbium,  fluTiorum^ 
montium,  vulgari  lingua  redditis).  — 
ParisiU  ex  offîcina  RoherH  Stephani 
typographi  Regij.  m.  d.  xliiii.  In-8. 

14.  Grispi  Sallustii  de  Gonjura- 
tione  GatilinsB  historia.  Ejusdem  de 
bello  Jugurthino.  Portij  Latronis 
declamatio  contra  L.  Calilinam. 
Fragmenta  quaedam  ex  libris  his- 
toriarum  G.  Grispi  Sallustii.  Ex 
vetustiss.  codicibus  omnia  emenda- 
tiora  :  &  ad  iinem ,  yari»  lectiones 
annotatœ.  —  ParisiU  ex  officina  Ra- 
berti  Stephani  y  typographi  Regij. 
M.  D.  XLim.  Ul-8.     3  s. 

16.  G.  Julii  Gasaais  rerum  ab  se 
gestarum  Gommentarii.  De  bello 
Gallico  libri  viii.  De  bello  civili 
Pompeiano  libri  m.  De  bello  Alexan- 
drino  liber  i.  De  bello Africo  liberi. 
De  bello  Hispaniensi  liber  i.  Ex  ve- 
tustiss. scriptis  codicibus  emenda- 
tiores.  Pictura  totius  Galliae,  Pontïs 
in  Rheno ,  Avarici ,  Alexiae ,  Vxeilo- 
duni,  Massili»^  per  Jucundum  Ye- 
ronensem ,  ex  descriptione  Gaesaris. 
Yeterum  Galli»  locorum,  populo- 
rum,urbiuin,  montium  acfluviorum 
brevis  descriptio  (cum  notis  Hen-« 
rici  Glareani).  — Parisiis  ex  officina 
Roberti  Stephani.  M.  D.  XLIIII.  In-8^. 
10  s. 

16.  Dioiris  Gassii  Nicaei  (Cocceius 
Nervai  Trajanus  Nerva,  Adrianus. 
Gonflagratio  Yesevi  :  latine,  Georgio 
Merula  interprète)  ^lius  Spartia* 
nus,  JulinsGapitolinus,  ^liusLam- 
pridius,  YulcatiusGallicanus  (delm- 
peratoribus  romanorum)  Johannia 
Baptist»  Egnatij  Yeneti  in  eosdem 
annotationes.  —  Ibid.  h.  d.  xliiii* 
Id.  Jun.  In-s*".    4  s. 
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17.  Amsiasi  Margelldii  remin 
gestarum  libri  xtiii,  à  decimo- 
qiiarto  ad  trigesimum  primum,  nam 
xni  priores  desiderantur.  Quanto 
Tero  castigatior  hio  Scriptor  nanc 
prodeat,  ex  Hieronymi  Frobenij 
episUAà,  quam  bac  de  causa  addi- 
dimut,  cognosces.  Lîbrum  trigesi- 
mum  prîmum  qui  in  exemplari 
Frobeniano  non  habetur,  adjecimus 
ex  codice  Mariangeli  Accursij.  — 
Paris  lis  ex  officina  Roherti  Stephani 
typograpbi  Regij.  h.  d.  xliui.  xyi. 
Cal.  Jim.  In-S"*.    0  s. 

18.  Hbrodiaui  Historié  de  imperio 
post  Marcum  ,  Tel  de  suis  tempori* 
bas  f  ô  grffico  translatai ,  Angelo  Po- 
litiano  interprète.  —  ParisHs,  R^ 
bertus  Stephamu,  ■.  D.  XLIUI.  IX. 
Cal.  Jun.  In-8''.    2  s. 

10.  Trebellius  Pollio^  Flavius 
Topiscus  (de  loiperatoribus  roma- 
nis) ^Johannis  Baptist»  Egnatij  Ye- 
neti  in  eosdem  annotationes.  Sex. 
Aurelius  Victor.  Pomponius  Laetus. 
Compendium  historiée  romans. 
Job.  Baptista  Egnatius  de  princi- 
pibus  Romanorum.  •—  ParisiU  ex 
oîîkCiïïdi  Roberii  Stephani  typograpbi 
Begii.  M.  D.  xuui.  VI.  Id.  Jul.  In-S"*. 
4  s.  6  d. 

30.  Oratio  de  sententîa  Ghristîa- 
BÎssimi  Rcgit  scripta  ad  Serenissî- 
DioSy  Reverendissimos  y  Illustrissi- 
mes  y  Excelientisaimos ,  Blagniûcos , 
Spectabiles  viros ,  universosque  sa- 
cri  Imperi]  Ordines  Spirœ  conven- 
tum  agentes.  m.  d.  xliiii.  In-4^    2  s. 

21.  Oràisob  escripte  snyvimt  Fin- 
tention  du  Roy  trescbrestien  (Fran- 
çois I)  aux  Seigneurs  et  Estas  du 
Salnct  Empire  assemblez  en  la  ville 
de  Spire.  —  Paris ,  Robert  Bstienne. 
n.  o.  XLIUI.  In-4*.    1  s.  6  d. 

22.  La  même.  —  Paris ,  Robert  Es- 
Uennt.  H.  D. XLllll.  In-8''.     0 d. 


2S.  Rbspofsb  a  une  epistre  en- 
voyée de  Spire  par  ong  secrétaire 
alemand  a  ung  serviteurdu  Roy  tres- 
cbrestien. Aultre  epistre  des  cboses 
faictes  depuis  quatre  ans  en  Europe. 
—  Paris,  RoberiBsiienne.  M.  D.  XLIIII. 
In-4». 

24.  JoRAifmis  Gardinalis  Bellaii , 
episcopi  Parisiensis,  Francise!  Oli- 
varii ,  in  senatu  Parisiensi  Prssi- 
dentis,  &  Africani  Blalleii,  Ballivi 
Divionensis,  Francisci  I  legatorum , 
Orationes  duaer  de  sententia  Ghris- 
tianissimi  Régis  ad  serenistimos  sa- 
cri  Imperii  Ordines  Spir»  conven- 
tum  agentesy  anno  1644;  necnon  pro 
eodem  Rege  defensio  adversus  Ja- 
cobi  Ompbalii  maledicta,  latine  & 
gallicè. — Parisiis  ex  offîcina  Roberti 
Stephani.  M.  D.  XLIIII.  In-4^'. 

Je  preods  cet  intiUilé  dau  la  Bibl.  de  la 
France ,  n».  29,963.  Elle  met  an  n"  anî- 
▼anl  la  tradoctioû  française  de  la  Défense , 
dont  elle  indique  ponr  1 554  uue  rëiopres* 
sioo  que  Ton  voit  aussi  dan»  les  Catalogues 
de  Maittaire.  Ce  Tulume  de  la  Dcfsose  a-l- 
il  aussi  la  version  des  deui  harangues  ;  c*est 
ce  que  je  n*ai  pu  vérifier ,  mais  je  pense  le 
contraire^  Enfin  les  Oraisons  et  la  Défcuseen 
latin  foDt-elles  deux  brochures  séparées,  ou 
bien  uo  seul  tolume  ? 

Le  français  GeUicè  est-il  réellement  une 
portion  de  ce  volume  latin ,  ou  bien  cette 
mention  Latine  et  GaUuè  vient-elle  de  ce 
que  la  Bibl.  de  la  France  aura  pris  et  réuni 
les  intitulés  d'im  exemplaire  latin ,  à  la  fin 
duquel  auroit  été  reliée  la  version  fnnçoiseP 
c^est  ce  que  je  ne  puis  démêler  eiactement', 
et  un  examen  de  si  petite  importance  ne 
pourrait  être  fait  en  toute  certitude^  que  si 
Ton  avoil  sous  la  main  ,  et  en  même  temps, 
toutes  oes  pièces  d'Oraisons,  Apologies, 
Défenses,  nninlenant  oubliées,  presque 
sans  intérêt ,  et  d*autant  plus  rares ,  qu'on 
aura  eu  fort  peu  d'empressement  à  les  re- 
cueillir et  conserver. 

JTai  mis  quelque  soin  à  noter  et  bien  dis- 
tinguer les  diverses  fùèees  de  ce  genre ,  i 
Taide  ,  tant  de  celles  que  j'ai  pu  voir,  que 
des  renseignements  fournis  par  ta  Btbl.  delà 
France,  le  Catal.  deDeTbou,  &c. 
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su.  Detbugb  ponr  le  Rojr  deFrance 
Treschrestien ,  a  Teocontre  des  in- 
jures Ac  detraetions  de  laques  Om- 
phaliuSy  faicte  nagueres  en  Latin 
par  ung  serriteur  du  Hoj,  êc  main- 
tenant traduicte  en  François,  par 
Simon  Brunel.  —  Pmri$j  Robert  Bi~ 
tienne.  M.  D.  XLiiii.  ln-4*. 

La  Bibl.  de  U  France  ,  n*  17,611  et 
3^,969,  attribue  la  traduction  de  cette 
pièce  au  savant  Pierre  Bunel ,  connu  surtout 
par  ses  élégantes  lettres  latines  ;  mais  deux 
Catal.  de  Robert  Est. ,  qui ,  en  ce  cas ,  me 
semblent  autorités  certaines ,  et  aussi  Mait« 
taire ,  portent  en  toutes  lettres  traduicte  en 
français  par  Simon  Brunel. 

Pour  une  réimpression  de  i554  »  voyez 
ei«dessous,  àeetle  année-là. 

2e.  L.  FB9BSTELLA  de  magistrati- 
bus ,  sacerdotiîsque  Romanorum. 
Pomponius  Laetus  itîdem  de  magis- 
tratibus  et  sacerdotiis,  &  prœterea 
de  diversis  legibus  Romanorum.  — 
Partsiis  ex  officina  Boberti  Stephani* 

M.  D.  XLUIL  In-8o.     1  s.  S  d. 

17.  PLinnrs  Seeundus  de  Viris  il* 
lastrîbus;  Suetonius  de  Claris  Gram- 
maticis ,  Julius  Obsequens  de  Pro- 
digua. -**  LuUiiae,  Kobertus  SUpha^ 
nu».  JC  D.  xLini.  Yii.  Id.  Jan.  lo-s». 

Il  paroît  qu0  oe  petit  toIwm  porte  les 
deosdatesde  i544  et  i54S. 

as.  GuuELMi  BuDAi  Parisiensis 
consiliarii  Regij  snpplîcamque  li- 
belloruin  in  Regia  Magisiri  Foren- 
sia.  —  ParisUêf  Rohertut  Stephanus. 
M.  D.  XLfili.  In-fol.    11  s. 

Ce  Tolume  est  presque  toujours  accompa- 
gné du  suivant  de  i545,  qui  en  est  le  com- 
plément indiapensable. 


M.  D.  XLT. 

1 .  Fg&ehsiuh  Tcrborum  &  loquen- 
di  generum  que  sunt,  a  GuUeImo 


Bad«o  proprio  eommentario  des« 
cripta  y  galiica  de  Foro  Parisiensi 
sumpta  interpretatio  :  item  graeca 
aliquot  verba  Forensia  dicendique 
gênera,  interdum  latine,  interdum 
gallicè  exposita  :  Gallicus  For^n- 
sium  verborum  Index  :  cui  ex  di- 
▼erso  respondet  latina  ex  Gulielmi 
Budsei  Forensibus  collecta  inter- 
pretatio. —  Partsiis  y  Roberlus  Sie- 
phanus,  M.  D.  XLY.   In-fol.   16  8. 

1.  BiBLiA  SACRA  Istius  :  juxta  ve- 
terem  &  Yulgatam  editionem  :  cui 
noya  ex  Hebraeo  columnatim  res- 
pondet :  ad  eu  jus  margines  anno- 
tantur  yariae  lectiones  &  expositio- 
nes  ex  doctissîmis  Hebraeorum 
commentariîs ,  quibus  expltcanlur 
obscuriores  loci.  -^  Lutetiae ,  ex 
officina  Roberli  Stephani  typograpbi 
Regij.  M.  D.  XLY.  1  vol.  in-60. 

A 1  col.,  plus  1  dénotes  marginales. 

Yoici  comment  ce  livre  est  annoncé  dans 
le  Catalogue  de  Henri ,  sans  date ,  mais  cer* 
tainemeutde  1669  ou  i570* 

«Biblia  ex  duplici  tnlatione,  vetere&  nova 
eaque  ex  prelectionibus  Franciici  Vatabli 
eraendata.  Unde  magna  ex  parte  sumptc  ai^ 
notationes,  eoruodeu  textui  circunjecti9 
sunt.  R.  S.  In-)t°  Valde  minutis  literb.  » 

Le  véritable  intitulé  du  livre  ne  porte  que 
ces  mots  : 

Biblia  Quid  in  bac  editione  praestitum  tîti 
vide  in  ea  quam  operi  pnspusuimus  ad  lecto- 
rem  Epistola.  —  Lutetiae,  &c. 

Après  les  Tables  et  le  mot  Fhiis  est  une 
partie  de  98  feuillets  non  chiffrés  contenant 
les  7  a  premiers  Psaumes  réimprimés  avec  de 
plus  amples  notes.  Diffusioret  in  prions  Pml' 
mût  annotationst* 

lia  Bibliotkeca'LatinO'4ieirttica  do  Joi^ 
Imbonati,  1. 1^;,  p.  aiS-aaj  rapporte  touJE 
au  long  les  reprocbes  faits  i  cette  édition 
dans  rindex  expurgaloire  d'Espagne,  tant 
]H)ur  les  notes,  les  tables,  Indices ,  et  les  pré» 
faces,  que  pour  la  nouvelle  version  qui  est 
celle  de  Léon  Jnda,  Zwinglien;  près  de  di& 
grandes  pages  in- iblio,  contiennent  TexpoiS' 
tioii  de  oe  qu'on  prescrit  d'en  éter,  d'y  elianr 


H 


EOBERTUS  STEPHANCS  PRlMtJS. 


1S45. 


ger  ou  ajouter.  Les  qualifications  injurieuses 
n*y  sont  pas  épargnées,  bien  qu'on  ne  puisse 
éviter  de  rendre  quelque  justice  au  savoir 
de  celui  qu'on  traite  si  durement. 

«  Robertus  Stephanus ,  Calvinianus,  He- 
retiens  primœ  classis,  Hebrœœ  lingue  haud 
ignarus.  »  Et  plus  loin  :  «  Monemus  Lectorem 
translationem  novam,  Sr  scholia  borum  Bi- 
bliorum  k  Roberlo  Stephano,  Auctore  dam- 
nato ,  primum  édita ,  &  depravata  fuisse.  • 

Ce  travail  si  répréhensible ,  si  coupable, 
ne  fut  cependant  point  jugé  tel  par  d'autres 
théologiens,  par  des  jésuites  espagnols  .qui, 
plus  tard,  en  1 584  ,  à  Salamanque, réim- 
primèrent cette  version  latine  et  tout  cet 
attirail  de  notes ,  avec  beaucoup  moins  de 
changements  que  n'en  avoit  prescrits  la  cen- 
sure rapportée  par  Imbonati. 

3.  NovuM  Tbstahbntuh  lat  — 
Parisiis  ex  officina  RoberUSUphani, 
M.  D.  XLV.  In-ia. 

Deux  parties  en  un  volume.  La  seconde 
commence  après  les  Actes  des  Apôtres,  avec  uu 
titre  séparé,  et  de  nouveaux  chiffres.  Sur  l'un 
et  l'autre  titre  on  lit  :  «  Brèves  varianim  tra- 
lationum  annotationes  adjecta  veterum  la- 
tinorum  exemplarium  manuscriptorum  di- 
versa  lectione.  » 

4.  Harmohia  Evangelic»  libri  ini. 
In  quibus  EvaDgelica  historia  ex 
quatuor  EvaDgelistis  ita  in  unum 
est  contexta,  ut  nullius  Yerbum 
uHum  omissum  y  nihil  alienum  im- 
mistum,  nullius  ordo  turbatus,  ni< 
hil  non  suo  loco  positum  :  omnia 
vero  literis  &  notis  ita  distincta 
8unt,  ut  quid  cujusque  EvangelistaB 
proprium ,  quid  cum  aliis ,  &  cum 
quibus  commune  sit,  primo  statim 
aspectu  deprehendere  queas.  Index 
ipsi  Harmoniae  praBponitur ,  qui  or- 
dinem  in  concinnanda  ipsa  Harmo- 
nia  observatum  ponit  ob  oculos.  — 
vm-Cal.  Maii.  m.  d.  xlv.  —  Annota- 
tionum  liber  unus,  authore  Andréa 
Osiandro.  — -L?/te^«a«,  apud  Roher- 
tum  Slephanum.  M.  D.  xlv.  VIIL  Non. 
Maii.  In-16.    3  s.  •  d. 

Petit  volume  fort  rare.  L'énoncé  du  titre 


pourroit  induire  a  croire  qu*Osiander  n'est 
l'auteur  que  des  annotations;  mais  c'est  bien 
à  lui  qu'est  due  celte  compilation  laborieuse 
et  qui  n'est  pas  sans  ulili(é<  Maittaire  fait 
deux  volumes  séparée  des  Harmonies  et  des 
Notes,  mais  il  s'est  corrigé  dans  les  Annales. 

0.  CHRISTIA.NA  Studios»  juveutu- 
tis  institutio ,  per  Christopborum 
Hegendorphinum.  De  disciplina 
item  &  institutione  puerorum 
Othonis  Brunsfelsii  Paraenesis.  — 
Lutettae  ex  oflicina  Roberti  Stephanû 

M.  D.  XLY.  In-80.     6  d. 

6.  De  IirsTiTUENBA  Tita,  &  moribus 
corrigendis  juTentutis,  Paraenesis, 
Christopboro  Hegendorphino  au- 
tbore.  Quo  pacto  item  ingenui  ado- 
lescentes formandi  sint,  praeceptio- 
nes  Christiani  Theodidacti.  —  Lu-- 
tetiae  ex  officina  Roberti  Stepkant. 
M.  D.  XLV.  In  80.    8d. 

7.  Caeoli  Stephani  deRe  Hortensi 
libelluSy  vulgaria  herbarum,  florum 
ac  fruticum,  qui  in  hortis  conseri 
soient,  nomina  latinis  vocibus  ef- 
ferre  docens  ex  probatis  autboribus 
in  adolescentulorum  gratiam  mul- 
to  quam  antea  locupletior  factus  : 
cui  nuper  additus  est  alius  libellus 
de  cul  tu  &  satione  arborum,  ex  an- 
tiquorum sententia.  —  Lutettae  ex 
ofîicina  Roberti  Stephanû  M.  D.  XLV. 
Prid.  Id.  Sept.  In-80.    1  s.  6  d. 

Avec  une  longue  épitre  de  l'auteur  à  son 
ueveu  Henri  (  Henriculo  suo),  alors  Agé  de 
dix-sept  ans.  Je  n'ai  pas  cru  qu'il  fut  utile 
de  la  réimprimer  ;  on  peut  la  voir  dans 
Maittaire,  p.  aoa. 

8.  (Caroli  Stephani)  De  latinis  & 
gnecis  nominibus  arborum,  fruti- 
cum ,  herbarum ,  piscium  &  avium 
liber  ex  Aristotele,  Theophrasto, 
Dioscoride,  Galeno,  Aetio,  Paulo 
iBgineta,  Actuario,  Nicandro,  Athe- 
nœo,  Oppiano,  -^liano,  Plinio,  Hcr- 
molao  Barbaro  &  Joanne  Ruellio, 
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cutn  gallicâ  eorum  nominum  ap- 
pellatione  :  editîo  secunda  cùi  mul- 
ta  accessernnt  —  Lnteliae  ex  offi- 
cina  Bùlerti  SUphani.  n.  ».  xLv.  Cal. 
Sept.  Iii-8<'. 

Avant  celte  EtiiUo  secunda  aiii^meofée,  il 
«n  atoit  été  fait  deux  en  î55fl  et  i544; 
deox  airtres  ont  suivi  en  1647,  et  apud 
Coroium  Si&phanum,  i554« 

•.  BRÂsmi  Paraphrasis,  s«u  poîius 
Epitome  in  Elegantias  Laurentii 
Valla;  Corn.Croci  Farragô.  —  Pa- 
ristts  ex  officÎDa  Roherti  Stephani. 
M.  B.  XLV.  In-80. 

10.  Le3  DÉGuifAUONS  dcs  noms 
et  Terbes  que  doibvent  scavoir  ea- 
tieremeiit  par  oueur  lea  enfaaS)  au^ 
quelz  on  veult  bailler  entrée  à  la 
langue  latine.  Ensemble  la  manière 
de  tourner  les  noms ,  pronoms^  ver- 
bes tant  actifs  que  passifs ,  géron- 
difs, supins  &  participes  :  les  verbes 
Sum,  VolùjN0lOy  Maio,  Feroy  Bdaes, 
Fiù,  Pùsaum,  Mèmini  :  aus^i  les  im- 
personel2.  Des  htiict  parties  d'ôrai«- 
son.  La  manière  d'exercer  les  enfans 
a  décliner  les  noms  et  les  verbes.  — 
Luietioe  «xofficina  RoheriiSlephani. 
M.  D.  XLV.  In-8o.     2  s. 

11.  Maituïlis  MoschopuU  de  ra^ 
lione  examinandâe  ûràtionis  libeK 
lus  :  f  raece«  —  Ex  Bibliotheea  regia. 
—  LuUHae  ex  olficina  Roberti  Ste^ 
phanù  K.  D^XLv.  Prid.  Cal.Jan.  In-4o. 
8  s. 

Première  édition  de  ce  savant  Opuscule. 
Les  grandes  marges  dtt  voIurks  ont  fait 
croira  à  Crevenna  que  son  exemplaire  étoil 
sur  grand  papier. 

12.  HORATIUS.  —  Ibid.  M.  ï).  XLV. 

In-ia  ou  in-16. 

II  y  a  dans  cette  année  une  édition  pari- 
ficnne  de  Franqob  Gryphe ,  in-19  ou  in- 16, 
et  c'est  ce  que,  par  ind  ver  lance ,  on  aura 
pris  pour  une  édition  de  R.  fiétiemoe,  qui, 
je  croîs,  n'existe  pas. 

13.  JtJH.  JvTEHALis  Satyr»  xvi.  A. 


Persli  Satyr»  VI  ad  Velusliss.  dcripta 
exemplaria  émendatae  :  quorum  va- 
rias lectiones  ad  Calcem  rejecimus. 

—  Luiefiùie  apnd  Ràbethem  Stèpkà" 

num.  m.  D.XLini.  A  la  fin  -.  rti.  Non. 
Jan.  M.  D.  XLV.  In-80.    20  d. 

14.  M.  Amifïfi  LuCAitï  de  Bellô 
civili  librî  decem.  Ejusdem  vîta  îii 
fine  operis.  Ad  vetustiss.  seripta 
exemplaria  emendati  :  quorum  va- 
rias lectiones  ad  calcem  rejecimus. 

—  Ltetetiae  ex  officina  Roberti  Ste^ 
phani,  M.  I>. XLV. In 80.     as. 

15.  TERBNTnrs,ex  recensioneSras- 
mî.  —  Parisits  ex  ôfficîria  Rohedi 
Stephani.  M.  D.  XLV.  In-^o.    5  g, 

16.  .«^w  Phrygis  t^ita  &  Fàbuf» 
a  viris  doctissrmis  in  lâtinàm  Hn- 
guam  conversaô.  Apoïogr  ex  Chilia- 
dibus  Adagiorum  Erasmi,  en  Lamia 
Poliliani,  Griuito,  Johanne  Antonio 
Campano,  Geliio,  Gerbellio ,  Man- 
tuano  «t  Horatio.  Fabulft  item  Avia- 
ni;  Hadriano  Bariando  &  Guiieimo 
Hermanno  interpretibus.  Fabulse 
prœterea  Laurenlij  Abstemîj.  —  Lu- 
tcltae,    apud  Robertum  Stephanum. 

XVII.  Cal.  Mart.  m  d.  xlv.  Iri-  80.    2  s. 
6  s. 

17.  VALERn  Maxiiei  dietorum  fao- 
tonntique  meinorabilîuiii  exèmpla. 
Adjecto  Indice  propriomm  nomi- 
num, rerumque  memorid  digoa- 
rutn  locupletissimd.  Variaî  lectiones 
ex  velu*liss.  codicibns.  — .  LufeHae 
ex  officina  Roberti  Stéphane  typo* 
graphi  Regij.  m.d.xliiil  A  la  fin  : 
vu.  Id.  Janj  n.  n   xlv*  In-e*.    6  s. 
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1.  hmuA.  HiBBAiGiL  (cmn  punc- 
lis).  -^  Parisiiê  ex  ofTicitta  Ràberêi 
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Siêphani.     H.  D.  XLIV— M-  D.  XLV— 

H.  D.  XLvi.  8  vol.  in-16.    m  S. 

L'incerlitude  sur  le  format  de  ce  livre , 
que  Von  dit  taulôt  in-iô,  tantôt  in-ia, 
est  détruite  par  les  CaUlogues  de  Robert  et 
de  Henri ,  sur  lesquels  on  le  qualifie  in-i6. 
Il  paroît  même  que  ces  Imprimeurs  n'ont 
rien  fedt  en  in-ia ,  et  que  ,  chez  eux,  tout 
ce  qui  vient  après  Tin- 8^  est  in-i6. 

2.  NovumTestambutum  (grsecum) 
ex  Bibliotheca  regia.  —  Lutetiae  ex 
officina  RoberU  Stephani  lypographi 
Regij,  typis  Regijs.  M.  D.  xLVi.  vn. 
Id. Novemb.  Inie.    10 s. 

Coté  8  s.  sur  le  premier  Catalogue .(  la 
feuille  de  x547  )  ,  et  xo  s.  sur  le  suivant  de 

i55a. 

La  publication  de  cet  élégant  volume  te- 
fioit  à  un  projet  d'impression  de  toute  la  Bible 
grecque  en  petit  format,  ainsi  qu'on  avoit 
fait  pour  le  texte  hébreu  ;  mais  ce  projet  n*a 
point  été  exécuté. 

Griesbach,  dans  ses  Prolégomènes ,  fait 
un  long  et  critique  examen  de  celte  édition 
et  des  manuscrits  consultés  pour  les  deux 
in-i6  de  i546  et  i549 ,  et  pour  l'in-fol. de 
x55o. 

8.  BiBLiA  SACRA  latina.  Hebraea, 
chaldœa,  grœca  &  latina  nomina 
Tirorum,  mulierum,  populorum, 
idolorum,  urbium,  fluvionim,  mon- 
tium,  cœterommque  locorum  qu» 
inipsis  Biblijs  leguntur ,  restituta, 
cum  latina  interpretatione.  Locch 
rumdescriptioè  cosmographis.  In- 
dex praeterea  rerum  &  sententiarum 
qu»  in  ijsdem  Biblijs  continentur. 
His  accesserunt  schemata  Taberna- 
culiMosaici,  &  Templi  Salomonis, 
qu»  prœeunle  Francisco  Vatablo 
hebraicanim  literarum  Regio  pro- 
fessore  doctissimo,  summa  arte  & 
fide  expressa  sunt.  —  LuUtdae  ex 
officina  RoherH  Stephani  typographi 
rcgii.  M.  D.  XLYI.  Idib.  Maii.  In-fol. 
60  s* 

4.  Liber  Psalmorum  Davidis.  (Fr. 
Fatabli  )  Annotationes  in  eosdem  ex 


Hebraeorum  commentariis.  —  Lui»^ 
liae  ex  officina  RoherH  Stephani  ty- 
pographi Regii.  M.  D.  XLVi. — Cantica 
quœ  in  Bibliis  sparsim  leguntur. 
Annotationes  in  eadem  ex  Hebr^eo- 
rum  commentariis.  —  Lutetiae  ex 
officina  Roberti  Stephani  typographi 
Regii.  M.  D.  XLYI.  Etala  fin  :  Excu- 
debat  Robertus  Stephanus  typogra- 
phusRegiuS;  Lutetiae^  ann.M.D.xLYi. 
iMi.  Cal.  Mart  In-8*.    6  s.  6  d. 

Les  Cantica ,  qui  forment  une  partie  dis- 
tincte de  a4  feuillets ,  avec  son  titre,  sont 
néanmoins  une  portion  nécessaire  du  volume, 
bien  qu'on  les  trouve  quelquefois  séparément* 

Vêtus  iralado  (  ta  Yulgate)  est  eu  dedans, 
et  sur  la  colonne  de  dehors  est  la  traduction 
No9a^  de  Léon  Juda,  faite  plus  littérale- 
ment sur  rhêbreu.  D'un  caractère  suffisam- 
ment gros,  ce  volume  fut  imprimé  pour  la 
satisfaction  de  ceux  qui  lisoient  péniblement 
les  très  petites  lettres  des  deux  B*bles  in-8s 
de  i534  et  i545.  «  Reliqua  volumina, 
singulatim  eadem  forma ,  aut  majore  etiam, 
si  id  expeti  viderimus ,  deinceps  dabimus.  » 
Ce  projet  d'une  Bible  latine,  ainsi  complétée 
par  des  publications  successives ,  est  resté 
sans  exécution. 

A  la  suite  des  censures  delà  Bible  de 
x545 ,  Imbonati  donne  celles  de  ce  volume 
de  Psaumes ,  lesquelles  occupent  plus  d'une 
grande  page  in-fol. ,  et  le  même  Monemus 
Lectorem,...  y  est  répété.  Voyez  ci-dessus , 
page  63,  à  la  Bible  latine  de  x&45. 

6.  PsALMi  triginta  (i,  in,  yi,  xi, 
XII,  xni,  XY,  XXIII,  XXX,  xLn,  c, 

CXin  ,  CXIY,  GXX  à  CXXXJY,  CXXXYII, 

cxLiY)  Latine,  cum  poetica  para- 
phrasi  latina  M.  Antonii  Flaminii. 
-^Parisits  ex  officina  Roberti  Sie- 
phanù  M.  D.  XLYI.  Cal.  Jun.  In-S». 
Réimprimé  par  Charles  Estienne  en  1 559. 

6.  EusEBii  Demonstratio  eYange- 
lica.  — 1645—6.  In-fol. 

Pour  cet  ouvrage  et  les  autres  écrits  du 
même  Eusèbe ,  voyez  ci-dessus ,  à  l'année 
1 544  >  page  6o. 

7.  IirsTiTUTiONUM  hebraicarum 
AbbreYiatio,  M.  Sancte  Pagnino  Lu- 
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censi  authore.  —  LuieUae  ex  officina 
Eoherti  SiepkanL  M.  D.  XLTI.  Y.  Idib. 

8.  Observatiours  in  linguam  he- 
braicam,  ad  simplicem  sacrarum 
literarum  intelligentiam  admodum 
necessarisB,  Sancte  Pagnino  Lucensi 
authore.  —  LuieUae  ex  offîcina  H<h- 
berU  Stephanù  H.  D.  XLYI.  Ti.  Non. 
«Oct.  InrSo.    1  s. 

Petite  partie  de  6a  pages ,  chiffrées  sépa- 
rément ,  et  devant  être  jointes  au  Tolume 
des  institutUmes. 

0.  Naturab  Yerborum,  insertis 
▼algaribus  exemplorum  inteq>reta- 
tionibns ,  ad  pueronim  utilitatem. 
—  Ibid.  M.  D.  XLYI.  In-8. 

10.  JoHAïKicisDespauterij  Ninivitae 
Syntaxis  :  cum  Indice  Yocularum 
quarum  aut  constructio ,  aut  signi- 
ficatio  insignior  est.  —  LuUiiae  ex 
officina  BoherH  SUphant  m.  d.  xlyi. 
In-4o. 

Voyez  plus  bas,  page  79,  à  l'année  x55o. 

Je  ne  crois  pas  très  fermement  à  Fezis- 
tence  de  cette  édition,  nolée  dans  Fî'to 
SUph, ,  page  78  ,  mais  d'une  manière  peu 
assurée.  U  faut  remarquer  que  Tédition  de 
i549  9sl  Editio  tertia ,  et  celle  de  i55o, 
quarto  y  ce  qui  ne  laisse  guère  place  à  une 
cditioti  intermédiaire.  Quant  à  celles  que, 
d'après  le  Catalogue  des  Estienne ,  on  pour- 
rait croire  exister  sans  date ,  il  faudroit  les 
avoir  Tues  pour  les  dooner  comme  telles  avec 
assurance  ,  tans  quoi  l'on  s'exposeroit  à  créer 
une  série  d'éditions  sans  dates,  sur  l'auto- 
rité de  Catalogues  quiauroieot  négligé  de  les 
Cttottcer. 

11.  RuDiHsnTA  Grammatices  Tbo- 
mie  Linacri,  ex  Anglico  sermone 
înlatinumYersa,  interprète  Georgio 
Bucbanano  Scoto.  — Lutetiaeex  of- 
ficina Bûherli  Stéphanie  il.  D.  XLYI. 
In-8«. 

Ce  livret  est  sur  deux  Catalogues  de  R. 
Estienne  annoncé  Minori  fbraia,  i  s.  S  d. 
Maiore ,  ao  d. ,  ce  qui  désigne  une  édition 
in- 4*,    et    l'iu  8«    de  cette  année   1S46. 


13.  (RoBKRTi  Stephani)  Dictiona- 
rium  latino-gallicum  multo  locu« 
pleUus  y  Thesauro  nostro  recens  ex- 
cuso  ita  ex  adverso  respondens  y  ut 
extra  pauca  quasdam  aut  obsoleta, 
aut  minus  usitata  Yocabula,  in  boc 
eadem  sint  omnia,  eodem  ordine, 
sermone  patrio  explicata  :  adjectis 
autborum  appellationibus ,  quas  in 
superiore  Latino-gallico  praetermise- 
ramus. — LuUUae  ex  officina  Roberti 
Stephani.  M.  D.  XLYI.  iiii.  Non.  Jun. 
In-fol.    60  s. 

Cette  édition  est  beaucoup  plus  ample  que 
la  précédente  et  première  de  i538.  Par  l'é- 
noncé de  son  titre,  on  voit  qu'elle  est  com- 
binée de  manière  à  correspondre  avec  le 
Thesaarut  Ungum  latinœ ,  et  à  rendre  d'au* 
tant  plus  utile  l'usage  simultané  de  ces  deux 
Lexiques.  Les  ûls  de  Gnîlt.  Budé  donnèrent  à 
Robert  communication  de  papiers  de  leur 
père  ,  où  il  trouva  pour  son  livre  de  bonnes 
additions ,  que  ,  dans  ce  volume ,  il  eut  soin 
de  désigner  par  la  lettre  B.  A  la  fio,  il 
mit  un  traité  ^e  Venalione^  du  même  savant. 

18.  Db  dupligi  copia  Yerborum 
Des.  Erasmi  Roterodami  Commen- 
tarij  duo  |(ex  postrema  authoris  re~ 
cognitione).  —  Lutetiae  ex  officina 
Roberti  Stephani  typographi  Regij. 
H.  D.  XLYI.  xiii.  Cal.  Jful.  In  80.     4  s. 

14.  Pbtri  Mosellaki  Tabulas  de 
scbematibus  &  tropis.  In  Hhetorica 
Pbilippi  Melanchthonis.  In  Erasmi 
Roterodami  libellum  de  duplici 
copia.  —  Lutetiae  ex  officina  Roberti 
Stephani  typograpbi  Regij .  m.  d.  xlyi. 
Non.Àpr.In-80. 

16.  Db  Syllabarvm  quantitate 
Régula  spéciales,  quasDespauterius 
in  Carmen  non  redegit,  autore  Ma- 
turino  Gorderio,  Grammaticœ  pro- 
fessore.  —Ibid.  m.  d.  xlyi.  iiii.  Non. 
Decemb.  In-8o. 

le.  M.  T.  CICER05IS  ad  Q.  Fratrera 
dialogi  de  Oratore,  de  clans  Orato- 
ribus,  Orator,  de  optimo  gênera 
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oratoruiu;  eu  m  variis  ad  calcem 
lectionibus.  —  LuteUae  ex  offîcina 
Rùberti  Stephanù  H.D.XLYI.  In-16. 
20  d. 

17.  M.  T.  CiCERONis  Officiorum 
libri  III.  Cato  Major ,  vel  de  Senec- 
(ute  ;  Lselius,  vel  de  Amicitia;  Pa- 
radoxa  Stoicprum  vi  ;  Somniuin 
Scipionis  ex  libro  sexto  de  Repu- 
blica;  cum  Erasmi  annotationi- 
bus,  nolis  Phil.  Melanchtbonis  in 
Officia ,  &  Barih.  Latomi  in  Fara- 
doxa.  Quae  qui  leget^  facile  quantum 
in  ijs  emendandis  studium  sit  adhi- 
bitum  intelliget.  Addit^  sunt  in  ex- 
trême opère  Yariae  lecliones  è  libris 
manu  scriptis ,  &  ex  ingenio.  —  Pa^ 
risus  ex  officina  Roberti  Stephani. 
M.  D.  XL VI.  In-16.    1  s.  6  d. 

18.  Marci  TuLiiii  Giceronis  Sen- 
tent!» iilustriores.  Apophlbegmata 
item  &  Parabolse  sive  similia  aliquot, 
prœterea  ejusdempiae  sententiae.  Au- 
thore  Petro  Lagnerio,  Gompendien- 
si.  —  LuUtiae  ex  officina  Roberti 
Stephani.  M.  D.  XLYI.  In-8**. 

Après  une  préface  Lectori ,  vient  une  dé- 
dicace de  l'auteur  de  cette  compilation  Pe^ 
tru$  Lagtèeruis  (Pierm  Lagner  ou  Lagnier, 
de  Compiègne  }  ,  à  trois  professeurs  de 
droit,  à  Toulouse  y  et  datée  de  cette  ville, 
Septimo  Calend.  Sept,  Ann.  i  S 4 1 ,  ce  qui  peut 
faure  admettre  l'eiistence  de  quelque  autre 
édition  première,  antérieure  à  Tannée  i546. 

10.  Ai^DRiA  TEREifTii,  omni  inter- 
pretationis  génère,  in  adolescentu*- 
lorum  gratiam  facilior  effecta  :  ut 
ex  bac  oomœdia  omnes  deinde  alias 
tb  eodem  comîco  conscriptas,  nullo 
negotio  assequantur  juvenes  bona- 
rum  literarum  studiosi.  —  Luietiae 
ex  officina  Roberti  Stephani  typo- 
graphi  Regij.  M.  D.  XLVI.  xv.  Cal. 
Mail.  In-8<>. 

ao.  SALMOicd  Macrini  Jttliodunen- 
ftia  Odarum  libri  très  ad  P.  Castel- 


lanum  pontîficem  Matisconum.  Jo« 
Bellaii  cardinalis  amplissimi  Poe* 
mata  aliquot  elegantissima  ad  eun- 
dem  MatiscQHum  pontificem.  —  Pa- 
risiis  ex  officina  Roberti  Stephani 
typographi  Regij.  m.  d.  xlvi.  In-8o. 

21.  De  Rébus  in  Gallia  Belgica 
nuper  gestis,  &  pace  restituta  (car- 
men).  —  Lutetiae  ex  officina  Roberti 
Stephani  typographi  Regii.  m.d.xlvi. 
In-8\    2  d. 

Cahier  de  huit  feuillets.  L'auteur  est  ano-> 
nyme.  Au  commeucement  sont  des  vers  da 
S.  Maei  in ,  dont  à  l'exemple  de  Maitlaire  , 
Aan.  iiit  3^3  ,  je  transcria  ici  quelques-uns, 
l»arce qu'ils  cél^i>rent  de  graads  Imprineius.. 

Quod  faustom  faelixque  tibi  diviDO  fotormn 

Jamtoncin  lacem  prodeatiste  liber.... 
Excosniu  nitidis  formis  emitte  precamar , 

Qaales  vel  Stephanna,  vel  Coliaaeus  liabet. 
Nain  per  se  pnlcbrc  quod  serica  palla  poelliB , 

Hoc,  mihi  credo,  libro  cvaio  tersa  nova  est. 
Oinnibus  at  nameris  igitar  perfectas  ad  uDguem 

Exeat,  &  culta  splendidiore  juvet; 
Elige  cbalcograpbts  âge  de  potioribus  nnam  , 

More  Aldi  exactum  qui  tibi  vulget  opiu... 

Niceron,  qui  attribue  i  Salom.  Macrince 
petit  poème  de  4  5o  vers  élégiaques,  lui  donne 
la  date  de  1 547.  S'il  ne  se  trompe  pas ,  c'est 
une  réimpression  de  réditionde  1Ô46,  qui 
existe  bien  véritablement.  On  peut  croire 
que  S.  Macrin  n'est  pas  l'auteur  de  cet  opus- 
cule; car  dans  l'épigramme  ou  pièce  de 
vers  placée  en  tête ,  et  dans  laquelle  il  con- 
seille à  l'auteur  de  se  faire  imprima  par 
quelque  homme  habile ,  ou  Estienne ,  ou 
S.  de  Colines ,  il  lui  donne  des  louanges  que 
jamais  auteur  de  sens  n'oseroit  se  donner. 

La  Bibl.  Hist.  de  la  France ,  qui ,  sous  le 
n^  X  7620%  Tom.  iv,  me  fournit  une  partie  de 
ecs  renseigncmentaf  ajoute  :  «  On  nous  par^ 
donnera  ici  cette  remarque ,  <ivi  pourra  faire 
plaisir  à  quelques  littérateurs.  »  A  quelques- 
uns  ce  n'est  pas  sûr  ;  car  il  a  pu  se  faire 
que,  de  1775  à  1837,  personue  n'ait  eu 
souci  ni  besoin  d'apercevoir  ces  lignes; 
mais  après  60  ans  elles  portent  leur  fruit 
comme  si  elles  avoient  été  mises  U  tout 
exprès  pour  moi ,  et  c'est  avec  "plaisir  et  re- 
connoissance  que  je  fais  usage  de  ces  notes , 
ainsi  que  de  plusieurs  autres  du  même  livre. 
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29.  La  Coltitatiorb  di  Luigi 
Alamannif  al  Ghristianissimo  Re 
Francesco  primo.  —  Stampato  in 
Pariffi  da  Euleris  Slefanô  ^  Regio 
Stampatore.  h.  d.  xlvi.  In-é"*. 

28.  ^sopi  Phrygis  Tita  et  Fabulae 
plures  &  emendatiores ,  ex  yetus- 
tissimo  codice  Bîbliothecœ  régime. 
GrSBoe.—  Paristis  ex  officina  Roberti 
SiepAatU  typographi  Regij.  m.d.xlti. 
Nonis  Novembribus.  IIl-4^    S  8. 

6<aie  édition. 

24.  DiONTsii  Halîcamassei  Anti- 
quitatum  Romanaruin  Lib.  x.  Graece. 
Ex  Bibliotheca  regîa.  —  LuteWoe  ex 
officina  Roberti  Stephani  typographi 
Regij,  typis  Regiis.  M.  D.  xlyi.  —  A 
la  fin  :  Cal.  Feb.  M.  D.  XLYII.  —  Dio- 
nysiiHalicarnassei  de  compositione, 
seu  orationis  partium  apta  inter  se 
coUocationey  ad  Rufum.  Ejusdem  ar- 
tis  RhetoricsB  capila  quiedain,  ad 
Echecratem.  Item  quo  génère  dicen- 
di  sît  usus  Tbucydides  ,  ad  Am- 
n&aum.  Gr»ce.  —  Ibid.  Calend.  Apr. 
V.  p.  xLTii.  In-fol.    43  s. 

Xai  do  «e  livre  un  exemplaire  sur  lequel 
«ont  de  nombreuses  notes  de  U  main  de  Jac. 
Aug.  De  Tbou. 


A  la  fin  de  la  liste  des  livres  de  Robert , 
page  93 ,  est  placée  Ténumération  détaillée 
des  divers  Catalogues  officinaux  des  Estienne, 
parmi  lesquels  se  trouve  celui  de  Robert ,  de 
œlte  année  i546. 


M.  D.  XLVn. 

1.  MiCHAELis  Syngeli  presbyterl 
Hierosolymitani  de  laudibus  divi 
Dîonysii  libellus  :  grœce.  Ed.  Gode- 
frîdo  Tilmanno  e  Gartusia  Pari- 
siensi.  —  LuieHae  ex  officina  RohêHi 


Stephani.   V.  o.  xLYli.    Non.   Mart. 
In-4^    1 8.  6  d. 

2.  (Gaboli  Stepbani)  De  Latinis  & 
GraBcis  nominibus  arborum ,  frutî- 
cum,  herbarum,  piscium  &  ayium 
liber ,  ex  Aristotele ,  Tbeopbrasto , 
Dioscoride,  Galeno^  Aetio,  Paulo 
^gineta,  Actuario,  Nicandro,  A- 
thenœo,  Oppiano,  iEliano,  Plinio, 
Hermolao  Barbare  &  Joanne  Ruellio  : 
cum  Gallica  eorum  nominum  ap- 
pellatione.  Tertia  seditio.  —Lutetiae 
ex  officina  Roberti  Stephani  typo- 
graphi Regij .  M.  D.  XLYII.  XIII.  Gai. 
August.  In-S"*. 

Il  a  été  dit  ci-dessus ,  page  65 ,  que  l'é^ 
âliiomecunda  f  de  i545,  a  voit  été  précédée 
dedeux  autres  ,  en  x536eti544. 

5.  Despauteriaita  Grammatices 
Contextus  in  epitomen  redactus  à 
Jo.  Pellissone  Gondriensi.—PartKVr, 
Robertus  Stephanus.  M.  XLYII.  In-80. 
2  s. 

Cat.  Bibl.  ThuansB,  u  ,  p.  aia. 

C'est  sans  doute  la  même  édition  qui  sa 
trouve  indiquée ,  sans  sa  date ,  dans  le  Cat. 
de  f55a. 

4.  Jo.  Pellissohis  Rudimenta 
prima  latinae  grammatices.  —  Lute- 
tiae,  Robertus  Stephanus»  M.  D.  XLYII. 
In-80.    20  d. 

Même  Cat.  de  De  Thon  ,  même  page. 

6.  RuDiiMXNTA  grammaticcs  Tho- 
m»  Linacri ,  ex  Anglioo  sermone  in 
Latinum  Yersa^  interprète  Georgio 
Buchanano  Scoto.  —  Lutetiae  in  of- 
ficina Roberti  Stephani  typographi 
Regij.  M.  D.  XLYII.  Yii.  Gai.  Apr. 
In-40. 

6.  DiCTiONAiLiOLUM  piicrorum^  &e, 
—  Lutetiae ,  Robertus  Stephanus. 
M.  D.  XLYII.  Gatendis  Octob.  In-^*". 

7.  La.Maniebe  de  tourner  en  lan- 
gue Françoî<*e  les  Verbes  :  reveue 
&  corrigée  en  grande  diligence.  -^ 
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Parisy  de  l'Imprimerie  de  Roherê  Bs^ 
tienne.  M.  D.  XLYII.  Ili-4o. 

8.  Les  Mots  françois  selon  l'ordre 
des  lettres.  —  Paris,  Robert  EsUenne, 

H.  D.  XLYII.  In-40.      1  8.  4  d. 

Seconde  édilioo  :  U  première  est  de  i  Hlii, 
la  prochaine,  en  i557  ,  prendra  le  titre  de 
Dictionnaire  et  petit  Dictionnaire. 

9.  De  eegta  latini  graecique  ser^ 
monis  pronunciatione ,  Desid.  Eras- 
mi  Roterodami  Dialogus  ,  in  bac 
noTissima  editione  locupletatus. 
Ex  postrema  authoris  recognitione, 
in  qua  multa  mutata  &  addita.  — 
Lutetiae  ex  officina  RoherU  Stephani 
typographi  Regij.  m.  d.  xlyii.  xyi. 
Cal.  Julii.  In-80.    1  s.  e  d. 

10.  IMLethodus  conscribendi  Epis- 
tolas,  per  Christopborum  Hegen- 
dorpbinum.  Ejusdem  dragmata  lo- 
corum  tum  Rhetoricorum»  tumDia- 
lecticorum ,  cum  exemplis  ex  opti- 
mis  quibusque  au  thoribus.  Ejusdem 
exempla  status  conjecturalis,  fini- 
tivi,  qualitalis.  — Parisiis  ex  officina 
RoheHi  Stephani.  M.  D.  XLYII.  IX.  Cal. 
Maii.  In-S"".    6  d. 

11.  IiT  GiCEEONis  Pariitiones  com- 
mentaria  Georgii  Yallœ  &  de  optimo 
génère  oratorum. —  LuteHaeex  ofifi- 
cina  Roherii  Stephani-  H.  D.  XLYII. 
XYI.  Cal.  Junii.  In-«.    2  s. 

12.  M.  TuLLii  Giceronis  Epistol» 
ad  Atticum,  ad  M.Brutum,  ad  Quin^ 
tum  Fratrem  ,  summa  dilîgentia 
castigats ,  ut  in  iîs  menda ,  quœ 
plurima  erant,  paucissima  jam  su- 
persint. — Pauli  Manutii  in  easdem 
Epistolas  scbolia,  quibus  abditi 
locorum  sensus  ostenduntur  :  cum 
explicatione  castigationum ,  qu»  in 
bis  Epistolis  pêne  innumerabiles 
facts  sunt.  -^  Lutettae  ex  officina 
RoherH  Stephani  typogcapbi  Regii. 
M.  D.XLYii.  Calendis  Aprilibus.  In-16. 


Imprimé  ponr  compléter  les  sept  Tolumes 
duCicéronde  S.  deColinet  libri  Rhétorid^ 
I  ToL  i545;  Orationes ,  3  toL  i  543-44» 
Epistolœ  famiUares  ^  i  voL  i545;  et  PhUo- 
tophica  9  deux  vol.  1 54  5.  Les  huit  volumes 
de  cette  rare  et  jolie  édition  se  Tendoient 
ensemble  45  s. ,  et  séparément,  quelques 
sous  de  plus. 

18.  Epitome  Fabii  Quintiliani 
nuper  summo  &  ingenio,  éc  dili- 
gentia collecta,  qua  possit  studiosa 
juventus  quicquid  est  Rbetoricae 
institutionis  apud  ipsum  autborem 
breYiore  compendio,  &  multo  fa- 
cilius  adsequi  :  autbore  Jona  pbilo- 
logo.  —  Lutetiae  ex  officina  Roherti 
Stephani  typograpbi  Regii.M.D.XLYii . 
In-8o. 

Copie  d*une  précédente  édition  de  Simon 
deCoiines,  i53i  ,  in-8®. 

14.  JoAKifis  Murmellii  Ruremun- 
densis  Tabulas  in  artis  componen- 
dorum  Yersuum  Rudimenta.  —  Lu' 
tetiœ  j  ex  officina  Roherti  Stephani- 
H.  D.  XLYII.  XY.  Cal.  Mart.  In-8*. 

16.  Oyidii  Elegia  de  Nuce,  cum 
Erasmi  Gommentario. — Lutetiœ ,  ex 
officina  Roherti  Stephani  M.  D.  XLYIl. 
IX.  Cal.  Julii.  In-8^ 

te.  Apophthegmatum  Opuscum- 
primis  frugiferum,  Yigilanterab  ipso 
recognitum  autbore,  è  graeco  co- 
dice  correctis  aliquot  locis ,  in  qui- 
bus interpres  Diogenis  Laertii  lap- 
sus erat,  Des.  Erasmo  Roterodamo 
autbore.  —  Lutetiœ  ,  ex  officina 
Roherti  Stephani  typograpbi  Regil. 
H.  D.  XLYII.  Cal.  Jul.  In-8^    8  s. 

17.  PAEDOLOGii  Pétri  Mosellani 
Protegensis,  Dialogi  xxxyii.  Dialogi 
puériles  Christopbori  Hegendorpbi- 
ni  XIL  —  Lutetiœ,  ex  officina  Roherti 
Stephani.  M.  D.  XLYII.  In-S"".  10  d. 

18.  DioiiTSii  Alexandrini  de  Situ 
orbis  Libellus ,  Eustatbii  Tbessalo- 
nicensis  arcbiepiscopi  commenta- 
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riis  illustratus  y  Graece.  Ex  Biblio- 
Iheca  Regia.  —  LutetioBf  ex  officina 
tMerti  Slephani  typographi  Regii. 

M.  D.  2XYII.  I1I-4''.    8  s. 

i9.  Le  Tbespas  ,  Obsèques  et  en- 
terrementde  treshaulti  irespuissant, 
et  tresmagnanime  François  par  la 
grâce  de  Dieu ,  Roy  de  France,  tres- 
chrestien,  premier  de  cenom^  prince 
clementy  père  des  ars  et  sciences.  — 
Les  deux  Sermons  funèbres  pronon- 
cez «sdictes  obsèques ,  Fung  a  Nos- 
tre  Dame  de  Paris,  l'autre  a  Sainct 
Denis  en  France,  par  Pierre  Chaste- 
lain.  —  Paris ,  Robert  Estienne- 1647 
et  1648.  In-8o. 

Maîttairey  Ann.  lu,  400,  met  :  «  P.  Gai- 
laadii  Oratio  la  fanere  facto  Francisco  Régi 
à  profesaoribas  Regiis.  »  Mais  c'est  une  er- 
Kur.  Almeloyeen ,  quMl  cite ,  ne  mentionne, 
page  zo  ,querOraison  latine  suivante.  L'au- 
Ire  pièce ,  imprimée  par  Yasoosan,  in-4®, 
ne  l'a  point  été  par  Robert. 

30.  Pétri  Castellani,  EpiscopiMa- 
tisconensis ,  Oratio  in  funere  Fran- 
cisci  Régis  Francorum  habita. — Pa- 
risUSy  ex  officina  Roherti Siephantij' 
pographi  Regii.  H.  d.  xlyii.  In-4^ 

21.  Oraison  funèbre  de  Fran- 
çois ly  contenant  un  brief  discours 
de  ses  gestes  ^  Caicts  et  actions  les 
plus  remarquables;  traduite  du  la- 
tin de  Pierre  Du  Gbastel ,  par  Jean 
Martin.  —  Paris  ,  Robert  Estienne, 
M.  B.  XLVII.  In-4». 

L*auteur,  sinon  de  cette  relation,  au 
moins  des  Oraisons  funèbres,  est  le  savant  et 
▼ertueuz  prélat  Petrus  Castellanus.  Ami  des 
lettres^  il  eut  une  bieuTeilIance  toute  par- 
ticalière  pour  Robert  Estienne,  qu*en  plus 
d'une  occasion  il  protégea  contre  les  pers^ 
entions  de  la  Sorbonne. 

Les  écrivains  du  temps  le  nomment  Chas- 
tdain ,  ou  Castellan  •  et  plus  souvent  Du 
Chastel,  ce  qui  étoit  son  vrai  nom. 

22.  Caroli  Stepbani  Libellus  de 
Tasculis  ex  Bayfio.  —  Lutetiœ,  ex 


oî&cmARoberti  Stéphane  M.  B.  XLYIl. 
Ti.  Cal.  Mail.  In-8^ 

28.  Garolus  Stepbanus  de  re  Tes- 
tiaria  ex  Bayfio  :  tertia  editio.  —  Lu- 
tetiœ, ex  officina  Roberti  Stephani, 
M.  D.  xtvil.  Nonis  Decembribus. 
In-8*. 

Les  deux  précédentes  éditions  sont  de 
i536et  1541. 


M.  D.  xLym. 

1.  GuLiBLMi  Budaei  Parisiensis 
Consiliarii  Regii,  supplicumque  li- 
bellorum  in  Regia  Magistri  Foren- 
sia.  —  Qmradus  Radius  Lutetiœ  ex- 
cudebat  Roberto  Stéphane  typogra- 
pbo  Regio.  m  .d.  xlyiii.  yi.  Non.  Maii. 
In-fol.  12  s. 

2.  FoREnsiUM  yerborum  et  lo* 
quendi  generum  quœ  sunt  a  Guliel- 
mo  Budaeo  proprio  Gommentario 
descripta ,  Galiica  de  foro  Parisien- 
si  sumpta  Interpretatio.  Gallicus 
Forensium  Terborum  Index  :  cui  ex 
diverso  respondet  Latina  ex  Guliel- 
mi  Budœi  Forensibus  collecta  Inter- 
pretatio. —  Lutetiœ ,  ex  officina  Ro^ 
berti  Stephani  typographi  Regii. 
M.  D.  xlyiii.  In-fol. 

Ainsi  qu'il  a  été  dit  à  Tannée  i544,  cette 
partie  interprétative  est  le  complément  né- 
cessaire des  Forensia, 

3.  (Caroli  Stephani)  Seminarium 
et  Plantarium  fructiferarum  praBser- 
tim  arborum  quae  post  hortos  con- 
seri  soient ,  denuo  auctum  &  locu* 
pletatum.  Huic  accessit  alter  libellus 
de  conserendis  arboribus  in  semina- 
rio  :  deque  iis  in  plantarium  trans- 
ferendis  atque  inserendis.  —  Lute- 
tiœy  ex  officina  Roberti  Stephani. 
M.  n.  xlyiii.  III.  Id.  Decemb.  In-6*. 
2$. 
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4.  Alexakd&i  TRàLLiARi  medici 
lib.  XII.  Rhaz»  de  pestilentia  libel- 
luSy  ex  Syrorum  lingua  in  Grœcam 
translatas  :  graece.  Ex  Bibliotheca 
regia.  Jacobi  Goupyli  in  eosdem 
castigationes.  —  LuUliae  ex  officina 
Roherti  Stephant  typographi  Regîi. 
H.  D.  xLYiii.  Prid.  Non.  Jan.  In-fol. 

Première  édition,  peu  commune,  et  Tune 
des  plus  belles  de  ces  habiles  Imprimeurs. 
Harwood  dit  de  ce  volume  que  c'est  un  des 
livres  grecs  les  mieux  imprimés  quMl  ait  ja- 
mais vus ,  et  ra-tjl  vu  bien  véritablement  ? 
Dans  toutes  ses  éditions  il  Tannonce  in-4® , 
quoique  ce  livre  soit  évidemment  in-folio. 
(  Note  de  mon  Catalogue ,  1. 1 ,  p.  270. 

L'éditeur,  J.  Goupyl  dit,  dans  son  £piire 
au  Collège  des  Médecins  de  Paris,  qu'invité 
par  Robert  Estienne  à  collationner  deux  ma- 
nuscrits d*Alex.  Trallien  et  de  Rhaza,  de  la 
Bibliothèque  Royale ,  il  avoit  été  habilement 
aidé  dans  ce  travail  par  André  Tiraqueau. 

6.  Thésaurus  linguae  sanctae;  ex 
R.  DaTid  Rimhi  sancte  Pagnino  Lu- 
censi  authore  contractlor  &  emen* 
datior.  *-  LuUHae  ex  officina-  JH&- 
herU  Siephani.  XII.  Cal.  Feb. 
K.  ]>.  xiiTiii.  In-40. 

Et  non  pas  in-folio ,  comme  le  dit  Almelo- 
Teoi,  p.  19,  ni  in-8  ,  ainsi  qu'il  est  im- 
primé dam  les  deux  listes  de  Maittaire ,  er» 
reur  que  cependant  il  «voit  corrigée  à  la 
page  19  a. 

6.  Alphabbtum  grâecam  Regiis 
trium  generum  cbaracteribus  po- 
stremoexcnsum. — Lutetiae  ex  offi- 
cina  Roherti  Stephant  typographi 
Regii.  M.  D.  XLTIII.  Ei  à  la  fin  :  Ëx- 
CU débat  Rolertus  Stephanus  typo- 
graphus  Kegius.  Ann.  m.  d.  xlyiii. 
In-80.    1  s. 

Je  n'ai  vu  que  Tédition  de  i55o,  à  laquelle 
celle-ci  est  indubilablement  semblable. 

7.  COVMETVTARII    HngU»     gTSBCtB  ^ 

Gulielmo  Budaeo,  consiliario  Regio, 
supplicnmque  libellorum  in  Regia 
magistro»  auctore.  Ab  eodem  accu^ 
rate  recogniti ,  atque  ampli  us  tertia 


parte  aucti.  —  Lutetiae  ex  officina 
Roherti  Stephant.  m.  D.  xLYill.  A  la 
fin  :  Excudebat  Robertus  Stephanus 
typographus  Regius^  Lutetiae  Parir- 
stonim.  Anno  m.  d.  xlyiu.  ix.  Cal. 
Jan.  Infol.    3  1. 10  s. 

Edition  la  meilleure  de  ces  disqnisitîons  très 
savantes ,  qui  ont  été  fort  utiles  à  la  science, 
maisdonlon  fait  maintenant  peu  d*usage. 

8.  Paraphrasis,  seu  potius  Epi- 
tome  inscripta  Erasmo  Roterod.  in 
Elegantianim  libros  Laurentii  Val- 
IjB  ab  illo  jam  recognita  cum  gallica 
tum  dictionum ,  tum  loqoutionum 
expositione.  Cui  addita  est  Farrago 
sordidorum  yerborum ,  sire  Augiaa 
stabulum  repurgatum  ^  per  Corne- 
lium  Crocum.  — Lutetiae  ex  offîcina 
Roherti  Stephant,  M.  B.  xltiii.  XTi. 
Cal.  Jul.  In-80.    2  s.  0  d. 

0.  Phil.  Mblakchthokis  Gram^* 
matica  latina ,  jam  denuo  recognita, 
&  plerisque  in  locis  locupletata.  — 
Excudebat  Rohertus  Stephanus.  Pa- 
risUs.  Anno  M.  D.  xLYlii.  ix.  Cal. 
Feb.  In-80. 

10.  De  ogto  orationis  partium 
constructione  libellus ,  cum  com- 
mentariis  Junii  Rabirii.  —  Xvfe^ 
tiae  ex  ofiicina  Roherti  Siephani» 
M.  D.  XLYUl.  In-80. 

11.  JoACHiHi  Fortii  Ringelbergii 
Andorerpiani  Rlietorica. — ParisOsy 
Rohertus  Stephanus*  H.  P.  XLYIII. 
In-80. 

12.  Marci  TutLil  Ciceronis  Sen« 
tenti»  illustriores ,  Apophthegmatd 
&  Parabolae ,  &c.  —  Ibid.  M.  D.  xlyhi. 
In-80. 

Réimpression  de  rédition  de  1 546.  Voyez 
ci^dessDS ,  page  6S. 

13.  Andria  Terertij,  omni  inter- 
pretationis  génère,  in  adolescentu- 
lorum  gratiam  facilior  etiecta  :  ut 
ex  bac  comœdia  omnes  deinde  alias 
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ab  eodcm  «omioo  coBieriptat,  noUo 
oflgatM  asmpaBtur  îav«ii€s  bo*- 
oarufli  Hteremm  sUidlori.  -^  Lné9* 
Ha€  ex  oCftcivia  RU^i  SUphmni  ty<- 
pographiUegii.  m.  ».  xLvni.  ix.Gal. 
Nov.  In-8o.    68. 

14.  Senteittub  &  Proverbia  ex 
PJamo,T«reatio,  Tirgilto,  &  aliis 
poetia. — PariMus,  Boberha  Siepkt»- 
nus.  M.  n.  XI.TIII.  IX.  Cal.  laa.  Ii>-8«. 
18.  4  d. 

Pour  renoncé  du  titre ,  voyez  à  ledition 
première  âe  i536 ,   pa^e  43. 

15.  Thsoik>xi  BexaB  Teietii  foe- 
mata.  — LrHetiae  ex  officina  Conradi 
Badii  aub  prelo  Ascensiaoo  e  regio- 
■e  Gyinaa8iiO.Sajrbar9.ii.]>.xi»viii. 

—  A  k  fia  :  LuUtiaêy  Bûb.  Si9~ 
pMmno  Rogie  Ppp&fpr,  ft  ribi  exciid. 
Omr.  BaéUttt.    M.  ».  XLYlti.    Id.  J'ttl. 

Ptaloid,  l-ftiiieiireat  regret  4*avMr  m- 
frimé  daw  «e  voUnaa  qodquet  foéiies  14- 
pèrm^  mnuKfpria ,  ^uia*  wpiMisseDt  peint 
<iaiu  les  réimpressions  plos  amples  de  i&B^ 

14.  CAiona  Dîftieka  de  morikmê, 

—  LuMime,  Rûbërlus  Sîephawut, 
M.  D.  xtTm.  In-«o. 

17.  Luciaui  Dialogi  atiqoot  per 
Brawmitt  latine  Tersi,  cum  Nîcolai 
Boffcodncensis  explanatîone.  His 
accesserant  aliquot  alii  ejusdem 
Luciani  Dialogi  mire  festivi ,  eodem 
EraMUO  iaterprele.  <**-  iMMiae  ex 
officina  JM«ris5i0fiA«iM.  K.9.XLTIII. 

xu.  Cal.  Maii.  I0-80. 

18.  itana  RomanaraiB  HMoria* 
Twa  libri  Kxiii  (?idelicet)  k  xxx^i 
«d  LTHI  uflciue  :  grffice.  "Ex  BiMio* 
llieca  regia.  ^  2;tfMûse  ex  offid* 
na  Roherti  Siephani  typis  Regiis. 
M.  D.  XLTUi  Prid.  €aj^  F«br.  In-I6l. 
40  s. 


Ce  livre  existe  en  grand  papier  à  la  Bibl. 
Royale.  CrereiBa  «1  afoit  aussi  un  exein- 
'  plaire. 

!  PrcBitère  «t  belle  édition  ,  arec  des  cor- 
j  reelions  de  Henri  et  de  son  père,  qui  se 
'  plamt  arec  raison  de  n'avoir  pn  imprimer 
'  ce  livre  que  d'après  un  très  mauvais  ma- 
I  nuscrit. 
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M.  D.  XLIX. 

1.  NovuK  Testamsictum  {gt»oam) 
ex  Bibliolheca  regia.  -^  Luietiae  ex 
officina  Roberii  Stfphani  typpgmpbi 
Régi],  typis  Regiis.  m.  d.  xlix.  iiii. 
Id.  Oct  In-16.     10  s. 

H  oa  n/est  pas  penukde  ne  pas  redire  id 
oeqm  a  «té  asille  finis  répété ,  que  «"eat  dons 
ee  «olonK  de  1 54^  «  et  dob  pas  daas  fédi- 
tionde  f54^,  faeUSàiilêpBU^fOmfJu" 
tes  se  trouve  sur  la  première  page  de  la  pré- 
fiKe ,  laqwdie  ftate  sert  â  disoemer  les  deux 
éditions,  même  ^wadkt  titras  ea  aaroienC 
été  déplaoéi  mx  c^ai^éi. 

Malgré  sa  réputation  d'exactitude  m  juste- 
ment établie,  cette  édition  de  i549  n^est 
pas  entièrement  opeaspte  4e  favfes  typegra- 
(dilquBS  (  «■  fBiirmit ,  dlt^«o ,  lui  «a  vepro.- 
cbar  \fa9vtti  x4 ,  et  «HdtnMnt  la  à teHe de 
X  546.  Les  savants  qui  ont  fiût  de  ces  deea 
volumes  un  minutieux  ^amen,  disent  aussi 
que  féditton  ée  x549  ^^  ^^  ^7  endroits  dif- 
férente de  celle  4e  1540;  que,  de  ces  leçons 
différentes,  qudtre  seroient  douteuses,  trente- 
sept  mauvaises ,  et  viogt-sîx  bonnes  et  véri- 
tables ;  de  manière  qn'en  somme ,  TéAition 
première  auroit  onze  bouues  leQoiude  plus 
que  la  seconde  ;  calcul  à  Vangloise^  qui  n  em* 
péehe  pas  que  l'édition  de  x549  necoQlinue 
à  être  plus  recherchée  qne  cefle  de  1646. 
Wâ%  est  aussi  beaucoup  pliis  rare,  sans 
c^iandasat  qu^m  «samplaire  de  moyenne 
œaservaiien ,  ee  q«e  les  Anglais  aoQiveiii 
aa  iadifferfint  copf^  viûUe  aiMidè  de  quel» 
ques  francs. 

Dans  la  même  année  z54q^,  avec  de  sem- 
blables caractères,   et  sans  doute  avec  une 
fonte  des  mêmes  tjpes,  ftit  imprimée  à  Pa- 
1  ris  ,  chez  Benoist  Prévost,  une  autre  édition 
I  io-xeou  io-i^j  partie  eu  dam  toliwes, 
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et  n^ayant  point  aux  marges,  oonune  celles 
de  Robert ,  des  lettres  grecques  indiquant 
la  division  des  anciens  «^pitres  grecs.  Sur 
une  partie  des  exemplaires  on  lit  qu'elle  est 
laite  aux  dépens  de  la  veuve  d'Arnold  Birck- 
mann ,  et  sur  d*autres  c'est  pour  Pierre  Uau- 
tin  ou  Hutin. 

2.  HEBRiBA  &  Ghaldaea  nomina 
Tirorum,  mulierum,  populorum, 
idolorum,  urbium,  fluyiorum^  mon- 
tium ,  csterorumque  locorum  quœ 
in  Bibliis  leguntur^  ordine  Alpha- 
bet! Hebraici.  Index  rerum  ac  sen- 
tentiarum.  —  LtdeHae  ex  ofiicina 
Roberti  Stephani  typographi  Regii. 
M.  D.  xLix.  XIII.  Cal.  Mali.  In--4o« 
0  8.  6d. 

8.  Christophori  Hegendorphini 
Institution  et  Othonis  Brunsfelsii 
Paraenesis.  —  LuUHae  ex  officina 
Roberti  Stephani.  H.  D.  XLiX.  In-8^ 

4.  Hebraicarum  IirSTITUTIOrcUM 
libri  iiii,  Sancte  Pagnino  Lucensi 
authorcy  ex  R.  David  Kimhi  priore 

parte  hhoo  quam  pTTpTn  p  fin  in- 
scripsity  fere  transcripti.  —  Lutetiae 
Parisiorum,  excudebat  Robetfus  Ste- 
phanus.  M.  D.  xux.  xili.  Cal.  Maii. 
In-40.    is  s. 

Cet  ouvrage ,  à  l'édition  duquel  présida 
Joannes  Leiartius  (  Le  Jart  ),  est ,  ainsi  qu'il 
est  déclaré  sur  le  titre ,  en  grande  partie 
extrait  de  la  Grammaire  Hébraïque  du  sa- 
vant rabbin  D.  Kimhi. 

6.  IifSTiTUTiONES  lingu»  Gtxcx 
Nie.  Glenardo  authore.  Pro  cujus 
meditationibusGraBcanicis  Manuelis 
MoBCopuli  yeteris  grammatici  Grœ- 
cum  librum  irepl  xt^ûv  eruditiss.  quo 
GraBCia  tota  instituendis  pueris  uli 
consueyit ,  excudimus  ad  exempla- 
ria  Regiae  bibliothecœ. —  Lutetiaeen 
officina  Roberti  Stephani  typographi 
Regii.  M.n.xLix.  Ti.Id.Noy.  ln-4°. 

3  8. 

.    6.   BisBiTATiONES  GrâBcanic»   in 


artem  Grammaticam^  authore  Ni- 
colao  Clenardo  :  in  eorum  gratiam 
qui  yiya  pra$ceptori8  yoce  desti- 
tuuntur;  et  literas  Gr^Bcas  suo  ip- 
sorum  ductu  di8cere  coguntur.  — 
Ibid.  M.  D.  XLIX.  In-4o. 

Imprimant  les  Institutiones  Grœcœ 
Robert ,  ainsi  qu'on  le  voit  sur  le  titre , 
y  conseille  l'usage  du  traité  Grammatical 
de  Moschopulus,  qu'il  a  voit  tiré  de  l'ou- 
bli par  sa  première  et  bonne  édition  de 
1545,  in-4*'  ;  mais  il  reconnut  sans  doute 
que  ce  livre  étoit  hors  de  la  portée  de  beau- 
coup  d'étudiants ,  et,  dès  la  même  année 
1 54g ,  pour  accompagner  les  Institutiones , 
il  réimprima  en  même  forme  les  Meditationes 
GrœcanicŒy  données  en  i53i  par  Clénard  à 
la  suite  de  cette  Grammaire,  et  qui  consistent 
en  uoeEpitre  grecque  de  Basile-le-Grand , 
Ad  GregoriuM  Theohgum  (  NazanzenumJ 
Devita  in  solitudine  agenda,  divisée  en 
courts  paragraphes ,  chacun  suivi  d'une  ver- 
sion latine  par  G.  Budé ,  d'une  autre  version 
interprétation  de  Clénard,  accompagnée 
d'un  Commentaire  ou  Examen  analytique  et 
surtout  grammatical.  A  la  fin  du  volume , 
dans  une  Pert>m/io  operis ,  Clénard  expose 
les  moti£i  d'utilité  qui  lui  ont  fait  faira  ce 
travail. 

«  De  Grammatices  Meditationibus  quss  in 
médium  proferrem  ,  hsc  quidem  habui ,  id 
ItoUssimùm  spectans ,  ne  juventus  Graecarum 
literarum  avida  ,  diutius  quàm  par  esset, 
in  primis  linguas  rudimentis  hssreret  :  sed 
uno  in  opusculo  totum  istarum  minutiarum 
tœdium  devoraret....  » 

Ces  Mediiationes  se  relient  ordinairement 
à  la  suite  des  Institutiones ,  mais  chacun  des 
deux  ouvrages  forme  cependant  un  volume 
complet. 

Les  éditions  données  comme  étant  saos 
date  n'existent  que  dans  les  Catalogues  où 
l'on  a  négligé  d'en  inscrire  l'année. 

7.  Elegaktia&um  Laur.  Yallae  li- 
bri sex,  carminé  perscripti^  cum 
breyissimis  scholiis ,  Joanne  Ro- 
boamo  authore.  —  Lutetiae  ex  offi- 
cina Roberti  Stephani.  M.  D.  XLix. 
In-80. 

8.  JElii  Don ati  de  octo  orationis 
partibuslibellu8. —  Lutetiae  ex  of- 
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fidna  Roherli  Siephani  typographi 
Regij.  K.  D.  XLix.  In-8o. 

•.  RuDiimcTA  Johannis  Despau- 
terii.  —  Luieiiae  ex  officina  Roberti 
^fipifciifntjrpogra  phi  Regij.  m.dxlix. 
Yi.  Cal.  Aug.  In-8o.    8  d. 

10.  Les  Phutcipbs  et  premiers  Sie- 
mens de  la  langue  latine ,  par  les- 
quels tous  jeunes  en£ans  seront  fa- 
cilement introduicts  à  la  cogoois- 
sance  d'icelle. —  Paris,  en  l'Impri- 
merie de  Robert  Esttenne ,  Imprimeur 
du  Roy.  H.  n.  xlix.  In-8o.    2  d. 

11.  Paihcipia  ,  siye  prima  lingu» 
latin»  Elementa ,  pueris  facile  insti- 
tuendis  commodissima.  —  Lutetiœ 
ex  officina  Roberti  Stephani  typo- 
graphi  Regij.  m.  d  xux.  In-8o.    a  d. 

Cest  la  traduction  du  livre  élémentaire 
qui  précède. 

12.  Les  Declutaisons  des  noms  & 
▼erbes;  la  manière  de  tourner  les 
noms,  pronoms^  verbes,  participes  : 
des  huict  parties  d'oraison ,  la  ma- 
nière d'exercer  les  enfans  a  décliner 
les  noms  &  les  verbes.  —  Paris  y  de 
l'Imprimerie  de  Robert  EsUenne. 
M.  B.  XLIX  y  au  mois  de  Septembre. 
In-s'. 

13.  DiCTiOlfAiEB  Françoislatin, 
autrement  dict  les  mots  François 
avec  les  manières  d'user  d'iceulx, 
tournez  en  latin.  Corrigé  &  aug- 
menté. —  Paris ,  de  l'Imprimerie  de 
Robert  Esttenne.  H.  D.  XLix.  XXYII. 
Jul.  In-lbl.    30  s. 

Edition  bien  plus  ample  que  la  première, 
de  i54o.  Aussi  sevendoit-elle  3o  s. ,  au  lieu 
de  aS  s. ,  prix  de  la  précédente. 

14.II.TULLI1  Giceronis  Officiorum 
libri  III.  Cato Major,  vel  de  Senec- 
tute.  LaeliuSy  vel  de  Amicitia.  Para- 
doxa  Stoicornm  vi.  Somnium  Sci- 
pionis^  ex  libro  sexto  de  Republica. 


Quae  qui  leget,  facile  quantum  in  iis 
emendandis  studium  sit  adbibitum 
intelliget.  Addit^e  sunt  in  extremo 
opère  variao  lectiones  è  libris  manu 
scriptis,  &  ex  ingenio.  —  Luietiae  ex 
officina  Roberti  Siephani,  H.  D.  XLIX. 
XII.  GaL  Dec.  In'8o.    2  s.  e  d. 

16.  P.  YiEGiLii  Maronis  Opéra  & 
Opuscula.  —  Lutetiae  ex  ofiîcina 
Roberti  Stephani  typograpbi  Regij. 
M.  D.  XLIX.  In-16. 

16.  HoEATii  Poemata ,  Scboliis ,  & 
argumentis  ab  Henrico  Stephano 
illustrata.  —  Lutetiae  ex  officina 
Roberti  Siephani.  M.  D.  XLix.  In-8o. 
6  s. 

Henri  Eslienne  n*aToit  alors  que  19  ans. 

17.  JuiTii  JUTENALIS  &  Auli  Pcrsii 
Flacci  Saty  raB.  Jam  recens  recognitse, 
simul  ac  adnotatiunculis  quae  bre- 
vis  commentarii  vice  esse  possint 
illustrât».  —  Lutetiae  ex  officina 
Roberti  Stephani-  H.  D.  XLIX.  In-8'*. 
20  d. 

18.  Des.  Eeasmus  de  Civilitate 
morum.  —  Lutetiae  ex  officina  Ro- 
beHi  Stephani.  H.  D.XLIX.  XIIII.  Cal. 

Octobr.  In-8. 

19.  Geoegius  Meeula  de  gestis 
Ducum  Mediolanensium  ,  sive  de 
antiquitatibus  Yicecomitum.  ^  Lu- 
tetiae ex  officina  Roberti  Stephani. 
H.  D.  XLIX.  In-4. 

20.  Pauli  JoTii  NoYOComensis  (e- 
piscopi  Nucerini)  Yitœ  duodecim 
Yicecomitum  Mediolani  Principum 
(cum  iconibus  illorum  ad  vivuni 
expressis).  Ex  Bibliotbeca  Regia.  — 
Lutetiae  ex  ofQcina  Rob.  Siephani 
typograpbi  Regii.  h.  d.  xlix.  In-4. 
Os.  t 

La  préfiu»  de  Tauleur  à  Henri  ,  dauphin, 
depuis  Henri  II ,  est  datée  de  Rome,  1 1 
Kal.  Aprilis  ,   1547.  Les  portraiu  gratésea 
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boiisoBi  au Donbra  de  dix i  et,  àchacaiB , 
Tautevr  ftit  oonnoitred'sprès  quelle  peinture 
il  a  été  eiécuté,  • 

11.  L.  FsnESTSLLA  de  Magistrftti- 
bu8  ,  saeerdotijsqne  Romanorum. 
Pomponius  Lstits  itidem  de  Magift- 
tralibus  et  sâcerdolijs,  et  preeterea 
de  diversis  legibus  Romanorum.  — 
LuUliae  ex  officina  RohertiStephani. 
H.  D.  xux.  Cal.  Feb.  In-d.    i  s.  3  d. 

22.  Laza&i  Bayfii  AnnoUliones  in 
legem  n.  de  captiTis  &)  posUiminio 
retersis ,  in  quibus  tractatur  de  re 
NaTali.  Ejusdem  Annotationes  in 
tractatum  de  auro  &  argento  legato, 
quibud  yestimentorum  &  yasculo- 
rum  gênera  explicantur.  His  omni- 
bus imagines  ab  anliquissimis  mo- 
numentis  desnmplas  ad  argumenti 
declarationem  subjunximus.  Item 
Antonii  Tliylesii  de  coloribus  libel- 
lus ,  à  coloribus  Testium  non  alie- 
niis.  —  Luieiùie  ex  offîcina  Eoberii 
SUpkani.  H.D.XLix.Prid.Id.  Sept. 
In-4^    10  s. 

Hoo  de  réditioB  de  x536. 


■*U^>4^*M 


M.  D.  L. 

i«  NoYUM  Jxsu  Gh&isti  d.  N«  Tes- 
tamentum,  grœce»  ex  Bibliotheca 
regia.  ^  LhUHm  ex  officina  RobwH 
Stephani,  Regiis  typis.  M.  B.  L.  xvil. 
Cal.  Jul.  Infol.    3G  s. 

Cette  édition,  li  recommandubte  parla 
beatité  de  son  exécution  et  par  Aon  impor*- 
tance  littéraire,  est  formée  snr  Tattentive 
oellation  de  nonbrenx  manuflcrits  que,  poar 
aeidenx  iiHt6  de  tS^6  et  t549  ,  Bc^irt 
ftveit  déjà  plM  t»u  imini  cemplèteamt  ton^ 
wlléi,  et  dont  il  donné  en  «large  les  princi* 
pales  variantes,  ce  que  n'avoit  pu  admettre 
l'exiguïté  des  pages  de  petit  format.  Le  texte 
deeâle*ti,  sens  être  absoliMient  exempt  de 
tolite  tUftvût  typographique ,  est  réputé  pins 
cortetl  qii*ÎÉUf  WM  des  éditton»  MtérieunM, 


et  mémA  plus  qfn  la  phiptrt  de  eella  qui 
l'ont  suivie  ;  et  oe  volnne,  éà  à  la  diligeooe 
et  sagacité  personnelles  de  Robert ,  sufGroit 
9e«l  pour  assurer  sa  réptttalioAoomne  savant 
lillérateur  et  lypognpbe  dlstiagué.  Henri, 
900  fila,  alors  dans  le  cours  de  scâeaeuniwis 
littéraires  en  diverses  parties  de  TEorope, 
et  notamment  en  Italie ,  se  trouvant  à  Paris 
pendant  rimpresioa  de  cet  in-folio  ,  fit 
pour  cette  édition  une  pièce  de  7  a  vers  grecs, 
qui  est  placée  au  commencement  du  volume^ 

L'impression  acbevée ,  Robert  étoit  au 
bout  de  son  travail,  mais  non  pas  de  ses  pei- 
nes ;  et  les  Sofbodnistes  ne  négligèrent  rien 
pour  lui  hâte  interdire  de  publier  ce  beau  et 
respectable  volune.  Enln ,  après  nainies 
tracasseries ,  après  des  quasi-décisions  con- 
tradictoires, des  vojrages  à  la  snite  de  la 
«mr,  et  de  très  obéreuses  pertes  de  temps, 
il  obtint  pleine  permission  de  publier  et 
vendre,  et  déleue  fut  faile  au  iXtoteurs 
de  l'inquiéter  à  ce  sujet 

Lorsque  parut  la  Bible  latine  de  1 545,  les 
entiemts  ecclésiastiques  de  Robert  purent  y 
trouver  occasion  de  satisfaire  leur  naine ,  et 
crier  anathème  contre  ses  annotations,  ravis 
de  ce  que  quelques-unes ,  peul*étre ,  n'é- 
toient  pas  en  suffisante  barmonie  avec  les 
doctrines  absoloes  du  catholicisme.  Outrant 
un*  vérité  matérieUe  pour  en  faire  résulter 
une  fausseté ,  ils  purent  anssl  foire  creîi^ 
que  ¥t,  Vatable  étoit  étranger  à  cea  notes,  et 
que  l'en  avoit  fraoduleuseiBeiit  fait  emploi 
de  son  nom,  parce  qu'effectivement  il  ne  les 
avoit  pas  personnellement  remises,  et  qu'elles 
éioient  le  résultat  de  ses  leçons  publiques  sur 
la  Bible ,  diemta  magittii,  Ajoiitex  à  celaque 
lemoine,  sana  doute  effrayé  de  ces  clameurs, 
et  peu  désireux  de  devenir  un  lieMÀeurwx 
compafcnon  martyr ,  se  hâta ,  dit*on ,  de 
désavouer  les  notes ,  ou  au  moins  de  se  mon- 
trer mécontent  de  leur  publication.  Mais 
dans  le  soulèvement  sorbonnique  contre  cette 
édition  in-fol.du  N.T.  grec,  nul  autre  prétexte 
que  des  accusations  d'infidélités  que  l'on  M  se 
mettoit  pas  fort  en  peine  de  prouter,  et  dont 
plusieurs  de  ces  docteura  auraient  été  en 
toute  iocapacité  d'alléguer  les  textes,  pour 
eux  éeritttna  inoonnue  et  IftdéohifErable.  Si 
en  cette  occasion  Robert  réusait  k  faire 
taire  la  haine ,  il  ne  famortit  pas  :  l'autorité 
déclara  le  livre  irréprochable,  mais  la  Sor^ 
bonne  n'en  oubfia  point  l'éditeur  ;  et  »  dans 
peu  d^tnnées ,  nous  altons  le  voir  obligé  de 
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uaa  t&m  éutagère ,  et  d'aUndoÉoer 
sâ  patria ,  ^*il  hoiMroit  ptr  de  nobles  el 
pésiblcc  travaux.    . 

UBcpréÊice  da  Robert*  Sacramm  LU^rt^' 
mm  ftudiotis ,  en  grec  d^abord ,  et  ensuite 
en  latin  ,  occupe  le  feuillet  qui  suit  celui  de 
natilnlé.  En  Toid  un  extrait: 

«Saperioribut  diebus ,  Christiane  lector , 
Hciwvm  Donini  noatri  Jftau  Csaiati  Testa^ 
■wBliwi,  qoa,  dictaata  Spiritu  9ancto, 
scriptuaB  Aiît  liaguat  cnni  vetitsUaaiaûs  aada* 
cim  scriptb  exemplaribus  quanta  maximapo- 
taîn«a  enra  &  diU^tia  eiDllatam ,  minore 
IbraMi,  minntioribinqae  Refais  oharaeteribus 
tibi  caicydiBiu».  Idennnnc ,  ilervai  et  terli6 
eoai  iiadem  ooUatnai  »  majoribiis  rero  etiam 
Ragiis  tjrpb  excuaum  tibi  ofierimus  :  iis  pne- 
fizis ,  (nequid  desjrderes  )  inserliive,  aut 
in  ealce  po»itis  ,  que  usquam  In  scriptis  aut 
exciuis  leguntur  codicibus  :  que  oinnia ,  an* 
pista  allcriua  forma  capere  non  patnerat. 
Ad  bec .  in  margine  interiori  varias  codi- 
cum  lectiones  addidiinus  :  quanim  uoicuique 
numeri  Gnsci  nota  subjuneta  est ,  qu«  no- 
nettexemptaris ,  unde  sumpta  est ,  indiœt  : 
aut  eieaiplarium  noinina ,  qitttm  plures  sunt 
ninfttrL  lia  nanique  plaeuit,  primoi)  secnndo, 
ad  sexlooi  dedmum  usque  noinina  imponere  : 
«tyriiBa»  OawplwlMUfm  tdilionem  jataèli^ 
gas ,  qo«  olim  ad  aniiquissima  exemplaria 
luit  excusa  :  cui  c^rtècum  bostris  mirus  erat 
io  plnrimis  consensus.  Secundo,  eiemplar 
Tetustisiinium ,  in  Italie  ab  amicis  coUa- 
tbm.  Tertio,  quarto,  quiolo,  sexto,  sep- 
timo ,  oeiavo ,  decimo  et  quintodeclmo ,  ea 
qu«  ex  Bibliotheea  Régis  babuimus.  Cae^ 
Ion  sont  caqiM  undique  aorrogare  licuit...  « 

2.  Caroli  StsPHAKi  libiî  tres  de 
ntitrimentis  ad  Bayllium  inquisito- 
rem  regium.  —  LuteUae  ex  officina 
Boberti  Stephanù  H.  I>.  L.  In-d.     2  s. 

3.  AiiFHABiTVii  Hebraicuai.  — jR»* 
y  eicudebat  Roberiuê  Slêpha* 

y  tjrpo|;raplms  Ri^s.   h.  b.  l. 

4.  ixpHABBTUM  GraBCUoi  Regiis 
trium  generum  characterilMis  poftt» 
remo  excusum.  —  LuUtiae  ex  offi«* 
Mtia  MùàftrH  9t9pktmi  typographi 
Mgii.  H.  R.  II.  Et  pritilegio  Régis. 
À  ta  fin  :  Bxcudebat  Robtrtus  SU^ 


pkanui  typographus  Regius^  ann. 
H.  R.  L.  In  8".    1  s. 

Cette  idition ,  dont  twcî  le  litre  exacte- 
OMnt  copié  sur  un  exemplaire ,  n*est  sans 
doute  qu*une  réimpression  de  celle  de  ii48  , 
que  je  n'ai  point  vue.  Celte  brochure  de  3> 
feuîliels  a  rarantage  d'être  un  exoelIcBt 
spécimen  des  Iroia  beaux  caractères  qui  ont 
tant  houoré  les  presses  françoiseS|  et  de 
donner  le  tableau  exact  de  leurs  nombreuses 
liyaliires  et  abréviailona. 

6.  Mbditatioubs  Gracanica  inan* 
tem  Grammaticam,  authore  Nicolao 
Clenardo  :  in  eorum  gratiam ,  qui 
Yiva  praeceploris  yoce  destituuntur, 
&  literasGrscas  auo  ipaorum  ductu 
discere  coguntur.  Emcndatiores.  ^» 
LuUiiaê  ex  officina  Hêlmii  SiepkmHt 
Ijrpc^raphi  Reg^  •  K.  R.  L.  In^. 

C'est  rédltion  de  1 54{^,  d«nt  le  titre  et  les 
trois  pages  suivantes  ont  été  réimprimés  avec 
quelques  légers  changements  typographiques. 

6.  Philipn  Melanohtbonis  Gram* 
maiica  latina ,  recognita  &  loonple^ 
tala.  —  M.  R.  L.  ^  A  à  la  /?n  :  Exou« 
debal  Roherius  St«pkanu$ ,  PurUiit^ 
anno  x,  r.  xltiii.  ix.  Cal.  Febr. 
In-8. 

Edition  de  1648,  «ans  antre  changement 
que  la  data  d'année  sur  le  titra. 

7.  JoRAiTifts  Despanterii  Gramma- 
tic«  pars  prima  diligentiasime  re- 
cognita.  -^  ParMU  ex  offîcina  Rù- 
herti  Slephanù  H.  R.  t.  Calendia. 
April.  In*4''. 

8.  JoHAiHfis  Despauterii  Niniviti» 
Syntaxis  quarto  édita  :  cum  Indice 
tocularum,  quanim  aut  construc- 
tio,  aut  significatio  in^ignior  est  — 
Parisiis  ex  officina  Roherti  Stephanù 
îî,n.t.  —  Etala  fin  :  Excudebatur 
LuUiiae,  ânno  M.  R.  Lit.  V.  Calen. 
Jun.  apud  Carôium  Stepkatuum  ty- 
pographam  Regiam.    In-4. 

Il  y  a  ici  de  la  confusion.  A  cette  édition 
quartay  de  Robert,  i55o  ,  Maitt.  Auo. 
III ,   594  ,  avertit  qu'à  la  fin  elle  porte  Tan- 
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née  r55a ,  avec  le  nom  de  Charles  ,  apud 
Carolum,  îTaurolt-il  pas  eu  en  main  un 
exemplaire  complélé  de  deux  éditions  de 
1 55o  et  1 55a,  ou  bien  cet  énoncé  de  k.d.lii. 
ne  seroit-il  pas  tout  simplement  une  faute 
typographique  dans  les  Annales  ?  Je  trouve 
d'ailleurs  cette  mention  trop  peu  positive 
pour  en  inférer  l'existence  certaine  d'une  édi- 
tion apud  Carolum  SUpkanum  ^  i55a. 

0.  Thomjb  Linacri  Rudimenta 
Grammatices  ex  Anglico  sermone 
in  Latinum  versa  interprète  Georgio 
Buchanano  Scoto.  —  Lutetiae  ex  of- 
ficina  RoberU  SUpkani  typographi 
Regij.  n.  d.  l.  In-8.    i  s.  8  d. 

10.  Thoslb  Linacri  de  emendata 
structura  iatini  sermonis  libri  vi. 
Index  copiosissimus  in  eosdem.  — 
Lutetiae  ex  ofiicina  Roherti  Slephani 
typographi  Regij.  h.  d.  l.  yi.  Id. 
Mart  In-8.    6  s. 

11.  DiCTiONARioLUM  pucrorum  a 
postrema  editione,  authorum  pro« 
ductionibus,  ac  permuUis  loquendi 
formulis  adauctum  ,  ut  deinceps 
pueri  ad  ipsorum  etiam  Tocabulo- 
rum  usum  paulatim  assuescant.  Ad 
illustrissimum  principem^  atqua 
ampliss.  cardinalem  Lotharingium. 
Lutetiae  ex  officina  RoherH  Stephani, 
K.  D.  L.  XY.  Cal.  NoYcmb.    8  s. 

12.  DiGTiOMARiUM  pocticum  quod 
Yulgo  inscribitur  Elucidarius  car- 
minum.  —  Lutetiae  ex  officina  Ro- 
herti Stephani,  H.  D.  L.  Prid.  Cal. 
Octobr.  In-8^ 

13.  Bellum  grammaticale  (R.  D. 
Andréa  Guarna  Salernitano^  patri- 
tio  Gremonensi  authore  ).  —  Pari- 
sits  ex  officina  Roherti  Stephani. 
u.  D.  L.  Nonis  Octob.  In-8^.    6  d. 

'  Page  a8,  i  l'édition  de  i5si8 ,  j*ai  dit  que 
Robert  a\oit  imprimé  cet  Opuscule  cinq 
fois  ;  je  me  suis  trompé  au  moins  d'une  ^  car 
il  vient  de  m'en  tomber  sous  la  main  une  édi- 
tion de  1 596,  du  même  Robert. 


14.  Pauli  MARUTiiSchoUa  quibus 
&  loci  Familiarium  Epistolarumob- 
scuriores  explanantur^  &  castigatio- 
num  qu8B  in  iisdem  Epistolis  facXse 
sunt ,  ratio  redditur.  —  Lutetiae  ex 
officina  Roherti  Stephani.  M.  D.  L. 
Yiii.  Cal.  Dec.  —  M.  Tullii  Giceronis 
Bpistolae  Familiares  diligentius 
quàm  quae  hactenus  exierunt  emen- 
datae.— Ibid.  Non.  Dec.In-8**.  es. 6 d. 

ift.  De  Syllabarum  quantitate 
regulœ  spéciales,  quas  Despauterius 
in  cannen  non  redegit  :  autore  Ma- 
turino  GorderiO;  Grammatices  pro- 
fessore.  —  Lutetiae  ex  officina  Ro- 
herti Stephani.  M.  D.  L.  iiii.  Non. Dec. 
In- 8'.    8  d. 

16.  La  Tragédie  d'Euripide,  nom- 
mée Hecuba  y  traduicte  de  grec  en 
rbythme  Françoise ,  par  Lazare  de 
Bayf ,  dédiée  au  Roy.  —  Paris ,  Ro- 
bert Bstienne.  H.  D.  L.  In'8''.     1  s. 

Voyez  ci-dessus,  page  Sg,  à  Tannée  i544. 


M.  D.  LL 

1.  NoYUM  Jesu  Ghristi  D.  N.  Tes- 
tamentum  Graecum,  cum  duplici 
interpretatione  D.  Erasmi,  et  Yeteris 
interpretis.  (  Ant.  Osiandri  )  Harmo- 
nia  item  Evangelica,  &  copioso  In- 
dice. —  Ex  officina  Roherti  Stephani. 
V.  D.Li,  2  Yol.  in-16  ou  in-S"*  à  8  co- 
lonnes. 

Le  titre  ne  porte  d'autre  indication  que 
roiivier  de  Rob.  Estienne.  Le  Catalogue 
Pinelli ,  u®  6l ,  note  ce  livre  apud  Robertum 
Stepkanum  ,  in-x6,  c'est-à-(Ûre  du  format 
des  deux  éditions  grecques  de  1 5  46  et  1549; 
mais»  dans  la  citation  suivante  de  Ghevil- 
lier  ,  on  voit  qu*il  est  d'une  firme  un  peu 
plus  grande ,  ce  qui  revient  à  rin-8<*  de  ce 
temps-là. 

C'est  le  plus  rare  peut-être  de  tous  les 
Kouv.  T.  Gr.  imprimés  par  Robert.  Aussi 
fut-il  vendu  i  1. 5  sh.  à  la  vente  de  Pinelli,  ou 
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les  livres ,  en  général ,  ii*obtinreot  point  des 
prix  exagérés.  Cestla  première  édition  dans 
laquelle  le  texte  grec  du  NouT.-Test.  soit 
dirisé  en  Tersets.  Henri  raconte  (  Préf.  de  la 
Concordance gr.  du  Nouv.-Test.  1 594,  in- 
fo!. )  que  cette  division  fut  foite  par  son  père 
pendant  un  Toyage  à  cheval  de  Paris  à  Lyon. 
On  peut  croire  que  l'idée  lui  en  vint  du 
Psaucrium  quinaq^Ux ,  in -fol. ,  imprimé  en 
iSogeten  x5x3,  par  Henri»  père  de  Ro- 
bert ,  et  dans  lequel  les  versets  sont  divisés 
fâr  des  chiffres  arabes. 

Celte  petite  édition  suit  le  texte  de  Pin- 
fol,  de  i55o.  La  version  de  la  Vulgate  oc- 
cupe la  colonne  intérieure,  et  celle  d'Erasme 
est  du  côté  des  marges.  Dans  les  éditions 
suivantes  ,  Henri  remplace  la  version  d'£- 
nsme  par  celle  de  Théodore  de  Bèze. 

Pour  le  Nouv.-Testament,  Le  Long,  Bibl. 
Sacrée,  fait  remarquer  que  la  date  a  été  par 
hii  Tue  de  m.  d.xli  au  lieu  de  x.  d.  u  ;  et 
Maittaire,  Ann.  m  ,  SqS^  confirme  cette 
observation ,  en  avertissant  que  le  x  a  été 
gratté.  L'édition  ne  pouvant  être  de  i54i , 
il  est  clair  que  cet  1  est  une  erreur  de  chiffre. 
Les  exemplaires  que  j*ai  tus  sont  de  iSSi , 
et  n*ont  rian  de  gratté. 

Toici  une  citation  deChevillier ,  Origine 
deFlmprimerie  de  Parb,  pag.  i43  et  sui- 
vantes. Je  me  contente  de  transcrire  ,  les 
défaib  qu'elle  contient  n'étant  pas  d'assez 
grande  importance  pour  motiver  d'ultérieures 
recherches. 

m  En  Tannée  x55i,  Robert  Estienne  réim- 
prima le  Nouveau-Testament  d'une  forme  un 
peu  plus  grande,  en  deux   volumes,  où  il 
plaça  le  grec  entre  la  Yulgate  et  la  version 
d'Erasme,  et  divisa  les  chapitres  par  ver- 
sets, ainsi  qu'il  avoit  vu  pratiqué  dans  les 
plus  anciens  manuscrits  grecs  et  latins..,, 
et  mit  un  chifire  à  chaque  yerset  pour  une 
pins  grande  commodité Ce  quil  prati- 
qua ensuite  dans  l'impression  de  l'Ancien- 
Testament ,  l'année  x 557  (  et  z  555 ,  in>8®  ). 
Cest  là  le  plus  ancien  Nouveau-Testament, 
et  c'est  la  plus;ancienne  Bible  latine  où  j'ai 
To  les  versets  distingués  par  chiffres  :  cet 
exemple  lut  bientôt  suivi.  Les  ministres  fi- 
rent imprimer  de  cette  manière  leurs  Bibles 
Irançoises  et  leurs  Nouveaux-Testaments  en 
différentes  villes ,  comme  à  Genève,  à  Lyon, 
à Caen  ,  à  Orléans,  en  x5â6  ,  par  Philibert 
Hamelin;  en  z56o   et  x56a,  par  Antoine 
Rebol  ;  en  1 563 ,  par  Barthélémy  MoHn ,  et 


la  même  année  par  Jean  Crespin  et  par  Pierre 
Philippe;   en  x566,  par  Sébastien  Hono- 
rati;  en  1567,  par  Louis  Rabiez et  par  plu- 
sieura  autres.  Les  années  suivantes ,  Nicolas 
Barbier  et   Thomas  Courteau  imprimèrent 
aussi  en  cette  façon ,  l'année  x564 ,  à  Basle, 
la  Bible  latine  selon  les  traductions  de  Pa- 
gnin  et  de  Yatable  ;  René  Benoist  fit  ainsi 
paroîti*e ,  à  Paris,  sa  Bible  fraoçoise  in-fol. 
i566.  Christophe  Plantin,  i  An  vers,  acheva 
le  Pentateuque  de  sa  Polyglotte,  en  1569, 
et  les  autres  tomes  en  1570,  i57x  ,  iS-j^, 
où  se  voit  la  distinction  des  versets  par 
chiffres.  A  Rome ,  la  Bible  de  Sixte-Quint, 
xSgo,  et  celle  de  Clément  YIII,  i5ga,  fu- 
rent données  au  public  en  cette  même  ma- 
nière; etdepuis  Clément  YIII,  laTulgate  a 
été  imprimée  ordinairement  par  versets  chif- . 
frés ,  avec  cette  différence ,  que ,  dans  les 
Bibles  et  Nouveaux-Testaments  de  Robert 
Estienne ,  des  ministres  de  Genève  et  de 
Basle ,  tous  les  versets  commencent  la  ligne, 
ce  qui  ne  se  trouve  point  observé  dans  celles 
de  Sixte-Quint  et  de  Clément  YIII ,  si  on  en 
excepte  Job  ,  les  Psaumes  et  les  Paraboles 
de  Salomon.  Ordinairement  les  protestants 
ont  suivi ,  dans  leurs  éditions ,  la  méthode 
de  Robert  Estienne  ;  quelques-uns,  parmi 
les  catholiques,  l'ont  aussi  tenue,  comme 
Laurent  Beyerlinck  dans  sa  Bible  Variarum 
Translationum ,    d'Anvers,    x6i6;    Pierre 
Frizon,  dans  sa  Bible  françoise  de  Paris, 
i9ai  ;  Thomas  Malvenda,  jacobin  espagnol, 
dans  sa  Bible  latine  à  deux  colonnes ,  dont 
Tune  contient  la  Yulgate,  l'autre  la  version 
sur  l'hébreu,  imprimée  à  Lyon,  x65o.  Mais 
le  plus  grand  nombre  a  copié  en  tout  la 
Bible  de  Clément  Ym.  En  i65a,  Antoine 
Yitré  imprima  par  l'ordre  du  Clergé  de  France 
cette  belle  Bible  in-xa  ,   en  huit  volumes. 
C'est  un  des  plus  excellents  ouvrages  d'Im- 
primerie qui  aient  paru  en  ce  siècle....  Ily 

garde  la  méthode  de  Robert  Estienne 

François  Coustelier  l'imila  dans  sa  Bible  im- 
primée in- 8®,  à  Paris  ,  1664  •  et  ensuite 
les  libraires  de  Lyon  dans  leurs  éditions  de 
X679  et  1684,  in-fol.;  1680  in-4°,  1686, 
in-8'' ,  et  autres  années.  On  voit  que,  depuis 
le  temps  de  Robert  Estienne,  l'usage  a  été 
d'imprimer  la  Sainte  Bible  avec  des  chiffres 
arabes  à  tous  les  versets.  Jacques  Fabry 
d'Estaples  leâ  avoit  déjà  introduits  dans  son 
Psalterium  Quineuplex  ,  imprimé  en  x  509 
et  X  5  f  3  par  Henri ,  père  de  Robert.  Ri- 
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chard  du  Man»»  docleur  de  Paris ,  de  Tordre 
de  S.-^raBrais ,  donpa  le  Uyre  des  Pmu- 
mes ,  a^ec  le  Cofluneutaire  de  P.  I«oml)ard, 
imprimé  à  Paris,  in-foL  i54i  >  par  Poocet 
Le  Preux.  Saiis  donte  Robert  Estienne  avoit 
TU  cet  knpreisioQS  »  et  il  est  bien  probable 
qa*il  forma  soo  idée  sur  ces  exemples.  Mais 
Jacques  Fabry  fit  imprimer  la  première  lettre 
de  chaque  verset  en  rou^e,  manière  qui  plut 
à  Genebrard ,  dans  u»  Psautier  imprimé 
in-S*",  à  Paris,  iS8i,  ce  que  ne  fit  peint 
Eobert  Estieupe.  • 

!l.  Saugti  Justini  philosophi  8c 
tnartyris  Opéra ,  graeoe ,  ex  BibUo- 
iheca  r€gia«  luieUw ,  exoCfieînâ  h^ 
i^tfWt  iS^t^ni' typegrapht  regîi,  re* 
giis  iypit.  M.  D.Li.  In-M.    17  s. 

Première  et  belle  édition.  Ceat ,  je  croia, 
à  tort  que  Grevenna  dit  son  exemplaire  en 
grand  papier.  Les  marges  de  ces  éditions  des 
Estieonesont  généralement  grandes  et  d*une 
disposition  élégante. 

S.  GotfHsirrABnjs  pueroram  de 
qnotidiaoo  sermone,  qui  prius  liber 
de  carrupii  serments  emendaiùme  di* 
cebatur,  BJalburino  Corderîo  au-- 
thore.  Carmen  Parseneticuin ,  ut  ad 
Christum  pueri  statiot  aooedanl.  In^ 
dioet  duo  j  Galltcus  &  Latinus.  -^ 
Pmrini*  es  officina  RoberH  Stephani 
typographi  regii.  H.  d.  l.  A  la  fin  : 
Bxcudebat  Jtobertus  Siephanue  typo- 

?:rapbus  regiiis.  Pr«  CaL  DecH.  i».li. 
^-8^   e  $.  e  d. 

Voyes  page  5S»  àPannée  i54i.  Si  cette 
édition  est  véelle,  sa  date  prouve  que  Robert 
n'avoit  pas  quitté  Paris  à  la  fin  de  novembre 
i5Sk  ,  et  qnHl  y  éteiteoeore  Imprimeur  du 
Eoi. 

le  %m  neu  pas  rèvoqtier  en  doute  i'eù- 
steaee  d'une  édition  que  Maittaire,  Ann. 
m,  606,  eite  d'une  manière  aussi  précise  ; 
mais  la  parité  de  date  de  jtittr ,  Prid.  Cal.  Dec. 
avae  la  précédente  de  t54i ,  peut  faire  pen- 
ser que,  pour  l*une  ou  l'autre,  la  date  n'est 
pas  exactement  rapportée.  Dans  Fitœ  Séeph.^ 
page  70  ,  Mattlaire  dit  de  cette  édition  de 
i65i  :  «  Qnarto  edendum  Corderius  permisit 
Stephano.  »  Celle-ci  est  la  huitième,  lespré- 


cédeniaa  élaai  da  1 53 0*3 1-39-3 4*)^  desx 
fois,  et  4t. 

4.  Tabulas  brèves  &  ej:peciito 
Georgii  Cas^andri  in  prsMseptiottes 
rbetorices  :  ex  postrema  authoria 
recognitione.  -^  Luietim  ,  ex  offî- 
Otlia  Reèerti  Séephtmi,  typographi 
regij.  H.  D.  l|.  In-6*.  s  7  pages. 

Avec  une  préfiioe  de  fauteur  à  deiix  porw 
sonnes  de  Bruges,  datée  de  i54a. 

Cft  Oposoule,  ainsi  qoe  le  mHttttt,  ont 
été  aenoneés  sans  dale,  parce  qu'on  les  pre*- 
noit  sur  le  Gataivgve  de  t$i%  ,  dans  lequel 
les  livres  ne  sont  point  datés.  Je  nVii  ¥U  que 
Le  premier  des  deux  ;  mais  fl  estpralmMeque 
le  second  est  du  oiéaM  temps,  «t  ii*ast  pas 
plw  coMÎdérablflL 

$.  Tabulas  praeeeptioiiun  diaieo* 
lîcarum ,  qti«  qakm  breYMsiHie& 
planissime  artf  s  methodum  complec- 
tuatur  :  in  puerorum  &  rudium 
gratiam.  Autbore  Georgio  CasaaO'* 
dro.  —  Ibid.  In-8.  % 

e.  TEasiTTius  cum  argumentis  iji 
singulas  scena«  ferè  ex  ^lii  Dooati 
commentariis  tranacripUa  :  opiHCii» 
la  Erasoii  demetrtg  oomicia  et  ¥îo* 
toris  Fausti  de  comcedia.  —  Luietiee^ 
ex  offteina  RoherU  Stephani  typo- 
graphi Regij.  H.D.  li.  Bt  à  ta  fin  :  Sx* 
cudebatiSoi^.  5^Aa»ti<typographus 
regius ,  Parùiis.  H.  D.  l.  iul  Cal 
Deceooib«  In*-8''.    4  $. 

7.  Sententlle  vetenimPoetarum, 
per  Georgium  ftiajorem  îa  locos 
coDunuoes  digeaU»>  ac  Undeoa  poat 
authoris  supremam  nattnm  y  m«l- 
Umt  aucltt  ao  locupletat».  ÂHtûnii 
ManeifieHi  de  poetiea  tirtute  Libel* 
lus.  Index  Sententiarum  &  Prover- 
biorum.  —  Luietûe  ,  ex  officina  Ro- 
berU  Stephani  typographi  Begij. 
M.  n.  ll  la-8. 

8.  Dionis  Nicsei  rerum  Romana- 
mm  à  Pompeio  Magno  ad  Alexan- 
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drnin  Mamx»  Epitome,  grxce,  au- 
thore  Johanne  Xiphilino. —  Luieiiœy 
ex  officina  Roherti  Stephani  typo- 
graphi  regij ,  Regiis  Typis.  m.  d.  li  . 
ln-4'*.     15  s. 

9.  Dioiris  Nicaei  rerom  Romana- 
rom  à  Pompeio  Magno  ad  Alexan- 
drum  Mamœs  filium  Epi  tome  Joaii- 
ne  Xiphilino  authore  y  et  Gulielmo 
Blanco  Albiensi  interprète  :  Ad 
Georgium  Armeniacum,  Gardina- 
lem  ampliss.  —  Lutetiœ  ,  h.d.li. 
In-4*.    8  s. 

Sans  nom  d'Imprimeur ,  mais  airec  l'oli- 
vier d«s  EstieoDe.  li  y  a  des  exemplaires  qui 
portent  les  armes  de  George  d'Ârmagoac , 
cardinal ,  auquel  le  traducteur  a  dédié  son 
ouvrage,  par  une  épitre datée  de  Rome, 
Tn.  Cal.  Martias,  i55o. 

Mailtaire  place  en  celle  année  x55i  la  pre- 
mière édition  en  langue  grecqoe  du  Caté- 
chisme de  Calvin.  Ce  doit  être  une  erreur. 
Voyez  plus  bas,  aux  années  x553  ,  p.  83  , 
et  1054  y  p.  84. 


M.  D.  LU. 

1.  Proverbes  ,  Ecclesiaste ,  Can- 
tique ,  Sapience ,  Ecclésiastique.  -* 
(  Genève)  De  Flmpriinerie  de  Robert 
BsUenne.  M.  D.  LU.  In-8. 

a.  PsEAtMES  de  David,  en  Latin  & 
François.— M. D. LU.  vu  d'Avril.  Im- 
primé par  Robert  Estienne.  In-8. 

3.  Sommaires  et  brefs  recueils  en 
forme  d'exposition  du   contenu  es 
Paeaaofeft  de  David. —  Ibtd.  m.  d.  lu 
xn  de  Juin.  In^s. 

Ces  deux  édHîoits  paroisseill  de4tinées  à  ne 
kÊtmœt  qn^an  tétame. 

AUédI  exercer  à  Genève  m  profession 
dlmpri»earef  liliraife,  Riobert  ne  devoit  ce- 
pendant pas  y  transporter  son  magasin  de  li- 
vres imprimés.  Ce  déplacement  eât  occasioné 
des  dépenses  très  considérables,  et  sans  doute 
aussi  fe  débit  de  toutes  tea  bonnes  impres- 


sions étoît  pins  certain  à  Paris  que  dans  Paus- 
tère  Tille  des  Réformés.  Il  est  donc  indubita- 
ble que  la  librairie  à  Paris,  et  même  Tlmpri- 
mcrie  ,  officina  ,  ne  furent  pas  eniièremciit 
désorganisées,  puisqu'il  s'y  imprima  un  Ca- 
talogue de  i5  feuillets  in-8»,  indiquant 
les  livrej  des  Catalogues  précédents ,  mais 
sans  le  nom  de  Tlmprimenr,  qui  n'y  étoit 
plus,  avec  sa  seule  marque  et  la  date  de 
Tannée.  Voyer  ci  dessous ,  page  94. 

4.  Le  Nouveau-Testament,  c'est- 
à-dire  la  Nouvelle  Alliance  deNostre- 
Seigneur  Jesus-Christ ,  tant  en  latin 
qu'en  françois.  Les  deux  Transla- 
tions traduites  du  grec ,  respondan- 
tt»s  l'une  à  l'autre  verset  à  verset, 
notez  par  nombres.  Bi  ieve  déclara- 
tion d'aucuns  mots  &  manières  de 
parler  contenus  en  iceluy ,  difficiles 
à  entendre.  Claire  déclaration  du 
contenu  au  Vieil  &  Nouveau-Testa- 
ment. Sommaires  &  briefs  recueils 
en  forme  d'exposition  du  contenu  es 
chapitres  de  tous  les  livres  du  Nou- 
veau-TcsUment.  —  De  rimprimerie 
de  Robert  Estienne.    M.  D.  LIL  In-16. 

6.  Al)  Censuras  Theologorum  Pa- 
risiensium  ,  quibiisBiblia  a  Koberto 
StephanoTypographoRegio  excusa 
calumniose  notârunt,  ejusdem  Ro- 
bert! Slephani  Responsio  —  Oliva 
Roberti  Stephani ,  M.  ©.  LU.  xxiïi. 
JunJi.  In-8. 

«.  Les  Censures  des  Théologiens 
de  Paris  ,  par  lesquelles  ils  avoyent 
faulsement  condamne  les  Bibles  im- 
primées par  Robert  Estienne,  Im- 
primeur du  Roy  :  auec  la  response 
é!\ce\xxy  Robert  Estienne,  Traduicles 
de  Latin  en  François.  —  L'Olivier 
de  Robert  Estienne.  M.  D.  LU.  Lexiii 
de  Juillet.  In-8<'. 

Ce  factum,  auquel  on  ne  peut  reproehtT 
de  présenter  les  fiiits  avee  incxaciitude, 
est  éci'it  aé  irato ,  et  les  expressions 
dnfcs  a'y  sont  point  épargnée;  maïs  il 
ne  faut  pas  perdre  de  vue  les  persécu- 
tions,    faut  secrètes  qu*avouées,  auxqucl- 
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les ,  depuis  près  de  trente  ans,  Robert  éloit 
en  butte ,  et  cela,  de  la  part  de  gens  qui, 
ayant  mission  expresse  d^enseigner  et  faire 
connoitre  les  Saintes-Ecritures ,  avoient  juré 
haine  mortelle  et  poursuites  sans  relâche  con- 
tre un  homme  qu*ils  auroientdù»au  contraire, 
accueillir  et  encourager  dans  son  empresse- 
ment à  multiplier  les  bons  exemplaires  de  ces 
mêmes  livres.  Et  que  Ton  ne  vienne  pas  dire 
qne  c'étoit  le  zèle  de  la  maison  de  Dieu  qui 
les  dévoroit ,  et  que  le  respect  pour  les  Li- 
vres Saints  leur  inspiroit  une  vertueuse  in- 
dignation pour  les  impressions  dans  lesquel- 
les les  textes  sacrés  étoient  altérés  dans  un 
esprit  de  secte.  Le  Nouveau- Testament  la- 
tin de  i5a3  éi oit-il  eu  non  orthodoxe  ?  Et 
quelles  clameurs  ne  fit-il  pas  jeter  à  ces  hom- 
mes qui  vouloient  que  ces  livres  ne  fussent 
de  facile  accès  que  pour  eux ,  pour  quel- 
ques-uns d'eux  ?  Les  Bibles  qui  suivirent, 
et  leurs  diverses  éditions  partielles  méritent- 
elles  plus  de  reproches  ?  Et  cette  feuille  en  pla- 
card ,  des  Commandements  de  Dieu ,  et  celte 
autre  ,  Sianma  Scripturœ  ,  court  extrait  de 
r Ecriture,  pour  la  publication  desquelles 
plusieurs  Sorbonnistes  alloient  criant  que  le 
feu  n*étoit  pas  une  punition  trop  sévère.  * 
Les  pièces  existent  ;  en  cinq  minutes  on  peut 
lire ,  et  faire  soi-même  Tinstruclion  du  pro- 
cès. Combien  de  scandaleuses  clameurs  et  de 
procédures  ecclésiastiques  contre  Tirrépro- 
chable  édition  du  Nouveau-Testament  grec, 
x5So ,  in-fol.  La  Bible  latine  de  1 545,  lon- 
guement stygmatisée  dans  vm  Index  expurga- 
toire, et  cependant  réimprimée  dans  le  même 
siècle  (i584)»  en  Espagne,  par  des  Jésuites , 
contient  à  peine ,  dans  son  océan  de  notes , 
qu'on  ne  lit  pas,  quelquesexpressionsdont  une 
Théologie  tracassière  pourroit  essayer  de 
s'emparer  pour,  les  interprétant  à  sa  manière, 
en  faire  sortir  Paccusation  d'une  trop  foible 
foi  à  l'efficacité  de  la  confession  et  à  Texis- 
tence  du  Purgatoire. 

Robert,  persécuté  sans  cesse,  pourchassé, 
Iraquéy  et  en  péril  poor  ses  impressions  de 


*  Vers  la  fin  du  volume  je  réimprimerai 
ces  fleux  pièces,  et  l'on  pourra  jnger.  Quelques 

Î personnes  inclinent  à  croire  que  si  Ronert 
nt  durement  persécuté ,  il  y  donna  lieu  par 
ses  publications  bibliques;  et  moi  je  pense  qne 
ce  rarent  les  persécutions  injustes  qui  l'exas* 
pérèrent  et  le  jetèrent  dans  le  parti  protestant. 


textes  catholiques,  se  réfugia  en  Suisse ,  oà 
ce  fut  un  bon  Imprimeur  acquis  pour  la 
réimpression  des  textes  protestants.  A  qui 
la  faute  ?  Docteurs  Gaigny ,  Guyaocourt , 
Picart  et  consors ,  répondez. 

7.R0BERTI  Stephani  Dictionarium 
liatino-Gallicum  locupletius.  —  Ra- 
bertus  Stephanus.    M.  D.  LU.  In-fol. 

Pour  l'énoncé  du  titre,  voyez  ci-dessus, 
page  67  ,  à  l'année  i546. 

Cette  édition  de  i559  n'est  annoncée  par 
Maittaire  que  sur  l'autorité  d'Almeloveen. 
Si  elle  existe ,  il  est  probable  qu'elle  a  été 
&ite  à  Paris,  et  étoit  sous  presse  lorsque, 
à  la  fin  de  i55i ,  Robert  abandonna  celte 
ville.  Mais  n'est-ce  pas  plutôt  celle  de  Char- 
les, x55a,  pour  laquelle  voyez  ci- dessous, 
p.  1  o3.  Il  se  peut  faire  aussi  qu'à  Genève,  il 
ait ,  en  i55a  ,  mis  de  nouveaux  titres  à  des 
exemplaires  de  son  édition  de  x  546 ,  et  c'est 
une  vérification  que  l'on  peut  se  trouver  hors 
d'état  de  faire.  Ces  anciens  Dictionnaires  sont 
en  général  des  livres  devenus  fort  rares,  non- 
seulement  parce  qu'ils  ont  beaucoup  servi , 
mais  surtout  aussi  parce  qu'ayant  été  rem- 
placés, et  plus  d'une  fois,  par  de  nouvelles 
éditions,  ou  même  de  nouveaux  Lexiques 
beaucoup  meilleurs  ,  on  a  très  peu  songé  à 
conserver  ces  anciens  exemplaires ,  et  bien 
moins  encore  à  préserver  de  la  destruction 
ceux  que  l'usage  avoit  plus  ou  moins  dégradés. 

8.  Index  Librorum  in  hac  Offi- 
cina  (RoberHStephani)impTessOTum, 
—  LuUtiae.  M.  D.  LU.  In-d"". 

Yoyez  ci-dessous,  page  93 ,  la  liste  exacte 
de  tous  les  Catalogues  des  Estienne. 


M.  D.  Lin. 

1.  In  sacra  quatuor  Evangelia 
Enarrationes  perpetuae  y  secundum 
&  postremum  recognitœ  :  qui  in- 
spersi  sunt  syncerioris  Theologia 
loci  communes  >  ad  scripturarum 
fidem  8impliciter&  nuUius  insecta- 
tione  tractati  ladjectisetiam  aliquot 
locorum  tractationibus,  &  Indice 
copiosissimoy  per  Martinum  Buce- 
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rum.  —    OH  va    Roberti    Stejthani.  ' 
s.  D.  LUI.  In-fol. 

Avec  une  Epiire  de  Martin  Bucer  à 
Edouard  Fox ,  Evéque  d*Erford ,  datée  de 
Strasbourg,  x  Cal.  Sept.  m.  d.  xxxvr. 

a.  EvAifGEL.  Matthaei  Marci  Lucae 
&  ia  eademcommentarii  a  Stephano 
Roberto  ex  scriptoribus  Eclesiasti- 
cis  collectl  y  Novae  Glossae  ordica- 
risB  spécimen  y  authore  Roberto  Ste- 
phano. (Andreœ  Osiandri)  Harmonia 
EvaDgelica.  —  OXiydiRoherliSiephani. 
X.  D.  LUI.  Idib.  Jan.  in-fol. 

S.  EvAnGEL.  Johannis  cum  Coin- 
mentario  CaWini.  —  Oliva  Roberti 
Stephani.  M.  D.  LUI.  Cal.  Jan.  In-foL 

4.  IiUTiTUTio  Christianae  Religio- 
nis ,  Johanne  Calvino  authore.  In- 
dices duo  locoplelissimi  :  alter  re- 
rum  insignium  :  alter  yerô  locorum 
sacrae  Scriptur»  qui  in  his  Institu- 
tionibus  obiter  explicantur.  —  Ex- 
cudebat  Roberius  Stephanus  in  sua 
offîcina.  Pridie  Non.  Februarii. 
M.  D.Liii.  In-fol. 

L'arrivée  et  Vétablûsement  à  Genève  d'un 
babtle  Imprimeur  de  Paris  dut  être  un  évé- 
nement pour  les  Réformés;  aussi  ne  manquè- 
rent-ils pas  de  se  prévaloir  aussitôt  de  ses 
bons  offices,  et ,  dès  son  arriiréeà  Genève, 
Robert  occupa  ses  presses  à  la  publication  ou 
réimpression  de  livres  à  Tusage  de  la  religion 
réformée. 

5.  La  Bible  (Traduction  françoise 
revue  par  Jean  Calvin  ).  —  L'Olivier 
de  Robert  Bttienne.  M.  D.  LUI.  Le  IX 
Juin.  In-fol. 

Yoici  le  jugement  que  Richard  Simon , 
Critique  du  Fieux'Testament,  page  385 , 
porte  de  cette  révision  de  Calvin  :  «  La  plus 
ancienne  édition  que  j'en  aye  vueestdei553, 
imprimée  par  Robert  Estienne.  Les  noms 
propres  bébreux  y  sont  encore  plus  adoucis 
que  dans  l'édition  d'Olivetan.  On  s'est  con- 
formé en  cela  à  la  Yulgate ,  de  laquelle  il 
a*éloigne  beaucoup  moins  que  ceux  qui  ont 
retouché  après  lui  cette  même  traduction. 
Gomme  il  étoit  homme  d'un  grand  jugement, 
et  qu'il  s'étoit  appliqué  depuis  long-temps  à 


rétude  de  TEcriture,  il  y  a  quelquefois 
mieux  réussi  que  ceux  qui  ont  su  la  langue 
hébraïque.  Il  a  eu  cependant  plus  d'égard 
au  sens  qu'aux  mots ,  et  il  a  corrigé,  quel' 
quefoissans  nécessité,  la  version  d'Olivetan.» 

d.  Categhisue^  par  Jehan  Calvin. 
—  L'Olivier  de  Robert  Estienne. 
u.  D.LIII.  in-8. 

Première  publication  de  ce  Catéchisme, 
dont  on  va  voir,  en  z 554  y  deux  traductions 
en  hébreu  et  en  grec,  et  qui  fut  ensuite  plu- 
sieurs fois  réimprimé  en  grec  et  latin. 

Maittaire,  dans  ses  listes,  pag.  a6  et  93, 
et  dans  les  Annales,  tom.  m, p.  ti3et  699, 
place  à  l'année  x55i  la  première  édition 
grecque  du  Catéchisme  de  Calvin  ;  mais  je 
a*ois  pouvoir  assurer  que  ce  fut  en  1 554  que 
cette  traduction  parut  pour  la  première  fois, 
et  d'après  l'ouvrage  en  firançois  que  Calvin  ve- 
noit  de  publier  en  i553.  Maittaire  lui-même, 
Vie  des  Estienne,  page  a6i,  dans  une  note, 
parlant  de  la  réimpression  de  i563,  donne 
à  la  première  édition  grecque  sa  date  exacte 
de  i554.  Est-ce  par  inadvertance  qu'ensuite 
il  a  mis  i55i  ?  Sans  doute  il  est  souvent  ar- 
rivé que  la  dénégation  d'un  fait  s'est  trouvée 
détruite  par  la  preuve  matérielle  du  fiiit 
lui-même;  et  un  exemplaire  de  x55x,  s'il 
se  rencontroit,  viendrait  prouver  que  je  suis 
dans  Terreur;  mais  je  crois  mon  assertion 
exacte  et  tout-à-fait  fondée  en  raison. 

L'établissement  de  Robert  à  Genève  n'a  pu  y 
produire  un  livre  dès  i55i,  puisque  l'on  tient 
pour  certain  que ,  le  3o  novembre  de  cette 
année,  il  imprimoit  encore  à  Paris,  voyez  page 
80  ;  et  d'ailleurs,  pour  publier  en  cette  année 
sa  version  grecque ,  il  auroit  fallu  que  Henri 
eût  eu  à  l'avance  de  l'auteur  communication 
de  l'ouvrage  fraoçois  non  publié  ;  mais  c  est 
une  possibilité  (out-À-fait  improbable  ,  et  on 
n'auroit  certainement  pas  manqué  de  men- 
tionner une  telle  communication  dans  le  livre 
lui-même. 

Ainsi  donc  cet  ouvrage  parut  d'abord  en 
franoois,  et  publié  par  l'auteur  en  x553, 
in-8  .  •»—  Traduit  en  hébreu,  par  Imm. 
Tremellius ,  i554  ,  94  Aug.in-16.  —  Peu 
après  est  venue  la  traduction  grecque,  x554 , 
x5  déc.  in-8°.  Le  grec,  réuni  à  une  traduction 
latine,  a  ensuite  été  imprimé  quatre  fois  par 
Henri,  eux 563,  i565,  i575et  i58o,in-x6. 

7.  La  forme  des  prières  Ecclésias- 
tiques f  avec  la  manière  d'adminis- 
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trer  les  Sacremenls^  &  célébrer  le 
mariage ,  &  la  Visitation  des  mala- 
des. —  L'Olivier  de  Robert  Bstienne. 
M.D-  un.  In-8*. 

8.  De  vero  verbi  Dei ,  Sacramen- 
torum,  &  Ecclesise  ministerio  libri 
II.  De  adullerinis  Sacramentts  liber 
unus.  De  adultéra to  Baptismi  sacra- 
uiento  &  de  sanctorum  olcorum  usu 
&  consecrationibus  liber  unus.  De 
aduUerata  Cœna  Domiui^  ^  de  tre- 
mendis  sacras  Missae  mysteriis  libri 
VI.  De  iheatricÀ  Missœ  saltatione 
Cenio  ex  veteribus  Foetis  Latinis 
consarcinatuS;  aulhore  Pelro  Vire- 
to- — Oliva  Roberti  Slephant  U.D.LIII. 
xnii.  Cal.  Jul.  In-fol. 


M.  D.  LIV. 

1.  iBf  primum  Mosis  librum  ,  qui 
Genesis  vulgo  dicitur,  Gommenta- 
rius  Johannis  Calvioi.  —  Oliva  Ro- 
berti  Stéphanie  M.  D.LIIIL  XIII.  Cal. 
Aug.  la-fol. 

2.  PsALMOKUM  libri  quinque  ad 
hebraicam  veritatem  traducti ,  & 
summa ,  parique  dili^entia  à  Mar- 
iino  Bucero  eoarrati.  Ejusdem  Com- 
mentarii  in  librum  Judicum  &  in 
Tzephaniah  (Sophoniam)  Prophe- 
tam^  cum  ejusdepi  enarrationibus.— 
Oliva  Roberti  Stéphane.  M.  D.LIin. 
Prid.  Id.  Maii.  In-fol. 

3.  Les  Quatre  Evangelistes ,  avec 
une  Exposition  continuelle  &  dmi- 
liere ,  recueillie  des  expositions  des 
plus  sçavans  docteurs  Ecclésiasti- 
ques,  par  laquelle  on  peut  voir 
combien  les  Gloses  ordinaires  & 
Postiiles ,  que  le  temps  passé  on  a 
baillé  au  peuple  chrestien  en  lieu  de 
l'Evangile,  l'ont  esloingné  &  d'es- 
tourné  de  Jesus-Christ,  &  en  quelles 


ténèbres  on  l'a  mené.  —  L'Olive  de 
Robert  Esiienne,  M.  D.  LIIII*  Lexxy. 

Jan.  In-fol. 

C'est  la  traduction  de  Ifoçœ  Giostœ  Spe* 
cimeny  &c. ,  iœpi-imé ,  en  i553,  par  le 
même  Koberi. 

4.  RuDiuEiTTA  fidei  Christianœ, 
sive  Cateebismus  ,  graece.  —  Ex  of- 
ficina  Roberti  Stephani,  M.  D.  uv. 
XV.  Dec.  In-8. 

Ce  volume  ne  porte  ni  le  nom  de  la  ville» 
ni  ceux  de  J.  Calvin ,  son  auteur ,  et  de 
Henri  Estienne,  par  qui  il  est  traduit  en 
grec.  Au  commencemeot  est  une  lettre  ou 
préface  grecque  de  l'Imprimeur ,  ensuite  des 
lambrs  grecs  ad  pium  ùctorem,  A  la  fin  sont 
quelques  prières  en  grec ,  et  les  Psaumes  3  et 
89,  avec  rOraison  Dominicale ,  mis  en  vers 
grecs. 

6.rP  "ma  "pa^njTSD  tdest(J.Calvini) 
liber  Catecheseos  juveotulis  Dei  ab 
Immanuele  Tremellio  Hebraice  ver- 
sus. —  M.  D.  LUI! .  XXIV.  Aug.  In-X6. 

6.  De  origine  ,  continuations 
usu  ,  aulhoritate ,  atqueprœstantia 
ministerii  verbi  Dei  &  Sacramento- 
rum  :  &  de  controversiis  eà  dere  in 
Christiano  orbe,  hoc  praesertim 
sœculoexcilatis ,  ac  de  earum  corn- 
ponendarum  ralione,  aulhore  Petro 
Vireto.  —  Oliva  Roberti  Stéphanie 
M.  D.  Liiii.  VIII.  Cal.  Feb.  In^-fol. 

7.  Defensio  orlhodoxœ  fidei  de 
sacra  Trinitate,  contra  prodigiosos 
errores  Michaelis  Servetâ  Hispani: 
ubi  ostenditur  baereticos  jure  gladii 
coercendos  esse ,  &  nominatim  de 
homine  hoctam  imp^o  juste  &  mé- 
rité sumptum  GeneviB  fuisse  sup- 
pHcium,  per  Joannem  Calvinum.  -<- 
Oliva  AoÂerei5e0pAan^.M.D.Lini.In-6. 

8.  De  HsBreticis  a  civili  magistratu 
puniendis  Libellus ,  adversus  Mar- 
tini Bellii  farraginem,  &  novorum 
academicorum  sectam,  Theodoro 
Beza  Vezelio  auctore. —  Oliva  Roberti 
Siephani.  w.  D.  LIIII.  In-a"". 
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On  a  justement  flétri  la  barbare  intolé- 
rance qui  s'est  souillée  du  très  inutile  crime 
de  ce  supplice  ;  et  si ,  dans  toutes  les  croyan- 
ces ,  la  Traie  piété  le  condamne ,  il  ne  peut 
pas  davantage  être  rendu  excusable  par  les 
exigences  de  la  plus  soupçonneuse  police.  Ce 
fut  une  atrocité  q«e  ses  auteurs  ne  réussirent 
pas  mêaie  à  colorer  du  moindre  prétexte  de 
nécessité  publique.  Servet  put  être  un  rêveur, 
mais  il  éloit  inoffensif ,  et  Calvin ,  ainsi 
que  ses  disciples ,  ne  le  forent  point.  Ce 
que  dit  très  bien  H.  Grotius  (  Animadver- 
siones  in  Rivetum).  «  Servelus,  quicquid 
tandem  senserit,  de  quo  mihi  non  salis  pa- 
tet ,  turbator  certè  Genevensis  reipublics 
non  fuit.  Nam  neque  cœtus  collegit ,  neque 
GvnevaD  morari  voluit ,  sed  oonsulere  Cal- 
viuum  ,  cujus  de  discipulis  omnia ,  ubicum- 
queiuvaluere,imperia  turbaiilibus  idemdici 
non  potest.  » 

•.  Alphabbtum  Hebraicum  :  accu- 
ratiora  omnia.  —  Oliva  Roberii 
SUphanù  H.  D.  Llill.  Ia-8o. 

10.  Alphabetuh  Graecum^  cum 
Theodori  Bezae  scholiis,  in  quibus 
degermana  Grsc»  lingnae  pronun- 
ciatione  dissent  —  Oliva  RobertiSte- 
phani-  ir.  D.  LIIII.  In-8^ 

tl.  Ambeosii  Calepini  Dictiona- 
rium ,  quarto  &  poslremo  ex  llo- 
berti  Stephani  lalinœ  lingus  The- 
sauro  auctum.  —  h.  d.  un.  A  la  fin: 
Excudebat  Robertus  Stephaniu  in 
sua  officiua.CaL  Jan.  m.  d.  uni.  2yo1. 
in-fol. 

Très  déterminé  à  ne  point  grossir  mon  li- 
vre par  la  fiidle  et  oiseuse  réimpression  d*i' 
nutiles  préfaces  et  dédicaces ,  Je  ne  crois  pas 
me  mettre  en  contradiction  avec  moi-même 
en  introduisant  ici  la  presque  totalité  de  cette 
préfece  de  Robert.  Ce  seroit  une  faute  de 
l'omettre,  malgré  retendue  de  la  citation. 

Rob.  StepfuMus  Lectori,  Permirum  est, 
qaôd  inter  ,homines  aliqui  reperiantur  ea 
audaciâ  &  impudentiA  ut  alienum  labo- 
rem  ad  se  libenter  transférant....  Quum  nos 
adbnc  scholastici  essemus,  videremusque 
quanlopere  opus  esset  Cictionariis  inlegris 
afque  emendatis ,  iostituirous  instaurare  at- 
que  cmendare  Dictionarium  Calepiui.  Quum- 


que  videremus  illud  non  sufficere....  cœpi- 
mus  aliud  novum  edere ,  quod  Thesaurum 
LinguiB  Latin»  appellavimus.  Ad  quod  absol- 
veudum  permultos  libros  legimus  ,  in  primis 
eorum  qui  suis  commentai' iis  Latines  au  tores 
explirarunt....  Quumque  cogitaremus aliquid 
adbuc  efficere  &  certius  &  melius,  dedimus 
Gperam ,  ut  Cicero  csterique  ejusdem  puri- 
tatjs  et  authoritatis  diligenter  legerentur. 
Quo  in  génère  maximos  sanè  indices  confe- 

clmus Coepimus  denuô   imprimere  no- 

strum  Tbesaurum ,  tum  corrigeâtes  ,  tum 
augeutes  ,  &c  Hoc  quum  singulari  quadam 
diligentiA  &  iodustriA  egissemus,  quidam  in 
Aquitanica  sive  Lugdunensi  Gallia  Typo- 
graphi,  quibus  nunc  librum  non  licebat 
propter  regium  privilegium  imprimere , 
editionem  Calepini  suscipiunt,  addentes 
tum  dictiones,  tum  formas  loquendi  ex  The- 
sauro  nostro  sumptas,  interdum  decem  lineas, 
interdum  vigiuti ,  aliquando  dimidiam  co* 
lumnam,  nonnunquam  etiam  unam  inte- 

gram Quotiescunque  ipsorum  impressio 

venditione  est  distracta ,  binc&  illinc  evel- 
lunt  minuta  qusBdam  fragmenta ,  eaque  prio- 
ribus  addunt,  cum  nova  semper  epistolA,  &c. 
Nec  vero  istis  compilatoribus  (quorum  no- 
minibus  parce  )  dissimulavi,  me,  quod  mihi 
furati  fuerant ,  jure  meo  veodicaturum  ;  id 
quod  certe  hoc  tempore  facere  volui,  praeser- 
tim  quum  intellexeriro  eos  velle  adbuc  li- 
brum istum  coacervare,  meum  Thesaurum 

compilando quem  nos  postremô  adorna- 

mus,  corrigenles  ea,  quae  mendosasunt  ;  et, 
queredundant,  resecantes;  eumqueaugen- 

tes fineca  etiam  addentes Nec  in« 

slituam  lougam  querelam  de  iis  qui  in  Ger- 
mania  hune  Thesaurum  contractum  impres- 
serunf,  novam  ioscriptionem  Promptuarii  ei 

dantes,  cum  longissima  epistolA Neque 

plura  dicam  de  eo  ipso  Thesauro,  qui  Vene- 
tiis  est  impressus  ;  in  quo  ne  ea  quidem  er- 
rata emendaverunt  qusB  nos  prastermisera- 
mus  ;  tantummodo  greca  ex.  Calepino  in  il- 
Inm  Thesaurum  transtulerunt.....  Equidem 
poteram  hsec  omnia  declarare  in  prsefetione 
alterius  cujusdam  libri ,  sed  non  tam  oppor- 
tuno  tempore  &  loco  quam  in  edendo  atque 
imprimendo  isto  libro.  Luterea  autem  quot 
miliia  erratonim  deprehensa Quam  prê- 
ter operis  rationem  iofarla  multa  (  quae  ta- 
nem  intégra  reliquimus ,  ne  quid  Calepini 
aucti  amatorcs  a  nobia  def ractum  quereren- 
tur  ) Quum  operis  nostri  pxemplar 
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emenditum  dai*e  arbitrât!  essemus ,  in  excu- 
dendo  parandum  fuit ,  &  ex  tempore  pne- 
standum,  quod  fieri  potuit  :  plura  alias  pne- 
stituri*,  vitam  si  Domiaus  longiorem  commo- 
daverit ,  non  in  hoc  castigando ,  sed  novo 

plane  formando Neque  vero  intérim 

cessabunt  amici  fesso  Atlanti  huroeros  sup- 
ponenteSy  ab  emendando  nostro  Latinae  Lin- 
guae  Thesauro  &  augendo,  grœcisque  dictîo- 

nibus  formisqueadjiciendis &  in  no\o 

Grscœ  lingus  Thesauro  absoWendo^  in  quo 
eamdem  quam  in  latine  y  observatam  ratio- 
nem  oonspicies  ,  ex  optimis  delectissimisque 
GraBcorum  grammaticis^  poetis^  rheloribus^ 
oratoribus,  historiographis ,  &  variarum 
rerum  scriptoribus.  Quas  dum  tibi ,  lector , 

magnis  Tigiliis parentur,  Deum  pre- 

cibus  adito,  ut  vires  animosque  mihi  & 
amicia  augeat^  quo  a  uobis  cœpta,  aliquando 
perfecta  accipias  ,  etiam  in  literis  sacris. 
Vale.  Ex  urbe.  m.  d.  lux.  Cal.  JuL 

12.  FRAifCiSGi  Hotomani  Gommen- 
tariorum  in  Orationes  M.  T.  Cice- 
ronis  primum  volumen.  —  Excude- 
bat  Rohèrius  StepAanus  in  sua  ofiî- 
cina.AnnoM.  d.  liiii.  Idib.  Au^usti. 
In-fol. 

Très  estimables  Commentaires  dont  la  suite 
n*a  point  paru.  Ce  premier  volume  ne  con- 
tient que  treize  oraisons ,  pro  P,  Quinctio , 
SexL  Roscio  ,  Q,  Rotcio ,  Verrince  Septem, 
pro  M.  Fonteio ,  A,  Cœcina ,  pro  legc  Ma- 
niiia.  Dans  sa  Préface ,  le  commentateur  se 
plaint  eu  ces  termes  de  Taltération  des  textes 
dans  la  plupart  des  éditions  de  Cicéron  : 

«  Adhibui manuscriptorum  codicum  et 

eorum  qui  ex  impressorum  officinis  prodie- 
rant,  numerum  non  parvum.  Cognovi  in 
impressis  libris  tantam  repugnantiam  ac  dis- 
sensionem  ,  ut  ipse  (  opiuor  )  l'ullius ,  si 
raviyisceret ,  sua  hnc  scripta  vix  agniturus 

esse  videatur »  Les  commentaires   sur 

les  Verrines  sont  dédiés  à  Théodore  de  Beze, 
par  une  préface  spéciale  de  Tauteur,  datée 
m,  Id.  Feb.  m.  d.  lui. 


M.  D.  LV. 

1.  BiBUORUH  Yulgata  editio^   in 
qua   juxta   Hebraicorum  versuum 


rationem  singula  capita  versibus 
distincta  sunt ,  numeris  prœfixis , 
qui  versuum  numeris,  quos  in  con- 
cordantiis  nostris  novis  &  integris, 
post  literas  marginales  ABCDËFG 
addidimus  respondent  :  ut  quae- 
rendi  molestia  leveris,  quum  tibi 
tanquam  digito,  quod  quœris  de- 
monstrabunt.  —  Oliva  Roberit  Sie- 
phani,  M.  D.  LT.  Tlil.  Id.  April.  Ex- 
cudebat  Roherio  Stéphane  Gonradus 
Badius.  In-6^ 

Une  seule  version ,  deux  colonnes  ,  mais 
d*un  même  texte  ,  se  suivant. 

Nulle  ressemblauce  avec  les  deux  volumes 
de  i545. 

a.  CoNGORDAifTiA  Bibliorum  u- 
triusque  Testamenti ,  novae  &  inte- 
graB ,  qus  rêvera  Majores  appellare 
possis  (ab  integro  ex  ipso  textu  ex- 
cerptSB,  ac  multis  partibus  auctiores 
superioribus.  —  Cliva  Roherti  Ste- 
pharU,  H.  D.  LV.  Vil.  Cal. Feb.  In-fol. 

Almeloveen,  p.  34  ,  ajoute  à  ce  titre: 
Idem  Hebraice.  C'est  une  erreur,  et  ces  Con- 
cordances ne  sont  que  latines.  Il  a  pris  sa 
note  au  Catal.  Bib.  Th.  t.  x  ,  P'  8  ;  mais 
rhébreu  y  forme  un  volume  à  part  qui  n'est 
point  de  Robert. 

Celui^;i,  se  livrant  à  l'impression  des  Sain- 
tes-Ecritures ,  avoit  promplement  reconnu 
l'insuffisaDce  de  la  compilation  des  Concor- 
dances latines ,  et  la  nécessité  d'améliorer , 
et  presque  de  refaire  Tancien  travail  du  moi- 
ne Lucas.  Dès  z  637 ,  il  avoit  manifesté  Tin- 
tention  de  s*en  occuper  ;  mais  ce  fut  seu- 
lement en  z  555  que  son  projet  fut  réalisé, 
et  y  dans  la  préface  de  ces  Concordances  la- 
tines, il  en  promet  de  semblables  pour  le 
grec.  Sa  mort  trop  prompte  Tempècha  d'ac- 
quitter cette  dette ,  et  les  seules  Concor- 
dances du  Nouveau-Testament  furent  pu- 
bliées en  grec  et  latin  par  Henri^  son  fils,  en 
1594,  I  voLin-foI. 

3.  JoHAiYNis  Galvini  Harmonia  ex 
tribus  Evangelistis  composita,  Mat* 
thaeo  .  Marco  &  Luca  :  adjuncto 
seorsum  Johanne,  qu6d  pauca  cum 
aliis  communia  habeat  :  cum  Cal- 
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Tini  commentariis  &  ejusdem  ad 
Senatum  Francfordiœ  Epistola^  Ge- 
nevsR,  Galendis  Augusti  m.  d.  ly. 
data.  —  Oliya  Roherti  StepAanù 
M.  D.  LV.  XYi.  Cal.  Oct.  In  fol. 

4.  J.  Calyihus  in  Acta  Apostolo- 
rum.  —  Ibid.  h.  d.  ly.  In-fol. 

5.  De  puerili  Graecarum  litera- 
rum  doctrina  liber.  Lodoico  Enoco 
authore.  —  Oliva  Roherti  Stephani, 
M.  D.  LY.  Id.  Maii.  In- 8''. 

La  date  est  sur  le  titre  et  à  la  fin  de  la  pré- 
&ce  de  Tanteur  :  AdoUscentulis  Geneven' 
sUhu  reUquisque  suis  discipulis. 

Cette  GraiDmaire  se  trouve  quelquefois 
reliée  à  la  suite  des  ParaUpomena  grœea  de 
Henri  Est.  x58x  ,  et  alors  la  date  de  sou 
titre  est  cachée  par  un  papier  collé  au  bas  de 
ce  feuillet. 


M.  D.  LVI. 

1.  Epistols  omnes,  latine.  In 
Pauli  Apostoli  Epistolas,  atque  etiam 
in  Epistolam  ad  Hebraeos  ^  item  in 
Canonicas  Pétri,  Johannis,  Jacobi 
&  Judœ  j  quae  etiam  Gatholicœ  yo- 
cantur^  Johannis  GalYini,  quorum 
hancesserecognitionem  postremam 
ex  lectione  atque  colla  tione  cum 
prioribus  deprehendet  lector.  — 
Oli^a  Roherti  Stephani,  M.  o.  lyi. 
In-fol. 

2.  flosBA  y  Joël ,  Amos ,  Abdias  & 
Jonas^  hebraice^  cum  Thargum,  id 
esty€lialdaica  Parapbrasi  Jonatban^ 
&  Commentariis  R.  Selomo  larbi, 
R.  Abrabam  Aben  Ezra  &  R.  D. 
Kimhi  ^  Yariis  lecUonibus  ex  multo- 
rum  exemplarium  diligenti  colla- 
tione  in  margine  adscriptis. — Apud 
Rohertum  SUphanum.  M.  n.  LYi. 
MenseAdar.  In-^*". 

Dans  les  éditions  de  Charles  Estienne,  on 
▼erra  plusieurs  Tolumes  hébreux  des  Petits 


Prophètes,  avec  Commentaires,  de  1 5  57-58, 
iu-4®.  Je  crois  quUls  n'ont  point  de  rapport 
avec  celui-ci ,  que  je  n'ai  point  eu  Toccasion 
d'examiner. 


M.  D.  LVU. 

1.  BiBLiA  sacra  latina,  juxta  Yete- 
rem  &  S.  Pagnini  Yeteris  Testamen- 
ti,  Theod.  BezaB  NoYi  Tralationem 
cum  notis  Fr.  Yatabli,  &c.  —  (Ge- 
nevœ)  OliYa  Roherti  SlephanùM.Ji,hYl 
— M.D.LYii.  2  Yol.  in-fol.  pour  l'An- 
cien Testament,  1  pour  le  NouYeau 
et  pour  la  table  des  Hehrœa,  Chai- 
dœa,  Grœca,  Latina  Nomma» 

A  la  fin  du  Nouveau-Testament,  Cal.  Mar- 

tii.  M.D.  LVIX. 

Le  Nouveau-Testament  se  trouve  quel- 
quefois séparément. 

La  Vulgate  (  Tralatio  Fétus)  en  caractères 
menus,  occupe  la  colonne  intérieure  ;  sur 
celles  de  devant ,  en  lettres  plus  fortes ,  est 
la  version  (  nova  )  de  S.  Pagnini ,  souvent 
rectifiée,  soit  d'après  des  corrections  de  sa 
main ,  trouvées  sur  deux  exemplaires  d'une 
édition  antérieure,  soit  d'apràs  celles  de 
François  Vatable,  que  l'éditeur  et  Imprimeur 
dit  avoir  été  recueillies  aux  leçons  (exore) 
de  ce  savant  professeur  par  Bertinus ,  l'un  de 
ses  auditeurs.  Quelques-uns  ont  prétendu 
que  ces  notes,  ainsi  que  la  plupart  de  celles 
de  la  Bible  in-8®  de  i545  ,  sont  de  Robert , 
qui  se  couvrit  du  nom  de  Yatable  pour  faire 
passer  des  assertions  quelquefois  peu  orthodo- 
xes. Ce  fait,  beaucoup  controversé,  maisnou 
prouvé,  est  maintenant  de  très  petite  impor- 
tance. Pour  le  Nouveau-Testament,  à  la  Yul- 
gate  est  jointe  en  second  la  version  de  Théo- 
dore deBeze,  accompagnée  de  ses  scholies,  et 
qui  paroit  ici  pour  la  première  fois.  I^es  Livres 
apocryphes,  pris  sur  le  texte  alors  reconnu 
pour  le  plus  exact ,  celui  de  la  Polyglotte  de 
Ximenès ,  sont  traduits  par  Claude  Baduel 
(  Baduellus)  ,  qui  y  a  ajouté  quelques  notes. 
Robert  Estienne ,  qui  ,  non  plus  que  ses  di- 
vers  parents,  ne  prétendit  jamais  se  parer  du 
travail  d'autrui ,  rend  compte  dans  ce  livre 
de  la  participation  de  chacun  de  ces  savants, 
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Drds  cette  Bible,  les  yenets  sont  distingués 
et  cbiffrés,  ce  que  déjà  Robert  avoit  pratiqué 
dans  son  Nouveau-Testameot  grec  et  latin  de 
i55i,  in-8°.  Ce  n'étoit  pas  tout-à-fait  une 
innoTatioD  ,  car  déjà  le  Psalterium  Quineu- 
pies  de  son  père  avoit  les  Tersets  chiflrés , 
ainsi  que  plusieurs  autres  yolumes  bibliques 
de  divers  Imprimeurs  ;  mais  ce  fut  seulement 
après  cette  Bible  de  l5S^  que  Pusage  de 
cette  utile  division  fut  promptemeot  et  pres- 
que généralemeot  adopté.  Voyez  ci-dessus  , 
page  79. 

2.  Liber  Psalmorum  DaTÎdîs.  Tra- 
latiû  duplex  velus  &  nova.  Hœc 
posterior ,  Santis  Pagnini ,  partira 
ab  ipso  Pagnino  recognita ,  parlim 
ex  Francise!  Vatabli ,  Hebraicarum 
literamm  professoris  quondam  Re- 
gii  eruditissimis  praelectionibus 
emendata  &  expolita.  Adjectœ  sunt 
annolaliones  cum  ex  aliorum  tra- 
latione,  tum  vero  ex  Commentariis 
Hebrseorum  ab  ipso  Yatablo  dili* 
genter  excussis  :  quse  Gommentarii 
Tice  lectoribus  esse  polerunt.  — 
M.  D.  LVi.  A.  la  fin  Cal.  Jan.  m.  d.  lvii. 

Gen^oœ    Imprimebat  Rob.  Sle- 

phanui  iû  sua  officina.  In-80. 

Le  Catalogue  de  Henri  met  :  •  Cum  anno- 
talionibus  diffiisioribus  quàm  que  io  Biblio- 
mm  volumine  babebantur.  * 

3.  PsALMi,  latine,  ex  HebreBO^  in- 
terprète Joh.  CaWino ,  cum  ejus 
Commentariis.  {Genevœ)  —  Oliva 
RobeHi  SUphatU.    M.  D.  LVII.    Idib. 

Jul.  In-fol. 

Avec  une  assez  curieuse  préfisce  de  Calvin, 
datée  Ge/i«r0,  Calendas  Augusii.  m.  d.  ltii. 
Il  y  rend  compte  de  sa  vie  passée  et  de  ses 
études ,  el  fiait  un  court  exposé  de  son  pas- 
sage à  la  religion  réformée. 

4.  J.Calviitus  in  omnesEpistolas. 

-^«.l>.  LVII.  lu- fol. 

Cette  réimpression  d*un  volume  publié  en 
i556par]e  même  Robert,  n'existe  proba- 
blement pas  ;  Almelorecn ,  sur  Tautorité  de 
qui  elle  est  mentionnée  ,  aura  mis  iSS?  an 
lieu  de  t5&6. 


6.  Diction  A.RIOLUH  puerorum  la- 
tino-gallicum ,  ex  postrema  reco- 
gnitione  K.  Stephani  :  in  qua  illo- 
rutn  consilio  qui  quotidiano  et  as- 
sidiio  usu  in  docendis  juvenibus 
exercitatissimi  sunt  adjecta  est  sin- 
gulorum  Terborum  constructio  et 
nominum  regimen ,  necnon  dicendi 
formulée  sine  quibus  varia  illo- 
rum  significatio  recle  dignoscî  non 
poterat.  Huic  subjunctum  est  Die- 
tionariolum  Gallico-Latinum  ex 
postrema  ejusdem  recc^nilione.  — 
n.  D.LVII.  XVII.  Cal.  Mail.  In-4*. 

6.  DiGTiONAiRE  des  mots  françois 
selon  l'ordre  des  lettres,  ainsi  que 
lesfault  escrire;  avec  les  manières 
de  parler  plus  nécessaires  ;  tournez 
en  latin  et  amplifiez  de  beaucoup 
pour  l'utilité  des  enfans  et  autres. — 
L'Olive  de  Robert  Estienne,  M.  D.LVII. 
Jul.  XXVIII.  In-4*. 

Les  deux  éditions  précédentes,  de  t544 
et  i547  ,  ne  portent  pas  le  titre  de  Diction- 
naire. 

J*avois  d^abord  cm  cet  in-4^  et  le  précé- 
dent imprimés  à  Paris  dans  rétablissement 
typographique  délaissé  par  Robert  ;  mais  un 
plus  ample  examen  m*a  fait  reconnoitre  que 
tous  deux  sont  d*impression  Genevoise ,  ce 
que  prouve  de  reste  la  préface  du  premier. 
Ou  y  voit  aussi  que  le  prêtre  et  grammairien 
Mathurin  Cordier ,  le  naïf  el  re5pectable 
auteur  de  la  Civiiité  piténU  et  honnête  ^  ré- 
fugié en  Suisse  pour  cause  de  religion ,  et 
qui  mourut  à  Genève  en  x564  ,  principal  du 
Collège,  étoit,  en  i557,  à  la  tête  de  Té- 
cole  de  Lausanne  (  moderator  ).  Voici  une 
partie  des  préfaces  de  ces  deux  volumes. 

Hoh,  Stephanus  Maturino  Corderio  Lan» 
sannensis  scholœ  moderatori  S.  D,  Tuas  ac* 
cepi  literas  occupaiissimus  ,  tamen  dedi  ope^ 
ram  ut  toae  rogationi  satisfacerem.  Corn» 
mentarioB  enim  tuos  in  disticha  itla  morafia, 
Catonis  inscripta  nomine,  nuper  abs  te  reco- 
gattos  impressi  ;  nec  minori  quidem  «  at 
opinor ,  diligentia  quàm  Lntetia  jam  olira  te 
pnesente  ipso  feceramus.  —  Nostro  puero- 
rum Dictionariolo ,  quod  cupiebas  ut  denuô 
recognoscerem  ,  ad  prslum  revocato ,  ego , 
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ÏQ  srholœ  vestr»  LausftnneDsis  polissimuin 
{;raliaiD  ,  addidi  qus  TolelMs  maxime  ;  oeui* 
pè  dWersas  verborum  &  quonindam  etiam 
Hominum  coDslrucUones ,  pro  diversa  cujiu- 
que  «ignifieatioDe  ;  frequeDtioref  item  io 
qoolidiano  sermoue  loquuliones,  adjectis 
pnecipuorum  authorum,  qui  illis  usi  sunt 
nominibus.  Hase  omoia  characteribus  paulo 

minutioribus  indicavi Ex  nostra  ofli- 

dna  libraria.  ii.i>.i.vr,  viu.  Cal.  Novemb.  • 

Do  dernier  volume  il  y  a  deux  éditions , 
ayanl  Vuoe  et  l'autre  19a  feuillets,  et  sem- 
blables ,  sauf  quelques  oorrections  et  atig- 
roentatioDS  indiquées  sur  la  seconde  des  deux 
impressions ,  dont  le  titre ,  qui  porte  le 
mot  Petit  avant  DictiQnaire  ,  a  ces  mots  : 
Corrigé  et  augmenté  par  l'auiheur,  La  préface 
u'est  plus  la  même ,  et  on  y  lit  ce  qui  suit  , 
qu*à  défaut  du  volume  je  copie  dans  BAatt- 
taire  ,  Ann.  m.  7o3. 

•  Après  avoir  reveu  &  recorrigé  notre  Dic^ 
tionariaiion ,  eC  adjousté  ce  qui  luy  défail- 
loit ,  avons  pareillement  reveu  et  corrigé 
cestuy-cy,  qui  ^e  joingnoit  coustumierement 
è  Tautre,  adjoustans  les  mots  et  numieres  de 

parler  francoises  qui  defailloyent De 

ces  deox  livrets  te  pourras  aider  pendant  que 
travaillerons  à  retoir  nostre  Latine- Gai/i* 
cum,  et  le  grand  Dictionnaire  Francois-Laltn, 
ne  cesaans  d'amender  tout  ee  qu'autrefois 
avions  commencé  pour  le  prouffit  public  ^ 
concernant  nostre  langue  francoise.  » 

Celui-ci  va  être,  en  i559  ,  réimprimé  i 
Paris ,  cbez  le  fils  et  chez  le  frère  de  Robert, 
Robert  II  et  Cliarles. 

5.  Traicté  de  la  Grammaire  fran- 
coise. —  L'olivier  de  Robert  Es- 
tienne  (1661).  In-8. 

On  lit  à  la  fin  :  «Ce  qui  pourroit rester  t  à 
sçavoir  comment  chasque  mot  se  doibt  escrire, 
et  les  plus  communes  manières  de  parler 
François,  se  trouveront  au  petit  Diction- 
uaire  Francis-Latin ,  que  nous  avons  im- 
primé ceste  présente  année  m.  d.  lvii  ,  au 
quel  cesie  partie  de  grammaire  defuilloit 
pour  raccooiplissement  d'iceluy.  Le  vu  Dé- 
cembre. 

Quoique  sans  date  sur  le  titre ,  ce  volume 
doit  être  placé  à  l'année  i557  ,  parce  que 
cette  date  résulte  du  passage  ici  rapporté. 

Ce  même  traité  fut  réimprimé  dès  Tannée 
suivante. 


M.  D.  LYin. 

1 .  Phrases  hebraicœ,  seu  loquen- 
di  gênera  hebraica  qu»  in  Veleri 
praesertim  Testamento  pasdim  le- 
gunlur,  ex  Gominentariis Hebrseo- 
rum,  aliisque  doctissimomm  viro- 
rum  scriptis  expUeata.  Thesauri 
Hnf^u»  hebraic»  altéra  pars  (authore 
Roberto  Stephano^.  —  Excudebat 
Rohertus  in  sua  officina.  h.  d.  lyiii. 
Cal.  Feb.  In-8". 

Dans  rexemplaire  de  De  Thou  ,  qui  est 
à  la  Bibliothèque  Royale ,  les  mots  Thesauri 
Linguœ  Behraieœ  altéra  pars  sont  couverts 
d'une  bande  de  papier,  ce  qui  aura  sans 
doute  été  fait  sur  la  plupart  des  exemplaires. 

2.  Traigté  de  la  Grammaire  fran- 
coise y  par  Robert  £stienne.  — 
M.  D.  LViii.  TU.  Sept.  In-8. 

5.  Gallica  Grammatices  libelius 
latine  versus  ab  Henrico  Stephano. 
—  Oliva  RoberUStepkanû  M.  D,  Lvm. 
In- 8. 

m  i?.  Stephanus  lectori  S.  D.  Ut  lis  eite- 
rarum  quoque  nationum  liominibus,qui  per- 
discendîe  lingus  nostrœ  desiderio  tenentur, 
inservire  possemus ,  quas  de  Grammatica 
Gallica  erant  à  nobis  collecta,  &  nostro  ser* 
mone  scripla,  in  latinum  vertenda  curavi* 
mus. . . .  » 

4.  Maturini  Gorderii  Commenta- 
rius  puerorum  de  quotidiano  ser- 
mone,  &c.  —  Apud  Robertum  Ste^ 
phanum,  u.  D.  LYIII.  In-8. 

6.  Adagiorum  Chiliades  quatuoir 
cum  sesquicenturia ,  Des.  Erasmi 
Roterodami.  Hsc  editio  multis  grae- 
corum  latinorumque  authorttm  lo- 
cos  emendatiores  quàm  in  aliis  sint 
editionîbus ,  indicem  item  longé 
locupleliorem  habet.  Henrici  Ste- 
phani  Animadversiones  in  Erasme- 
cas  quonindam  Adagiorum  exposi-* 
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liones.  —  01i?a   Roberii  Stephanù 
M.  D.  L^iii.  In-fol. 


Bibl.  LaL  m.  page  ia8,  Editions  d'Au- 

reliiis  Victor «  Apud  Rob.  Stephaoum 

subjectus  Script  Hist.  Aug.  et  i558.  16  ad 

calcem  Juftini.  » 

La  première  indication  est  claire  et  exacte; 
la  seconde  sembleroit  établir  l'existence  d'un 
Justin  de  Rob.  Eslienne,  de  i558,  in-i6 
ou  in-ia ,  à  la  fin  duquel  seroit  Aurelîus 
Victor,  On  trouve  cet  historien  dans  le  K^- 
cxieW  des  Historiœjiug,  Seriptores,  Rob.  Est. 
i544,  in-8»,  et  aussi  dans  le  troisième  volume 
des  Historiens  Romains,  i568  ,  4  ▼ol.  in- 
8°  de  H.  Estienne,  mais,  je  crois  en  être  sur, 
dans  nul  autre  volume  de  ces  Imprimeurs. 


M.  D.  LIX. 

1.  JOH.  Calvihi  Commentarii  in 
V  libros  Mosis.  ^  h.  d.  lix.  In-fol. 

2.  Glossa  in  ires  Evangelistas , 
cum  J.  CaWini  Commenlariis ,  ad- 
jecto  seoreum  Johanne.  —  Oliva 
Roherti  Stephatd.  1669.  In-fol. 

Maittaire  date  ce  volume  de  z56o. 

3.  Ikstitutio  christianae  Religio- 
nis  in  libros  quatuor  nunc  primùm 
digesia ,  certisque  distincta  capiti- 
bus  ad  aptissimam  meihodum  aucta 
etiam  lam  magna  accessione  ut  pro- 
pemodum  opus  novum  haberi  pos- 
sit;  Joh.  Calvino  authore.  —  Oliva 
RobeHi  SUphant.  —  Excudebat  Ro- 
bertus  SiephanuS'  M.  D.  LIX.  XYII. 
Cal.  Septembr.  In-fol. 

4.  De  Goena  Domini  plana  &  per- 
spicua  Tractatio  :  in  qua  Joachimi 
Wesiphali  Calumniae  poslremùm 
editœ  repelluntur.  Theod.  Beza  au- 
thore. —  Oliva  Roberii  Slephani, 
H.  D.  LIX.  In-8^ 

6.  Legbs  Academiae  Genevensis. 


—  Genevui,  oliva   Roberii  Slephani, 
M.  D.  LIX.  ^-4°. 


M.  D.  LX. 

1.  Le  Nouveau  Testament^  reveu 
et  corrigé  sur  le  grec  par  l'avis  des  mi- 
nistres de  Genève.  —L'olivier  de  Ro- 
bert Eslienne,  M.  D.LX.  In-12  ou  in-16. 

Réimprimé  en  1567,  in-8**,  et  i568, 
in-ia ,  par  François  II ,    fiis  de  Robert  II. 

2.  JoHANitis  Calvini  Harmonia  ex 
tribus  Evangelistis  composita ,  Mat- 
thaeo,  Marco  &  Luca,  adjuncto  seor- 
sum  Johanne^  quod  pauca  cum  aliis 
communia  habeat.  Cum  ejusdem 
Commentariis.  Secunda  editio.  — 
Oliva  Roberii  Slephani.  M.  D.  LX. 
In-fol. 

Ce  volume  et  le  précédent,  commencés 
par  Robert ,  n'ont  paru  que  dans  Tannée 
qui  a  suivi  sa  mort,  arrivée  certainement 
en  iSSg.  Ils  auront  été  achevés  dans  son 
Imprimerie ,  soit  par  Henri  son  fils ,  soit 
par  des  employés  ou  préposés  quelconques. 

Une  réimpression  de  1 563,  aussi  in-fol. ,  est 
faite  de  même  à  Genève^  chez  Michel  Elan- 
chier. 


ÉDITIONS  SANS  DATE. 


Les  Catalogues  de  Robert  enregistrent  un 
certain  nombre  de  livrets  sans  date ,  et  sur- 
tout des  Oraisons  de  Cicéron,  imprimés 
en  petits  cahiers  séparés,  pour  les  jeunes 
étudiants ,  ainsi  qu*il  s*est  toujours  pratiqué 
depuis.  Le  Catalogue  ajouté  par  Henri  à  son 
volume  Epistola  de  suœ  Typographiœ  statu, 
1 559 ,  iu-8®  (  et  sur  lequel  voyez  ci-des- 
sous, page  95  ),  les  mentionne  aussi ,  mais 
80US  cette  indication  générale  «  Oraliones 
aliquotCiceronisseorsum  excuse  in  puero- 
rum  gratiam»,  ce  qui  peut  faire  croire  qu'a- 
lors ,  et  à  Genève,  il  n'en  avoit  point  à 
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Tendre  »  et  les  plaçoit  dans  ce  Catalogue 
scnlement  pour  mémoire ,  et  comme  devaot 
figurer  dans  la  nomenclature  des  impressions 
de  son  père.  Ces  diverses  pièces  n'a  voient 
sans  doute  ni  intitulé  ni  dale,  ce  qu'il  seroîl 
peu  utile  et  probablement  impossible  de  co4i- 
statcr,  les  livrets  d'écoliers  étant  condamnés 
à  périr  sucressivemeut  dans  les  jeunes  mains 
qui  en  font  usage  ,  et  ces  i')raisons  et  parties 
séparées  de  Gcéron  n'ayant  dû  inspirer  à 
personne  l'idée  d^en  former  de  très  impar- 
faits recueils.  Je  donne  la  liste  de  ces  cahiers 
d'école  d'après  les  Catalogues  de  Robert, 
seul  renseignement  qui  lès  fasse  connoiire, 
et  j'y  ajoute  la  très  dubitative  mention  de 
quelques  volumes  depuis  cités  sans  date  par 
Maittaire  et  auli'es,  sur  Tautorilé  de  ces 
mêmes  Catalogues ,  et  qui ,  peut«éli'e  pour 
la  plupart  »  n'exist4$nt  réellement  que  datés  , 
et  déjà  Ggurant  en  leur  ordre  dans  le  cours 
de  cette  nomenclature. 


Catal.  de  Robert  établissent  ainsi  leur 
liste  de  ces  diverses  pièces. 

•.    Orationttfn   seorsufn    in  gratimfn 
puerorum  excusantm  nomina, 

1.  CiGEEOHis  Oratio  inCatilinam. 
In-8*.    10  d. 

a.  Iv  EAUDSM  Commenlaria  F.Syl- 
vii  Ambiani.  In-8^    as. 

Robert  a-  &it  de  ces  Commentaires  au 
moins  deux  éditions,  dont  celle-ci  pour  la 
première  des  Calilinaires ,  et  l'autre  pour 
les  quatre;  car ,  dans  deux  de  ses  Catalo- 
gues ,  l'annonce  en  est  exprimée  ainsi  qu'il 
suit ,  et  le  prix  est  de  6  s.  au  lieu  de  a  s. 

3.  In  CaUUnarias  M.  Tul.  Cicero- 
nis  Invectivas  F.  Sylvii  Ambiant 
Commentarii  luculeniissimi.  In-S*'. 

C'est  aussi  le  format  de  toutes  les  pièces 
suivantes. 

—  Oratio  in  Pisonem.    8  d. 

pro  Archia  poeta  ;  pro  M.  Fon- 

teio.    6  d. 

Réimprimé  en  1639,  avec  une  Oraison 
de  plus  ,  Antequam  iret  in  exUiumt  Yoyes 
ci-dessus ,  page  4^* 

Cette  différence  prouve  que  ce  cahier  a 
été  réimprimé  au  moins  une  fois  ;  et  ces 
pièces  ,'.  que    chaque   renouvellement    do 


■ 

i  Tannée  scolaire  faisoit  immanquablement 
enlever  à  grand  nombre ,  ont  dâ  ,  chacune, 
avoir  plusieurs  réimpressions . 

—  Oratio  pro  M.  Gœlio.    6  d. 

pro  A.  Cœcina.    8  d. 

pro  A.  Gluentio.    1  s.  4  d. 

pro  L.  Flacco.    6  d. 

—  ^-  —  Réimprimé.    8  d. 

pro  M.  Marcello ,  pro  Ligario, 

pro  rege  Dejotaro.    6  d. 

pro  P.  Quintio,  proRoscio  co- 

raœdo.    iQd. 

pro  lege  Manilia.    e  d. 

Maittaire,  Ânn.  Typ.  lit ,  470 ,  dit  avoir 
rencontré  celtè-ciavec  hi  date  de  1 553. 

Réimprimé.    8  d. 

pro  T.  A.  Milone.    6  d. 

-i»  —  pro  L.  Muraena.    8  d. 

pro  Sexto  Roscio  Amerino. 

10  d. 
pro  P.  Sylla,  pro  L.  Gornelio 

Balbo.    1  s. 

4.  C.  Grispi  Sallustii  in  M.  T.  Ci- 
ceronem  0  ratio.    2  d . 

6.  M.  TuLLii  Giceronîs  Rhetorici . 
seu  de  inventione  lib.  11  cum  M. 
Fabii  Yictorini  Rhetorls  doctissimi 
Gommentariis  separatim  expressis. 
In-4''.    4  s.  6  d. 

C'est  sans  doute  Tédition  de  z  537. 

6.  Ad  g.  Trebatium  M.  T.  Gicero- 
nis  Topica.  In-8''.    6  d. 

7.  Ik  Topica  Giceronîs  Anitii  Man- 
lii  Severini  Boetii  Gommentarius. 
Ia-8^    3  8% 

Les  suL  éditions  dei5i8àx549  ont  tou- 
tes le  Commentaire  de  Boece,  et  cependant 
les  damiers  Catal.  annonçant  cellenri  au  prix 
de  3  s.,  ont  une  autre  édition  de  6  d. ,  qui 
ne  peut  être  que  du  texte  nu.  C'est  sans  doute 
quelque  re^te  d'une  édition  première  faite 
avant  que  dans^l'année  x  5a8,  Robert  ait  eu  ces 
Commentaires  i  sa  disposition.  Elle  aura  été 
délaissée  par  les  acheteurs ,  qni,  toujours, 
auront  préféré  l'édition  commentée  qu'il 
fallut  faire  six  fois,  en  i5a8,  i53o,  x53a, 
i535,    i54oetiS4a> 


93 


aOBERTDS  STEPHAHUS  PHIMIIS. 


Je  ne  croî»  p«s  qu'avec  ou  mds  les  Com- 
Rientaires ,  il  y  ait ,  des  Topica ,  aucune 
édition  sans  date. 

8.  A.  M.  Sbt.  Boetii  de  Differenliis 
topicis  libri  liii.  In-S".     10  d. 
Imprimé  en  i53o  ,   i534  et  iSZ^j, 

0.  Ad  BUarcuh  Brntum  Orator. 
Explicatio  quorundam  locorum  dif- 
ficilium  authore  Philippe  Melanch- 
ihone.  In-S*. 

10.  ViGTORis  Pisani  patricii  Te- 
netî  in  M.  Tullii  Ciceronis  oratorem 
commentarium.  Ia-8^.    10  d- 

Il  ne  faut  pas  confondre  ce  Commentateur 
avec  Tancien  Rhéteur  et  Commentateur  des 
lÀbri  de  tnpeniiorte  ^  Marins  Fabius  Ticto- 
rinus. 

11.  M.  T.  Ciceronis  Dialogi  de 
Amicitia»  de  Senectute  :  cum  Eras- 
mi  annotationibus.  Iq-8^ 

Ce  doit  être  Védition  de  i  Sag. 

la.  Alphabeth  hébreu.  In-8'*. 
IS.  A.  B.G.In*8*. 

Il  a  dû  arriver  que  ces  pages  de  première 
instruction  auront  été  imprimées  et  réimpri- 
mées ,  sans  qu'il  y  ait  eu  lieu  de  songer  à  leur 
donner  titre  on  date. 

14.RUDIME9TA  prima  latin»  gram- 
malices.  Johanne  Pellissone  Con- 
driensi  authore.  In-8^ 

Les  Catalogues  de  Robert  annoncent  deus 
éditions ,  mlnori forma ,  du  prix  de  ao  d. 
Ce  doit èlre cet  in-8:  et  majore,  a  s.; ce  serait 
riu-4"  dont  il  y  a  deux  éditions  avec  date , 
iSaget  i533. 

15.  Ejtjsdeu  Pellissonis  modus 
examinandœ  constnictionis  in  ora*- 
tione.  In-8''.    4  d. 

Il  y  A  un  in-8**  de  i544  et  deux  éditions 
in-4*'  de  i535. 

16.  Prima  pars  Grammatica;  Jo- 
bannis  Despauterii  Ninivitae,  dili- 
gcntissimè  recognita.  In-4". 


Rien  ne  me  prouve  que  te  n*est  pas  l*édi- 
tion  iM*4"  de  i543. 

17.  CoNTEXTUS  univers»  Gram- 
malices  Despauterians ,  Johanne 
Pellissone  Condriensi  authore.  In-8. 

Ily  a  un  in-4**  de  i535,  et  de  i547  un 
in-S**  qui  est  sans  doute  cehii-ci. 

18.  ExsMPLA  de  latino  Declinalu 
parlium  orationis^  authore  Matu- 
rino  Corderio,  rogatu  Jacobi  Blanci , 
grammalicorum  hypodidascali  in 
Gymnasio  Navarrso.  In-8^    20  d. 

Ne  trouvant  ce  volume  et  le  suivant  que 
sur  les  deux  Catalogues  de  Robert,  de  r 545 
et  iSSa,  je  n'en  puis  indiquer  d'édition 
primitive  avec  date.  On  le  revoit  imprimé 
avec  des  augmentations ,  Recognita  tt  aucta, 
et  avec  un  appendice ,  par  Robert  ou  Hen- 
ri, ce  qui  n'est  pas  certain,  mais  encore 
sans  date. 

10.  Amo  &  alia  verba  gallice  yersa, 
cum  accentibus  super  unamquam- 
que  dictionem  signalîs.  —  Parisiis, 
Robertus  Siephanus,  In-4°.     4  d. 

20.  HuLDERiGi  Hiitteni  Ars  versi- 
ficatoria.  In-8^    3  s. 

Édition  de  i53a ,  ou  sa  copie. 

21.  M.  A.  Plauti  Amphitiyo  & 
aliae  aliquot  Comœdiae.  In- fol.    8  s. 

Sur  le  C<atalogue  de  Robert ,  i546.  Il  se 
peut  que  cette  impression  partielle  et  très 
peu  connue  de  Pkiule  ne  soit  autre  chose 
que  quelques  exemplaires  non  entiers  des 
éditions  de  1 5 39  ou  x53o  ,  dont  on  aura 
essayé  de  tirer  |)arti  en  les  annonçant  pour 
ce  qu'ils  éloient ,  et  à  bas  prix. 

Maitlaire,  toujours  d'après  le  Calai,  de 
Henri,  annonce  sans  date,  et  comme  ne 
faisant  qn*un  seul  in-fol. ,  les  Annotaliom 
de  Guill.  Bndé  sur  les  Pandectes ,  et  son 
traité  De  Jae  etpartibus  ejiu.  Ce  sont  deux 
volumes  distincts.  Le  volume  De  j4tse  est 
Tin-fol.  de  iS^a,  imprimé  par  Yascosan 
pour  Robert  Eslicnne,  &c. ,  el  les  Annotations 
sont  de  i535,  année  dans  laquelle  R.  Es- 
tienne  les  a  imprimées  deux  fois ,  aussi  in- 
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UA.  Voir  à  ces  deux  aouétst,  1 535  et  i5i%, 
G.  Budtei  Epùtolœ^  io-foL ,  pareillement 
aiiBoncé»  est  peut-être  quelque  fragment 
»éparé  de  I'ud  de  ces  ▼oltimes. 

9.2.  Alberti  Pighii  Apologia  ad- 
▼ersus  novain  Marci  BêneTentani 
Astronomiam.  In-4*'. 

O  lÎTre  ,  que  ,  d*après  le  Catalogue  de 
Henri  ,  Maitlaire,  pag.  79  et  io3  ,  note 
^v«/  Àobertum  Stephanum ,  sans  date  ,  est 
de  SimoD  de  Colines»  in-4^,  et  ainsi  daté: 
—  «  Excudebat  Simon  Colinœus  bunc  libel- 
lam  omnibus  Mathemalicarum  Disciplina- 
ruia  studiosis  admodum  utiiem  Parisiis 
«^ jLXix.  Tertia  dieroensu  Maii.  »  Maittaire 
i*est  rectifié  dans  les  Annales  Typogr. 
II ,   627. 

20.  De  MBMORABiLiBus  et  claHs 
nralieribus  aliquot  diversorum 
scriptorum  opéra.  —  Parùiis  apud 
Robertum  Stephanum. 

Cité  par  Maittaire,  d'après  Draudii  Bibl. 
Cl.  Je  n'en  ai   aper^i  ailleurs  aucune  trace. 


Cataloffuet  officinaux 
de  la  famille  des  Eitienne. 

ATant  de  clore  Ténuméralion  des  livres 
publiés  par  le  premier  Robert,  je  vais  donner 
les  détails  nécessaires  sur  les  Catalogues  que 
je  réunis  fous  ici,  parce  qu'ils  seroient 
comme  perdus  dans  le  coun  de  ces  longues 
nomenclatures. 

Le  premier  Robert  Eslieooe  a  publié  plu- 
sieurs Catalogues  de  ses  livres  ;  après  lui , 
Henri ,  son  fils  ,  en  a  mis  un  à  la  suite  du 
Tolume  H.  Stepliani  Eputala  Je  tuœ  TypO' 
graphiœ  tiatu,  z569,  in -8°,  Un  autre  aussi 
de^Henri  est  mentionné  dans  le  Catalogue 
de  De  Thou,  11.  4  c 8.  Après  ce  dernier, 
je  n'en  connois  point  d'autres,  ni  de  ce 
même  Henri ,  ni  d'aucun  des  autres  Es- 
lienne,  pas  même  d'Antoine,  qui,  ce- 
pendant, imprima  beaucoup,  et  pendant 
une  longue  suite  d'aonées.  Maittaire ,  dans 
Kes  Annales  Typographiques ,  a  réimprimé 
en  entier  ces  Catalogues ,  à  Texci^pliou  de  | 


celui  que  mentionne  la  Bibl.  Thuana ,  et  de 
quelques  feuillets  supplémentaires  dont  il 
ne  parle  point  non  plus,  parce  que  ,  sans 
doute  ,  ils  ne  sont  point  Tenus  à  sa  connois- 
sanoe.  Ces  Suppléments  consistent  en  une 
Notice  des  nouvelles  publications  de  Ro- 
bert, vers  i547  «  ^  <in  appendice  de  six 
pages  pour  le  Catalogue  de  Henri. 

Bien  que  ces  divers  Catalogues  soient  ex- 
trêmement rares  (  rarissimi  et  ingenti  pretio, 
comme  le  dit  avec  raison  Maittaire  ) ,  je  n'en 
reproduis  cependant  ici  que  les  intitulés,  parce 
qu'on  les  retrouve  réimprimés  dans  les  Ann. 
Typ.,  et  que ,  d'ail  leum ,  les  renseignements 
qu'ils  peuvent  fourniront  été  mis  en  œuvre  par 
Maittaire ,  d'abord  iroparfoitement  dans  la 
Vie  des  Estienne,  plus  diligemment  dans 
les  Annales ,  et  de  nouveau  par  moi ,  k  qui 
ilsont  encore  été  fort  utiles.  Si  dans  l'Histoire 
des  Manuce  j'ai  réimprimé  leurs  Catalogues, 
c'est  parce  que,  jusqu'à  notre  temps,  ils 
avoient  été  toot-à»iait  perdus  de  vue;  que, 
des  premiers ,  on  ne  connoit  qu'un  seul 
exemplaire ,  et  à  peine  deux  ou  trois  de  celui 
de  i563,  in-4^ 

1.  LiBRi  in  ofTicina  Rob.  Stephani 
partim  nati,  partim  restituti  et  en- 
cusi.  8  feuillets  in-8%  sans  date,  et 
tout  en  lettres  rondes. 

C'est  le  premier  des  Catalogues  de  Robert, 
n  est  range  par  ordre  alphabétique ,  et  avec 
les  prix.  Les  titres  7  sont  fort  abrégés,  sans 
date ,  et ,  pour  seule  indication  de  format , 
ils  sont  quelquefois  suivis  des  mots  magno 
volumùie  ,  parvo  volumine.  Il  ne  peut  élre 
antérieur  à  la  fin  de  iS^a ,  puisqu'on  y  voit 
Despauttrîi  Syntaxis ,  dont  la  date  est  d'oc- 
tobre 1543. 

Réimprimé  dans  les  Annales  Typ.  11 ,  p. 
463-473. 

2.  LiBRi  vaenales  in  Bibliopolio 
Robert!  Stephani  typographi  Regii^ 
tum  ab  Henrico  Stephano  pâtre  , 
tum  à  Simone  Colinaso  ejus  vitrico 
excusi.  16  feuillets  in- 8%  sans  date, 
et,  comme  le  précédent,  en  lettres 
rondes,  mais  plus  petites. 

Second  Catalogue  de  Robert,  réimprimé 
dans  les  Annales  Typ.  ir ,  491-530.  Il  con- 
tient ,  non  pas  des  livras  de  ses  propres  pu- 
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klicatioDS,  mais  ce  qui  lai  restoît  de  Henri, 
sou  père,  mort  depuis  un  quart  de  siècle , 
et  ce  qui  lui  arrivoit  en  héritage  comme  fils 
de  la  veuve  de  Henri,  remariée  i  Simon  de 
Colines.  Ce  deToit  être  un  partage  de  famille, 
soit  entre  vifs ,  soit,  ce  que  je  crois  plutôt , 
après  la  mort  de  ce  beau-père,  d'autant 
mieux  que  je  vois  un  autre  Catalogue  d'im- 
pression et  disposition  toutes  semblables,  aux 
noms  de  Regnauld  Chaudière  et  Claude, 
son  fils ,  oontenaot ,  avec  leurs  propres  K- 
vres,  ceux  dont  ils  venoieut  d'hériter  du 
même  Simon  de  Colines ,  dont  Regnauld 
étoit  gendre,  et  Claude  petit-fils  (ex  filia 
nepos  ).  Ce  Catalogue  de  a 8  feuillets  ,  qui 
existe  à  la  Bibl.  Mazarine ,  et  duquel,  ainsi 
que  des  divers  Catalogues  des  Eslienne,  je 
possède  un  exemplaire,  est  daté  de 
M.  o.  XLYi.  Mense  Augusto.  Maittaire ,  dans 
ses  Annales,  m ,  147-305,  donne  en  entier, 
non  pas  ce  Catalogue  de  1 546 ,  mais  sa  réim- 
pression datée  m.  d.  XLVxit  Mense  Augusto^ 
ayant  le  même  contenu,  sauf  quelques  livres 
de  plus  et  très  peu  de  moins ,  assez  des  uns 
et  des  autres  pour  donner  certitude  que  ce 
sont  deux  impressions  différentes ,  quoique 
tout-è-fait  semblables  d'exécution.  Celte 
date  de  i546  n'est  pas  sans  utilité,  en  ce 
qu'elle  rend  moins  incertaine  celle  de  la 
mort  de  Simon  de  Colines  ,  qui  a  dû  avoir 
lieu  ,  au  plus  tard ,  dans  les  quatre  à  cinq 
premiers  mois  de  1646,  puisque  voici  en 
août  un  Catalogue  d'une  certaine  étendue  , 
résultat  d'inventaire,  prisée  et  partage  de  ce 
grand  établissement  entre  de  nombreux  hé> 
ritiers  (  multos  hœredes  ]. 

Je  n'ai  pas  à  réimprimer  ici  ce  Catalogue, 
mais  voici  l'avis  qu'il  porte  en  tète ,  et  qui 
fait  connoitre  ce  que  devinrent  les  caractères, 
les  livres  et  aussi  la  marque  typographique 
de  Simon  de  Colines,  que  lui-même  avoit 
comme  empruntée  de  Regnauld  Chaudière, 
a  qui  die  fît  alors  retour:  Le  Temps  avec  sa 
faux ,  et  Firtus  sola  aeUm  retondit  istam, 

Claudius  Calderius  Lectori  S. 

Simon  Colinœusnatuneconoedens,  multos 
reliquit  baeredes  :  in  queis  &  Calderios.  His 
hœreditate  obuenerunt  Colinaei  characteres 
typographici,  unà  cum  illo  Temporis  falciferi 
omnibus  notissimo  insigni ,  quod  ille  suis 
libris  prefigere  solebat.  Qnotquot  igitur  libri 
exCalderiana  officinaprodibunt  in  postemm, 
eos  certô  scias  illis  ipsis  characteribus  ex- 


cuses ,  quibus  uti  solenne  trat  Colioso.  Stu- 
diosè  vere  diligenterque  curabitur,  ut  ad 
cliaraclerum  elegantiam  accédât  castigatio 
tersissima.  Hoc  noluimus  te  nescire.  Vale. 
Omnia  cum  tenpore. 

3.  LiBEi  in  officina  Robertî  Sle- 
phani,  typographi  Regij ,  partîm 
nati,  partim  restituti  &  exciisi.  — 
M.  D.  XLYi.  un.  Id.  Mail.  la-s?.  12 
feuillets  en  romain  et  italique ,  avec 
l'olivier. 

Les  livres  sont  rangés  à-peu-près  par  ordre 
de  matières  et  avec  les  prix,  mais  sans  date, 
et  pas  plus  d'indications  de  formats  que  sur 
ceux  qui  précèdent. 

Réimprimé  dans  les  Annales.  11 ,  47a- 
49X. 

4.  HiBC  EX  OFFiGiNA  Rob.  Stephanî 
prodierunt^  ex  quo  suum  aedidit 
Indicem. 

Quatre  pages.  Supplément  au  précédent 
Catalogue ,  et  ne  contenant  que  des  livres 
publiés  de  i546  à  1547.  J*a>  °oté  plus  haut, 
page  93  ,   que  Maittaire  ne  Ta  point  connu. 

6.  Index  librorum  in  hac  offîcina 
impressorum.  —  Lutetiœ.  m.  d.  lu. 
In-S". 

Seize  feuillets ,  dont  le  xyr«  est  blanc  ;  le 
xv^  n'a  que  sept  lignes. 

Réimprimé  dans  les  Annales,  n,  Sai- 
54tk. 

Imprimé  chez  Robert ,  lorsqu'il  venoit  de 
quitter  la  France,  ce  Catalogue  ne  porte 
plus  son  nom  ,  et  cette  précaution  étoit  pru- 
dente. La  persécution  contre  laquelle  il  alloit 
à  Genève  chercher  un  refuge ,  auroit  pu 
l'atteindre  dans  ses  propriétés  commerciales, 
si  le  débit  en  eût  été  continué  en  son  nom. 
On  peut  aussi  croire ,  sans  risquer  d'être  in- 
juste, que  si ,  au  lieu  d'être  un  amas  de 
livres,  ces  magasins  délaissés  par  Robert 
eussent  contenu  des  valeurs  plus  attrayantes 
et  plus  facilement  réall««ables ,  les  moyens  de 
coufiscation  n'auroient  pas  manqué  pour  les 
faire  arriver  en  la  possession  de  quelque 
zélé  orthodoxe. 

Il  est  k  remarquer  aussi  qu*on  ne  voit , 
dans  ce  Catalogue ,  aucun  des  volumes  latins 
de  la  Bible ,  dont  il  devoit  cependant  rester 
encore  un  grand  nombre  à  vendre. 
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On  aura  sanli  quUl  y'aToit  danger  à  les 
laisser  figurer  dans  le  Catalogue  d*un  religion- 
iiaire  fugitif ,  dont  les  diverses  éditions  en- 
tière ou  partielles  de  la  Bible  latine  étoient 
eo  horreur  aux  errais  croyants. 

Yoîeile  titre  et  les  notes  préliminaires  du 
Catalogue  mis  par  Henri  k  la  suite  de  ii. 
Steph,  Ephtola  de  mœ  typograpldœ  ttatu , 
1569.  In-8^ ,  et  que  MaitUire  a  réimprimé 
tome  uiy  p.  462*481  des  Anu.Typ. 

6.  Index  librorum,  qui  ex  officina 
Uenrici  Stephani  hactenus  prodie- 

Qnibus  ïpserti  suntnonnulli  ex  iis  autori** 
bus ,  quos  ejus  pater  Robbrtvs  Stbphaxi us 
edidit:  (significati  literis  R.  et  S.  )  quorum 
paucula  exemplaria  apud  eundem  Henr.  su- 

persunt. 

Unicuique  adjecta  est  impressioois  forma 
declarata  Terbis  typographicis  seu  bibliopoli* 
cis:r,significante  eam  qu»  vulgô  appellalur 
In-fol  :  409  Eamquevocatur  In-quarto  :  iti- 
demque  in-S" ,  In  ocUf  o  :  et  1 6«»  in-i6.  Eo- 
rum  autem  librorum  nominibus  qui  minore 
etiam  forma  sunt ,  subjuocla  est  nota  p""  p"* 
de  qua  in  calce  hujus  indicis  dicetur. 

Et  au  bas  de  la  trente-deuxième  et  der- 
nière page  on  lit  :  NoU  illa  p<*  p*"  significat 
înparroparTo,  ila  vocantibus  quibusdam 
bîbliopolis  libros  qui  minore  sunt  forma 
qnàmqui  appellantur  in- 16. 

Avec  leur  singulière  expression  parvo 
parvo  9  ces  libraires  au  moins  parvient  la- 
tin; mais,  pendant  plusieurs  années,  j'ai 
TU  en  habitude  sur  les  Catalogues  anglois 
d*anciens  livres  ces  deux  roots  si  élrange- 
menl  accouplés  :  charta  majora.  Demandant 
pourquoi  on  Ceùsoit  ce  barbarisme ,  il  me  fut 
répondu  que  Tintention  étoit  de  désigner  des 
exemplaires  qui ,  n'étant  pas  en  grand  pa- 
pier, aToient  néanmoins  des  marges  grandes 
et  bien  conservées.  A  Paris,  j*ai  vu  quelque 
chose  qu*on  peut  mettre  à  c6té  de  ce  charta 
majora.  Sur  un  Catalogue  d'une  certaine 
ampleur  on  annou^oit  ainsi  les  Fêtes  et  Cour- 
tisanes de  la  Grèce:  Féteaet ,  Courtisane  de 
la  Grèce.  Il  est  indubitable  que  le  faiseur 
de  Catalogue  prétendoit  annoncer  l'histoire 
de  la  demoiselle  Féleset ,  comme  il  auroit 
mb  Marion ,  ou  Frétillon ,  courtisane   de 

Paris. 

Je  ne  crois  pas  qu'aucun  de  ces  anciens 
Imprimeurs  ait  jamais  rien  fait  dans  ce  for- 


mat portatif  et  depuis  si  usité  ,  que  nous 
nommons  in* Il  ;  leur  in-S»  ordinaire  en 
tenoit  lieu  ,  et  c'aura  été  uniquement  par 
économie  de  fabrication  que ,  plus  tard ,  on 
aura  songé  à  employer  un  papier  un  peu  plus 
grand  ,  afin  de  faire  tenir  sur  chaque  feuille 
x4  pages  ,  chacune  aussi  grande  que  celles 
dont  on  avoit  l'habitude  de  mettre  seize  sur 
le  papier  ordinairement  employé. 

Peu  d'années  après ,  Henri  ajouta  à  ce 
Catalogue  le  Supplément  de  six  pages  que 
voici ,  et  qui  n'a  point  été  connu  de  Mait- 
taire. 

7.  Appekdix  ad  Catalogum  libro- 
rum officinse  Henrici  Stephani. 

Il  est  sans  dale,  mais  a  dà  paroilre  en 
1574  ,  car,  annonçant  plusieurs  livres  im- 
primés depuis  xSfig,  Henri  y  prtimet  la 
prochaine  publication  des  Parodias  morales 
qui  sont  de  1575,4  et  on  y  trouve  Fr. 
Hotomani  QuœsiloneSf  dont  la  première  édi- 
tion est  de  1573. 

Le  dernier  de  tous  ces  Catalogues  qui  sont 
venus  k  ma  connoissance  est  celui  que  men- 
tionne ainsi  le  Catal.  de  De  Thou  ,  1. 11,  p. 
418  : 

Gatalogus  librorum  in  officina 
Henr.  Stephani  excusorum.  — -  Rob. 
Steph.  In-S"". 

Rien  là  ne  peut  faire  présumer  que  ce  soit 
le  même  qua  celui  du  Tolume  de  1569.  Il 
aura  été  imprimé  à  Paris ,  chez  le  second 
Robert,  pour  faciliter,  dans  cette  ville,  le 
débit  des  impressions  Genevoises  de  Henri. 

Que  Ton  ne  trouve  ni  inutile  ni  trop  éten- 
due cette  excursion  sur  de  simples  Catalo- 
gues officinaux.  Malgré  tous  mes  soins  pour 
éviter  la  prolixité ,  il  m'a  été  impossible  d'ê- 
tre plus  bref ,  et  puisque  j'ai  pris  la  tâche 
d'enregistrer  toutes  les  éditions  des  Estienne, 
il  y  avoit  obligation,  toute  utilité  k  part ,  de 
ne  point  négliger  leurs  Catalogues,  dont  cha- 
cun, si  peu  ait-il  de  feuillets,  est  un  livre,  une 
édition  ;  et  le  sort  de  la  plupart  de  ces  livrets 
d'annonces  étant  de  promptement  périr 
déchirés  et  détruits,  ib  finissent  par  con- 
stituer une  série  d'imprimés  rares  et  pré- 
cieux, quand  les  livres  qu'ils  énumèrent 
sont  eux-mêmes  reoommandables.  Une  Bi- 
bliothèque qui  réuniroit  les  Catalogues  con- 
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nul  deiMailUK,  il«  JudU  ,  in  Kitisnac  , 
(iMPIiDtin.desElievir,  etde  qiidquei  autrw 
(le  ce*  célébrîtc*  ,  meliroit  cerUiBemcnt  an 
nni;  de  tei  jilus  précieuses  rarelés  culte  col- 
leciicM  peu  volutaineiiie  de  limplei  cahJen 
d'liiDDacei.J'aidaneialisrtit*  une  obi ini lion 
certaine  en  in'eiiiiltqunut  avec  euctiludeet 
clarté  Hir  ce*  piicei  impriméet  qui  étaient 
fort  mai  connues;  et  je  l'ai  Ciit  d'autant  plus 
TOlontien,  que  ce  n'est  pu  du  tout  m'élre 
occupé  de  délaili  inutile*.  Le*  renjcigne- 
meiiu  Bibliopalique*  et  litléninn  que  loui^ 
iiiuent  ces  feuilles  sont  dignes  de  coiiGaiier, 
flpreiqueloujounpiulsarsqueceui  que  l'on 
Ta  bien  p lui  ordinairement  rbercber  daua  le* 
Catalogues  de  Biblioihèquei ,  siBouvenl  fau- 
lifi,  elqnelqiicfuii  sdemmeDl  infîdèleB.  Je  fi- 


-c  Maillai 


ii.^fi., 


•  llorum  Indi 
est  ul  quisquam  ,  qui»  futilem  otiossnique 
prorsus  &  inperMcaueam  damiiet.  Quid 
enim  ad  Tjpograpbonim  noliiiaDi(quodcst 
horum  Annalium  iastitutum)  magii pcrlinet, 
quàm  daU  ab  ipsis  libronim  luorum  nutititi  ?  > 


De  SiaHM)  de  Colines  j'ai  no  petit  (dialo- 
gue lant  dite  ;  Je  ne  le  vois  menliouiic  nulle 
part ,  et  c'e*t  peut-être  auw  le  seul  qu'il  ait 
bit.  Il  w  compose  de  douze  page*  in-ii,  de 
forme  allongée ,  ne  ressemblant  pi*  du  tout 
aux  petit*  «alume*  de  ces  temps-ll,  souvent 
nommés  iit-ii,  et  qui  unt  des  in~i6.  11  est 
en  petit  ilaUi|ue  ,  par  ordre  de  matières,  ti- 
tres fort  abrégé* ,  et  atcc  le*  prix.  Il  con- 
tient la  plupart  de*  lÎTm  de  Simon  de 
Colines ,  mais  on  n'j  Toit  pa*  encore  le  joli 
Cicéron  en  petit  format 


Je  profile  de  cet  e«p>ce  pour  placer  le 
portrait  do  Clinde  GinBond ,  cet  babile 
grateuT  de  Caraclà-es  ,  aux  talent*  de  qui 
est  diU'admirablc  grec  dont  le  pranier  em- 
pluil  tant  honoré  les  presses  de  Hobert.  Ce 
portrait  est  Tait  d'aprèsune  autorité adre.  Je 
n'en  ai  aucun  de  Henri  ;  laaiijedonnetai  celui 
de  Hubert. 
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M.  D.  xxxvn. 

1 .  Commbutakiohum  Philosophis 
moralîs  libri  très,  &  libellus  pro- 
gymnasmatum  :  authoreHieronymo 
Rup.  Metinensi  Castellano.  —  Pari- 
His ,  apud  Francùcum  Stepkanutn, 
typis  &  characteribus  SimonisGo- 

liOâBi.  K.  D.  XXXTII.  In-8«. 

a.  ViKETUH.  In  quo  varia  vitium, 
nyamin  y  Tinorum  y  antiqua ,  latina, 
▼ulgariaq;  nomina ,  &c.  In  adoles- 
centulorum  gratiam  ac  favorem  (à 
Carolo  Stephano).  —  ParisUs,  apud 
PraneùeumSUpkaniifn.  M  .D.  XXXYII. 
In-8». 

Fur  erreur  typographique,  Almeloveen, 
p.  xa,  met  Caroli  StepluDi  Firetum^  ce 
qai  n'existe  pas. 

8.  Natubjb  pronominum ,  in  adu- 
lescentulorum  gratiam,  ex  Prisciano 
collectœ.  —  Parisiis ,  apud  Francis^ 
ewn  Stephanum,  H  D.xxxYil.  In-8o. 
3d. 

4.  Natura  Participiorum ,  ex 
Prisciano,  in  gratiam  adolescentu- 
lorum.  —  Parisiis,  excudebat  Simon 
CoUnœus ,  sumptibus  Francisci  Sté- 
phane M.  D.  XXXVII.  In-8^ 

H.  La  MAniEEE  de  tourner  toutes 
espèces  de  noms  latins  en  nostre 
langue  françoyse.  A  Putilité  des 
jeunes  enfans,  estudians  es  bonnes 
lettres.  —  Parisiis;  apud  Francis^ 


eum  Sfephanum.  M.  D.  xxxvii.  In-8«. 

e.  DEREnavali  Jibellus,  in  ado- 
lescentulorum  bonarum  literanim 
studiosorum  favorem,  ex  Bayfij  vi- 
gilijs  excerptus ,  &  in  brevem  sum- 
mulam  facilitatis  gralia  redactus. 
Addita  ubique  puerorum  causa  vul- 
gari  vocabulonim  significatione.  — 
Parisiis ,  apud  Francisciini  Stepha- 
num,  M.  D.  xxxvii.  In-8*. 


M.  D.  XXXVIII. 

i.  (Caroli  Stepbani)  Sylva.  Fru- 
tetum.  Gollis.--i'arûfû,  apud  Frann 
ciscum  Stepkanum,  M.  D.  xxxvill. 
In-8*. 

2.  (Caroli  Stepbani)  Arbustum. 
Fonticulus.  Spinetum.  —  Parisiis, 
apud  Fr.  Stepkanum,  M.  D.  xxxviii! 
InS'." 

8.  Naturjb  nominum^  ex  Pris- 
ciano prscipue  collectœ.  In  adoles- 
cenlulorum  gratiam.  —  Parisiis, 
imprimebat  Francisco  Stephano  Ira* 
tri  RoberlusStephanus.  ii.D.xxxyiii. 
XV.  Cal.  Mart.  In-S*».    8  d. 

4.  Naturjk  verboruv  ex  Priscia- 
no. —  Parisiis,  imprimebat  Fran-- 
cisco  Stephano  privigno  Simon  Go- 
linaBus.  h.  d.  xxxviii.  Prid.  Cal.  Au- 
gusti.  In-8.    3d. 

i3 
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5.  Natu&a  participiorum  ex  Pris- 
cianOyin  gratiam  adolescentulorum. 
—  Parisiis,  excudebat  Simon  Coli" 
nœus  9  sumplibus  Francis f^  Stépha- 
nie in  clauso  Brunello,  sub  scuto 
Francis  agentis.  m.  d.  xxxviii. 
In-8. 

O.Natubab  infinitivorum,  gerun- 
dionim  &  supinonim ,  ex  Prisciani 
&  aliorum  bonorum  authoriim  sen- 
tentia. — Parisiis ,  imprimebat  Fran- 
tiisco  Siephafio  privigno  Simon  Ço- 
linaeus.  m.  d.  xxxviii.  Pridie  Cal. 
Augusti.  In-8. 

7.  Natuhab  Gonjunctionum  ex 
Prisciano.  —  Partsiis,  imprimebat 
Francisco  Steph€mo  fratri  Robertus 
Stepbanus.  m.  d.  xxxyni.  xn.  Cal. 
Mart.  hx-ë* 

8.  Natueab  praepositionum  (et 
inteijectionum)  ex  Prisciano. —  Pa~ 
risits ,  imprimebat  Francisco  Ste- 
pkano  fratri  Robertus  Stepbanus. 
M.  D.  XXXVIII.  Cal.  Mart.  In-8. 

Ces  petits  traités  de  Grammaire ,  réim- 
primés en  x54o,  et  sans  doute  plusieurs  fois 
eocore  ,  ont  été  laits  par  Charles  Estienne 
pour  Henri  «on  neveu ,  m  gratiam  ffenrh* 
cuU  sui. 

Les  interjections  fqnt  un  cahier  de  8  pages, 
ehîffirè  à  part ,  après  les  3a  pages  des  prépo> 
sitions. 

9.  Db  bbgta  Latini  sennonis  pro- 
nunciatione  &  scriptura  libellus.  — 
Partsiis,  apud  Frandscum  Sispha- 
nuKu  M.  D.  XXXVIII.  In-^. 

10.  M.T.€iGBBOHi8  Orator  adBm- 
tnm,  cum  annotatîonibus  Philippi 
Mdanchthonis.  —  Apud  Franeiseum 
Stephanum.  H.  D.  xxxvill.  In-8.    1  s. 

11.  Catohis  DiatfehadeMoribtts, 
oomlatiiui &  gaUicaintorpretatiotte 
(Biat.  Gordeni)  &  aeceatîbaa,  flt 
Bpitome  Braimi  in  8iagulaDi8tieiia) 
hiec  ia  gratiam  Riverii  sai  cursim 


obibat  Carolus  Stepbanus.  —  Pari'^ 
siiSf  imprimebat.  Francisco  Sic- 
phano  privigno  Simon  Colinsus. 
n.  n.  xxxvni.  Quintô  Idus  Octobris. 

Et  dans  le  même  volume  : 

Dicta  Sapientum  ^Grœciae,  aliis 
sententiis  explicata,  vulgaribus(Gal- 
licis)  versibus  reddita.  —  Pari'- 
sus ,  imprimebat  Simon  Colinmus 
pro  Francisco  Stepkano  privigno 
suo.  M.  D.  XXXVIII.  Postridie  Nonas 
Octobr.  ln-8. 

Imprimé  par  Simon  de  Colines  pour  Fran- 
çois Estienue,  et  par  les  soins  de  Charles , 
ce  volume  a  sans  doute  été  fait  de  compte 
commun  avec  Robert  y  car  on  en  voit  aussi 
des  exemplaires  à  son  nom.  Je  ne  les  ai  pas 
comparés  avec  ceux  de  François  ,  mais  cer- 
tainement rhonnète  Robert  irauroit  ni  pu 
ni  voulu  faire  à  ses  frères  le  tort  de  copier 
ainsi  à  son  profit  une  de  leurs  publicationa. 
Voyez  ci-dessus,  page  67.  A  chacune  de» 
deux  parties  de  ce  volume  eut  une  courte  pré- 
face de  Charles  à  son  jeune  ami  Riverio  suo 
(  Rivière  ou  Rivery  ) ,  qui  Tavoit  pressé  de 
rimprimer. 

12.  TBBBimi  Comœdi»,  adjeetis 
in  adolescentulorum  gratiam  ac* 
centibus ,  &  breyissimis  argumentis 
ex  Donato  :  Andria  &  Eunuchua.  — 
Paristis ,  apud  Ftanciscum  Stepka-- 
num.  M.  D.  XXXVIII ,  avec  sa  marque 
typographique.  Ensuite  Heautonti- 
morumenos^Adelpbi^Hecyra^  Phor- 
mio. — Parisiis,  apud  Simonem  CoUr- 
nœum  &  Franeiseum  Stephanum* 
M.  D.  XXXIX.  In-4,  avec  la  marque  de 
Simon  de  Colines. 

n  est  à  noter  que ,  de  Tannée  i538 ,  il  j 
a  nne  édition  in-8^  (  testa  )  de  Bobert,  et 
de  i5a8-39  ,  celle-ci  in-4^  ,  feile  eo  com- 
mun par  François  et  par  Simon  de  Cplinea. 

Dans  cet  in-4*  les  lignes  sont  fort  espàcéei, 
pour  donner  aux  étudiants  la  &cihté  d'y 
écrire,  soit  lenr  propre' venion*  soitplutM 
Dictata  Magistri  S.  de  Colines  a  imprimé 
plusieurs  autres  volumes  d*études  classiques» 
ainsi  interlignés.  Le'CataL  fiiit  oonnoitre  que 
chacune  de  ces  pièces  te  vendoit  séparément, 
an  prix  de  x8  d. 
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M.  D.  XXXIX. 

1.  TiTA  beatissiini  patris,  D.  Pétri 
Cœlestini  Quinti,  Pontificis  maximi, 
Ordinia  Cœlestinorum  instituions 
eximii,  qui  summo  tandem  Pontifi- 
catui  renunciavit  Conscripta  pri- 
mum  a  Domino  Petro  ab  Aliaco^ 
cardinale  Gameracensi,  &c.  Locu- 
pletata  et  limatiori  stylo  donata  a 
Rdigioso  fratre  Dionysio  Fabro  Cœ- 
lestinorum  eorumdem  priore  me- 
ritissîmo.  —  ParûHs,  apud  Fran- 
eiseum  Siephanum,  1689.  In-4* 

Tolame  fort  rare  et  presque  iooonou. 


M.  D.  XL. 

1.  NatvkjB  nominum ,  ex  Priscia- 
no  praBcipue  coUectae.  —  ParUiU, 
imprimebat  Franeiseo  Stephano 
privigno  Simon  Goiinœut.  m.  d.  xl. 
in.  Non.  Sept.  In-8. 

2.  Natubje  pronominum,  ex  Pris- 
ciano.  —  Ibid.  m.  d.  xl.  m.  Non. 
Sept.  In-8. 

).  Natura  rerborum,  ex  Priscia- 
no.  — Ibid.  H.  D.  XL.  XY.  Cal.  Octob. 

Itt*8. 

4.  Naturjb  infinitiYorum,  ex  Pris- 
cûmo»  —  Ibid.  M*  n.  xl.  yiii.  Cal. 
Octob.  In-8. 

5.  Naturb  pàrticipiorum ,  ex 
Prîsciano.  —  Ibid.  m.  d.  xl.  In-8. 

6.  NatuRjB  adyerbiorum,  ex  Pris- 
ciani  sententia.  In  gratiam  adoles- 
centulorum.  —  ParUiis,  apud  Fran- 
eiseum  Siephanum*  K.  D.  XL.  In-8. 

7.  CoirjuGAisoKS  latines  et  fran- 
çoyses  de  verbes  actifs  avec  passifs , 


neutres  ^  déponens  et  communs  : 
aussi  pareillement  Sttm,  Vola,  Ifolo, 
et  aucuns  impersonnels  de  la  Toix 
active  et  passife.  —  Parisii*  ,  apud 
Franctseum  Siephanum,  M.  D.  XL. 
In-S. 

8.  Naturjb  conjunctionum ,  ex 
Prisclano.  —Ibid.  h.  d.  xl.  ni  Non. 
Sept.  In  8. 

0.  Natvrjb  pnepositionum  (et  in- 
terjectionum)  ex  Prisciano.  —  Pa- 
TtsttSf  imprimebat  Francisco  Sté- 
phane privigno  Simon  Colinaeus. 
Anno  H.  D.  XL.  xyii.  Cal.  Octobr. 
In-8. 

Comme  dans  l'édition  de  i55S,  les  inter- 
jections font  à  la  fia  nn  cahier  de  S  feuillets, 
séparé ,  maia  sans  titre. 

10.  La  MANIERE  de  tourner  toutes 
espèces  de  nonts  latins  en  nostre 
langue  françoise.  A  l'utilité  des  jeu- 
nes enfans,  estudians  es  bonnes 
lettres.  —Ibid.  m.  d. xxxx.  in^""* 

11.  Joaghimub  Perionius  de  Anti- 
qua  Fabularum,  Ludorum,  Thea- 
trorum  consuetudine.  —  Parùiis , 
Francisco  Stephano  excudebat  Si- 
mon  CoHnams.  H.  D.  xxXX.  ^-40. 


M.  D.  XLI. 

1.  P.  Terbhtii  Andria;  omni  in- 
terpretationis  génère  in  adolescen- 
tulorum  gratiam'i  facilior  effecta. 
— Parisiis,  apud  Simonem  Coiùueum 
&  Franciscum  Stephanum.  M.  D.  XLl. 
In-8*. 

a.  Gatoitis  Disticba  de  Moribus , 
latine  &  gailice  :  Dicta  Sapientum 
GraBci» ,  &  libellus  de  moribus  ac 
▼ittt  institutione,  —  Paritûe,  apud 
Simonem  CoUnmum  &  Franeiseum 
Siephanum.  tf .  B.  XLI.  In-8o. 
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M.  D.  XLn. 

1.  Claudii  yiexmontiî  Methodus 
confessionis  compendîarîa.  —  Pa- 
risits,  apud  Simonem  CoUnœûm  & 
Franciscum  Stephanvm  ejus  privi- 
gnum.  H.  D.  xLii.  In*4'^. 

a.  Epitomb  GommenUriorninDia- 
lectic»  înyentionis  Rodolphi  Aipri- 
col»,  per  Barlholomœum  Latomum 
Arlunensem.  —  Parisus ,  apud  Si- 
monem CoUnœum  &  Franciscum 
Stephanum.  M.  D.  XUI.  In-8''.  1  s. 
8d. 

8.  (Caeoli  Stephani)  Arbustum, 
Fonticulus ,  Spînelum.  —  Paritiis, 
Franciscui  St^hanus.  M.  D.  XLII. 
In-8^ 

4.  (Cakoli  Stephani)  Natur»  ad- 
verbiorum,  ex  Prisciaai  sententia. 
In  gratiam  adolescentulonim.  — 
Parisiis ,  apud  Franciscum  Stepha- 
num. M.  D.  XLn.  In-8o. 

6.  JoAiwis  Ludovici  Vivis  de  con- 
scribendis  EpistoHs  libellus.  — 
Parisiis ,  Franciscus  Siephanus, 
H.  D.  XLII.  In-d"". 


En  rouge  et  noir  comme  le  Psautier  grec. 

3.  (  Ga&oli  Stephani  )  Pratum  , 
Lacus,  Arundinetum.  —  Parisiis, 
apud  Simonem  Colinœum  &  Fran- 
ciscum  Stephanum  ejus  privignum. 
M.D.  XLIII.   In-8o. 

4.  (Gabolus  Stephanus)  de  Re 
Herbaria  éc  Hortensi.  —  Ibidem. 
M.  D.  XLIII.  In-80.     1  s.  6  d. 

6.  Probjb  Falconi»,  yatisclaris- 
simœ  à  Divo  Hieronymo  compro- 
batae  Centones,  de  fidei  nostrae  mys- 
teriis  è  Maronis  carminibus  excerp- 
tum  Opusculum.  —  Parisiis ,  apud 
Franciscum  Stephanum.  H.  D.  XLIIl. 
In-8*. 

a.ERASMi  libellus  de  conficiendis 
epistolis.  '-Parisiis,  Sipuà Simonem 
Colinœum  h.  Franciscum  Stephanum 
ejus  privignum*  m.  d.  xliii.  In-8. 


M.  D.  XLin. 

lPsalterium,  cum  aliis  hymnis 
Biblicis  Dayidis,  grsce.  —  Pari- 
siis, apud  Franciscum  Stephanum. 
M.  B.  XLDL  In-ia  ou  plutôt  in-16. 

En  rooge  et  noir.  Les  titres  des  psaumes 
et  le  commencement  de  chacnn  des  versets 
sont  en  rouge. 

a.  HoaJE  in  laudem  Beatissimœ 
Virginis  Mari»;  graece,  secundùm 
consuetudinem  Romans  Ecclesiœ. 
—  Parisiis,  apud  Franciscum  Ste- 
phanum. H-  B.  XLIII.  In-16. 


M.  D.  XLVI. 

1.  Les  Pbikcipes  &"premiers  élé- 
mens  de  la  langiie  latine,  par  les- 
quels tous  ieuncs  enfans  seront 
facilement  introduiz  en  la  con- 
gnoissance  d'icelle-  —  Paris,  en  la 
maison  deFranooisBsiienne.  ii.b.xlvi. 

In-8. 

En  la  maison  indique  l'endroit  où  se  dé- 
bitoit  le  livre ,  mais  non  de  quelle  Imprimerie 
il  sortoit  ;  ce  qui  semble  prouver  que  Fran- 
çois, auteur  decct  opuscule ,  n'avoil  pas  en- 
core d'Imprimerie. 

Réimprimé  en  i549 ,  par  Robert  Es- 
tienne. 


M.  D.  XLYII. 

1.  ^uiDo5ATi  de  octo  partibus 
orationis  libellus.  —  Parisiis,  apud 
Franciscum  Stephanum,  M.  B.  XLYll. 
In  8. 
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2.  P.  TEREicTn  Afri  comici  Andria; 
omni  interpretationis  génère  in 
adolescentulorum  gratiam  facilior 
effecta.  Adjectus  est  Index  Latina- 
rum  &  Gallicarum  dictionum.  — 
Parisiis ,  apud  Franciscutn  Stepha- 
num.  —  Excudebat  Francisco  Sic* 
phano  Frunctscus  GiraulL  11.D.XLYII. 
In-8. 


M.  D.  XLVm. 

1.  Methodus  Confessîonis  in  gra- 
tiam puerornm  :  apud  Lutetianam 
Navarram  grammaticœ  Studentium 
édita.  Aulhore  Fratre  Claudio  Yiex- 
montio,  Parisîensi  :  ordinis  Fonte- 
braldensis.  In-4o. 

Ce  titre  est  imprimé  sur  un  petit  carré  de 
papier ,  et  cache  un  autre  intitulé  plus  con- 
cis ,  qui ,  au  bas  de  la  page  •  se  termine 
ainsi: Parisiis,  apud  Franciscum  Stephanum, 
In  clauso  Brunello,    tub  scuto    Francias. 

Avec  une  préface  de  l'auteur ,  tul  Lecto- 
rrnn ,  datée  Parisiis ,  è  nostro  cœnobio  Fi- 
lianim  Dei ,  quarto  Idus  Martias  :  anoo 
Christi  nati  cesqui  millesimo  trigesimo  octavo. 

Cet  eiamen  de  conscience  en  petits  ca- 
ractères ,  me  semble  trop  élendu  pour  être 
la  Méthode  abrégée  (  Compendiaria  )  ,  du 
même  auteur,  imprimée  enj  1 54a  ,  que  je 
n'ai  point  vue. 


M.  D.  LX. 

1.  DiCTiONAAiUM  latîno-gallicum. 
—  Parisiis,  apud  Jacobum  Du  Puis. 
Excudebat  Francisctts  Siepkanus. 
M.  D.  LX.  Infol. 


M.  D.  LXI. 

1.  DiGTiONA&lUM.  —  kpudSehas"' 
tianum  HimoraUim,  Yenundatur 
Parisiis  y  apud  Nicol.  Chesneau ,  Tia 
Jacobea,  sub  scuto  Frobeniano  et 
Quercu  Tiridi.  —  Excudebat  Fran- 
ciscus  Siepkanus.  H.  D.  LXI.  In-foL 

Il  fiiudroit  voir  ces  deux  volumes  pour  ju- 
ger s'ils  ne  seroient  pas  d'impression  Gene- 
voise ,  et ,  en  conséquence',  du  second  Fran- 
çois Kstienne ,  le  premier  étant  mort  avant 
1559  ,  et  rien  n'apprenant  qu'il  ait  eu  un 
fils  exerçant  l'Imprimerie. 

Ce  même  Dictionnaire  est  encore  indiqué 
^pud  Carolum  Stephanum,  i56i.  Quel 
que  soit  le  plus  ou  moins  d'exactitude  de  ces 
diverses  mentions  de  noms  et  d'années,  il 
paroit  indubitable  qu'il  ne  s'agit  que  d'une 
seule  et  même  édition ,  qui  auroit  été  parta- 
gée entre  plusieurs  libraires.  Maittaire  , 
p.  i6aet473,  etp.  3f  et  iiodesCatalogues, 
donne  à  celte  édition  les  dates  de  1670  et 
1571  ;  mais  ce  ne  peut  être, qu'une  erreur. 
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M,  D.  XLIV. 

1.  Plutabque,  Traicté  de  la  honte 
Ticieuse,  traduict  du  grec  en  fran- 
çois,  par  François  Legrand^  procu- 
reur du  roi  au  baiilage  de  Meîun.  — 
M.  D.  xLini.  In  8. 

Duvcrdier  met  ce  livre  àt  i544  *  et  La 
Crois  du  Mtiiie  de  1 55 4.  Je  crois  avec 
MaiUaire  que  c*est  à  cette  dernière  année 
qtt*il  faut  le  rapporter  ,  («harles  n'étant  pas 
eneore,  en  i544,  ni  libraire,  ni  Impri- 
meur. 


M.  D.  LI. 

1.  Institutiones  Linguœ  graecae, 
Nlcolao  Glenardo  autbore.  —  Cura 
acdiligentîa  CareHSiephani.  M.D.LI. 
Non.  Octobr.  In-8. 

U  est  probable  que  cet  in-8°  est  celui  du 
Catal.  de  Robert,  x55a,  cum  Ifotis  Guil- 
loniL 

2.  GiGEEONisParadoxa,  Audoma- 
ri  TalsBi  commentationibus  expli- 
cata. —  Luietiocy  cura  ac  diligentia 
CaroU  Stephanû  M.D.LI.  xiu.  Ga- 
lend.  Januar.  In-4. 

3.  Pétri  Bvnelli  fàmiliares  ali- 
quot  Epistolae^  in  adolescentulorum 
Giceronis  studiosorum  gratiam.  — 
Luleitàe,  cura 'ac  diligentia  Caroli 
Stephanù  M.  D.  LI.  xiii.  Gai.  Octobr. 
In-8.    18  d. 


4.  Appiahi  Alexandrini  Romana- 
rum  historiarum 

Geltica  Parthica 

Libyca^velGar-  Mithridatica 
thaginiensis  Givilis,  quinque 

Illynca  libris  distincta . 

Syriaca 
—  LuUiiae ,  tjpis  Regiis  y  cura  ac 
diligentia  Caroli  Stephani.  M.  D.  Li. 
In-fol. 

Première  édition.  Elle  fut  faite  par  les 
soins  réunis  de  Cbarles  et  de  Robert,  son 
frère.  Voici  ce  qu'en  dit  Henri  dans  la  pré- 
fiice  de  son  édition  de  i  Sça ,  in-fol.  «  Ro- 
bert! Stepbani  patris  mei  et  patrui  Caroli 
Stephani  operà ,  etiam ,  si  patrui  tantiim 
nomen  frons  libri  préférât ,  in  luoem  pro- 
diit  Parisiis.  > 

6.  Apologia  cujusdam  Regiae  fa- 
mœ  studiosi  ^  qua  Gaesariani  Regem 
Ghristianisft.  arma  &  auxilia  Turoica 
evocasse  vociférantes  impuri  men- 
dacii  &  flagitiosœ  calumniae  mani- 
festé arguuntur.  —  Parisiis,  apud 
Carokifn  Siephanutn  typographum 
Regium  ^  è  regione  Scbol»  Decreto- 
rum.  M.  D.  LI.  In-4.    16  d. 

6.  Apologie  faicte  par  un  servi- 
teur du  Roy  contre  les  calomnies 
des  Impériaux  sur  la  descente  du 
Turc.  —  Paris,  Charles  Estierme , 
Imprimeur  du  Roy ,  devant  les  es- 
choies  de  Décret,  h.  d.  li.  In-4. 
is. 

C'est  la  traduction  de  la  pièce  précé- 
dente. 
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J*ai  le  latin  et  le  françoU ,  toos  deux  de 
cette  édition  de  iSSi.  La  Bibliothèque  de  la 
France  ,  n^  17659  ,  met  le  latin  de  xô5a  , 
et  Maittaire,  page  108 ,  met  aussi  en  i55a 
la  traduction  francise ,  ce  qui  doit  faire 
conclure  que  le  latin  ,  ainsi  que  le  fran^is, 
imprimés  d'abord  en  i55i,  Tauroutété  une 
seconde  Ibis  en  i552. 


M.  D.  Ln. 

1.  M.  ÀNTOiXii  Flaminii  Paraphra- 
sis  in  iriginta  psalmos  yersibus  la- 
linis  conscripta  :  éjusdem  de  rébus 
divinis  carmina.  —  Lutettae,  apud 
Carolum  Stephanum.  M.  D.  LU.  In-8. 

2.  Dediversis  regulis  juris  an- 
tiqui,  Pandeciarum  libri  titiilus  xvii 
«c  ultimus.  In  enndem  tituliim  vêtus , 
sedincertoauctore  brevis  &  elegans 
Gommentarius.  —  Luteliae ,  apud 
Carolum  Stephanum ,  typographum 
Kegium.  m.  d.  lu.  In-8. 

Le  Catalogne  Pinelli ,  ordinairement  si 
exact,  porte  :  libri  quinquagesimi  primi. 
Quand  même  on  ne  saufoit  pas  qu*il  ne  peut 
y  avoir  de  Si"  livre,  les  Paodectes  n*en 
ayant  que  5o ,  je  n^en  serois  pas  moins  sûr 
d*élre  exact ,  ayant  pris  le  titre  sur  un 
exempiaire  que  j*avois  en  ma  possession.  Le 
formai  est  au-dessous  de  rîn-8<>  ordiiiaii'e 
des  Estienne,  et  cependant,  malgré  cela, 
in-8«. 

8.  JoAimis  YalT^rdî  Hamuscensis 
(Hispani)  de  animi  &  corporis  sani- 
tate  tuenda  libellas  ad  Uieronymum 
Yerallum  Gardinalem  araplissimum 
apud  Francorum  Regem  legatum^ 
cum  Indice  copiosissimo.  —  Lute- 
Uae,  apud  Carolum  SUphanum. 
M.  D.  ui.  Non.Feb.In*^.    as. 

4.  Despauterii  Syntaxis.  —  Ibid. 
ILD.  L.  et  M.  D.  LU.  In-4. 

6.  DiCTiORARiUM  latino-gatiicum 
postrema  hac  editione  yalde  locu- 


pleiatum.  —  ParMit,  apud  Carolum 
Stephanum  typographum  Regium. 
u.  D.  LU.    Idibus  Jul.  In-fol. 

Qui  de  Charles  ou  de  Robert  a  imprimé 
cette  édition  de  1 55  a  ?  Cest  Charles.  Le  Gat 
deDeThou,sur  lequel, 1. 11,  p.  a33,  elle  est 
enregistrée  dans  les  additions  manuscrites,  la 
met ,  ex  visu ,  au  nom  de  Charles  ;  et  il 
n'est  nullement  probable  que  tous  deux  aient 
en  même  temps  fabriqué  le  même  livre, 
qui  ne  contient  pas  moins  de  i43o  pages. 
Maittaire  annonce  Tédition  de  Robert  sui 
l'autorité  un  peu  légère  d'Almeloveen  ;  mais 
il  est  encore  possible  qu'il  y  ait  eu  quelque 
partage  d'exemplaires ,  et  que  vraiment  il 
s*en  trouve  avec  ce  nom ,  sans  que  cependant 
Timpression  n'en  doive  pas  moins  être  at- 
tribuée à  Charles,  qni  est  l'auteur  des 
corrections  et  augmentations  ,  tant  de 
cette  nouvelle  édition  que  de  la  sui- 
vante de  i56o  ou  i56i  ,  pareillement  im- 
primée par  Ini.  Dans  sa  préface ,  il  s'élève 
contre  l'absurde  reproche  fait  par  ceux  qui 
blàmoient  la  publication  des  Dictionnaires 
pour  l'intelligence  de  la  langue  latine ,  et 
prétendoient  que  l'usage  des  tables,  des 
Dictionnaires ,  et  même  des  livres  imprimés, 
ne  servoieiit d'appui  qu'à  la  paresse....  >•  Aut 
quemadmodum  Typographiam,  sic  etiam 
Indices  et  Dictionarios  negligentiie  potius 
quam  eruditionis  bonarum  literarum  sectato- 
ribus  ansam  prsbere  dicant.  y>  Voyez  ci-dei^ 
sus,  page  8». 

6.  DiGTiONARioLDM  pueiorum  a 
postrema  editione,  authoram  pro-^ 
ductionibus,  ac  permultis  loquendi 
formuHs  adauetum,  ad  illustrissi- 
mum  principem  atque  ampliss. 
Gardinalem  Lotfaaringium.  —  Luie^ 
tiae ,  apud  Carolum  Stephanum. 
II.  D.  LU.  y.  Gai.  Maias.  In-4^ 

Les  armes  du  Cardinal  sont  mises  sur  le 
fître  a  la  place  de  la  marque  de  l'Imprimeur. 

7.  La  6i7n>B  des  chemins  de  Fran- 
ce, reyeueât  augmentée  :  les  flenves 
de  France ,  aussi  augmentes  :  par 
Gharles  Estienne,  docteur  en  medo* 
cine.  —  Parti,  chei  Charles 
M.  D.  LU.  In-8''. 
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8.  Les  Voyages  de  plusieurs  en- 
droits de  France  y  en  forme  d'itiné- 
raires ,  et  les  fleures  du  royaume  de 
France ,  par  Charles  Estienne ,  doc- 
teur en  médecine.  —  Paris ,  Charles 
BsUenne-  M.  D.  LIL  In-8''. 

Sont- ce  deux  ouvrages  différents,  ou  le 
même  avec  deux  titres  sur  deux  feuillets , 
ou  différents  sur  une  partie  des  exem- 
plaires ?  Je  ne  puis  trouver  traces  d'une  édi- 
tion première ,  d'après  laquelle  auront  élé 
faites  celles-ci ,  que  l'on  annonce  revues  et 
augmentées. 

O.Apologia  altéra  proRegeChris- 
tianissimo  Henrico  H.  contra  Cœsa- 
rianos,  in  qua  de  causis  belli  inter 
Regem  &  Gaesarem  recens  orti  agi- 
tur.  —  Parîsits,  apud  Carolitm  Ste^ 
pkamtm ,  typographum  Regium. 
M.  D.  LU.  In-4o. 

Ant.  Teissier  attribue  Tune  de  ces  deux 
Apologies  à  Pierre  Davies  ,  habile  profes- 
seur grec  ,  mort évéque  de  Lavaur  en  1577. 
S'il  en  a  fait  une,  il  est  probable  que  lautre 
est  aussi  son  ouvrage. 

10.  Segokbe  Apologie  contre  les 
calomnies  des  Impériaux  sur  les 
causes  &  ouvertures  de  la  guerre. 
—  M.  D.  LU.  In-4'».    20  d. 

La  même  pièce  a  été  imprimée  en  alle- 
mand en  cette  année  i55a,  in-8^  Rien  ne 
porte  à  croire  que  c'ait  été  diez  Estienne. 

11.  (Chajlles  Estiehkb)  Âbbrégé 
de  rhistoire  desYicontes  &  Ducz  de 
Milan,  le  droict  desquels  appartient 
à  la  couronne  de  France,  extraict  en 
partie  du  livre  de  Paulus  Jovius  : 
avec  les  pourtraicts  d'aucuns  des- 
dits Yicontes  et  Ducz,  représentez 
après  le  naturel.  Dédié  par  Charles 
Estienne  à  Anne,  duc  de  Montmo- 
rency, pair,  grand-maistre  &  con- 
nestable  de  France. — Paris,  Charles 
Estienne.  M.  D.  LU.  In-4^.     2  S.  6  d. 

U  Bibl.  hist.  de  la  France ,  n**  38853 , 
dit  :  In-4o  et  in-S**. 


12.  Chaules  Estisivkb.  Discours 
des  histoires  de  Lorraine  et  de  Flan- 
dres, au  Roy  Tres-Chrestien  Henry 
n.  —  Paris,  chez  Charles  Bsiienne, 
Imprimeur  du  Roy.  m.  d.  lu.  In-4®. 

Avec  une  dédicace  ou  préface  de  Tlmpri- 
meur  à  Henri  II ,  du  mois  d'août  i55i. 

Ecrit  en  justification  des  droits  de  la 
France  sur  la  Flandre  et  la  Lorraine ,  où 
Henri  II  venoit  de  porter  ses  armes,  La  dé- 
dicace à  Henri  II  est  datée  d'août  1 55%. 


M.  D.  Lm. 

1.  NovuM  Testamentum  (grscum) 
ex  Biblioth.  regia.  —  m.  d.  lui. 
In-s». 

Edition  citée  par  Maittaire,  d'après  Aime* 
loveen.  Je  ne  l'ai  point  vue. 

2.  NovuM  Testamentum  latinum 
cum  indice  Evangeliorum  et  Epis- 
tolarum ,  juxta  consuetudinem  ec- 
clesiœ  Parisiensis  &  Romanae.  — 
Parisiis ,  apud  Carolum  Stephanum. 
H.  D.  Lin.  In-ld. 

3.  Plagitorum  summae  apud  Gai- 
los  Curiae  libri  xii  per  JoannemLu- 
ciumParisiensem  Caterinae  Auguste 
à  rébus  procurandis  primarium.  — 
Luteiiae ,  apud  Carolum  Stephanum. 
M.  D.  Lin.  In-fol. 

4.  Pétri  Rami  Aristolelicarum 
animadversionum  liber  nonus  & 
decimus  in  posteriora  Analytica.  — 
Parisiis,  apud  Carolttm  Stephanum. 
M.  D.  LUI.  In-S**. 

15.  Le  Priiïce  de  Nicolas  Machia- 
velle ,  secrétaire  et  citoyen  de  Flo- 
rence, traduict  d'italien  en  fran- 
çois  par  Guill.  Cappel.  —  A  Paris, 
chez  Charles  Estienne.  M.  D.  Llli. 
In- 4». 

6.  Pétri  Bbllouii  Cenomani  de 
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aquatilibus  libri  duo,  cvm  iconibus  1 
ad  viram  ipsorameffîgiem  expressis. 
—  PmrisUê,  apud  Car^lum  Stepha-- 
num.  M.  D.  LUI.  in-^  oblong,  fig. 

7.  Pbiscipes  de  la  langue  latine.-^ 
Paris,  Charles  Bsiienne.  M.D.UII.In  8. 

8.  DiGTiONAEiuM  historicum  ac 
poelicum,  omnia  gentlum,  bomi- 
nuui ,  locorum ,  fluminum  ae  mon- 
tium ,  antiqua  reeentioraque  ad  0a- 
craa  ae  profanas  bistorias  poe- 
tarâimquo  figibulas  întelUgendas 
necessaria  Tocabula  bono  ordine 
compleotens.  —  LuteHéCy  cura  ac 
diligentia  Caroli  SIephani*  H.  D.  un. 
Prid.  Non.  Uecemb.  In^^ 

Ud  extrait  de'4«  préfoee  de  Gbaries  E«<- 
lîcoiie  dooaeva  uae  ulée  de  «e  çoop^retion  % 
ce  Dictioi^iiake  «  qui,  ^nn  son  tenam,  fui 
estimé  et  de  beaucoup  d'usage ,  et  duquel 
cinq  précédentes  édilioDS  n'avoieDt ,  depuis 
X  53o  ,  formé  qu*uQ  simple  volume  iu-S*. 

Historicum  liunc  ludicem  omnium  (^uae 
bactenus  prodierant  Dictionariorum  loagè 
4ocupleli8siaiam. . . .  plurimi^i  lucuadilaiiB 
•e  ikeiUtatia  aHatunun  tibi  persuadiaav»i 
lim....  a  fr«tM  ( QLolperlo ,  T^d.  £4iv 
primam  anni  i53o  et  ifUu^iieole^  )  jam 
pridem  incboatum  laborem  ,  atque  à  nobis 
nunc  demnm  ,  quàm  diligenlissime  fieri  po- 
rtait 9  dispositum ,  ae  mult&m  loeupletatum.... 
SacrapToplianb,recentia  veteribus,  verisque 
^bulosa. .  •  •  pudids  obsoœna,  reoeptis  ol^ 
aokta  permîscentur. .  • .  Idenim  ttt  Indicis 
nihit,  quoad  fieri  pptuit ,  omisiase.  ->- 
Dom  io  hisloriarum  explicattone ,  prater 
-ea ,  que  propria  Tocantur ,  nomina  ,  etiam 
Tes  ipias  significare  oponuit  ;  fier}  non  po- 
toiti  quin  com  pudicis  ac  sacrh  nonnuU 
jetiam  parum  pudica  expKcarentur  :  qualia 
sont  poelica  p>ennulea ,  quibus  utinam  nobis 
carendum  esset.  • .  •  Hoc  deniqne  tibi  bona 
fide  poHicemor ,  nibit  bîc  esse  quod  Ghris- 
tiaoam  (  cum  quà  non  esse  jocandum  salis 
scimos  *  )  reKgionem ,  aut  principum  autbo- 
ritatem  ,  dootiorumque  funam  alla  ex  parte 
labehctare  possit.  V^le. 

**  Cette  famille  lesavoit  ï,  son  grand  dam^i 
set  Pon  peut  même  s*étonner  de  l'ombre  de 
liberté  de   cette  parenthèse. 


9.  M.  TuLLii  Giceronis  de  Ora^ 
tore  ad  Quinlum  Fratrem  Dialogi 
très,  Audomari  Talœi  explicationi-* 
bus  illustrât!.  —  Paristis,  apud  Ce" 
rolum  Stephanumf  Ht.  D.  un.   Iq-4*'. 

10.  M.  TuLUi  Ciceronia  in  Gati- 
linamOrationes  cum  praelectionîbus 
Pelri  Rami.  —  Lnleiiae ,  apud  Càt^- 
ium  SUphanum.  H.  0.  Xiu.  In-4^. 

11.  Obationb  di  M-  Claudio  To- 
lommei,  ambasciator  di  Siena,  re* 
citata  dinanzi  ad  Henrico  H,  Cbris- 
tianiflsimo  Re  di  Francia.  — Parigï, 
apresso  a  Carlo  SUfatw,  stampator 
di  Sua  M.  Cbristianiss.  h.  d.  uil. 
In4°. 

12.  L'Oeaisoit  du  Seigneur  Claude 
Tolommeiy  ambassadeur  de  Siene, 
prononcée  devant  le  Roj  à  Compie- 
gne,  au  mois  de  Décembre  l'an  1562, 
tradviUe  d'italien  en  langue  fran-*- 
çogweu  ^  »avù,  Charles  BsUennê. 
H.  Dw  LUI.  In^4<>. 

13.  La  Gujde  des  chemins  de 
France,  reveue  &  augmentée  pour 
la  troisiesme  fois  :  les  Fleuves  du 
Royaume,  aussi  augmentés.— Parû^ 
Charles  EsHenne,  H.  D.  un.  In-8o. 

Réimpressioii  du  volame  publié  en  iSSa , 
et  peul^tre  aussi  sous  ses  deax  titres. 

14.  Le  Siège  de  Meis  en  Lorraine 
par  l'Empereur  Chartes  V  en  Tan 
M.  D.  Lii^  dédié  au  Roi,  par  Bertrand 
de  Salignac.  —  Paris  ^  Charles  Bs^ 
Uenns.  M.  D.  Uli.  In-4*. 

Le  titre  ne  porte  qu^  l^  Siège  de  Mets  ^  en 
lâSa.  Le  nom  de  l'auteur  est  Bertrand;  c'est 
mal-à-propos  que  quelques^-uns  le  nomment 
BarthJUnu, 

Un  ejLemplaire  sur  rélin  fut  vendu  240 
fr.  chez  Mac-Garlhy ,  et  auparavant ,  chez 
La  Yallière ,  78  fr.  On  7  doit  trouver  un 
grand  plan  dé  la  tille  de  Mvls. 

15.  N1GM.A.1  TîLEAaAaNOilia  dé 
Bello  Melitensi,  de  ejus  eventu  GaUW 
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imposilo,  ad  Carolum  V  Imp.  Com- 
mentaria.  —  Apud  Carolum  Stepha- 
num.     M.  D.  LUI.    Calendis  April. 

16.  DisGOUES  de  la  guerre  de  Mal- 
Ihe ,  contenant  la  perte  de  Tripoli 
et  autres  forteresses ,  faussement 
imposée  aux  François;  à  l'Empereur 
Charles  V ,  par  le  chevalier  Nicolas 
Durand  de  Villegagnon.  —  A  Paris, 
chez  Charles  Estienne.  M.  D.  LUI. 
In-4«. 

Cette  traduction  ,  dont  Tanleiip  est  Nico- 
las Edoart  Champenois  ,  a  été  aussi  impri- 
mée à  Lyon ,  in-SS  dans  celle  même  année 
z553. 

17.  Epistola.  Régis  Christîanis- 
simi  ad  amplissimos  sacri  Imperii 
ordines.  —  Parisiis,  Carolus  SU- 
phanus.  In-6. 

18.  De  Rb  yestiaria ,  ▼ascularia& 
navali  (a  Carolo  Stephano)  ex  Bayfio 
in  adolescentulorum ,  bonarum  li- 
terarum  studiosorum ,  gratiam  ex- 
cerptus.  —  LuteUae/àpnd  Carolum 
Stephanum^  M.  D.  LUI.  In-8^ 


M.  D.  LIV. 

1.  PHIL05IS  Judaei  dedivinîs  de- 
cem  oraculis ,  quae  summa  sunt  le- 
gum  capita,  liber.  Johanne  T«urœo 
interprète. — LuieUae,  apud  Carolum 
Stephanum,  typographum  Regium. 
K.  n.  Liiii.  In-S"". 

Dédié  au  cardinal  de  Lorraine ,  pour  le- 
quel il  en  fut  tiré  sur  Télin  un  exemplaire 
que  depuis  Ton  a  vu  relié  en  maroq.  Jaune 
ancien  »  avec  une  tète  en  or  sur  la  couver- 
ture, n  a  passé  dans  nne  Bibliothèq[ue  in- 
connue. 

2.PABAD0XBS,  ce  sontpfopos  con- 
tre la  commune  opinion ,  débattus 
en  forme  de  déclamations  foreuses 


pour  exciter  les  jeunes  esprits  en 
causes  difficiles  ;  reveux  &  corrigez 
pour  la  seconde  fois  (par  Charles 
Estienne).  —  Paris,  Charles  B*- 
iienne,  Imprimeur  du  Roy.  h.d.litii. 

In-8«. 

Ces  paradoxes  sont  une  imitation,  et 
presque  une  traduction  de  ceux  d'Ortensio 
Landi. 

3.  Pakadoxe  que  le  plaider  est 
chose  très  utile  et  nécessaire  à  la  Tie 
de  l'homme  (par  Charles  Estienne). 
— Paris,  Charles  Estienne.  H.  D.  LIIII . 

In-8*. 

MaiUaire  »  dans  son  Catalogue ,  pag.  34, 
et  dans  Tlodex  des  Ann.  T^p.*  a  mis  /e 
plaisir  au  lieu  de  le  plaider, 

4.  Peaediuh  rusticum  in  quo 
cujusvis  soli  Tel  culti  Tel  incuiti 
plantarum  Tocabula  ac  descriptio- 
nes  y  earumque  conserendarum  at- 
que  excolendarum  instrumenta  suo 
ordine  describuntur.  In  adolescen- 
tulorum,  bonarum  literarum  stu- 
diosorum^  gratiam  (aut.  Carolo  Ste- 
phano). —  Luteiiae,  apud  Carolun^ 
Stephanum,  typographum  Regium. 
H.  D.  LIIII.  In-8. 

Les  divers  Opuscules  d'agriculture  et  de 
jardinage  réunis  dans  ce  volume ,  après 
avoir  tant  de  fois  été  imprimés  séparément , 
ainsi  qu*on  l'a  pu  voir  dans  ces  listes, 
ne  sont  guère  qu'une  compilation  érudite 
faite  aux  dépens  des  auteurs  anciens  et  mo- 
dernes qui  ont  écrit  sur  ces  sujets ,  mais 
surtout  d'après  les  anciens  grecs  et  latins. 
Les  observations  pratiques  y  sont  peu  de 
chose ,  et  ces  livrets  sont  nécessairement  au- 
jourd'hui hors  d*usage ,  bien  que  leur  collec- 
tion ,  le  Prœdium  nuticum ,  soit  la  souche, 
ou  plutôt  Tembryon  de  la  volumineuse  Mai- 
son Rustique ,  ce  livre  si  connu ,  si  rectifié, 
augmenté ,  et  toujours  si  insuffisant,  enfin  si 
complètement  changé,  bien  que  conservant 
son  nom  primitif ,  et  dont  la  première  pu- 
blication françoise  fut  la  traduction  de  ce 
susdit  Prœdium  rutticum  ,  faite  par  Charles 
lui-même ,  et  publiée  après  sa  mort ,  in-4« , 
par  les  soins  da  médecin  Jean  liebaut, 
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son  gendre,  tous  ce  titre  :  L* Agriculture  et 
Maiwn  Rustique ,  de  M.  Charles  Estienoe , 
je  croîs ,  à  Rouen ,  avec  des  corrections  et 
additions  fort  nombreuses  ,  mais  qui  le  de- 
TÎnreot  bien  davantage  dans  les  réimpres- 
sions suivantes. 

6.  Delatihis  &  graecis  nomînibus 
arborum,  fniticum^  herbarum,  pis- 
cium  &  ayium  liber  :  ex  Aristotele, 
Theopbrasto^  Dioscoride^  Galeno, 
Aetio ,  Paulo  ^gineta  ,  Acluario , 
Nicandro,  Atbenaeo,  Oppiano,  ^- 
liano,  Plinio^  Hermolao  Barbaro^ 
&  Jeanne  Ruellio  :  cum  gallica  eo- 
mm  nominum  appellatione  :  quarta 
editio.  —  Luietiae,  apud  Carolnm 
Siepkanum.  H.  D.  LIIII.  lu-S". 

6.  JoAN.  Bacghaicelli  Regiensis 
de  consensu  Medicorum  in  curandis 
morbis  libri  quatuor.  —  Lutetiae, 
apud  CarolumSlephanum»  M.  D.  Lllil. 
In-10. 

7.  Ejusdem  de  consensu  Medico- 
rum in  cognoscendis  simplicibus 
liber.  ^  Ibid.  m.  d.  liiii.  Idib.  Sep- 
temb.  In- 16. 

Ces  deux  Opuscules  sont  ordinairement 
reliés  ensemble. 

8.  Cohpeudium  Michlol  (abso- 
lulissimum  )  hebrae»  grammati- 
ces  Davidis  Kimhi  nunc  primo 
edilum;  auctore  Rodolpho  Bayno, 
Cantabrigiense  &  sanct»  linguœ 
professore  Regio  Lutetiae  Parisio- 
mm.  ^  Parisits ,  apud  CanUttm 
Stephanum.  H.  D.  Lliii.  In«4^. 

9.  Ihstitutiohes  linguae  Syriacae, 
Assyriacae^  atque  Talmudicse ,  una 
cum  JEthiopic»  atque  Arabie»  col- 
laiione.  Addita  est  ad  calcem  Noyi 
Testamenti  multoram  locorum  bis* 
torica  enarratio^  Angelo  Caninio^ 
AnglarcQsi  autbore.  —  Parisits, 
Çarolu*  Stephanus,  M.  D.  LIlll.  In-4*'. 

Cet  Angelo  Cauini  y  d'Anghiari,  est  en- 


core auteur  de  plusieurs  autres  ouvrages; 
dont  un  traité  it  Helienismo,  imprimé  ^ 
Paris  en  i555,  et  peut-être  aussi  par  Charles 
Estienne. 

10.  RuDiME5TADespauteriîy  cum 
accentibus.  —  Lutetiœ,  Carolus  Stê^ 
pkanus.  M.  D  LIIH.  Idibus  Septemlv 
In-8o. 

11.  (C ABOLI  Stephani)  Latin»  lin- 
guae  cum  Graeca  Gollatio  ex  Priscia-. 
no,  &  probatiss.  quibusque  autho- 
ribus  per  locos  communes  litera- 
rum^partium  orationis,construc- 
tionis  ac  totius  grammatices.  — - 
Lutetiœ  y  apud  Carolum  Stephanum 
typograpbum  Regium.  m.  d.  liiii. 
Calendis  Junii.  In-B^ 

En  tète  sont  deux  Epiires  de  Fauteur, 
Charles  Estienne  :  Tune  Md  Lectorem,  et 
lautre  au  cardinal  Charles  de  I^orraine ,  au<. 
quel  il  a  dédié  encore  d'aulres  ouvrages , 
et  qui  sans  doute  fut  pour  lui  un  généreux 
Mécène  ;  car  il  recnnnoU  son  patronage  par 
cette  singulière  date  :  E^  tua  Typograpliia, 
Prid.  Cal.  Maji.  ii..d.  liiij. 

12.  (Caroli  Stephani)  Dictiona- 
riumlatino-graBcum,  in  quo  singulaD 
dicliones  ac  locutiones  latin»,  grae- 
cis  Yocibus  ac  sententiis  prsemiss», 
magnum  utriusque  lingusecommer- 
cium  indtcant.  Hujus  autem  pluri-» 
ma  pars  ex  Budœi  vigiliarum  reli- 
quiis  excerpta  est.  Ad  Illustrissimum 
Principem ,.  atque  AmpHssimum 
Gardinalem  Lotharingium.  —  PaH- 
siis,  Carolus  Stephanus.  M.  D.  LIIII. 
XVI.  Cal.  Aprii.  In-4o. 

Cette  édition  de  i554  est-elle  une  réim- 
pression P  Je  vois  ce  livre  sur  le  Catalogue 
des  livres  de  Robert,  de  1 55a,  exactement 
avec  le  même  intitulé:  mais  comme  il  y  est 
sans  indicalioD  de  prix ,  il  se  peut  faire  qu'on 
l'y  ait  placé  par  anlici|)ation,  et  comme  un 
livre  encore  en  préparation  et  sous  pi'esse. 

Daps  ce  volume  TEpitre  adressée  par 
Charles  à  son  protecteur  le  cardinal  de  Lor- 
raine ,  est  datée  •  non  pas  comme  dans  La- 
tioiB  LingusB  Collatio  Ex  tua  Typographia  , 
mais  Bjb  nostra  o/ficina ,  xviu.  Cal.  Aprilii. 
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OBToîlqae  d'«Tiil  k  mai  il  y  eut  progrès 
dftni  rolûéquiosité. 

18.  Diomrsn  Halicarnassei  Res- 
ponsio  ad  Cn.  Pompeij  epistolam , 
in  qaa  ille  de  reprehenso  ab  eo  Pla- 
toiiiB  stylo  conqueritur.  Ejusdem 
Comparât»)  Herodoti  cum  Thucy- 
dide,  &  XenophontiS;  PhilisU,  Théo- 
pompi  inter  se.  Ejusdem  ad  Am- 
msum  Epistola  (  adversus  eos  qui 
Demosthenem  ab  Aristotele  prae- 
eepta  eloquentiœ  didicisse  conten- 
debant  Ejusdem  de  praecipuis  lin- 
guœ  graecae  authoribus.Elogia  Maxi- 
mi  illiuSy  qui  Juliani  imperatoris 
praeceptor  extitit.  Libellus  de  oppo- 
sitionibus  insolubilibus.  Omnia  hœc 
graecèy  cura  Henrici  Stephanî.)  — 
ParUus,  apud  Carolum  Stephanutn, 
V.D.uiti.  In-8\ 

Ce  qui  est  id  en  parenthèse  se  lit,  non  pai 
sur  le  titre ,  mais  sorte  fenîHet  qui  le  suit 

Avec  une  longue  lettre  ou  Dédicace  grec* 
que  de  Henri  à  l'ambassadeur  de  France  à 
Venise ,  Odet  deSelvu,  par  qui  ilavoit  été 
gracieusement  accueilli  dans  cette  ville. 

Cette  Epilre  grecque  est  suivie  d*une  Epi- 
tre  latine  de  Henri  à  P.  Tictorius. 

14.  Deffeitce  pour  le  Roy  très* 
chrestien  contre  les  calomnies  de 
Jacques  Omphalius.  —  Paris,  chez 
Ckarles  BsUenne.  M.  D.  LUli.  In^^ 

Cette  réimpression  d'une  édition  de  i544 
est  bien  de  i554  et  non  de  iSSa ,  quoique 
notée  de  cette  année  dans  la  Bibl.  de  la 
France,  au  n^  17611 ,  qui ^  d*ailteurs,  se 
trouve  rectifié  au  n*  ^9969. 

IC.  Lbttees  au  cardinal  de  Fer- 
rare  sur  le  voyage  du  roi  (Henri  U) 
aux  Pays-Bas  de  l'Empereur,  en  l'an 
1654,  par  (Bertrand)  de  Salignac^ 
gentilhomme  François.  -^  PttriSf  Ch. 
Bstienne.  M.  D.  Ltili.  In'-4*'. 

Les  mêmes  Lettres  ont  été  imprimées  sous 
le  titre  suivant,  à  Paris,  chez  Estieone,  et 
à  Lyon,  en  i554,  in-4^,  ensuite  à  Kouen, 
j555  ,  in-80. 

16»  Le  Voyage  du  Roy  aux  Pays- 


Bas  de  l'Empereur  en  1664,  briere- 
ment  récité  par  lettres  missives  qut» 
(Bertrand)  de  Salignac  ecri^oif  du 
camp  d«  Roy  au  Cardinal  de  Fei^ 
rare.  —  Paris,  Charles  EsHerme, 
M.  D.  LIIII.  In-40. 

Almeloveea  et  Maitiaire,  FUm  Slepk.^ 
disent  le  cardinal  de  Gruysn,  ca  que  je  crois- 
d*autant  plus  être  une  esreur ,  que  Maittaire 
se  corrige  dans  les  Annales  Typ. 

17.  Hastaeum  &  auctionum  origo^ 
ratio,  ac  solennia.  Authore  Junio^ 
Rabirio  jureconsulto,  &  apud  Pe* 
tragorios  in  subselliis  Berigeraci 
causarum  capitalium  quiestore  ae 
prsfecto  regio ,  cum  indice  loeu^ 
pletissimo.  Senatuum  Arestis  omnia 
fèrè  confirmantur^  ac  humaniorum 
authorum  loci  plurîmi  illustràntur.. 
-^  Luietiaty  apud  Carolutn  Stepha- 
nunu  H.  n.  LIIII.  Id..Maii.  In-4*. 

Dans  le  Catal.  de  De  Tbou ,  1,^26  ,  ce 
livre  est  au  nom  de  Robert  Estienne:  c'est 
une  erreur  y  à  moins  qu'il  n*y  ait  eu  partage^ 
ce  qui  n'est  pas  probable  pour  un  Opuscule 
de  peu  de  feuillets. 

Apud  Petragonos  doit  signifier  elàez  les- 
Pétigourdins,  bien  que  cène  soit  pas  toul-A- 
fait  ainsi  que  s'écrivent  les  noms  latins  de 
Périgueux  et  Périgourdin. 

la  Te^ictb  de  Plutarque  de  la 
Honte  vicieuse,  traduict  en  françois 
par  François  le  Grand,  procureur 
du  Roy  au  baillage  de  Melun.  — 
Parts  ^  imprimé  par  Charles  £c* 
tienne.  H.  D.  LIIII.  In-8D. 

Yoyes  ci-dessus,  page  los,  à  Tannée  i544» 


M.  D.  LY. 

1.  Cauticuh  Canticorum ,  Ruth, 
Lamentationes  Jeremiœ ,  Ecclesias- 
tes ,  et  Esther  ;  Hebraicè ,  collatis 
veteribusexemplaribus,  &  adhibito 
peritiomm  judicio.  —  ParisHs  y  ex 
officina  Caroli  Slèphant,  Typogn^ 
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phi  Regii.  m.  o.  !•¥.  Bienae  Octobri. 
In-40. 

2.  Deux  Livres  de  la  Nature  et 
diversité  des  poissons  ,  avec  leurs 
poortraictii  représentez  ail  ptosprés 
du  naturel;  par  Pierre  Belon,  du 
Mans.  —  Parti,  Chéries  ÈsHenne. 
M.  D.  LY.  In-80  obloAg.  Fig. 

8.  Garoli  Stephani  Rudimentum 
LatlnicMsiallicuiii ,  cum  accentibus. 
— Paris  y   Charles  Bitienne,  M  D.LT. 

4.  La  Manière  d'exercer  les  enfians 
i  décliner  les  Noms  et  les  Verbes.  — 
Paris  f  Charles  Esiienne,  H.  D.  LV. 
Septembre.  In- 80. 

5.  M.  T.  CicsBOiiis  Opéra.  —  Pa- 
risiis,  Carolus  Stefhaniis,  U.  D.  LI — 

LY.  In-fol. 

4  tomes  «rdinaireiiieiitreliéicodeiiJL  groi 
vohiines. 

Sur  un  titre  général  est  la  date  de  m.  d.  lt. 
Apud  Carolam  Stephanain^  Typographam 
Regiam.  Yiennent  ensuite  uoe  préface  »  une 
dédicace  et  Geeronis  FUa,  Un  autre  titre 
porte  :  Tomus  primus  Operum  M.  TulKi  Ci- 
ceroois,  in  quo  hnc  contioentur.  Rhelorica, 
Taris  LectîoMs ,  IndeK  oopiosissimus.  Lu- 
teti«  y  ecc.  M.  s.  i.nn.  y  et  sur  le  dernier 
fisnillet  :  Eicudebatur  Luteti«  cura  ac  dili- 
gentia  CaroH  Stephant.  Ann.  ii.d.  u.  m 
Non.  Septembris. 

Tomus  secuodus.  Omnes  ejus  Oraiîones , 
▼arise  Lectiones  y  Index,  m.  o.  liiii  sur  le 
titré ,  pas  de  date  à  la  fin. 

Tumus  tertius.  Omnes  Epistolas ,  et  sur 
lefitre:  if.D.  Lan. 

Tomus  quartn».  Operà  pkllosophfoa.  Sur 
le  titre  :  m.  o.lxiii.  A  la  fin  :  m.  d.  lt.  ui. 
Cal.  MarUi. 

Il  se  peut  qtt*it  y  ait  dans  les  exemplaires 
quelques  Tariations  sur  ces  diverses  dates , 
car  j*ai  vu  des  descriptions  que  je  suis  fondé 
à  rroire  exactes ,  et  qui ,  pour  les  années , 
h^avoienl  point  parité  entière  avec  celle-ci, 
dont  je  suis  certain,  Payant  prise  sur  un 
exemplaire  complet,  qui  est  à  la  Bibliothè- 
que du  Roi.  Il  contient  un  grand  nombre  de 
noies  de  la  main  de  Claude  Dur  Pny. 


Cette  édition  ,  bien  et  soigneusement  im- 
primée ,  n*est  guère  autre  chose  que  la  r» 
production  de  l*in-8°  de  Robert  Estienne  , 
r  543-1 544,  avec  quelques  variations  de 
texte,  dont  plusieurs  n'ont  pas  été  trouvées 
heureuses.  Elle  est  peu  recherchée. 

En  18 35,  lesjoumaux  ont  annoncé  qu'à 
Orléans  un  libraire  venoit  d'acquérir  un  Ci- 
céron  de  Charles  Estienne,  i555,  in*fol. , 
tout  rempli  de  notes  de  la  main  de  Henri. 
On  ajoutoit  que  le  propriétaire ,  qui  avoit 
payé  cet  exemplaire  1 5  francs ,  en  vouloit 
x8oo  fraucs;  et,  tout  récemment,  une 
brochure  allemande,  publiée  à  Zurich,  di- 
soit  que  le  propriétaire  de  ce  Cioéron  avoit 
refusé  i5oo  fr. ,  et  en  vouloit  s4oo  fr. 

A  Orléans ,  on  a  bien  voulu  me  rendre  le 
service  d'examiner  ce  livre  avec  atteution. 
Il  est  bien  de  Ch.  Estienne,  i555,  les 
quatre  tomes  reliés  en  deux  volumes.  Il  est 
effectivement  couvert  d'innombrables  notes 
de  Henri  ,  avec  quelques-unes  d*uue  autre 
main  contemporaine  ,  ces  dernières  surtout 
en  grec.  Sur  les  titres  de  deux  des  tomes 
est  écrit  :  Ex  lihris  Hsnnci  Stephani ,  dou- 
ble signature  qui  auihentique  récriture  des 
noies ,  bien  reconnoissable  d'ailleurs  par  sa 
b(*auté,  même  dans  ses  parties  les  plus  né- 
gligées. Si  le  propriétaire  le  permet ,  je 
donnerai  une  page  lithographiée  qui  cou- 
tiendra  It/ac-simile  d'uu  des  Ex  itkris  f  et 
plusieurs  lignes  de  notes. 

Le  propriétaire  assure  que  jamais  il  n'a 
demandé  x8oo  francs,  et  encore  moins 
a  400  francs  ;  qu'on  ne  lui  a  pas  offert 
i5oo  francs,  et  que  ses  prétentions  sont 
de  1000  fr. 

Tieodroit-il  ferme  à  ee  prix  si  on  lui 
faisoit  une  offre  ?  c'est  ce  que  je  ne  puis 
bien  savoir,  n'ayant  pas  eu  [intention  d'a- 
cheter. 

Ces  nombreuses  annotations  prouvent 
que  Henri  vouloit  aussi  donner  une  édition 
des  Œuvres  entières  de  Cicéron. 

a.  M.  T.  CiCEROKis  Epistolarum 
familiarium  liber  secundus.  Aliquot 
ilem  Epistol»  ex  csteris  libris,  tuui 
ad  Atticum  y  tnm  ad  alios ,  et  du» 
exSenecay  selectœ  in  gratiain  ju- 
yentutis  9  cumLatina  &'Grœca  in- 
terprétât ione  ,  Mathurino  Corder io 
authore.  —  ParisHs ,   ex    oflicina 
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CarûU  Siephani ,  Typographî  Regîi. 
M.  D.  LV.  In-S**. 

7.  Oyidii  Elegia  de  Nuce ,  cum  E- 
rasmi  Commenta rio  >  ex  postrema 
aiithoris  recognilione.  —  Lutetiae^ 
Carohis  Stephanus.  M.  D.  LV.  Yii.  Cal. 
Octobr.  Id-8o. 

8.  Faoyerbiobum  liber,  Petro  Go- 
dofredo ,  Carcasonensi  juriscon- 
salto,  procuratore  regio  y  auihore. 
—Pariênsy  CarolusSlephanus,  HD.LY. 
In-8*. 

0.  Christophori  Hegendorphini 
Melhodus  conscribendi  epistolas^ 
&  Dragmata  locorum  rhetoricorum 
ac  dialecticorum.  —  Parisiîs,  apud 
Carohifn  Stephamim,  M.  D.  LV.  yi. 
Cal.  NoT.  In-8o. 


M.  D.  LVI. 


AbbreyiatiOy  M.  Sancte  Pagnino  Lu- 
censi  authore.  ^  Parisiis ,  apud 
Carolnm  Siephanum.  M.  D.  lti.  Id. 
Feb,  In-4'*. 

5.  Tabula  in  Grammalicam  He- 
bream.  authore  Nicolao  Clenardo. 
—  Pariiiis,  ex  officina  CaroU  SU- 
phanù  M.  D.  LVI.  In-4o. 

6.  Plutarchi  Libellus  de  Fluvio- 
rum  &  montium  nominibus ,  et  qnœ 
in  ils  reperiuntur  :  Latine ,  inter- 
prète Àng  -Ter.  —  Parisiis ,  apud 
Carolum  Slephanutn,  M.  D.  LYI. 
In-8o. 

Le  traducteur  n'est  connu  qne  par  ces 
premières  lettres  de  son  nom  ;  mab  cette 
traduction  se  retrouvant  imprimée  dans  le 
B  ecueil  des  Ouvrages  d*Adr.  Tumebe ,  tom. 
Il*;  no  lo,  avec  la  même  Epitre  dédica- 
toire,  accompagnée  de  la  même  signature 
Ang.  Ver.,  on  ne  se  tromperoit  peut-être  pas 
en  la  lui  attribuauL 


1 .  Peutatbughus  ,  hebraice.  — 
Parisiis,  exorficina  CaroU  Stéphanie 
M.  D.  LYI.  In-40. 

Chevillier,  page  apS  ,  donne  à  ce  livre 
la  date  de  i546 ,  ce  qui  ne  peut  être  qu'une 
erreur.  Charles  n*a  véritablement  commencé 
à  imprimer  qu'eu  1 55  r . 

2.  Breyis  Tractatus  de  accentibus 
trîum  librorum,  Job,  Proverb.  & 
Psalm.  (Quorum  ratio  à  nemine  an- 
lehac  plenè  exposita  est  }  Authore 
Juda  iîlio  Belham  ,  Uispano ,  nunc 
primum  editus.  —  Parisiis  ,  ex  of- 
ficina Caroli  Stephani  Typographi 
Regii.  M.  D.  LYL  In-4". 

3.  Placitoruu  Summae  apud  Gal- 
los  Curise  libri  xii,  multis ,  a  prima 
editione  ,  placitis  insignibus  aucti^ 
&i  tribus  commodiss.  Indicibus  il- 
lustrât! ^  par  Joh^nnem  Lucium. — 
Luieiiae  apud  Carolum  Slephanum- 
Bi.  t>.  LYL  X.  Cal.  Apr.  In-fol. 

4.  I^STITUTl0^u>l    Hcbraicarum  i 


M.  D.  LVIL 

1.  JoEL,  Hebraice,  cum  Com- 
mentariis  R.  DaYid  Kimhi  a  Fran- 
cisco Yatablo  Hebraicarum  litera- 
rum  rpgio  professore ,  summa  cura 
&  diligentia  recognitis  ;  adjecta 
insuper  Yaria  lectlone ,  &  Indice  lo- 
corum qui  ex  Talmud  citantur ,  per 
Joan.  Mercerum  professorem  re- 
gium:  —  Parisiis  ,  ex  officina  Ca- 
roli  Stephani.  M.  D.  LYii.  Mense  Ni- 
san  (  Mart-April.  )  In-4o. 

2.  Chaldaeâ.  Jonathse,  Uzielis 
filii  Interpretatîo  in  duodecimPro- 
phetas  diligenleremendata,  &punc- 
tis  juxta  analogiam  grammaticam, 
per  Joannem  Mercerum  Hebraica- 
rum literarum  professorem  Hegium. 
Hoseas  &  Joël  cum  explicatione  lo- 
corum obscuriorum  Targura ,  per 
eundem.  —  Parisiis,  ex  officina 
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€^roli  Stephani  Tjrpographi  Regii. 
M.  D.  LTil.  In-4^ 

Cette  édition  des  Douze  petits  Prophètes, 
en  hébreu,  avec  le  Targum ,  ou  Paraphrase 
Chaldaîque,  forme  trois  toliimes,  dont  ce 
premier,  qui  porte  le  titre  général ,  con- 
tient seulement  Osée  et  Joël.  Yoici  les  in- 
tîtntés  du  second  volume ,  contenant  Amos, 
Abdias  et  Jonas ,  et  du  troisième  ,  où  sont 
Michce,  Nahum  ,  Habacuc,  Sophonias, 
Aggée ,  Zacharie  et  Malachie. 

3.  Ghaldaba  laterpretatio  Amos , 
Abdiae  &  Jonae^  punclis  juxta  analo- 
giam  grammalicam  notata  ,  cum 
Taria  lectione  per  Joan.  Mercerum^ 
&  ejusdem  in  loca  difficiliora  scho- 
lils.  — Ibid.  M.  D.  Lvii.  In-4''. 

4.  Chaldaea  Interpretatio  Mi- 
châBâB;  Nahum,  Habacuc^  Sopho- 
ni»,  Haggœl,  Zacharis  et  Mala- 
chite j  punctis  juxta  analogiam 
grammaticam  notata ,  diligenterque 
emendata ,  adjecta  etiam  exempta- 
rium  hinc  indè  collatorum  Taria 
lectione    per  Joan.   Mercerum.  — 

Ihid.  M.  D.  LYIII.  In-40. 

Tai  rapporté  les  trois  intitulés ,  afin  que, 
rencontrant  séparément  Tun  ou  l'autre  de  ces 
trois  rares  volumes ,  on  sache  positivement 
ce  que  l'on  devrait  encore  avoir  pour  com- 
pléter k  recueil.  Voir  Habacuc,  à  Tannée 
1559,  page  lia. 

Il  est  à  noter  que  la  troisième  partie  ap- 
partient i  Tannée  i558.  MaitUire  ,  après 
1*7  avoir  placée ,  la  met  encore  a  z  559 ,  ce 
qui  supposeroit  deux  éditions  successives , 
auxquelles  je  ne  croirois  y  qu'après  avoir  vu 
et  comparé  un  ex.  de  chacune  de  ces  deux 
années.  Je  crois  bien  plutôt  que  Tune  des 
deux  dates  est  une  erreur  de  liste. 

5.  De  Diversis  regulis  juris  antiqui 
Pandectarum  libri  quinquagesimi  y 
Titulus  XTii  &  ultimus.  In  easdem 
▼etuSy  sed  incerto  auctore  breris 
&  elegans  Gommentarius.  —  Lute^ 
Haet  apad  Carolutn  SUphanuvu 
H.  D.Lvn.  In-8**. 

Réimpression  de  Tédition  de  i55iy  avec 


la  même  éi)itre ,  la  même  préface  ad  Lecto^ 
rem ,  sauf  quelques  mots  changés  dans  la 
première  de  ces  deux  pièces. 

6.  Elegautiaeum  Laurentii  Val- 
lœ  libri  sex  ,  carminé  perscripti , 
cum  brevissimis  scholiis,  Joanne 
Roboamo  Raverino  authore.  —  Lii- 
teU'ae,  apud  Carolutn  Stephanum. 
H.D.  LYII.  In-8. 

Maittalre,  Ann.  l^p.  zir,  701,  men- 
tionne une  autre  édition  de  Paris ,  de  même 
1657  ,  in-S"  ,  apud  Thomam  JfUchardum, 
enlièrement  semblable  à  celle-ci.  Ne  seroit- 
ce  point  une  édition  partagée  entre  ces  deux 
libraires  ? 

7.  De  Octo  Orationis  partium  con- 
structione  Libelius ,  cum  commen- 
tariis  Junii  Rabirii.  —  Luietiae^ 
apud  Carolum  Stephanum.  M.  D.  Lvil. 
y.  Cal.  Feb.  In-8. 

8.  Garoli  Stepbani  Thésaurus  Ci- 
ceronianus.  —  Ibid.  m.  d.  lvii.  In- 
fol. 

Niceron,  et  les  Ann.  Typ.,  m,  688  , 
mettent  z556.  Cest  la  date  de  la  préface , 

llll.  NOV.  X.  D.  LVI. 


M.D.LyiII. 

1.  M.  T.  CiGERORis  Opéra. 
M.  D.  LYIII.  In-fol. 

Cette  édition ,  mentionnée  par  Maittaire , 
sur  Tautorité  d*Almeloveen ,  n'existe  véri- 
tablement pas  ;  à  peine  le  dernier  volume 
de  celle  de  x  55 1-54-55  étoit-il  achevé  et 
publié.  Aussi  ne  la  fait -il  plus  figurer  d^nf 
les  Ann.  Tjrp. 

a.RuDiMEiiTA  prima  Latin»  Gram- 
matices  &  modus  examinandœ  cons- 
tructionis  in  oratione  y  Johanne 
Pellissone  Condriensi  authore.  — 
ParùUsy  exofficina  CarcU  Stephanî, 
M.  D.  LYIU.  In-8. 

Réimpression  des  trois  éditions  de  Robert, 
dei5ft9,  1 533  et  1 547- 
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M.  D.  LIX. 

1.  Habacuc  cum  commentariis 
R.  David  Kimhi ,  à  Francisco  Ya- 
tablo ,  Hebraïcaniraliterarum  Regio 
professore,  suinmacura&  diligen- 
tia  recognitis  :  adjeclisinsuperscho- 
liis  Masorae,  yaria  lectione ,  atque 
indice  locorum  quos  Kimhi  citât  ex 
Talmud;  per  R.  Mercerum  linguae 
Heb.  professorem  Hegium-  —  Pari- 
sus,  ex  pfTicina  CqroU  Stephomi 
Typographi  Regii.  m.  d.  lix.  In-4^ 

2.  Placitoeum  Summas  apud  Gal- 
les Curias  Libri  xii  y  per  Johannem 
LttCÎuni*  —  Parisiiâ  i  CaroUis  Sée~ 
phnnut.  K.  fiw  ux.  Idibns  Febr.  In- 
fol*. 

D«  iS53  à  z55{|  f  voilà  trois  éditions  de 
-ce  Recueil. 

3.  De  Latinis  et  Grœcis  nomini* 
but.  arborum  ,  fruticum  ,  &c.  — 
Lut^^e,  apud  Carolum  Siepkanum, 
M.  D.  ux.  In-S**. 

4.  Alphabbtum  Hebraicum.  -<-  Lw 
iêtiae,  exofficina  CaroU  Stephanù 
M.D.LIX.  In-^. 

8.  RuDiKENTA  prima  Latin®  Gram- 
matices  &  modus  examinand»  oon- 
structionis  in  orattone  y  Johanne 
Pelltesone  Condriensi  autfaore*  — 
ibid.  M.  D.  LIX.  In-80. 

6.  CoifTEXTUB  UniTen»  Gramma-r 
ticfle  Deapaut^rîaiMe ,  cum  suomm 
Commentarioriun  Epitome  concin- 
nata  per  Jpanqem  l^eUissQpem 
Çondriensem.  —  Luietioêi  apud 
</arQlup%  SUphanfim*  M.  ^.  i^.  {dib;. 
Januar.  în-80. 

^«  RvoiKEEVA  Latimo^^allica^  cum 
accentibus.  —  luieltaé  apud  Caro* 
iwn  SUtMnum-  h.  d.ux.  xy«  Gai. 
Feb.  In-8. 


8.  Petit  Dictionnaire  François- 
Latin.  —  Paris  y  Charles  Bstiènne, 
M.  D.  Lix.  In-4''. 

Réimpression  de  la  dernière  édition  de 
Rob.  Ëstienne,  x 55 7,  où  ce  livre  est  nom- 
lué  Dicdonariolum  Gallico'Latinum,  Voyez 
ci-dessus  ,  page  88, 

9.  DiCTioicABiUM  Poeticum ,  quod 
vulgo  inscribitur  Rlucidarius  Gar- 
niinum ,  multo  quam  antehac  emen- 
dalius.  Ibid.  h.  d.  lix.  Prid.  Cal.  Jan. 
In-8oî 

Imprimé  par  Robert  Estienne  en  i53o, 
i635,  1 541  et  i55o.  Les  corrections  de 
cette  cioquièflM  édition  sont  roon-age  de 
Charles. 


M.  D.  LX. 

l.RuDiKENTA  prima  Latin»  Gram* 
matices ,  &  Modus  examinandae 
constructionis  in  Oratione  ;  J.  Pel- 
lissone  authore.  —  Lutetiae ,  apud 
Carohan  Stephanum.  H.  D.  LX.  XY  Cal. 
Maii.  In-S. 

a.  Catoris  Distichada  MoribuA» 
cum  Latina  et  Gallîca  interpréta- 
Uone  :  Dicta  Sapieatum ,  oum  sua 
quoque  interpretatiuncula.  —  LuU* 
iiae  y  apud  Càrglum  SêêpkasMm' 
K.  D*  LX.  In-80. 


]kI.D.LXI. 

u  DiCTiONAEiuH  Latino-GalUcum, 
jam  inde  post  multas  edîtiones  phi* 
rimum  adauctum.  —  Lutetiae,  apud 
Oarolum  Stephanum.  M.  D.  LXI.  Non. 
Feb.  Li-fol. 

On  trouTO  des  exemplaires  .<^u<4  Jaeoèum^ 
Dupuù  et  Carolum  Stephanum.  Yo^ez  cip* 
dessus,  page  loc,  le  même  livre  à  François 
Esticnoe. 
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3.  Syhtaxis  Johannis  Despauterii. 
—  Lutetiae,  ex  officina  CaroliSle- 
phaTu.     M.  D.  LXI.    Idibus    Aprilis. 


Les  volumes  suivants ,  ouvrages  de  Char- 
les ,  n*ont  pas  été  imprimés  chez  lui. 

X.  (  GU  Ingannaii)CoumiE  du 
Sacrifice  des  professeurs  de  l'Aca- 
démie Senoise ,  nommez  Iniranaii, 
célébrée  es  jeux  d'un  Karesme  pre- 
nant ,  à  Senes ,  traduicte  de  lan- 
gue Tuscane(par  Charles  Estienne). 
—  Parts.  IMO.  In-16. 

Réimprimé  à  Lyon,  i543»  in-ia  ou  in-iO, 
et  aussi  à  Paris,  Estienne  GrouHeau ,  1 556,  in- 
16,  sous  le  titre  des  Abusez,  Il  est  assez 
singulier  que  cet  ouvrage  de  Charles  Estienne 
se  réimprime  à  Paris ,  ailleurs  «pie  chez  lui, 
qui,  depuis  plusieun  années ,  étoit  Impii- 
meur. 

2.  Prehisrs  Comédie  de  Terence^ 
intitulée  l'Andrie  y  traduite  en  prose 
françoise,  par  Charles  Estienne. 
Avec  un  bref  recueil  de  toutes  les 
sortes  dejeux  qu'a  voient  les  anciens 
Grecs  et  Romains  ,  et  comment  ils 
usoient  d'iceux.  —  Paris  y  Gilles 
Çorrozet,  i642.  In-16. 


8.  De  Dissectione  partium  Corpo- 
ris  humaniLibri  tres^  à  Carolo  Ste- 
phanoy  Doctore  medico^  editiuna 
cum  figuris^  &  incisionum  decla- 
rationibus  &  Stephano  Riverio  Chi- 
rurgo  compositis.  —  ParisOsy  apud 
SimanemColinœum.  M.D.XLY.  In-fol. 
Fig.enbois. 

La  Bibliothèque  Royale  possède  un  bel 
exemplaire  de  oe  livre ,  imprimé  sur  vélin  p 
avec  les  figures  peintes,  mais  avec  un  feuillet 
imprimé  sur  papier.  Acheté  54 1  fr.  chez 
Mac  Carthy,  qui  Tavoit  payé  5oo  fr.  en  1 789, 
à  la  vente  Soubise,  il  vient  de  la  Bibl.de  De 
Thoo,  dans  ?e  Catalogue  de  laquelle  je  le 
vois  ainsi  indiqué  en  une  addition  manus- 
crite ,  à  la  page  x 7a  du  tome  second  :  Aliud 
exemplar  in  charta  Pergamena. 

La  préface  de  Charles  à  un  jeune  ami , 
Biverio  êuOy  mentionnée  ci-dessus ,  p.  98 , 
s'adresse  indubitablement  à  cet  Etienne  de 
La  Rivière ,  devenu  depuis  chirurgien  ha- 
bile. 

4.  La  Dissection  des  Parties  du 
Corps  humain ,  divisée  en  trois 
livres  ;  par  Charles  Estienne ,  Doc- 
teur Médecin  :  aTec  les  figures  et 
déclarations  des  incisions ,  par  Es- 
tienne De  la  Riyiere ,  chirurgien.  — 
Paris,  Simon  de  CoUneS'  M.  D*  XLVI. 
In-fol.  Fig. 
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hënrïcus  stephanus  secundus 


M.  D.  UY. 

uAHkxaMmnA  Teij  Ode»  gr.et 
Ift  t  ab  HMirico  Stephâno  luoe  &  là* 
tfnitate  ntiiie  primnift  doMatas*  -^ 
LuUUaê ,  apQd  Benriewm  Stepha-- 
num  ex  privilegio  Regis.  M.  B.  LIT. 

Vtmûètt  éditkML  Il€li  tftiale  «a  cm«- 
pUn  Bor  félfai  à  MsahoM,  4bqs  k  BiUio- 
thèqae  delfariborough  :  il  est  i  U  reliure  d« 
Grolier. 

Jos.  Scaliger  a  aTanoé ,  mis  sans  prea- 
ves  suffisantes  «  qnetaYersion  latine  étoit, 
non  fM  de  Henri  C^tfienne,Biai8  d*vn  poêle  de 
ce  teaips,  fotaMi  Aariias  {UmJkmxy 
tt  Meori  la  Mt  appraprié  cette  «rdluetiea 
«aai  letopsflrtflwpnt  de  Tauteiiri  Uyau- 
nât  «■  t^t  on  tard  récUunadon  et  désaTen, 
Or  ce  Jean  Dorât  a*a  point  rédamé.  S'il  f 
aToit  eo  accord  entre  eux ,  on  eût  fini  par 
le  savoir;  ces  secrets  littérairei  sont  rare- 
ment gardés,  et  la  vanité  est  là  ponr  fiùre  ses 
réfélations. 


M.  D.  LTI. 

1.  Dayibis  Psalmi  aliquot  Latino 
carminé  expressi  a  quatuor  illustri- 
bus  Poetis^  quos  quatuor  regîones 
Gallia  ,  Ilalia ,  Germania  ,  Scotia 
genuerunt  :  in  gratiam  studiosorum 
poetices  inter  secommissiabHenr. 
Stephano,  cujua  etiam  nonnulll 
Graoci  cum  aliis  Graecis  iti- 


dem  comparatla  in  ealœ  libri  ha- 
bentar.  -«-  Bx  offieina  Mmriei  su* 
pkêmL  m,  B.LVi.  In-4*« 

Ces  poètes  sont  Salmon  Macria  ,  Flami- 
nîos ,  Relius  Eobtmis  Ressus  et  G.  Budia« 
nan ,  auxquels  Henri  ajoute  un  einquième , 
B^picius  Jovita,  Italien.  Il  met  Buchaaaa 
au  premier  rang;  après  lui  Flaminius;  le 
Fhmçois  S.  Macrin  rient  ensuite  ,  longe 
in/erwr.  De  T  Allemand  Eobanus  il  dît  :  «  Si 
qois  metnim  detrahere  velit,  nihil  com- 
mune cum  poesibaberecomperietur,»  Quant 
à  Rapicius  Jorita ,  «  fere  unicuique  non  om- 
nino  malo  versui  peisimum  subjungit.  ■  C'est 
bien  âud  qudqoaftifi  te  cm  de  Haui  dans 


Dans  Mîcémn  »  «e  titre  «si  de  t$Sê ,  «n* 
4\  96  pièges. 

Mailiaire  9  Fitm  ABpk,  »  p.  4<  t  !«  b^^ 
in»8* ,  sans  date  »  copiant  »  ponr  l'intitulé^ 
le  Calai,  de  Henri.  A  paroit  avoir  voulu  se 
rectifier  dans  les  Ann.  m ,  4^^  ®t  ^73t  où, 
se  conformant  à  Ificéron,  il  le  remet  in-k*^, 
et  de  i556. 


M.  D.  LYII. 

1.  Athbitagobab  Atbeniensis  phi- 
losophi  Gbristani  Apologia  pro 
Gbristianis,  ad  imperatores  Anto- 
ninum  &  Commodum.  Ejusdem,  De 
resurrectione  mortuorum.  Ex  an* 
Uquis  exemplaribus  libellus  ille 
nunc  primùm  profertur  y  hic  autem 
castigatior  quàm  antea  cditur  (cum 
yersione  ktina  subjuncta  Conradi 
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fietneri  et  Peiri  Nannti  ;  «c  ipsios 
aflsneri  et  Heor,  Stephaoi  nolis). 
•^  Ex   officina  Hmrm   SUêpk^fni, 

A  la  p.  igoartimeÉpilromiDédîoioede 
Henri*  «»  Typ09«lMo  BoUrOi  x  CaL  Ji». 
PetfD  lYannio  (  Nanuiog  )  savant  Hollandois, 
aTCcJlecpiem  awit,  eu  i55i ,  fait  oonnois- 
sanoe  à  Lqutûd  ,  et  auteur  de  la  traduelioo 
de  rOputcole  De  Mesuirectione,  La  traduo- 
tîoa  de  TApologie  est  de  G.  Gesntr. 

2.  Maxihi  Tyrii  Philosophi  Plato- 
nici  Sermones  sive  Dlsputationes 
xu.  Grœcè  nuno  primum  edit».  — 
Ex  officina  HmriH  Stephani  Pari- 
sietuiâ  typo^raphi.  k.  d.  lvii  ^  E«- 
dem,  latin»  9  ex  Cosmi  Paccii  ar- 
chiepiscopi  Florentini  interpréta* 
tione,  ab  HenricQ  Slephano  quam- 
pturimis  in  locis  emendata.  —  Ibîd- 
X.  n.  iiYii.  In-8. 

Prmière édition greoque  de  ce  liYre,  ap- 
porté de  Grèce  à  Laurent  de  Médicis^par  le 
afant  JT.Xaioarii.  La  Tenioa  latine  de  Cosme 
Paoeio,  ici  beaucoup  corri|Kée«  avoit  été 
impriniée  à  &one ,  1S17,  in-fol.  Dans  sa 
pré&ee,  Henri  dit  qu9  Paocio  s'étoit ,  dans 
cette  vecaion  »  si  souTent  et  si  grossièrement 
trompé,  qu'il  lui  afoitfidlu  revenir  sur  l'es^ 
time  que  précédenunent  on  faisoit  de  son  ha- 
bileté. 

Sur  le  GaUL  de  De  Thou,  t.  u,  psg. 
4»  au  titre  de  ce  livre,  on  a  ajouté  à  la  main  : 
&.  mar.  gr.  p.  L'exemplaire ,  en  mar.  r.  a 
été  Tendu  à  la  vente  Soubise  1 1  1. 1  a  s. ,  et  le 
propriétaire  actuel  de  ce  bel  ex.  peut  vérifier 
s*il  est  sur  un  papier  supérieur  k  celui  de 
tonte  l'édition ,  ce  que  je  ne  suis  pas  disposé 
à  croire.  Fait  avec  marges  un  peu  grandes, 
ce  volume  peut  foctlement  être  réputé  en 
grand  papier,  lorsqu'il  a  été  «iffisamment 
ménagé  par  le  relieur. 

a.  Aristotelis  et  Tbeophrasti 
Scripta]  qiuedam ,  griece,  quae  vel 
nunquamantea,  vel  minus  emen- 
data qnam  nunc ,  édita  fiAerunt  1 
(  cnm  notis  Henrici  Stephani  ).  -^ 
Bx  officina  Henriet  Stephani  Parir^ 
siensis  typographi.  M.  D.  L^II.  In-8. 


Avec  une  Epiire  ou  Dédicace  de  Henri  à 
P,  Vetiori. 

4.  CiGEaojNUYoIumenEpistolaram 
qu9  FamiUaru  olim  dictae  ^  nunc 
rectiùa  u4  FamnAiaref  appellantur. 
Gommentationes  diyersoriun  in^ 
bas  Epiatolas  partim  antea,  partim 
nunc  primùm  edit»  seorsum  pro- 
deunt"— Excudebat  Btnr.  Stepkanui* 
ii.D.Lyii4  In-8. 

Ces  notes  mi  commeataires  pivêrwnm 
sont  de  Denis  Lambin,  de  G.  Sigonio,  de 
Denis  Gauler  »  de  Henri  lui«méme ,  et  sur- 
tout de  Paul  Mannoe.  . 

6,  CiGB&oiiiAicuH  Lexicon  Graeco* 
latinum.  Id  est ,  Lexicon  ex  Tariis 
Grseconim  scriptonim  locis  à  Cice^ 
rone  interprelatis  collectum  ab 
Henrioo  Stepbano.  Loci  Gr»corum 
autborum  cum  Ciceronis  interpre- 
tationibus.  —  Ex  officina  Benrici 
Stephani^  Parisiensb  typographi. 
H.  D.  LTIL  In-8. 

Le  Recueil  qui  suit  fait  partie  du  volume, 
et  doit  nécessairement  7  être  joint. 

If  m.  t.  Ciceronis  quam  plu- 
rimos  locos  Castigationes  Henrici 
Stephani  :  partim  ex  ejus  ingenio, 
partim  ex  TCtustissimo.  quodam  & 
emendatissimo  eSLemplari.  — -  Ibid. 
H.  D.  Lvn.  In-8. 

a.  jEsGHTuTiragœdi»  vu,  Grœcè  : 
qatt  cum  omnes  multè  quàm  antea 
castigatiOTM  eduntur,  tumyeio  una, 
qu«  mutila  et  decurtata  prlus  erat, 
intégra  nunc  profertur.  Scholîa  in 
easdem ,  plurimis  in  locis  locuple- 
tata  et  emendata  y  Pétri  Yictorii  cu*^ 
ni  etdiligentia  (cum  Henr.  Stephani 
observationibtts  ).  •«*  Ex  officina 
Henriei  Stephani  Parisiensis  typo-* 
graphi.  m.  d.  lyii.  In-4^. 

P.  Vettorl  (  Yictorius  )  ne  trouvant  pas 
facilité  i  publier  en  Italie  ses  annoUtions 
sur  jEsehyle  (Luoubrstiones  in  ASscfaylnm  )• 
en  fil  envoi  à  Henri  qui  s'emprifssa  df  nst- 
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tre  en  lumière  le  travail  de  son  nvant  ami. 
▲près  le  texte ,  souvent  corrigé  avec  amn- 
tage,  il  réunit  toutes  les  yariantes  écrites 
aux  marges  du  Tolume  de  Yictorius,  et  d'au- 
tres que  lui  fournit  un  manuscrit  en  sa 
possession.  ▲  Taide  d'un  manuscrit  de  la 
Bibi.  du  pape  Paul  m  (Alex.  Famèse) ,  il 
put  compléter  U  tragédie  d*Âgamemnon , 
dont  la  fin ,  qui  manque  dans  les  trois  pré- 
cédentes éditions  grecques  d'JEscbyle  (Aide, 
i5x8,  Robortel,  iSSa,  Adr.  Turnebe» 
i55a  ],  dans  celle-ci  n'occupe  pas  moins  de 
i6  pages  et  demie.  U  n'eut  pas  le  même 
bonheur  pour  les  Coéphores ,  dont  le  com- 
mencement n'a  pu  être  retrouvé ,  sauf  une 
partie  du  Prologue ,  imprimée  pour  la  pre- 
mière fois  dans  la  petite  édit.  de  G.Canterus, 
Plantin,  1680,  in-16.  Aux  scholies  et  cor- 
rections de  Tictoriusy  Henri  ajouta  ses^  pro- 
pres notes. 

7.  ExCtesia,  Âgatharchide,  Mem- 
none  excerpt^B  Histori».  Appiani 
Iberica.  Item ,  de  gestis  Annibalis, 
graece.  Omnia  nunc  primum  édita. 
Cùm  Henrici  Stephani  Gastigationi- 
bus.  —  Ex  officina  Henrici  [Stephani 
Parisiensis  typographie  M.  D.  LVII. 
Ifi-8. 

Avec  une  épitre  de  Henri  à  G.  Sigonlo. 


M.D.LyiII. 

i.Impp.  Justinianiy  Justim^Leonis 
novellœ  Gonstitutiones.  Justiniani 
Edicta  ex  bibliotheca  illustris  TÎri 
Huldrici  Fuggeri ,  domini  in  Kirch- 
perg^  et  Weyssenhorn^  publicœ  coin- 
moditati  dicantur.  JusUniani  opus 
antea  editum ,  sed  nunc  primûm 
ex  vetustis  exemplaribus  studio  & 
diligentia  Henrici  Scrimgeri  Scoti 
reslitutum  atque  emendatum,  et 
▼îginti  tribus  Gonstitutionibus  qus 
desiderabantur ,  auctum.  Cui  et 
Edicta  ejusdem  Imperatoris ,  non 
prius  édita ,  tanquam  corollarium 
accesserunt.  JusUni  autem  et  Léo- 1 


nis  Constitutiones  (  quœ  et  ipsœ  in 
antiquis  codicibus  NovellsB  cogno- 
minantur  )  nunquam  antea  in  lucem 
prolats.  Graece.  — Excudebat  i7en- 
ricus  Stephamuj  Huldrici  Fuggeri 
Typographus.  m.  d.  lyui.  In-fol. 

Gette  édition  est  dédiée  à  Huldrich  Fug- 
ger,  Domious  in  Kircbperg  &  Weyssen- 
hom ,  opulent  protecteur  de  Henri ,  et  l'on 
des  principaux  membres  de  cette  célèbre  fa- 
mille de  riches  négociants ,  dont  Timmense 
fortune  fut  souvent  employée  i  protéger  les 
arts  et  les  lettres ,  à  former  des  coUectious 
scientifiques  et  d'utiles  établissements.  Par 
les  libéralités  de  Huldrich ,  Henri  fut  en- 
couragé et  soutenu  dans  les  travaux  difficiles 
et  trop  souvent  onéreux  de  son  Imprimerie; 
et  il  paraît  certain  qu'indépendamment  d'une 
certaine  somme  qui  lui  fut  donnée  ou  avancée, 
il  reoevoit  chaque  année  cinquante  écus  en 
raison  de  quoi  il  s''inlituloit///itffrù'viri  .ffiiA 
diichi  Fuggeri  (quelquefois  Fu^^eronifii)  Ty^ 
pographus;  ce  que  l'on  voit  sur  plusieurs  de 
ses  éditions ,  depuis  celle-ci  de  xô58  jus- 
qu'en x568. 

Les  portraits  de  cette  Camille  ^  à  com- 
mencer à  Jacques  Fugger ,  mort  en  14^9 1 
ont  été  gravés  et  publiés  avec  notices  bio- 
graphiques ,  en  un  vol.  in-ibl.  imprimé  eu 
1595,  en  1618  et  iôac,  et  plus  récem- 
ment encore  en  1764. 


M.  D.  LIX. 

X.  DiODORi  Siculi  Bibliothec»  his- 
torien libri  quindecim  de  quadra- 
ginta  :  graecl.  Decem  ex  bis  quin- 
decim nunquam  priùs  fuerant  editi. 
—  Anno  1669  y  excudebat  Henricus 
Stephanus  lilustris  yiri  Huldrici 
Fuggeri  Typographus.  In-foi. 

Première  et  belle  édition  de  dix  des 
quinze  livres  dont  se  compose  ce  volume. 
Elle  est  dédiée  par  Henri  à  son  Mécène  Hul- 
drich Fugger,  que  dans  son  Epiire  il  con- 
jure de  continuer  à  ne  rien  épargner  pour 
découvrir  et  rendre  à  la  lumière  les  bons 
et  anciens  livres. 


i559-6o-6i.       UENMCUS  STEPHANUS  SECUNDUS. 


117 


a.  Appuni  Alexandrini  Hispanica 
et  Annibalica  y  latine  nunc  primùm 
édita»  ex  Francisci  Beraldi,  lin- 
gus  Grœcœ  professons  doctissimi 
interpretatione.  Hujus  editîonis 
mai^ini  appositae  numerorum  notœ 
paginis  Grsci  libri  respondent  j 
Henrici  Stephani  typis  non  ita  pri- 
dem  excusi  (  anno  1667  ).  —  £xcu- 
debat  Henrieus  Stephanus ,  illustris 
▼iri  Huldrici  Fuggeri  typographus. 
M.  D.LX.  In  8. 

S.  Gehtiuh  et  Familiarum  Roma- 
narum  Stemmata ,  Richardo  Strein-< 
nio  Barone  Schwarzenavio  auctore^ 
Ad  niustrissimum  Principem  Garo- 
lum  Archiducem  Austris. — Excude- 
h9X  Henrieus  Stephanus  illustris  Yiri 
Huldrichi  Fuggeri  typographus. 
H.  D  Lix.  xv.  Cal.  Jtfart  In-fol. 

La  Dédicace  de  ce  jeune  auteur ,  à  peine 
âgé  de  Tingt  ans,  adressée  à  Tarchiduc 
Ciiaries  d^Aulriche,  est  datée  xti  CaL  Sept. 
i558. 


M.  D.LX. 

1.  Ihp.  Leonis  Augusti  Constitu- 
tiones  noyellœ  y  aut  correctoriœ  le- 
gum  repurgationes  ,  Latins  nunc 
primùm  ab  Henrico  Agylaeo  £sict£. 
Imp.  Justiniani  Edicta.  Imp.  Justini 
Constitutiones  aliquot  Imp.  Tiberii 
Constitutio  una.  Imp.  Zenonis  Con- 
slitutîo  una  eodem  interprète.  Hujus 
editionis  margini  apposiUB  numero- 
rum not»  paginas  Graeci  exemplaris 
indîcant  ab  Henrico  Stephano  ex- 
cusi. —  Excudebat  Henrieus  Ste- 
phanus. M.  D.  LX.  In-8. 

2.  PDfDARi  Olympia  ,  Pylhia ,  Ne- 
mea,  Isthmia.  Gœterorum  octoLyri- 
corum  Carmina,  Alcaei,  Sapphus^ 
Stesichori ,  Ibyci  y  Anacreontis  . 
Baccbylidis ,  Simonidis,  Alcmanis, 


nonnuUa  etiam  aliorum  :  Omnia 
grœce  et  latine.  —  Anno  1600  excu- 
debat Henrieus  Stephanus  Huldrici 
Fuggeri  Typographus.  In-16. 

Deux  parties  qui  toujours  se  réunissent. 


M.D.LXI. 

1.  Gateka  recentiorum  Theologo- 
rum  Protestantium  in  Psalmos  & 
Ganticaex  diversis  Bibliorum  locis. 
— Henr.  Stephanus*  V.  D.  LXI.  In-fol. 

2.  Gâtera  in  N.  T.  ex  Theologîs 
Protestantibus  excerpta.  —  Henr. 
Stephanus,   M.  D.  Lxl.  2  Yol.  In-fol. 

Ainsi  annoncé  dans  |le  Cat.  de  De  Thou , 
X  ,  p.  i6i. 

3.  DiSTiCHA  moralia  ,  nomineGa- 
tonis  inscripta  :  cum  Gallica  inter- 
pretatione ,  &  ubi  opus  fuit  y  decla- 
ratione  Latina.  Haec  editio ,  prœter 
précédentes  y  non  solum  recentem 
authoris  Maturini  Corderii  recogni- 
tionem  y  sed  &  Grœcam  Blaximi 
Planudae  interpretationem  &  disti- 
chorum  Indicem  habet.  Dicta  Sa- 
pientum  septem  GraeciaB  ad  finem 
adjecta  y  cum  sua  quoque  interpre- 
tatiuncula. — Olivà  koherti  Stephani. 
M.D.LXI.  In-8. 

En  i556,  Mat.  Gordier  avoit  remis  à 
Robert,  son  ami  intime  (amicum  integerri- 
mum),  alors  fixé  à  Genève,  sa  traduction 
(interpretationem)  des  Distiques  de  Caton , 
«  ut  eam  ante  annos  viginti  et  amplius  ab 
ipso  Roberto  impressam  nunc  k  pluribus, 
quibus  saepius  ab  imperitis  typographis  édita 
fiedabatur ,  mendis  repurgatam  pro  vetere 
(qu»  inter  eos ,  ex  quo  juvenb  Lutetiœ  do- 
cebat  accrevit)  amicitià ,  rursus  excuderet.  •• 
Lettre  de  Mat.  Cordier ,  datée  de  Lausanne , 
et  qui  doit  être  de  z 5 56  ou  i^Sn,  Je  ne  vob 
pas  que  Robert  ait  foit  une  telle  édition  ; 
et  le  volume  de  i56i ,  fait  à  Genève ,  soit 
par  Htori ,  soit  par   quelque  autre  per- 
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•ODiM ,  dtns  lloprimerie  déliîsaée  par  &o- 
bert ,  doit  être  le  premier  emploi  de  la  ré- 
Tisioa  envoyée  pv  Gordier.  Dans  la  pré&oe 
de  son  DictionarioUim  ^  1^57,  ei-des5a$,  p. 
88  ,  Robert  dit  cependant  avoir  reçu  et  im- 
prûné  nuper^  demièremeot ,  eei  IKstiqaei,  de 
la  dernière  réviiion  de  Gordier.  Il  y  aoroil 
donc  une  édition  de  1 5  56  ou  iSS?.  Ni  Mait- 
taire  ni  moi  n'en  avons  trouvé  traces.  Une 
édition  de  Paris  y  x56o,  in-8%  apud  Carohim 
Stephanum  est-elle  fidte  sur  cette  révision  de 
Gordier?  c*est  ce  que  je  n*ai  pu  vérifier. 

Que  l'on  ne  trouve  pas  oiseuses  ces  <£f- 
quisiUom  sur  des  livres  de  si  peu  d*impor- 
tanoB  et  si  souvent  réimprimét.  lia  tâche 
obligatoire  est  de  donner  une  liste  eiacte  et 
claire  de  toutes  les  éditions  des  Estienne. 
Nul  embarras  bibliographique  ponr  les  Hé- 
rodotes,  les^Plularques  et  les  X^ophons,  &c 
et  c'est  predsément  pour  le»  petits  livres 
si  souvent  réimprimés,  qu'il  y  a  une  confu- 
sion et  une  incertitude  que  je  dois  cher- 
cher à  &ire  disparoitre.  Dans  les  Annales 
Aldines,  ce  fut  aussi  pour  des  éditions  les 
moins  importantes,  que  leur  multiplicité 
m'obligea  souvent  i  de  longues  eipUcations. 

4.  XENOtHONTis  omilia  qu»  extant 
Opéra,  maltonim  ▼etarum  exein* 
plarium  ope  (  quorum  bonam  par» 
tem  Bibliotheca  viri  Ulustrig  Huldrf- 
€hi  Fuggeri  suppeditarit  )  a  iDultit 
mendorum  sordibusità  purgata^  ut 
longé  majore  cum  fructu  legi  mul* 
tèque  faciliùs  qu&m  anteà  inlelligi 
po88int.  Epistolarum  Xenophontis 
fragmenta  quaedam  hœc  ediiio  pn»- 
ter  alias  habet  In  Xenopbontem 
Anootationes  Henrici  Stephani,  qui- 
bus  partim  yariai  lectiones  examî- 
nare  ,  pariim  loeis  aliqaot  obgcurit 
lueem  afferre,  partim  mendosos 
quosdam  (  in  quibus  teterum  codi- 
cum  auxiliodesUtutus  fuit  )  suae  in- 
legritati  restituera  eonatur.  Indi*^ 
cem  eopiosissimum  cum  Lstinain* 
terprelatioDe  innumeris  in  locîs 
emendata  habebis.  —  Excudebat 
Henrieuê  Siephanus  Illustris  yiri 
Huldrici  Fuggeri  Typograpbus. 
u.  D.  Lxi.  In*fol. 


5.  XiROPHONTig  Opemm  Interpi 
tationem  à  dirersis  editam  Henr. 
Stephanus  partim  ipse  recognovit , 
partim  per  alios  reoognoseendam 
oaravit,  in  lis  poUssimum  locis  in- 
quibus  minus  tolerabilis  esse  tide- 
batur.  Hqîo  prsBjIxa  est  ^usdem 
Henrioi  Stepbani  Oratio  de  con* 
jungendis  cum  Marte  Musis  y  exem- 
plo  Xenopbontîs.  Hujus  editionis 
margini  appositi  sunt  numeri  qui 
Grsecam  paginam  Latin»  respon- 
dentem  indicant,  ut  Index  (qui 
paulo  superioribus  accuratior  operi. 
extremo  adjectus  est  )  ad  utranque 
editionem  lectori  usui  esse  possit,-* 
Ibid.  u.]).Lxi.  In-fol. 

On  voit  ^ue  le  grec  et  le  lalia  forment: 
deux  pobbcations  distinctes  et  séparées, 
disposition  qui  parotl  avoir  été  combmée  en 
faveur  de  ceux  à  qui  le  secours  si  souvent 
trompeur  de  tloterprétation  '.latine  pouvoit 
être  inutile  :  le  livre  cependant  n'est  bien 
complet  que  lorsque  les  deux  parties  sont 
réunies.  Il  paroit  certain  que  du  grec  il  existe 
du  grand  papier.  Un  exemplaire  annoncé 
comme  tel  fut  vendu  4  guinées  à  la  vente  de 
Bridges.  ABreslau,  dans  la  Bibliothèque  de 
Sainte-Elisabeth,  on  en  conserve  un  exem- 
plaire sur  vélin. 

Indépendamment  de  ses  travaux  person- 
nels pour  la  collation  et  correction  du  texte 
grec ,  d'après  plusieurs  anciens  manuscrits , 
dont  plusieun  lui  furent  prêtés  par  la  Bi- 
bliothèque Fugger,  et  pour  la  révision  de  la 
version  latine,  dont  il  fit  Inî-mème  eelle  du 
livre  de  la  Oavaleria ,  Henri  ent  le  eonooun 
depinaieun  nvants  distingués  «  du  Cretois 
Fr.  Portus ,  de  Conrad  Gesncr  t  Joadi.  Ca- 
merarius  9  ^c. ,  et  il  a  randu  son  édition 
aussi  supérieuraà  celle  d*Alde  (  x5a5},  que 
celle-ci  Temportoit  sur  Tédition  de  Ph. 
Jonta,  i5i6.  Henri  réussit  mieux  encore 
dans  la  réimpression  qu'il  fit  en  i58r,  et 
qui,  moine  brillante  d'exécution  que  ie  ▼<>- 
Inme  de  s  56  x ,  lui  est  littérairement  très 
supérieure.  Ainsi  donc ,  à  vingt  années  de 
distance,  perses  deux  éditions ,  il  a  puis- 
samment contribué  à  corriger  et  édaircir  le 
texte  très  corrompu  de  Xénophon* 
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M.  D.  Lxn. 

1. GxNSSts,  Latine, cum  Gatho- 
lica  ezpoaiUone  Bcdesiastica ,  ex 
probati»  Thedog»  exœrpta  y  Tata- 
lÀQi  Lulh^ro^  Calrîno»  Marlorato, 
&c.  —  Excudebat  Hmri9u$  Si^pÂa* 
nus  Haldrici  Fuggeri  Typographus. 
M.  D.  ixii.  In-fol. 


3.  PsAXHi  DaTidis  cum  Catholica 
expositione  Ëccleaiastica,  ab  Au- 
gustino  Marlorato  collecta.  Cantica 
ex  diversis  Bibliorum  locis,  cum 
simili  expositione.  —  Ibid.  m.d.lxii. 
In-fol. 

.  t.  CU.nBrA  recenliomm  Theolog. 
ProlefUnt  im  P^alnos  &  Cantica  ex 
dnreisis  Bibliornm  locis.  -«•  Menr. 
Sêêph.  ista.  iB-foL 

Le  Cat.  de  De  Tbon ,  i,  p.  x66 ,  intitule 
•nà  eevolMM,  QMje  B*ai  point  m.  H  le 
date  de  i$êi  ;  sais  aur  bom  eawmpUîn  de 
ceCatal^le  i  art  remplacé  à  la  nain  par 
on  s,  ce  qui  rend  oertaine  la  date  de  i56si. 

4.  NoYi  Testamenti  Catholica  ex- 
PjOsHio  Ecdesiastica ,  id  est ,  ex  ?a- 
riis  probatis  Tfaeologis  exceipta  ab 
Augustino  Marlorato.  Sive  Biblio- 
tliieca  e^positionum  NoyI  Testamea» 
fi ,  id  est,  Exposiiiones  ex  probatis 
omnibus  Theologis  collecta,  &in 
nnum  corpus  siugulari  arlificio  con- 
flatae  :  quae  instar  Bibliothecœ  mul- 
tis  expositionîbus  referta  essepos- 
sint.  —  M.  D.  LxiL  In-fol. 

L*impresiioo  de  ces  divers  Yolumes  àvoit 
été  commencée  par  Robert,  qui  mourut  avant 
d'avoir  pu  la  terminer.  Je  ne  pois  me  refuser 
de  dter  id  on  pauage  de  TEpItre  on  Dédicace 
de  Henri  ^  Joàimêm  rmaem^<fM,  m  elle 

santforiiétciir  pw  kt  txprauiayi  «t  le  aiyie, 
u'm  flDBiieat  sas  anns  lérité  dans  ce 
qu'flttB  dît  de  Eol^t 

«  O  «Nrteni  morienti  qnîdeni»  ai  annoa 
^wctesi  matoram,  at  soperstidlNis  litera. 


rua  studiosis  prcniatiiranil  Omortem  apes 
exuiiai  intcrelpientaa I  Omortem  moltos 
praoclaroa  conatus  intemimpentem,  multaque 
prasclara  openi  noliis  invideotem!  Oomt* 
tem  tribus  linguis  &  tribus  trium  linguarum 
scriptonbus  magnam  jacturam  afTerentem  I 
O  Typograpbi  mortem  arti  tjpograpbic»  exi- 
tium  minitautem  I  O  mortem  denique  mul- 
tis  damnis  &  eladibus  fteiam  !....» 

La  mort  violente  du  pasteur  Augustin 
Marlorat ,  pendu  à  Rouen ,  le  3o  octobre 
x56a,  par  ordre  du  connétable  Anne  de 
MontaDorend  et  de  François,  doc  de  Guise 
interrompit  l'impression  de  ces  Commen- 
taire» ,  dont  llarlorat  étoit  en  partie  auteur, 
en  partie  oompltatcur ,  et  avec  Taidc  duqnel 
probab/emeot  Henri  auroit  complété  cette 
collection  de  CommenUires  Bibliques. 

Mailtaire,  Ann.  «i,  7,5,  met  cette 
edittopnma  à  l*année  i56i.  Est-ce  une  eiw 
reur  de  cbifire  j  ou  bien  y  a-t-il  deux  dates 
dans  le  tohime,  ou  des  exemplaires  de  cba- 
cunedcfdettxf 

««fisxTiPhilosophiPyiThonianim 
hypotypcttsewn  libri  ni,  Quibus  in 
très  PhilosopbiaB  partes  seyerissimè 
inquiritur.  Libri  magno  ingenii 
acumine  scripti ,  Tariaque  doctrina 
referti  :  Graecè  nunquam ,  Latine 
nunc  primum  editi,  interprète  Hen- 
rico  Stephano,  (  cnm  ejus  notis.  )— 
Excudebat  idem  ffenr.  Siephanvs 
Huldrlchi  Fuggeri  Typographus. 
M.  D.  Lxn.  In-8. 

Dédié  par  Henri  k  Henri  de  Meames ,  alors 
maître  des  requêtes  (  Supplkum  iitei/orum 
in  Begia  magistro  ). 

Ce  ne  fut  qoe  5g  ans  après,  en  idat,  à 
Paris,  que  ce  livre  fut  imprimé  en  grec  pour 
la  première  fois. 

a.  Thbustii  Philowphî  (  Buphra* 
d»  ab  e]oqiieotia«ogttoarinBiî)Ora^ 
tiones  xnu.  Graoce*  liamm  sex  pos- 
terioras,  no?»,  CttCer»  cmenda^ 
tiores  pgrodmint ,  (cum  Bear.  Ste- 
piiani  Bolis.)  --Evinidebat  Memth 
eus  Stepkanus  illustris  yiri  Huldri* 

cW  Fuggeri  Typographus.  ii.n.Lxii. 
In-S. 
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Le  titre  annonce  une  yenion  latine  que 
Henri  n'a  point  donnée.  Aussi  les  mots 
CUIR  iatina  interpretatione  imprimés  sur  le 
titre,  sont  couyerts  par  une  iiande  de  papier. 


M.  D.  LXHI. 

1.  Mosis  libri  y.  cum  Johannis 
CalYiniCommentariis  :  Genesis  seor- 
8UII1  :  reliqut  quatuor  in  formam 
harmoni»  digesti.  Prœter  Indices 
duos  alphabeticos  rerum  quarun- 
dam  in  hisce  Johannis  GalTini  com- 
mentariis  notabilium,  calci  hujus 
voluminis  adjectos,  unum  in  Ge- 
nesin ,  alterum  in  reliquos  quatuor 
libros  in  formam  harmoniœ  dispo- 
sitos  :  habes  &  terlium  qui  y  singu- 
lorum  capitum  quilibet  versus  (varie 
alioqui ,  pront  operis  ratio  postula- 
Tit^  dispersi)  quota  pagina  inyeniri 
possinty  protinus  indicabit.  —  JSTen- 
ricus  Siephanus.  H.  D.  LXIII.  In-fol. 

2.  Theodoei  BEZiE  Responsio  ad 
defensiones  &  reprehensiones  Se- 
bastiani  Gastellionis,  quibus  suam 
Novi  Testamenti  interpretationem 
defendere  adversus  Bezam  &  ejus 
versionem  vicissim  reprehendere 
conatus  est.  In  hoc  libello  multt 
Novi  Testamenti  loci  accuratissime 
excutiuntur,  quorum  indicem  ad- 
jecimus. —  Excudebat  Henricus  SU" 
phanuM.  H.  D.  LXin.  In-8<^. 

8.  J.  Galtuti  Rudimenta  Fidei 
Christian»^  vel  rudis  &  elementaria 
qusedam  institutio  :  quam  Catechis- 
mum  veteres  appellarunt  Huic  ad- 
dita  est  Ecclesiastica  precum  [for- 
mula :  graece  êc  latine.  —  Excude- 
bat Henr,  Stephanus,  illustris  viri 
Huldrichi  typographus.  m.  n.  lxiii. 
In-ie. 

4.  De  Abusv  lingu»  Gf»csB,  in 


quibusdam  vocibus  quas  Latina 
usurpaty  Admonitio  Uenrici  Ste- 
phani.  Ejusdem  tetrastichon  : 

Qninon  Gnecna  erat,  Todutns  barbanu  olim  : 
At  qam  Gneca  prias ,  barbara  facta  qaeror. 
Hnic,  Grainm  mânes,  grates  agitote  UbeUo, 
Barbaries  ejns  namqae  fagatur  ope. 

—  Excudebat  Eenrieut  Stephanus. 
H.  D.  Lxui.  In-6. 


M.  D.  LXIV. 

1.  EsAim  Prophetia^  cum  Gatho- 
lica  Expositione  Ecclesiastica ,  ab 
Aug.  Marlorato  collecta.  Adjectus 
est  Index  locuples  &  artificiose  di- 
gestus,  huic  expositioni  communis 
cum  ejusdem  generisexpositionibus 
in  Genesin^  &  in  Psalmos  antehac 
ab.  eodem  Bfàrlorato  editis.  — 
Excudebat  Henricus  .  Stephanus, 
H.  D.  Lxiill.  In-fol. 

2.  NoYi  TESTAMEin^rcatholicaEx- 
positio  Ecclesiastica^  &c  ab  Augus- 
tino  Marlorato.  Secunda  editio.  — 
Genevœ,  excudebat  Henricus  SU" 
phanus.  M.  D.  LXllll.  In-fol. 

Pour  renoncé  du  titre ,  Toyez  à  Tannée 
xSda»  la  première  édition. 

Il  est  à  croire  que  c^est  ce  volume  qu'Ai- 
meloveen  annonce  sous  le  titre  de  AuguMtini 
Marîorati  Opéra  omnîa.  Geneyao,  x564,  In- 
fol.  Edition  qui  n*existe  pas. 

8.  (Henr.  Stephani)  Digt  iona&ium 
medicum^  vel^  expositionesvocum 
(grsBcarum)  medicinalium ,  ad  ver- 
bum  excerpt»  ex  : 
Hippocrate,      Aetio, 
Aretœo,  Alex .  Tralliano , 

Galeno ,  Paulo  JEgineta , 

Oribasio,         Actuario, 
Rufo  Ephesio,  Gom.  Gelso- 
Gum  latina  interpretatione.  Lexica 
duo  in  Hippocratem  huic  dictiona- 
rio  praefixa  simt .  nnum^  Erotiani , 
nunquam  antea  editum,  afterum 
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Galeni,  muUô  emendatius  quàm  an- 
tea  excusum  :  (noUB  Henr.  Sleph.  in 
utrumque ,  C.  Gesneri  in  Erotian.) 
— Ezcudebat  Henr.  Stephanus ,  il- 
luslrîs  YÎri  Huidrichi  Fu^geri  typo- 
graphas.  m.  d.  lxiiii.  In-8*. 

Ce  lûre  éloit  tous  presse  dès  l'aonée 
i556  ;  car  te  Lexique  d^Erolien  est  cilé  page 
384  de  VJEsidky\e  publié  au  eommeocemeut 
de  i557. 

On  trouve  dans  Sealigerana  prima,  arlicle 
Erotianus ,  une  œnsure  amère  de  cette  édi- 
tion. L'auteur  y  prei»d  occasion  de  jeter  du 
blâme  sur  la  manière  de  travailler  de  Henri, 
et  le  lecteur  ne  peut  manquer  d'y  voir  Taai- 
moftité  qui  dicte  ces  lignes  offensantes. 
«  Lexicon  Erotiani  exiat  Genevas  apod  Heu- 
rieum  Stephanum  excusum ,  apud  quem  in- 
génias audores  mire  depiHTatos,  quippe 
qui  5pOLQR>Tt«  laborans  temerè,  quicquid 
displicet,  immutat  et  oorrumpil.  Mon  ità 
JPiantinus  Antnerpiensis  ,  fidelissimus  typo- 
graphus.  » 

Il  est  impossible  que ,  dans  le  difficile  tra- 
vail de  la  révision  et  correction  de  ces  vieux 
écrits ,  la  plupart  venus  à  nous  dans  un  dé- 
plorable état  d'altération  et  de  confusion , 
réditenr  le  plus  savant  et  le  plus  judicieux 
ait  in&illibîlilé  continuelle  dans  son  cboix 
des  leçons  diverses,  et  bonheur  complet  dans 
ses  conjeciures.  Henri  ne  fut  certainement 
pas  infaillible  ;  mais  il  est  bien  reconnu  que, 
dans  sa  glorieuse  et  pénible  carrière ,  il  ira 
point  fait  de  chutes;  que  ses  faux  pas ,  s'il 
peut  lui  en  être  reproché,  ont  été  rares  et 
de  peu  d'importance  ;  -  on  sait  d'ailleurs  que 
les  très  savants  Scaliger  père  et  fils  n'étoient 
pas  en  usage  de  critiquer  avec  bienveillance 
et  modération. 

Quant  à  l'emphatique  qualification  fUfelis' 
timus  y  douo^  à  Plantin,  avec  l'intention 
non  dissimulée  de  rabais&er  d'autant  le  tra- 
vail littéraire  et  personnel  de  Henri ,  voyons 
quelle  est  ici  sa  véritable  valeur.  Plantiu  fut 
^pographe  habile,  diligeut  dausies  labeurs 
oe  son  officine,  très  soucieux  de  la  cor- 
rection de  ses  livres,  ainsi  que  de  leur 
bonne  éxecution  ;  mais  les  louanges  ou 
les  critiques  méritées  par  ses  publications 
ne  peuvent  arriver  jusqu'à  lui  que  comme 
Imprimeur ,  comme  iudustrieux  fabricant. 
Le  travail   d'éditeur   n*étoit  point  dans  ses 


attribntions ,  et  jamais  il  ne  fut  exposé  à  se 
rendre  personnellement  coupable  de  témé- 
rité ou  d'infidélité  dans  le  cboix  de  variantes 
grecques  :  il  n'avoit  pas  eu  le  bonheur  d'une 
suffisante  éducation  classique.  Les  Ânversois, 
qui  le  nomment  encore  avec  orgueil  le  grand 
Plantiu,  reconnoisseotqu'iln'étoit  pas  savant, 
et  avouent  que ,  pour  les  lettres  latines  qu'il 
lui  falloit  écrire.  Juste Lipse  lui  prétoit  un 
officieux  et  discret  secours.  Plautin  mérite 
les  plus  grands  élo;;es  pour  les  importants  et 
utiles   travaux  qui  remplirent  sa  carrière 
typographique  ;  il  eut  au  plus  haut  degré  le 
talent  de  savoir  faire  faire ,  et  tient  un  des 
premiers  rangs  parmi  ce  que ,  depuis  quel- 
ques années,  on  nomme  les  grands  indus- 
triels. De  nos  jours,   il  auroit  eu  des  pre- 
miers les  presses  mécaniques ,  et  des  meil- 
leures et  des  plus  expéditives.  Parsa  constante 
activité,  et  un  heureux  choix  de   savanti 
aides-littéraires ,  il  opéra  avec  assez  de  suc- 
cès pour  avoir  jusqu'à  vingt-deux    presses 
roulantes,   et    quelquefois    plus,    nombre 
prodigieux  pour  ce  temps-là ,  tandis  que  les 
Maiiuce,  lesEstieiine  n'en  eureul  habituel- 
lement que  de  deux  à  quatre;  dans  les  circon- 
stauces  difficiles ,  et  pour  eux  elles  fureut 
fréf|uentes ,  ils  en  entretinrent  à  peine  une, 
et  presque  jamais  au-delà  de  cinq  à  six.  Aus- 
si ,   malgré  le  dbpendieux  échec  de  sa  belle 
Bible  Polyglotte,   Plantiu  sut  acc|uérir  des 
richesses,  qui ,  transmises  à  sa  famille ,  fu- 
rent par  elle  successivement  augmentées  dans 
l'exercice  de  la  même  profession,  et  sont 
encore   aujourd'hui  le  patrimoine  de  plu- 
sieurs de  ses  honorables  descendants.  Tout 
au  contraire,   ces  savants  et  studieux  Im- 
primeurs ,  dont  la  renommée  durera  tant 
que  s'exercera  l'art  de  la  typoi^raphie ,  et 
dont  les  plus  réels  titres  de  gloire  sout  les 
immenses  travaux  littéraires  qui  leur  sont 
|ienionnels ,  ont  été ,  pendant  une  partie  de 
leur  vie ,  dans  la  mal-aisance  ,  et  jamais 
au-dessus  d'une  étroite  médiocritt*  :  le  der- 
nier des  Mauuce  est  mort  presque  insolva- 
ble; et  deux  des  Estienne,  Heuri  ,  le  plus 
justement  célèbre ,   Antoine,  qui  de  toute 
cette  longue  famille  eut  les  plus  considéra- 
bles ateliers,    sont    morts  à  THàtel-Dieu, 
Henri  à  celui  de  Lyon  ,  et  Antoine  à  Paris, 
suivant  ce  qu'assure  Almclovecu,  qui  paroit 
avoir  pris  à  ce  sujet  de  suigueuses  infor- 
mations. 
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Amené  par  l'ofSmsante  censure  de  Jot. 
Scalîger  à  parler  de  Plantin  ,  j'ai  crn  bien 
faire  de  mettre  ici  en  parallèle  oea  trois  fa- 
miHes  typographiques  y  qui  honorent  lenr 
siècle ,  et  dont  chacune  mérite  une  grande 
part  d*éloges»  bien  qn*à  des  titres  qui,  pour 
tous  ,  ne  sont  pas  les  mêmes. 

4.  FBAGMEirTAPoetarum  Yeterum 
latiBorum,  quorum  opéra  non  ex- 
tant: 

Ennii ,         Paouvii, 

Accii ,  Afranii , 

Ludliî,        N»vii, 

Laberii ,  Gaecilii, 
Aliorumque  multorum  :  undique  à 
Rob.  Slephano  summa  diligentia 
oUm  congesta  :  nunc  autem  ab  Hen«* 
rico  Stephano  ejus  fîUo  digesla,  et 
priscanim  quœ  in  illis  sunt  Tocum 
expositione  illustrata  :  additis  etiam 
alicubi  versibus  graecis  quos  inter- 
pretantur.  Hoc  in  gratiam  studioso- 
rum  carminis  :  propediem  autem 
et  amatoribus  orationis  soluts  in 
simili  labore  (Deo  favente)  gratifi- 
cabimur. —  Excudebat  Benrimt»  SU- 
phanus,  iliustris  TÎri  HtildrichiFug- 
geri  typographus.  Anno  m.  d.  lxiiii. 
I^-ô^ 

On  Toit  que  Henri  prometloit  un  sem- 
blable travail  pour  les  écrivains  latins  en 
prose.  Il  est  fâcheux  qu*un  aussi  curieux  ou- 
n^e  n*ait  pas  été  exécuté. 

6.  Thuctdidis  Olori  filii  de  bello 
Peloponnesiaco  libri  octo  (una  cum 
scboliis  graecis  suas  in  sedes  magna 
ex  parte  repositis,  et  integritati 
suaa  restitutis  plerisque  in  locis). 
lidem  latine,  ex  interpretatione 
Laurentii  Tallae,  ab  Henrico  Ste- 
pbano  recognita.  —  Excudebat 
Henricus  Stepkanus,  iliustris  viri 
Huldrichi  Fuggeri  typographus. 
M.  D.  Lxiin.  In-fol. 

Il  y  a  de  cette  éditîoa  des  exemplaires  sur 
plus  grand  et  meilleur  papier  ;  ils  sont 
rares ,  mais  ne  se  paient  pas  un  haut  prix .      | 


M.  D.  LXV. 

1.  La  Bible,  qui  est  toute  la  saine- 
teEscriture  :  contenant  le  vieil  et  le 
nouveau  Testament,  autrement  la 
vieille  et  la  nouvelle  alliance  (avec 
les  notes  marginales).  On  a  nouvel-* 
lement  adjousté  en  ceste  édition 
entre  autres  choses ,  des  figures  esr 
quelles  sont  cottez  les  passages  cor- 
respondans  des  quatre  derniers  de 
Moyse.  —  L'olivier  de  Henri  Estienne. 
M.D.LXV.  In-fol. 

3.  Jesu  Ghristi  d.  N.  Novum  Tes- 
tamentum  sive  Novum  Fœdus,  cujus 
Graeco  textui  respondent  interpre-^ 
tationes  du»  :  Una ,  vêtus  ;  altéra , 
nova ,  Theodori  Bezae ,  diligenter  ab 
eo  recognita.  Ejusdem  Th.  Bezae  an- 
nota tiones,  quas  itidem  bac  secunda 
editione  recognovit,  et  accessione 
non  parva  locupletavit.  Indices 
etiam  duo ,  theolc^is  (prœsertim 
Hebraicas,  Graecas  et  LatinaB  lingu» 
studiosis  )  multum  profuturi ,  ad- 
jecti  sunt.  Responsio  ejusdem  ad 
Sebastianum  Gastellionem ,  in  qua 
multi  N.  Testamenti  loci  accuratis- 
sime  excutiuntur,  seorsum  excusa 
prostat.  —  Genevœ ,  MenrteMs  Sle- 
pkanus*  M.  D.  LXV.  In-fol. 

La  réponse  deXhéod.  de  Béze  est  de  i563. 
Voyez  ri-dessus ,  page  lao.  Bac  secunda 
editione  :  je  ne  connois  pas  celle  qui  seroit 
la  première  :  elle  doit  avoir  paru  vers  z558 , 
in-8<> ,  imprimée  peut-élra  chez  Robert. 
Je  n*eu  vois  de  traces  que  dans  le  Catal .  Pi- 
nelli,  n°  64.  «  Nov.  Test,  a  Tbeodoro  Beza» 
Gr.  Lat.  Absque  ulla  nota.  In-8^. 

Cet  in-fol.  de  i565  est  noté  en  grand  p»* 
pier  an  Catalogue  de  César  de  Missj,  Lon- 
dres, 1777,  n**  3So. 

3.  NoYUM  Tbstambktum  j  latine. 
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Theodoro  Beza  interprète.  —  ïbid. 
M.  D.  LXV.  In-8'. 

C'est  la  Tenion  latine  déjà  imprimée  dans 
rin-fol.  qui  préoède.  L'auteur  j  a  ajouté 
UM  Dédicace  (Epistola)  au  priaca  de  Coudé, 
datée  lo  Cal.  Mart.  iSftS. 

Cette  traduction  fut  entreprise  par  les 
conseils  et  à  la  prière  de  J.  Calrin  et 
de  Robert  Estienne.  Après  sa  première 
publication ,  elle  fut  revue  et  po^ection- 
nie  par  l*au(eur,  qui  la  reproduisit  en 
ceite^année  i565 ,  sous  les  formats  in-fol.  et 
in-8".  Dans  sa  préface,  il  dit  de  son  Im- 
primeur qu'il  l'avoit  en  grande  estime, 
pour  ce  qu'il  n'étoit  point  -  ex  scelerato  eo 
Tjpographorum  grege  ,  qui  ea  sunt  impie- 
taie  et  STarifia,  ut  dum  lucrum  captant, 
nihilsittam  impium  quod  non  obtrudant, 
digni  plané  qui  communi  omnium  principum 
authoritale  scverè  coerceantur.  »  Les  princes 
de  lotties  couleurs  n'ont  pas  manqué  à  cette 
sévère  coercition, 

4.  J.  Calvini  RudimenU  Fîdci 
Christian»,  gr.  et  lat  &c.  —L'olivier 
de  Henri  Estienne.  m.  D.  LXV.   In-16. 

Voyez  ci-detsus,  à  Tannée  i563,  p.  lao. 


M.  D.  LXVI. 

1.  La  CoiiFiHiiATiorr  dé  la  disci- 
pline ecclésiastique,  observée  es 
Eglises  réformées  du  Royaume  de 
France.  Avec  la  responce  aux  ob^ 
jections  proposées  à  rencontre.  — 
Chez  Benrt  Estienne'  H.  D.  LXVI. 
In-8*. 

2.  ALPHABETUHHebraicum,  in  quo 
llter»  Hebraicœ  describuntur;  punc- 
torum  vocalium,  accentuum  forma 
et  vis  :  cum  appellatione  syllabarum 
et  diclionum  Hebraîcanimt  Ex  An- 
tonii  Ccvallerii  Hebraicarum  lite^- 
rarum  professoris  recognitione.  — 
Oliva  Roberti  Siepkani.  U .  D.  LXTI. 
în-8». 


8*  RuDixEiiTA  Grammaticœ  de 
partium  Orationis  declinatu,  ab  au- 
thore  Maturino  Corderio  recognita 
et  aucta.  Appendix  ejusdem  ad 
suum  rudimentorum  libellum  nunc 
primum  édita-  In-8*. 

Maittaire,  p.  79 ,  met  ce  livre  opud  RoUr- 
tum;  mais  à  la  page  lao ,  ineertain,  il 
dit  :  H.  S.  aut  K.  8.  Dans  œ  dernier  cas  ,  ce 
seroit  une  édition  de  Paris,  et,  par  l'ex- 
pression recognita  et  aucta ,  on  voit  que  , 
datée  ou  non  ,  elle  est  certainement  posté- 
rieure à  celle  qui  figure  au  Catal.  de  Robert. 
Vojrez  ci-dessus,  page  9s. 

4.  CoLLOQuiORUM  scholasticonim 
libri  quatuor  ad  pueros  in  sermone 
latinopaulatim  exercendos,  authore 
Maturino  Corderio.  Colloquiorum 
seu  dialogorum  grsecorum  spéci- 
men, authore  Henrico  Stephano.  — 
Apud  Henricutn  Stephanum,  In~8o. 

Quoique  sans  date»  ces  deux  volumes, 
ainsi  qne  le  suÎTant ,  sont  rapportés  è  l'an- 
née i566.  Dans  celui-ci,  Henri  paroit  avoir 
▼oulu  essayer  pour  l'étude  de  la  langue  grec- 
que ce  que  Cordier  avoit  fait  pour  la  langue 
latine,  mais  il  en  est  resté  an  spécimen. 

6.  TraictA  de  la  conformité  du 
langage  françois  avec  le  grec^  di^ 
visé  en  trois  livres,  dont  les  deux 
premiers  traictent  des  manières  de 
parler  conformes  :  le  troisième  cou* 
lient  plusieurs  mots  François  ^  les 
uns  pris  du  Grec  entièrement ,  les 
autres  en  partie  ;  c'est-à-dire ,  en 
ayant  retenu  queisques  lettres  par 
lesquelles  on  peut  remarquer  leur 
étymologie.  Avec  une  Préface  re- 
monstrant  quelque  partie  du  des- 
ordre &  abus  qui  se  commet  au- 
jourdhuy  en  l'usage  de  la  langue 
Françoise.  En  ce  Traicté ,  sont  des- 
couverts queisques  secrets  tant  de 
la  langue  Grecque  que  de  la  Fran- 
çoise :  duquel  l'auteur  et  Imprimeur 
est  Henry  Estienne,  iîls  du  feu  Ro- 
bert Estienne.  In-d*". 
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Ce  volume t  dépounrn  d«  dite,  ne  peut 
«Ire  postérieur  à  ranoée  1 566 ,  puisqu'il 
est  meutiouné  dans  TApologie  pour  Héro- 
dote (Epitre  à  uu  sien  ami ,  page  3),  et  que, 
dans  TEpîtrei  Henri  de  Mesmes, Henri  fait 
UK^ntiou  de  la  rérente  mort  de  sa  femme . 
qu'il  perdit  de  la  fia  de  i565  aux  premiers 
mois  de  i566.  «  Depuis  environ  cinq  mois 
qu'il  pleut  à  Dieu  me  priver  de  la  douice  ei 
heureuse  coini^giiie  de  celle  avec  laquelle 
il  m'avoit  conjoioct  par  le  lien  qui  est  eutre 
les  Chreslieus  le  plusestroict.  » 

En  f&ôy,  cet  ouvrage  fut  réimprimé  à 
Paris  ,  sans  doute  par  Robert.  Mon  exem- 
plaire ne  porte  cependant  pas  son  nom , 
mais  bien  celui  de  laques  du  Puis;  qui  a 
fait  imprimer  d'autres  livres  chez  Robert , 
«M  qui,  pour  ce  volume,  n'a  peut-être  son 
nom  que  sur  une  partie  des  exemplaires. 

Quelques  passages  contre  les  moines  et  con- 
tre le  Pape,  ou  bien  signalant  une  de  ces  frau- 
des ecclésiastiques  trop  souvent  pratiquées , 
des  noms  de  Saints  imaginaires,  forgés  tout  ex- 
près pour  leur  attribuer  la  puissance  de  guéri- 
Mins  miraculeuses ,  ne  purent  être  conservés 
dans  l'édition  de  Paris  :  mais  vraiment  ces  plai- 
santeries sont  très  peu  de  chose  ,  et,  fondées 
ou  non ,  elles  ne  sont  point  exprimées  de 
manière  à  ce  qu'il  y  ait  à  en  regretter  Tab- 
SL'uce  dans  ce  livre ,  qui  est  curieux  et  in»- 
truciif,  et  dont  la  réimpression  en  plus 
grosses  lettres  est  bien  exécutée,  et,  en 
que'quet  endroits ,  plus  correcte  que  l'édiiion 
sans  date. 

6.  Florilbqtuh  diversorum  epi- 
gramoiatuDi  Teterum,  in  septem 
libros  divjsum ,  magno  epigram- 
matum  numéro  &  duobas  Indicibns 
auctum  :  grœce. 

Henr.  Sleph.  de  hac  sua  editione 
Distichon. 

Prisrinns  à  mendis  faerat  lepor  anté  fogatos , 
Nnnc  profug»  mendc,  nano  lepor  ille  redit. 

H.  D.  LXTI.  in-4o. 

Dans  ce  très  savant  volume,  Henri  n'a  pas 
aperçu,  à  la  page  4 88,  que  ses  correcteurs  et 
ouvriers  typographes  reproduisoient  la  pièce 
de  vers  denii-iambes  de  Paul  le  Silentiaire, 
non  pas  ainsi  qu'elle  se  Toit  dans  les  trois  édi- 
tions Aldines  du  FlorUegium^  mais  boul»- 
venée  et  transformée  en  un  iniutelligible 


assemblage  de  mots,  comme  dans  l'édition 
Juntine  de  iSrg,  dans  celles  de  Paris, 
i53i ,  et  de  Basle  ,  i549.  Cest  probable- 
ment celte  dernière  que  Henri  aéra  donnée 
pmir  copie  à  ses  compositeurs.  Toyei  An- 
nales Aldines,  seconde  édit.,  tome  premier, 
p.  xoi ,  et  troisième  édit,  p.  4^-  En  iSgi , 
Itouav.  Vulcauius  écrivit  à  Henri  au  sujet  de 
cette  transposition  de  tous  les  vers  de  cette 
pièce. 

7.  PoETJB  Grœci  Principes  heroicî 
carminis,  &  alii  nonnuUi. 
i.Homerus,       10.  Dionysiua, 
2.  Hesiodusy        1 1.  Colulhus , 
8.  OrpheuSy         12.  Tiyphiod. 
4.  Callim.  16.  Mtisaeus, 

6.  Aratus,  14.  Theognis, 

6.  Nicander^       16.  Pbocyiides, 

7.  Theocritus ,    16.  Py thagors 

8.  Moschus,  Aurea  carmina» 
0.  Bion,              Fragmenta  aliorum. 

Henrici  Stepliani  Tetraslichon  de 
hac  sua  editione. 

Qote  facie  invitât  plures  iovitat  ocellos. 

Qoam  cnltu  corpus  compta  décerne  nitet. 
Natiro  prias  hi  noa  iilcxere  décore, 

lUecebras  collos  dat  novoa  iste  novas. 

—  Anno  M.  D.  LXYI.  Excudebat  Ben- 
rteus  Stephatius  illustris  Tiri  Hul- 
dricbi  Fuggeri  typographus.    In-fol . 

Depuis  près  de  trois  siècles  que  ce  beau 
livre  est  imprimé,  les  poètes  qu'il  contient 
ont  été  Tobjet  de  Iravaax  d'érudition  qui 
successivement  en  ont  plus  ou  moins  épnré, 
édairci  les  textes ,  et  par  leurs  notes ,  in- 
terprétations et  autres  accessoires  littéraires, 
à  la  vérilé  quelquefois  surabondants,  en  ont 
beaucoup  facilité  la  lecture.  Mais  si  cet  in> 
portant  Recueil, quel'érudition  dassiquecon* 
sullera  toujours,  ne  peut  plus,  autant  qu'au- 
trefois ,  être  considéré  comme  livre  d'usage 
habituel ,  il  n'en  demeure  pas  moins  un  des 
plu»  beaux  monumeuts  typog.raphiquea  et 
littéraires ,  et  Thonoeur  de  nos  fiibliolh^ 
ques.  Aussi ,  bien  que  hors  de  la  cat^rie 
des  livres  très  rares,  ce  volume  est-il,  de 
tous  ceux  des  Eslienne ,  celui  qui  a  acquis 
la  valeur  relativement  la  plus  élevéeb  Un 
exemplaire  »  de  parfaite  conservation  et  de 
belle  reliure,  se  paie  quelquefois  i5o  fr.  et 
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aiFdelà.  Le  malheur  est  que  le  plus  souTent 
.10  ne  le  reucootre  que  dans  un  étal  de  fa- 
tigue attestant  un  long  et   fréquent  usage, 
'^uant  an  grand  papier ,  il  est  extrêmement 
are ,  d*une  Téritable  élégance ,  et  d'un  prix 
«lorbitant.   L'exemplaire  de  De  Thou,  à 
on  ancienne  et  belle  reliure  en  mar.  ropge, 
t  qui  est  maintenant  à  notre  Bibliothèque 
toyale ,  a  été  payé  mille  francs  à  la  venie 
le  Gaillard  ;  mais  c'est ,  à  n'en  poin;  douter, 
le  plus  bel  exemplaire  existant.  Sa  dimension 
est  de  38a  mîllim.  de  hauteur,  sur  aai  de 
largeur. 

&  PiKDARi  Olympia,  Pythia,  Ne- 
mea,  Isthmia.  Caeteronim  octo  Ly- 
ricornm  carmîna ,  Alcaei ,  Sapphus , 
Siesichori ,  Ibyci ,  Anacreontis  , 
Bacchylidis,  Simonidis,  Alcmanis, 
Doonulla  etiam  aliorum.  Edilio  IJ. 
graecolatina  H.  Stephani  recognitio- 
ne  quorundain  inlerpretationis  lo- 
coruin,&accessione  lyricoruin  car- 
minum  locupletata.— AnnoM.D  lxyi. 
Excudebat  Henr,  Stephanus  il  lus  tris 
▼iri  Huldrichi  Fuggeri  typographus. 
2  Tol.  in-16. 

Un  peu  plus  ample  et  plus  corrigée  que 
la  première  édition  de  i56o,  ainsi  que  Tau- 
nonce  le  litre. 

9.  L'InTRODUGTioN  au  Traité  de 
la  conformité  des  merveilles  an- 
ciennes avec  les  modernes,  ou  Trai- 
té préparatif  à  l'Apologie  pour  Héro* 
dote.  L'argument  est  pris  de  l'Apo- 
logie pour  Hérodote,  composée  en 
latin  par  Henri  Estienne^  &  est  ici 
continué  par  luinnéme  : 

Tant  d'actes  merreillenx  en  ces!  ceuvre  lires 
One  de  nul  autre  apros  esmerreillé  seres. 
Et  pourrez  tous  s^rans  da  plaisir  ici  prendre, 
Yons  non  sçavans  pourrez  en  riant  y  appren- 

[dre.  H 

L'an  M.  D.  Lxvi,  au  mois  de  Nouem- 
bre.  In-8o. 

Ou  annonce  trois  éditions  sous  cette  mè- 
ne date,  savoir  l'originale  de  57a  pages, 
CD  petits  caractères,  avec  TOlivier  d'Estienne 
sur  le  titre  ;  une  réimpression ,  mêmes  ca- 
ractères, mais  sans  l'Olivier,  et  une  troi- 


sième, en  lettres  plus  grosses,  avec  l'Olivier, 
et  ayaut  680  pages,  ces  deux  dernières 
ne  conservant  plus,  u  la  page  a  Se,  chap. 
ai  ,  uu  long  passage  de  l'édition  originale, 
auquel  est  substitué  un  autre  récit.  Au  Heu 
dH  irois  éditions  à  la  date  de  1 566 ,  je  crois 
qu'il  y  en  a  ai*  moins  quatre;  car,  outre 
celles  qui  sont  .ici  désignées,  j'en  ai  une 
autre  qui ,  de  même  que  rorigioale ,  porte 
l'Olivier  sur  le  titre ,  est  évidemment  du 
même  menu  caractère ,  et  cependant  n  a 
plus  ce  passage  de  la  page  980,  par  lequel 
I  édition  originale  est  connue  et  caractérisée. 

Il  se  peut  que,  même  de  la  première  édi- 
tion ,  il  y  ait  des  exemplaires  plus  ou  moins 
nombreux  dans  lesquels  on  aura  changé  ce 
passage,  à  cause  de  la  grossière  expression 
qui  le  commence ,  ce  qui  feroit  deux  sortes 
d'exemplaires  d'une  même  édilioo. 

Au  reste,  cette  particularité,  fût -elle  en 
elle*méme  moins  insi;;nifiaute,  ne  pourroit 
conserver  i  l'édition  première  un  véritable 
intérêt  de  singnlarilé,  ce  passage  et  toutes 
les  difféivnces  des  douze  à  quinze  anciennes 
éditions  de  cet  ouvrage  ayant  été  diligeuH 
ment  recueillis  dans  la  réimpression  de  La 
Haye,  Z735  ,  3  vul. ,  petit  in-8°,  qui  est 
bien  imprimée ,  point  très  rare ,  et  la  seule 
complète. 

On  sait  que ,  dans  une  préface  apologéti- 
que mise  eu  tôle  de  sou  Hérodote  latin  , 
Henri  essaie ,  assez  inutilement ,  de  réhabi- 
liter la  réputation  de  véracité  de  cet  histo- 
rien ,  dont  le  nom  est  si  long-temps  demeuré 
«proverbial  pour  exprimer  l'exagération  et 
même  le  mensonge  historique ,  jusqu'à  ce 
qu'enfin ,  de  nos  jours ,  d'extraordinaires 
et  imprévus  événements,  une  belliqueuse 
et  savante  expédition  qui  toujours  honore- 
ra  la  France,  soient  venus  faciliter  des  exa- 
mens et  explorations,  dont  un  des  utiles 
résultats  a  été  d'établir  et  démontrer  la  sa- 
vante exactitude  de  la  plupart  de  ces  récits. 
L'Hérodote  latin  publié,  et  Henri  appre- 
nant que  Ton  préparait  une  traduction 
francise  de  l'Apologie  ,  craignit .  de  se  voir 
défiguré  par  quelque  pr^mptueux  ignorant, 
et  prit  le  parti  de  se  traduire  lui-même  ; 
mais ,  usant  de  U  liberté  bien  permise  à 
tout  traducteur  de  son  propre  ouvrage,  il 
laissa  courir  sa  plume ,  se  donna  carrière , 
et  introduisit .  une  multitude  de  contes ,  de 
plaisanteries»  de  récits,  qui  n'auroient  pa 
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éCra  de  mise  en  lèle  du  volume  hiêtorique, 
et  AÎDsi  transforma  8on  A  pologie  lalioe  en 
un  livre  fraoçoû  bien  plus  éiendu,  qu*il 
B'empreitsa  de  publier ,  de  même  sous  le  titre 
à* Apologie^  &e.  Ce  livre,  précipitamment 
écrit  par  un  homme  dont  les  nombreux 
voyages ,  la  haute  sagacité  et  les  profondes 
études  a  voient  meublé  la  tête  d'un  immense 
savoir,  et  en  qui  les  persécutions  ecclésiasti- 
ques exercées  contre  sa  famille ,  causoient 
une  irritation  qu'augmentoit  une  certaine 
causticité  de  caractère;  ce  livre,  dis-je, 
est  donc  rempli ,  bourré  d*anecdoles ,  de 
traits  satiriques ,  de  petits  contes  parfois 
amusants,  quelquefois  ridicules  ou  absurdes, 
et  trop  sou  veut  d'assez  mauvais  ton  ;  il  laisse 
voir  aussi  que  Tou  n*a  songé  à  rien  moins 
qu'i  lui  donner  un  convenable  ensemble. 
Cest  tout  au  plus  si  les  matières  v  sont  à- 
peu-près  classées  par  chapitres  ;  et  plusieurs 
répétitions»  que  le  moindre  soin  eût  pu  évi- 
ter, font  croire  que  Timpression  alla  aussi 
vite  que  la  plume  de  Fauteur.  Malgré  ces 
énormes  défauts ,  c*est  cependant  un  puits 
de  science  aoeodotique ,  un  trésor  de  petits 
faits  vrais  et  faux,  mêlés  avec  d'autres  cho- 
ses d*ordre  plus  relevé  ;  aussi  ce  livre  si 
éminemment  remarquable  a-t-il  eu  douze  à 
treize  éditions  du  vivant  de  son  auteur;  et, 
depuis  qti*il  est  moins  lu,  bien  des  gens  Tont 
à  bon  escient  fourragé  et  pillé  sans  avoir  été 
en  humeur  d*en  faire  le  moindre  aveu. 

Me  peut-il  être  permis  de  croire  que  ces 
rétéhitions  scandaleuses»  ces  invectives ,  ces 
lauis  de  Henri  Ëstieune ,  et  d'autres  ra- 
oonteun  avant  et  après  loi ,  dont  beaucoup 
serotent  difficilement  excusables ,  ont  eu 
cependant  leur  degré  d'utilité,  et  par  là  ont 
atténué  en  quelque  façon  les  justes  reproches 
qoe  l'on  est  disposé  à  leur  faire.  On  ne  peut 
se  dissimuler  que  leurs  cyniques  et  amêres 
plaisanteries  contre  de  mauvais  prêtres, 
contre  les  moines  en  général ,  ne  soient  que 
trop  souvent  fondées ,  et  que  ,  dans  ces  ré- 
cits diffamatoires,  il  n'y  ait  presque  jamais 
que  médisance.  On  peut  donc  croire  que  la 
cramte  de  se  voir  stigmatiser  et  pilorier 
dans  quelque  impertinent  livret,  quelque 
nopella  bien  graveleuse ,  aura  plus  d'une  fois 
eu  pour  effet  de  contenir,  d'arrêter  dans 
leurs  ^lésordres  Tespèce  de  personnes  contre 
lesqtielles  ces  sortes  d'attaques  ont  été  pen- 
dant tant  d'années  dirigées. 


On  a  impriitié,  mais  sans  en  apporter  de 
preuves,  que,  pour  ce  livre  ,  Henri  avoit  été 
brûlé  à  Paris  en  effigie.  On  en  a  dit  autant  de 
Robert ,  son  père»  mais  sans  le  pronver  da- 
vantage. Henri ,  vers  ce  temp»>li  et  'après , 
vint  plusieurs  fois  à  Paris,  y  séjourna,  fut  ac- 
cueilli et  à  la  ville  et  même  à  la  cour,  ce  qui 
n'auroit  pas  eu  lieu  si  un  jugement  de  con- 
damnation au  feu  eût  existé  contre  lui. 

10.  He&odoti  Halicaraasseî  fiis- 
tori»  lib.  IX ,  £r  de  vita  Homeri  li- 
bellas, latine.  Illi  ex  interpretatione 
Laur.Vall»  adsci^ipta^  hic  ex  intei^ 
pretalione  Conradi  Heresbachii  ; 
utraque  ab  Henr.  Stephano  recogni- 
ta.  Ex  Ctesia  excerplae  Uisloriae. 
Icônes  quarundam  memorabilium 
stnicturainin.  Apologia  Henr.  Ste- 
phani  pro  Herodolo. 

Ejiisdem  Henrici  Stephani  dchac 
sua  editione  Dislichon  : 

Herodoti  LsHom  possederat  hactennsnmbram, 
Mnnc  Latium  corpus  possidet  Herodoti. 

—  Excudebat  ffenricvs  Stephanus, 
illustris  viri  Huidrichi  Fuggeri  ly- 
pographus.  m.  d.  lxyi.  In-fol. 

J*ai  de  ce  volume  un  exemplaire  sur  le- 
quel sont  beaucoup  de  notes  de  la  main  de 
rbislorien  J.  A.  De  Thou  ,  ainsi  que  le 
font  connoitre  les  additions  mss.  du  Catal. 
BibL  Thuanae,  I,  p.  976. 

Les  gravures,  Icônes  ,  consistent  en  trois 
grandes  planches  en  bois  représentant  la 
Tour  de  Babylune ,  les  Jardins  et  le  Palais 
ou  forteresse,  Arxy  deSémiramis. 


l 'rif.i. 


rtds 


M.  D.  LXYIL 

1.  Jesu  Christi  D.  N.  NoTum  Tes- 
tamentum  ,  Gr.  eu  m  vetere  inter^» 
pretalione,  et  nova  Theodori  Bexœ» 
Additœ  sunt ,  eodem  autore  ^  sum- 
mae  brèves  doctrinœ  unoquoque 
Evangelistarum  &  Act.  Apostoiico** 
rnm  loco  compreheiisa).  Item  ,  Me-* 
thodi  Apostoiicanim  Epi^totanim 
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hrevis  explicaiio  Ëjusdem  ad  illua- 
triss.  Principem  LudoYicum  Borbo- 
nium  Principem  Condensem ,  & 
Oallicam  nobilitatera  verum  Dei 
Evangelium  amplexam.  Prsfatio , 
în  qua  de  Verbi  script i  autoritate 
&  vera  mis  interpretatione  disseri- 
tur.  —  Ëxcudebat  Henvicus  Stepha- 

nus  viri  illustris  Huldrîcbi  Fuggeri 
TTpograpbus.  m.  d.  lxvii.  Id-8. 

2.  Hebbaigae  linguae  Rudimenta , 
accurata  methodo  et  brevitate  con* 
scripta.  Borundem  Rudimentorum 
praxis  y  quae  viraB  vocis  loco  esse 
possit.  Omnia  recognita  &  aucta  ab 
ipso  autore  Antonio  Rodolpho  Ce- 
Talierio ,  ejus  lin^u»  professore.  De 
Hebraica  Syntaxi  Canones  générales 
nunc  primùm  editi.  -^  Ëxcudebat 
ffenricus  Stephanus,  M.  o.  LXTII. 
In-4. 

Ainsi  que  le  remarque  Maittaire,  la  date 
de  1559,  qui  esta  TEpitre  ou  Dédicace  la- 
tine de  l*auteur ,  porteroit  à  croire  qu'il  au- 
roit  été  fait  de  ce  lifre  une  autre  édition 
aulérieure  à  celle-ci. 

3.  Mbdigjb  artis  Principes,  post 
Hippocratem    &    Galenum. 

Grœci  Latiniiate  donaH  :  Aretaeus, 
Ruffus  Ephesius  y  Oribasius,  Paulus 
J£gineta>  Aetius,  Alexander  Tral- 
lianuSy  Actuarius,  Nie.  Myrepsus.  — 
Latinï:  Gorn-  Celsus,  Scrib.  Lar- 
gus,  Marcel!.  Empiricus. 

Aliique  praeterea ,  quorum  unius 
nomen  ignoratur.  Index  non  solùm 
copiosus  y  sed  etiam  ordine  artifi- 
cioso  omnia  dîgesta  habens.  Hip- 
pocr.  aliquot  loci  cum  Corn.  Celsi 
interpretatione. 

Henrici  Stephani  de  hac  sua  edi- 
tione  Tetrastichon. 

Qnarere  quos  »gri  per  compita  multa  soleba  nt, 
Hotpita  Bimc  per  meestoauBÎbasiiDa  domas. 

Prina  aalutiiera  medicoram  gratia  deztra»  : 
Siftanti  medicot  nonoa  scoimda  mibi  ? 


—  Ëxcudebat  Eenritus  Stephanus. 
M.D.  Lxvii.  In-fol.  1  vol.  souvent 
relié  en  deux. 

Henri  regardoit  avec  raison  comnie  fort 
avantageux  dans  les  études  et  travaux  scien- 
tifiaues  d*avoir  le^  livres  traitant  des  sujets 
analogues  réunis  en  peu  de  volumes,  ou 
même  en  un  seul  lorsqu'il  y  avoit  possibi- 
lité,  et  dans  sa  préface ,  il  s>n  explique 
aiusi  :  «  Quuiu  suis  studiis  utilissimum  sem~ 
per  judicarit  ejusdem  argument  i  scriptorcs, 
si  non  uno  volumine  ,  at  certè  qnàra  pau- 
cissimis  fieri  posset ,  indusos  babere ,  (  adeo 
ut  etiam  multos ,  qui  seorsum  compact  i 
erant,  recompiugendos ,  ut  aliîssociari  pos- 
senl,  curârit)veoit  bine  aliquando  in  men- 
tem ,  de  suo  seusu  judicanti ,  gralissimam 
se  omnibus  lilerarum  studiosis  rem  factu- 
rum ,  si  ejusdem  generis  scriptorcs  eodem 
velut  lecto  reciperet ,  ita  ut  una  eademque 
opéra  uoiversi  consuli  à  quolibet  possent. 
Huin  cousilio  debetur  illud  Poetarum  Grae- 
corum  volumen  an  te  paucos  menses  edi- 
tum.  » 

A  Toccasion  de  cette  Collection  médicale, 
un  assez  docte  médecin ,  Nicolas  Nancel ,  se 
plaint  aigrement  de  Henri  dans  une  lettre 
de  i57g,  rapportée  par  Maittaire,  page 
a88.  Je  crois  qu'en  cette  circonstance  le 
médecin  eut  tort ,  et  reçut  le  compliment 
qu'il  mériloit.  On  voit  dans  cette  lettre 
qu'ayant  offert  à  Henri  un  travail  de  correc- 
tiens  sur  des  médecins  latins  anciens ,  avec 
quelques  autres  ouvrages  de  sa  façon ,  et 
que  celui-ci  ayant  refusé ,  disant  qu'il  n'au- 
roit  pas  loisir  d'en  faire  emploi,  que, 
d'ailleurs,  il  venoit  depuis  peu  de  jours  de 
publier  une  collection  ou  éloient  contenus 
la  plupart  de  ces  médecins ,  Nancel  lui  ré- 
pliqua que,  pour  ce  qui  étoit  de  la  collec- 
tion ,  il  lui  faisoit  un  double  reprocbe  ;  x® 
d*aToir ,  dans  son  énorme  volume ,  accolé 
trop  peu  de  médecins  latins  i  un  trop  grand 
nombre  de  médecins  grecs  ;  a*^  que  de  la 
multitude  de  variantes  existant ,  après  en 
avoir  adopté  une  pour  être  employée  dans 
les  textes ,  on  avoit  négligé  toutes  les  autres, 
au  lieu  de  les  recueillir  et  placer  sur  les  mar- 
ges ,  et  aussi  que ,  faute  de  suffisante  at- 
tention ,  le  choix  avoit  assez  souvent  porté 
sur  la  plus  mauvaise ,  setpicule  dsterrimam; 
que  ,   pour  ce  choix ,  ou  auroit  dû  prendra 
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TaTis  de  quelque  médedo  habile  en  son  art, 
et  judicieux  critique  :.qu'à  cela  Henri,  fron- 
çant le  sourcil  el  prenant  cette  mine  refro- 
gnée  qui  lui  éloit  assez  habiluelle  ,  répondit 
durement  à-peu-près  ceci  :  «  J'ai  fait  à  ma 
fiiçon ,  TOUS  aussi ,  faites  à  la  vôtre.  » 

Une  critique  peut  avoir  quelque  chose 
d'exact,  et  cependant  mériter  d'être  mal 
accueillie.  Dire  à  un  homme  qui  vient  de 
mettre  en  lumière  un  gros  et  laborieux  vo- 
lume, que  son  ouvrage  est  à -peu -près 
manqué ,  c'est  déjà  passablement  dur  ;  mais 
ajouter  que  la  b^ogiie  eût  été  bien  mieux 
faite  si  l'on  avoit  pris  l'aide  d'un  homme 
habile,  lorsqu'il  est  manifeste  que  disant  un 
homme  habile,  on  sous-eutend  moi  qui  'vous 
parle ,  il  y  a  là  d«  quoi  mettre  hors  des 
gonds  l'homme  le  plus  rempli  de  mansué- 
tude. Or  une  extrême  douceur  n'étoit  pas 
le  fond  du  caractère  de  Henri  ;  et  d'ailleurs 
il  se  sentoit  aussi  de  l'habileté,  et  dix  fois 
plus  que  n'en  eut  jamais  le  malencontreux 
critique. 

Sur  cette  attaque  de  Nancel ,  dont  je  ne 
parle  que  parce  que  sa  lettre ,  que  Mait- 
taire  a  jugé  à  propos  de  réimprimer ,  est 
de  nature  à  faire  -  preudits  du  caractère 
de  Henri  une  opinion  plus  défavorable 
qu'il  ne  mérite,  Maittaire  dit  qu'il  laisse 
le  procès  à  juger  aux  médecins;  j'en 
fais  très  volontiers  de  même ,  mais  en  ajou- 
tant que,  malgré  l'anathème  du  médecin 
mécontent  de  n'y  avoir  pas  été  employé , 
cette  Collection  ,  estimée  dans  son  temps, 
l'est  encore  aujourd'hui ,  et  même  a  acquis 
une  assez  haute  valeur.  ]ji  description  de  ses 
diverses  parties  se  trouve  dans  plusieurs  Bi- 
bliographes, et  notamment  dans  le  Manuel 
de  M.  Brunet ,  t.  m ,  p.  46a. 

4.  PoLEMOivis  f  Himerii ,  h  alio- 
rum  quorundam  Declamationes , 
nunc  primum  ediUe.  Grsece.  Hic 
ille  esse  tertui*  Polemon  inter  So- 
phislas  olim  celeberrimus ,  &  dicto 
illo  valde  ophilitatus  ,  Komam  esse 
orbis  epilomen.  Ëdente  Uenrico 
Stephano.  —  Ëxcudebat  ffenrieus 
Stephanus.  M.  D.  LXyiI.  Iii-4. 

ô.  Tragœdijs  Selectœ  Aeschyii , 
Sophoclis,  Euripidis.  Cumduplici 


iitterpretatione  latina ,  una  ad  yer- 
bum  ;  altéra  carinii]&  EnniaiuB  in- 
terpréta tioDes  locorum  aliquot  Eu- 
ripidis. —  Excudebat  Henricus  Sfe- 
phanus ,  illustris  viri  Huldrichî 
Typographtis.  m.  d.  lxvii.  3  vol. 
in-'lO. 

Encore  il  y  a  quarante  ans ,  six  exem- 
plaires en  feuilles  de  ce  livre  dormoient , 
peut-être  depuis  Irur  naissance,  dans  les 
magasins  d'une  ancienne  Maison  de  librairie 
L)onnoise.  Je  n'en  ai  éié  instruit  qu'au  n>o- 
ment  où  ils  venoient  d'être  enlevés  par  des 
étrangers  non  moins  que  moi  rechercheurs 
d'antiquités  typographiques. 

6.  Pétri  Montaurei  Hondsei  (  du 
Rondeau  )  Poltroliis  Merœus.  — 
Genevœ  ,  Henricus  Slepkanus. 
M.  D.LXYII.  In-^"". 

Pièce  fort  rare.  Elle  étoit  dans  la  Biblio- 
thèque de  De  Thou  ,  faisant  partie  d'un 
recueil  exactement  décrit  dans  les  additions 
manuscrites  du  Catalogue,  1. 11,  p.  391-293. 
(le  même  volume  de  De  Thou  se  retrouve 
au  Catalogue  de  Soubise,  n^  4871.  Il  fut 
veodu  a5  liv.  19  s.,  et  sa  reliure  éloit  en 
maroq.  vert ,  désignation  quelquefois  utile 
et  toujours  omise  dans  ce  Catalogue. 

La  pièce  y  est  attribuée  à  Adrien  Tur- 
nèbe;  c'est  aussi  ce  que  donne  à  entendre 
Mailiaire ,  Vitte  Typ,  Par,  p.  6 1 ,  en  citant 
les  Eloges  de  Teissier,  où  il  est  dit  que  Le 
Laboureur  rapporte  des  vers  faits  à  la  louange 
de  Poltrot ,  qui  tiu  le  duc  de  Guise ,  at- 
tribués à  Tumèbe Une  autorité  que 

je  crois  sûre,  celle  du  savant  Bibliothé- 
caire de  ta  Bibl.  de  De  Thou ,  de  la  maiu 
duquel  est  écrit  au  Catalogue  le  titre  tel 
que  je  le  rapporte,  ne  laisse  point  d'incer- 
titude sur  l'auteur  de  ces  vers,  et  fait 
bien  copnoitre  (|ue  cet  éloge  d'un  odieux 
assassinat  ne  peut  être  mis  à  la  charge  du 
savant  et  estimable  Adrien  Turnèbe ,  tout 
prévenu  qu'il  pût- être  en  faveur  de  ceux 
que  persécutèrent  si  âpremeol  les  Guise. 
Henri ,  qui  imprima  cette  pièce,  eût  mieux 
fait  sans  doute  de  s'en  abstenir  ;  mais  il  étoit 
à  Genève ,  au  milieu  des  plus  ardents  réfor- 
mateurs ;  et  le  savant  ministre  Marierai , 
un  des  plus   laborieux  parmi  ces  ouvrier» 


i567  68.         HENRICUS  SÏEPUANUS  SECUNDUS. 


129 


évangéliqufs,  avoit  éléi>eiidu  à  Uoiicd  |>ar 
Tordre  d'un  da  Guise. 

7,  Jaki  Parrhasii  Liber  de  rébus 
per  Epistolam  quœsilis. 

Henrici  Stepbani  tetrastichon  de 
hoc  Jani  Parrhasii  aliisque  quibus 
Poetas  illuslravit  libris: 

Si  migrare  aniuuis  alieoa  in  corpora  nostras 
Yeridico  Samiu«  protnlît  ore  Senex, 

Migrasse  in  Janam  Latiorum  pectora  Tatum, 
Aut  Tatem  OEdipodis  more  fiibse  reor. 

FrancisGÎ  Campani  Qusstio  Yir- 
^[îUana  adjuncta  est  —  m.  d.  lxvii- 


M.  D.  LXVIII. 

1.  PsàLUi  Dayidis  aliquot,  melro 
Anacrfonlico  &  Sapphico>  Aiithore 
Henrico  Stephano  ,  cujus  eliam  ex 
officina  prodeunt  Ejusdem  Henrici 
Stephani  Odarion  de  Psalmis  ali- 
quoi  Davidicis  à  se  àyoxpeovTtioutXc- 

iruisOttoi. 

Anacreontis  olim 
Modofl  dedi  jocosos  : 
Anacreonticam  mine , 
Sed  nil  Anacreontis 
Dabo  lyram  sonantem. 
Sic  semulabor  hastam 
Qa»  valntis  inferebat, 
Addebat  et  medelam. 
Qaos  saociaTit  olim 
NerTÎs  chelys  profanis , 
Sanabit  illa  nervis 
Aptata  christianis. 

H.  D.  LXYIII.    In  32. 

2.  Stkesii  Cyrenaei;  episcopi  Pto- 
lemaïdis ,  Hymni  ,  vario  lyrico- 
rum  versiiuin  génère.  Gregorii  Na- 
zianzeni  Odae  aliqaot  :  GraBce.  Ulris- 
que  in  lucem  nu  ne  primùm  prode- 
unlibus  latinam  interpréta tionem 
adjunxit  Fr.  Portus  Creteiisis,  et 
Epistolam   ad  Philologos  Graecam 


prsmisit.    —    Excudebat  ffenric^is 
Slephanus,  H.  D.  LXYIIl.  In-Sa. 

3.  SoPHOGLis  Tragœdi»  septem  : 
Graece.  Unà  cum  omnibus  Grœcis 
scholiis  ^  et  cum  Latinis  Joach.  Ca> 
merarij.  Annotationes  Henrici  Ste- 
phani in  Sophoclem  et  Euripidem , 
seorsutn  excusae,  siniul  prodeunt. 

Henrici  Slephani  distichon  de 
suis  edit.  Aeschyli  et  Sophoclis  : 

Acscbylon  edideram,  Sophocles  invidit  :  at 
Car  ab  eo  po^tbac  iavideatar  babet.  (idem 

Excudebat   Henrieus   Stephanus, 

K.  D.  LXYIII.  In-4. 

Deux  des  tragédies,  Ajax  et  Electre, 
ont  une  versioo  latioe. 

Ces  notes  forment  le  volume  in-S*  dont 
l'intitulé  suit. 

i.  Heurici  Stephani  Annotationes 
in  Sophoclem  &  Euripidem  :  quibus 
yarias  lectiones  examinantur,  ot 
pro  mendosis  emendatae  substi- 
tuunlur.  Ejusdem  Tractatus  de  or- 
thographia quorundam  Yocabulo- 
rum  Sophocli  cum  caeterîs  tragicis 
comiQunium.  Ejusdem  Dissertatio 
de  Sophoclea   imita tione  Homeri. 

Ejusdem  Henrici  Stephani  disti- 
chon de  his  suis  annotationibus. 

Spnria  germaois  prtm&m  est  dignoscere  Terba , 
Germana  est  tibi  mens  elicienda  debinc.  — 

M.  D.  LXYIII.  In-8.  < 

6.  Apophthegmata  GraBca  Regum 
êc  Ducum,  Philosophorum  item, 
aliorumque  quorundam  :  ex  Plu- 
tarcho  &  Diogene  Laertio,  cum 
Raphaelis  Regii  latina  interpréta- 
tione.  —  Henrious  Stephanns,  Illus- 
tris  Yiri  Hùldrichi  Fuggeri  typogra- 

phuS.  1II.D.  LXYIII.   In-16. 

Il  paroit  que  c'est  sur  ce  volume  j|ae , 
pour  la  dernière  fois,  Henri  s'intitule  Fug^ 
geri  ou  Fuggtromm  Typographus  :  on  a  vu 
plus  haut  (|u'il  avoil  commencé  en  1 558. 

«7. 
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6.  Ya&ii  Histori»  Romance  Scrtp- 
tores  ,.partim6r»ci»  partim  Latinî^ 
in  unum  yelut  corpus  redacti ,  de 
rebos  gestis  tfb  Urbe  condila  nsque 
ad  imperii  Gonstantînopolin  trans- 
latî  lempora.  Nomiiia  eoriim  quos 
faabes  hic  authorum  ,  proximè  se- 
quentes  pagin»  te  docebunt  — 
Excudebat     Henrictts     Stephamtt. 

H.  D.  LXVIII.  4  YOl.  in-80. 

Tcmi.  I.  Carolus  Sigonius,  €.  Vel- 
leius  Paterculus. 

Tom.  n.  Dionis  Nîc»i  Ëpitome , 
Herodianus,  graece  et 
lat.  y  ex  versionibus 
Guliel.  Xylandri  y  et 
Angeli  Politiani. 

Sans  frontispice. 

Tom.  m.  Suetonius ,  iBlius  Spar- 
tianus,  Julius  Capito- 
tînus,  JElius  Latnpri- 
dius,  Yulcatius  Galli- 
canus,  Flavius  Yopis- 
cus^  Trebellius  PoUio^ 
S.  Aurelius  Victor, 
Pomponius  Lœtus,  J. 
fiapt.  Egnatius. 

La  paginalioD  cootùme  de  497  à  1407. 

ïoiD.IY.  Ammianus  MarceUinus,  j 
Eutropius. 

De  longue»  annotations  de  J.  B.  Egna- 
tius ;  quelques-unes  d'Erasme  sur  Suétone  : 
le  tout  allant  de  1409  à  9048.  Ensuite  un 
Index,  non  chiffré,  et  une  petite  partie 
séparée  ,  chiffrée  de  i  à  68 ,  contenant  des 
vers  d^Au8one  et  autres  poètes  sur  les  coi- 
pereors  Romains. 


Eadem,  latino  sermone  reddita  au- 
tbore  Immanuele  Tremellio,  Theo- 
logiae  doctore  &  professore  in  scbola 
Heidelbergensi  y  cujus  etiam  Grain- 
matica  chaldaica  &  syra  calci  operis 
adjectaest.  —  Coloniae  Atlohrogum, 
excudebat     Senrieus       SlepJkanus. 

H.  u. Lxix.  a  vol.  infol. 

Annoncé  en  grand  papier ,  «bec  Pinelli, 


o 

u   79 


M.  D.  LXIX. 

1.  Tbstambiitum  noYum,  gr.  et  la- 
tine, et  interpretatio  syriaca  Novi 
Testamenti,  Hebraeis  typis  descrip- 
ta ,  plerisque  etîam  locis  emendata. 


Par  rénoucé  du  titre  on  voit  que  le  Grec 
est  accompagné  d'une  version  latine  ,  et 
que  le  Syriaque  a  aussi  sa  version. 

Des  mots  Colonim  AUobroptm^  impri- 
més en  très  petites  lettres  au-dessus  des  li- 
gnes de  U  date ,  et  sans  doute  a  la  main,  il 
ne  faut  pas  conclure  que  Henri  auroitété  im- 
primer ce  livre  à  Cologne  ,  mais  bien  que 
les  deux  mois  ont  été  mis  là ,  après  coup, 
pour  faire  connoilre  que  c'étoit  à  (k>- 
logne  que  se  vendoit  cet  ouvrage,  dû  aux 
presses  et  aux  soins  de  Henri  Estienne  (  Ex- 
cudebat ). 

La  Grammaire  Syriaque ,  réimprimée  a 
part  en  un  volume  in<»4« ,  qui  va  suivre  , 
forme ,  à  la  fin  du  second  volume ,  une 
partie  séparée  de  5o  pages,  chiffrées  par 
colonnes ,  de  i  à  98. 

2.  Graumatica  chaldaea  &  syra , 
Immanuelis  Tremellij ,  Theologiae 
docloris  et  professons  in  Schola 
Heidelbergensi.  —  Excudebat  ITen- 
ricus  Stephannt,  M.  B.  Lxix.  In-4o. 

8.  CoMiGOEVM  grieconim  Senten- 
tîae,  id  est  pûast  latin is  versibus  ab 
Henr.  Stephano  reddit»,  &  annota- 
tionibus  illustrât».  Ejusdem  Hen- 
rici  Stephani  Tetrastichon  de  bis 
comicorum  sententiis  : 

Qoem  permiztajocis  ofFendant  serU  mollis, 
Qaem  minus  idcirco  comica  MaM  jatat, 

PaacM  mixta  jocis  bine  séria  plnrima  carpat  : 
Ifamque  cotbomata  bic  pfairima  soccos  ba- 

(bet. 

—  Excudebat  Henricus  Stephantis. 

M.  D.  LXIX.  In-a4. 

Dédié  au  duc  de  Bavière.  ▲  la  fin  du  volu> 
me  sont  ajoutées  les  Sentences  des  Comi- 
ques latins ,  et  edics  de  Publius  Synis. 
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4.  TmoDom  Bez»  Vetelii  Poe- 
matum  Editio  secunda,  ab  eo  reco- 
gnita.  Item  ex  Georgio  BuchanaDO 
aliisque  ifarlis  insignibus  poetis 
excerpta  carmina  y  praBsertimque 
epigrammata.  —  Excudebat  Henr, 
SltpIL  ex  cujus  etiam  epigrammatis 
Grscis  &  Lalînis  aliquot  caeteris 
adjecta  sunt.  m.  d.  lxix.  In-8o. 

La  pagination  recommence  après  les  poé- 
sies de  Théod.  de  Bèze. 

La  première  édition  parut  chez  Robert 
Estienneen  i548  ,  in-S":  elle  fui  réimprimée 
iu-i6 ,  sans  date,  Ad  insigne  capitis  mot' 
tuî,  dont  il  y  a  deux  et  peut-éire  trois  édi- 
lio  s.  c:alie*ci  est  dédiée  par  Tauteurà  An- 
dré Duditli,  lbéoloi;ien  hongrois ,  auteur 
d'une  multitude  de  savants  ouvrages  très 
estimés  dans  son  temps ,  mais  qui  ne  se  li- 
benl  plus. 

Toyei  d-dessus,  page  73. 

6.  Abtis  Typograpbicae  Querimo- 
nia ,  de  illiteratis  quibusdam  Typo- 
graphis ,  propter  quos  in  contemp- 
tu  m  Tenit.  Autore  Henrico  Slepha- 
no.  Epitaphia  Graeca  ^  Latina  doc- 
tonim  qiiorundam  Typograpborum^ 
ab  eodem  scripta.  —  Henr.  Stepha- 
mis.  M.  D.  LXIX.  In-^. 

6.  Henrigi  Slephani  Epistola,  qua 
ad  multas  multorum  amicoriim  res- 
pondet  y  de  su»  typographie  statu^ 
nomiualimque  de  -sud  Thesauro 
Liiiguae  Graecae.  In  posleriore  autem 
ejus  parte ,  quàm  misera  sit  hoc 
tempore  veterum  scriptorum  con- 
ditio  y  in  quorundam  typographo- 
mm  prela  incidentium  ,  exponit. 
Index  librorum  qui  ex  officina  ejus- 
detn  Uenrici  Stephani  hactenus 
prodierunt.  —  Anno  m.  d.  lxix.  Ex- 
cudchat  Henricus  Stephanu*.  In -8. 

Cet  Opuscule  et  le  précédent,  mais  non 
pa<  le  Catalogue  (Index),  qu'on  retrouve 
daus  les  Ann.  Typogr.  m,  40s,  soûl 
nnirprim^  d.vt%  les  deux  ouvrages  d'AIroe- 
Ju^  c€u  et  de  Maillaire. 


Toyez  ci-dessus ,  page  93 ,  la  réunion  de 
tous  les  Catalogues  connus  dei  Estienoe. 

7.  REMOifSTRAifCE  du  Prince  de 
Gondé  au  Roy  Charles  IX ,  du  as 
aoust  1688.  Aveci  la  protestation  et 
le  récit  du  meurtre  perpétré  en  sa 
personne  le  13  mars  1669.  —  In-8. 

8.  LiTBAA  Ludovici  Borbonit, 
Principis  CondaBÎ  ,  ad  Carolum  IX. 
Testificatio  causarum  qiiae  eum  ar- 
ma sumere  cot*geruni  :  Brevis  Nar- 
ratio  cœdis  ejusdem  Princîpis  & 
scripta  îneundem  Epitaphia.— Id*8. 

Celte  pièce  et  sa  traduction  latine  sont 
attribuéits  k  Heuri  Extienne  ,  et  paroissent 
sorties  de  ses  presses  ,  bien  qu'elles  n'aient 
ni  son  nom  ni  sa  marque  typographique. 
Elles  n'ont  point  non  plus  la  date  de  l'année» 
et  parurent  prubablemeni  peu  après  la  mort 
du  Prince. 


M.  D.  LXX. 

1.  NoYi  Testament!  Catholica  ex- 
positio  Ecclesiastica  ,  &c.  Ab  Au- 
gustino  Marlorato.  — Oliva  Roherii 
Stephanù  H.  D.  LXX.  In-fol. 

Troisième  édition  ;  les  précédentes  sont 
de  lôGaet  iSô^. 

a.  Athakasii  Dîalogi  Y,  deSanc- 
ta  Trinitate.  Bastlii  libri  iiii,ad- 
yersusimpium  Eunomium.  Anasta- 
siî  &  Cyriili  compendiaria  Orthodo- 
xae  fîdei  explicatio ,  grasce  et  latine, 
ex  interpretatione  Theodori  Bexae. 
Fœbadi  sive  Fœbadli  liber  contra 
Arianos ,  latine.  QuaB  Athanasij , 
AnasUsij  &  Gyrilli  sunt ,  &  qu» 
Fœbadij ,  nunc  primùm  eduntur. 
—  Excudebat  Henricut  Slephanus. 
H.  D.  LXX.  In-8'*. 

L'opuscule  de  Fœbadi  us  forme  à  la  fin 
une  |)artie  de  27  pages  chiffrées  séparé- 
ment. 
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•i.  CoNCiomBS  siye  Oratiooes  ex 
Graecîs,  Laiinisque  Historicis  ex- 
cerptae.  Qiia)  ex  Grœcis  excerptœ 
sunt ,  întcrpretationem  Latinam 
adjunctam  habent,  nonnullae  no- 
Tarn  ,  aMse  jain  antea  Yulgatam ,  sed 
mine  demum  plerisque  in  locis  re- 
cognitam.  Additus  est  Index  artifi- 
ciosissimus  &  utilisstmus  ,  quo  in 
rhetorica  causarum  gênera  ^  veliit 
in  communes  locos  y  singulaB  con- 
ciones  redigunlur.  —  Henneus  SU* 
pàanus.  M.  D.  Lxx.  In-fol. 

Dédié  k  Pomponne  de  BeHièvre ,  ambns- 
sadeur  de  France  en  Suisse. 

4.  Epigrammata  Grsca  selccta  ex 
Anthologia.  Interpretata  ad  verbum, 
et  carminé  ,  ab  Henrico  Stephano  : 
qusdam  et  ab  aliis.  Loci  aliquot 
ab  eodem  annolalionibus  illustrati. 
Ejusdem  interpretationes  centum 
et  sex  unius  distichi ,  aliorum  item 
quorandam  epigrammatum  yarioi. 
—  Anno  M.  D.  LXX.  Excudebat  Hen- 
riciis  Stephanus.  In-8**. 

6.  Herodoti  Halicamassei  Histo- 
ria  ,  sive  ,  Historiarum  libri  IX  , 
qui  inscribuntur  Mus» ,  ex  Tetustis 
exemplaribus  recogniti ,  et  libellus 
de  Yita  Homeri.  Clesiae  quœdam  : 
Grœce.  Ex  recensione  Henrici  Ste- 
pbani.  —  Excudebat  ffenrùnts  Ste- 
phanus,  H.  D.  LXX.  In-fol. 

Dédié  à  Jacques  de  Broiillart ,  ou  Bru- 
lart ,  comte  de  Lagny  (  Jacobus  a  Broullart 
Lagnii  Cornes). 

Ce  volume ,  auquel  il  convient  de  joindre 
la  version  latine  donnée  par  le  même  Henri , 
en  i566,  est  aussi  bien  imprimé  que  cor- 
rect ;  il  est  cependant  moins  estimable  que 
la  réimpression  grecque  et  latine^  plus 
ample  ,  et  beaucoup  améliorée,  de  iSg%. 
Ft  par  TefTet  de  ce  noble  désir  de  toujours 
mieux  faire,  qui  fut  le  constant  mobile 
des  travaux  de  ces  hommes  si  recomman- 
dables,  la  troisième  édition  Stépbanienne 
J*Hérodote,    donnée   par    Paul  en  i6i8. 


laisse  ioiu  derrière  elle  les  deux  précédentes. 

6.  DiOGEiiisLaertii  de  vitis ,  dog- 
maiis  &  apophtbegmatis  eorum  qui 
in  philosophia  claruerunt ,  libri  x. 
Graece  &  lat.  Ex  multis  yetustis  co~ 
dicibus  plurimos  locos  integritali 
suœ  resiituentes  ,  &  eos  quibus 
aliqua  deenint  explentes.  Cum  an- 
notationibus  Henrici  Stephani.  Py~ 
thag.  Philosophorum  fragmenta , 
cum  latina  interpréta tione.  (  Ano- 
nymi  cujusdam  Disserta  tiones  : 
Lysidis ,  Theanus ,  Melissâe ,  Mui» 
Epistolse  ,  Grœcetantum.)  — Excu- 
debat ffenr.  Stephanm,  H.D.  LXX. 
In-8. 

1^  latin  forme  une  seconde  partie  chif- 
frée à  part,  mais  saus  titre;  et  le  tout  se 
leliaui  en  un  volume. 


M.  D.  LXXir.      ^ 

1.  JuLii  Cssaris  Scaligeri  Poe- 
niala,  Epigrammata  tum  Grœca, 
tum  Latina.  —  Uenricu»  Slephanus. 
U.  D.  LXXII.  In-8. 

2.  Plutarchi  Ghœronensîs  qu» 
extant  Opéra  cnm  Latina  interpré- 
ta lione.  Ex  vetustis  codicibus  plu- 
rima  nunc  primum  emendata  sunt^ 
ut  ex  Henrici  Siephani  annotatio- 
nibus  intclliges  :  quibus  et  suam 
quorundam  libellorum  interpreta- 
tionem  adjunxit.  TEmilii  Probi , 
seu  Cornelii  Nepolis  de  vita  excel- 
lentium  imperatorum.  Item  Donati 
Acciaioli  vitae  Scîpionis  &  Anniba- 
lis.  —  Excudebat  Benriciés  Slepha- 
nus,  M.  D.  LXXII.  13  Tol.  In-8. 

Cette  imporlaule  édition  ,  exécutée  avec 
correction  et  élégance ,  a  été  louée  et  cri- 
tiquée ,  peut-être  outre  mesure.  Selon  Ca- 
saubon ,  optîma  est  :  X}lauder  ,  éditeur 
contemporain  ,  et  par  cela  même  en  quel- 
que sorte   éditeur  rival ,    ne  lui  témoigne 
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pas  unegraDde  estime  ;  et»  de  notre  temps, 
Reiske ,  dans  son  édition ,  la  juge  plus  sé- 
vèrement encore.  C'est  avec  raison  qu'on  lui 
reproche  plus  d*une  correction  hasardée,  et 
point  assez  heureose.  Les  savants  vondroienl 
j  trouver  IVxacie  indication  des  secours 
imprimés  et  manuscrits  {eodices)  dont  l'é- 
diteur s'est  aidé;  mais,  malgré  ses  défauts, 
celte  édition  est  supérieure  aux  précédentes 
Aldines,  Juntines,  et  même  à  celles  de  Sasie, 
i533-49-i56o,  qui  lui  ont  servi  de  fonde- 
ment. Plusieurs  éditions  suivantes,  tant 
entières  que  partielles ,  ont ,  en  grande  par- 
tie ,  adopté  ses  textes,  et  elle  est  restée  la 
meilleure  édition,  jusqu*à  ce  que  les  tra- 
vaux de  Reiske,  de  Wyttenbach  et  de  («o- 
rai  aient  acquis  à  leurs  savantes  publications 
une  supériorité  incontestée. 

Elle  se  rompose  de  six  volumes  de  grec  , 
trots  pour  les  Vies  (Parailelœ) ,  et  trois  pour 
les  Œuvres  diverses  ;  autant  pourie  latin, 
divisé  de  même ,  plus  un  treizième  volume 
d'Appendice  on^Ties  comparées  et  Vies  sup- 
plémentaires, et  les  annotations.  Des  six  vo- 
lumes de  grec  il  a  été  lire  en  grand  papier 
des  exemplaires  qui  sont  fort  rares.  Ou  n'en 
connoit  point  du  latin ,  ni  du  treizième  vo*- 
lume.  (le  dernier  manque  quelquefois  ;  mais 
alors  les  douze  autres  ne  sont  plus  qu'un 
livre  impariait  et  déchu  d'une  grande  partie 
de  sa  valeur. 

3.  Thésaurus  Grœcœ  linguœ  y  ab 
Henrico  Stephano  constructus.  In 
quo  praeter  alia  plurima  qu»  pri- 
mus  praestitit  ^  (  patemae  in  The- 
sauro  Latino  diligentiae  semulus  ) 
Tocabula  in  certas  classes  distri- 
buîty  multiplici  derivatorum  série 
ad  primî^enia  ,  tanquam  ad  radi- 
ées unde  pullulant  reVocata. 

Thésaurus  lectori. 

]l<Iuiic  alii  intrépide  restigia  nostra  sequantur  : 
Me  duce  plana  via  est  qnae  salebrosa  fuit. 

Ejusdem  Appendix  libronira  ad 
Thcsaurum  Grœcae  linguœ  pertinen- 
tium.  Item  Index  in  Thesaurum.  — 
Anno  M.  D.  Lxxii.  Excudebat  Henr, 
Stephanus.  Cuin  privilegio  Caes. 
Maj<fstatis  et  Gbristianiss.  Gailia- 
rum  Régis,  5  vol.  In-fol. 


4.  Glossaria  duo  ,  e  situ  yetus- 
latis  eruta  :  ad  utriusque  linguae  co- 
gnitionem  et  locupletalionem  peru*- 
tilia.  Item  ,  de  Attics  linguae  seu 
dialecti  idiomatis  Gomment.  Henr. 
Stephani.  Utraque  nunc  primùm  in 
publicum  prodeunt.  —  Excudebat 
Henriciis  Stephanus.  H.  D.  LXxill. 
In- fol. 

Le  Dictionnaire  forme  quatre  volumes, 
dont  le  dernier  est  plus  mince  que  les 
autres.  Le  tome  cinquième,  très  volumineux, 
contient  l'Appendix  avec  ses  pièces  supplé- 
mentaires, et  l'Index  de  tous  les  mots  grecs 
rangés  par  ordre  alphabétique.  Cet  Index 
est  divisé  en  deux  parties ,  dont  la  première 
commençant  à  la  page  contenant  les  colonnes 
a39  et  a4o ,  et  finissaiit  à  la  lettre  II ,  va 
jusqu'à  la  colonne  1746.  La  seconde  partie, 
commençant  à  P,  n'occupe  que  aia  co- 
lonnes. Le  bas  du  dernier  feuillet  contient 
un  registre  complet  des  cinq  volumes. 

Le  quatrième  volume  étant  moins  fort  que 
chacun  des  autres ,  se  trouve  quelquefois 
relié  avec  les  Glossaria ,  ce  qui  met  plus 
d'égalité  entre  les  divers  volumes;  mais  un 
bel  exemplaire  ,  surtout  eu  grand  papier, 
est  bien  plus  convenablement  partagé  et  relié 
en  six  volumes. 

Les  Glossaria  sont  de  i573,  bien  que 
quelques  Bibliographes  les  datent  de  157  a. 

Le  papier  de  ce  livre,  tant  du  format  ordi- 
naire que  de  celui  que  l'on  nomme  grand  pa- 
pier, est  de  qualité  assez  commune,  pas  assez 
blanc,  et  sans  beaucoup  de  consistance,  ainsi 
qu'étoient  alors  les  papiers  de  fabrique 
Suisse.  Il  en  est  de  même  pour  la  plupart 
des  autres  livres  de  Henri ,  et  notamment 
pom*  le  Platon  in-fol.  de  1578,  dont  le  pa- 
pier est  cependant  un  peu  moins  mol.  Le 
grand  papier  de  l*un  et  de  l'autre  livre  est 
de  la  même  sorte  de  fabrication ,  bien  que 
plus  blanc  et  un  peu  plus  solide.  Si  l'on 
pouvoit  douter  que  ces  livres  eussent  été  fa- 
briqués en  Suisse,  la  seule  qualité  de  lenn 
papiers  sufGroil  pour  en  être  la  preuve 
complète. 

Dans  un  avis  de  Tauleur ,  placé  sur  la  pre- 
mière page  de  l'Index,  on  lit  ce  qui  suit: 

«  Quum....  alphabeticum  ordinem  mini- 
me servassem  ,  sed  aiium  querodam,  qui 
quantum  laboris,  molestisque  mihi  atlulit^ 
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(^  ut  pote  viam  per  afia  palafiicienti  )  tantiim 
voIu|>tatis  utilitatisque  tibî  allaturiis  est  : 
ludiceni  qui  illum  quoque  alteram  ordinem 
iilphabeticiim  ostenderet ,  huic  operi  addere 
iieoes««  hahiii»  » 

Il  y  a  plu»  de  quarante  ans ,  j*aî  noté  qu*à 
la  BiÛiothp«[ue  Royale  se  trowvoit  un  exem- 
plaire du  Thésaurus  j  imprimé  sur  un  papier 
plus  grand  et  surtout  \Aua.  é|)ais  que  le  grand 
papier  connu  ,  d*uù  il  résulte  une  troisième 
sorte  d'exemplaires  plus  précieux  que  tous 
les  autres.  Malhaireunement  celui-ci  étoit 
dans  un  état  de  pourriture  et  de  dégradation 
qui  en  reudoit  tout  u^age  impa<(sible  ,  et  il 
ne  pou  voit  servir  qu*à  coustater  l'existence 
d'uu  troisième  papier  supérieur  aux  deux 
autres.  Je  regrette  d*avoir  ,  dans  les  der- 
nières visites  que  je  fis,  eu  x836 ,  à  M. 
Tan-Praet ,  oublié  de  lut  reparler  de  cet 
exemplaire.  Il  se  seroit  très  bien  rappelé  ce 
qu'a  pu  devenir  ce  précieux  débris  ;  et  il 
auroit  su  me  dire  s'il  gi&oit  encore  relégué 
dans  les  combles ,  ou  si  on  Tavoit  expulsé 
comme  livre  trop  complètement  inutile.  Nul 
autre  que  lui  ne  pouvuit  avoir  une  telle 
particularité  en  mémoire. 

Le  grand  événement  de  la  vie  de  Henri , 
sa  publication  la  plus  importante  ,  et  à  bou 
droit  reconnue  pour  la  plus  utile  de  toutes 
celfes  que  Toit  doit  à  ses  longs  travaux  litté- 
raires et  typographiques,  est  ce  Tftesaurus 
Grœeœ  Li/t/fttœ ,  5  vol.  in-fol. ,  1  57a.  Ce 
livre,  qui  le  place  au  rang  des  hommes  les 
plu&savanls  dieTépoque ,  pourra  devenir  de 
|iM  d'usage  ;  d'autres  Lexiques  plus  coa»- 
ptels,  disposés  d'une  manière  plus  commode, 
ou  mémo  savamment  abrégés,  réussiront 
plus  ou  moins  à  le  rem^ilacer ,  mais  ils  neie 
léront  jamais  oublier. 

Cet  immense  ouvrage  fut  long-temps  Tob- 
j«l  di's  médilations  de  son  auteur  ;  et  ce 
qui  pour  un  savant  ordinaire  edt  pu  s'ac» 
eomplir  avoo  une  hounéce  et  satislàBisante 
médiocrité  par  le  mceanisme  d'une  con» 
seieucieuse  compilation  ,  est  devenu  dans 
ses  mains  habiles  un  outrage  de  bien  \û\m 
haïuie  portée  et  d'une  utilité  beaucoup  plus 
réelie.  L'«xècutiott  de  ce  vaste  projet  avoil 
aussi  occupe  5011  père ,  qui ,  long-temps , 
eut  l'espoir  de  faire  succéder  un  Trésor 
grec  à  son  Trésor  de  la  langue  latine,  cl 
qui  enfin  compiasur  son  fils  pour  râliser 
ce  qu'il  u'avoii  pu  que  projeter.  On  ignore 
Timporlancc  des  travaux  pré|Miratoire5  qu'il 


lui  laissa ,  mais  ils  ne  pouvoiani  tomber  em 
roeiliaures  maîos ,  et  son  fils  a.  dignement 
satisfait  au  mandai  paternel. 

Dès  l'année  iSOi^onzaansavant  la  publi- 
cation du  T/tesaurus,  Henri  a  voit  déjà  réu- 
ni et  coordonné  assez  de  matériaux  pour  ne 
plus  avoir  d'incertitude  sur  la  direction,  et 
l'achèvement  de  son  travail  ;  dés-Ion  il  crut 
devoir  songer  aux  moyens  de  publication  , 
et  voulut  se  muuir  de  privilèges  prolecteun, 
qui  pusseul  mettre  le  fruit  de  ses  veilles  à 
l'abri  des  pirateries  littéraires  ou  mercan- 
tiles. La  suite  lui  fil  douloureusement  re- 
connoîire  le  jieu  d'efficacilé  de  ces  hautes 
garanties.  Le  i  S  juillet  i56i,  il  obtint  le 
privilège  du  Roi  Charles  IX ,  et ,  |>lus 
lard ,  semblables  diplômes  de  l'Empereur 
Maximilien  II,  en  dates  des  i5  février  et 
17  septembre  1&70.  Ainsi  qu'on  le  voit  dans 
plusieurs  de  ses  Lettres  et  Préfaces ,  cee 
années  furent  diligemment  employées  à  Ta- 
chèvemeut  et  impression  de  son  livre  ;  et , 
quelque  long  que  puisse  paraître  cet  inter- 
valle ,  ce  hireut  des  années  bien  remplies* 
Biles  le  furent  d'autant  mieux ,  que ,  malgré 
la  persévérante  assiduité  qu'exigea  ce  la- 
beur ,  ohacuue  d'elles  vit  conduire  à  bien 
quelques-unes  de  ce«  éditions  savantes  dont 
on  a  dans  mes  listes  rémimératiiMi  successive* 

Avee  le  travail  intellectuel  qui  crée  le  li- 
vre, il  faut  cet  autre  travail ,  d'ordre  moins 
relevé ,  qui  lui  donne  un  corps  :  sa  fabrica- 
tion matérielle.  Or  cette  febricalion  exigea 
néceisairement  et  beaucoup  de  temps  et  de 
fortes  dépenser.  Aussi  llmprimeur  et  au- 
teur avoue ,  dausses  prélimiuau'es,  que  oetle 
entreprise  typographique  le  met  au  bout  de 
ses  ressources.  Uu  supplément  nécessaire  à 
sou  livre ,  le  volume  de  Glossaria  duo  e 
situ  vetustatis  erttta ,  dont  la  place  naturelle 
étoit  sa  combinaison  avec  l'un  des  tomes  du 
Lexique ,  ne  fut  publié  qu'en  1073,  et  on 
peut  attribuer  ce  relard  au  besoin  de  trou- 
ver, dans  la  vente  des  premiers  exemplaires 
du  Trésor^  le  secours  nécessaire  pour  subvenir 
aux  frais  d'impression  de  ce  dernier  volume. 

Une  iunovaliou  dout  se  fél  ici  toit  Henri, 
est  qu'au  lieu  d'avoir  dis|)osé  son  Lexique 
dans  un  oinlre  alphabétique  rigoureux ,  il 
avoit  préféré  de  grouper  les  innombrables 
mots  dérivés  ou  composés  à  la  suite  de  leurs 
racines  ou  mots  primitifs.  Cette  disposition 
savante ,  qui  n'est  poiut  sans  utiles  résul- 
tats pour  l'étude  approfondie  de  la  langue 
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grecque,  a  peul-étre  empêché  le  Irvre  de 
Henri  de  derenir  aussi  usitiel  qu*il  niéritoit 
de  Télre ,  les  difficultés  qu^il  pmeute  aux 
noTÎees  deivanl  les  mettre  fort  souvent  en 
embarras  de  se  démêler  au  milieu  de  mots 
dootles  racinesne  leursont  pasassez  connues. 
Il  a*en  avoit  pas  voulu  faire  un  Dietiona- 
rioium  adusum  Tyronum  ^  mais  M.  Didot , 
nos  le  vouloir  plus  que  lui,  a  très  justement 
pensé  que,  malgré  les  grandes  proportions 
de  oe  livre  et  sa  destination  tpatucendan- 
tait  y  ceseroii  eu  augmenter  rutiliié  que  de 
le  rendre  accessible  même  aux  moins  avan- 
cés dans  cette  étude.   Aussi ,  dans  sa  belle 
réimpression  de  ee  Trésor ,  qui ,  gr&ces  a 
•es  travaujL  et  à  ceux  de  plusieurs  savants 
eoopérateurs  françois  et  étrangers ,  va  dou- 
bler de  richesse  et  d*importance ,  il  reprend 
l'ordre    complètement    alphabétique.   Sans 
doute  ,   dans  celte  œuvre  presque  nouvelle , 
qui  méritera  d'être  nommée  le  Trésor  de 
Didot ,  il  voudra  cooservor  aussi  ce  scienti- 
fique avantage  dont  Henri  s'applaudissoit , 
ce  rapprochement  métlmdique  des  racines 
«Tec  leuis  composés ,  au  moyen  d^uoe  sorte 
de  vocabulaire  inverse  de  celui  qui,   ajouté 
.par  Henri  à  son  Lexique ,  -vient  alphabéli^ 
quement  au  secours  de  eaux  pour  qui  Tan- 
tre  arrangement  serait  un   lebyriiithe.  On 
vient  de  Toir  que  c'est  Tlodex  formant  la 
presque  totalité  dn  eiaquième  'Volume. 

Ce  Lexique  eût  à  lui  «eul  assuré  une  im- 
•mense  nputation  a  son  •  auteur;    mais  on 
■aail ,  et  mou  ouvrage  a.ponr  but  de  le  faire 
tnienx  conuoître  encore,  on  sait  que  Henri 
Estienne  a  bien  d*autres  titres  à  une  juste 
câébrité.  Il  en  sera  de  même  pour  la  très 
reoomaMmdabie  famille  par  qui  l'utile  pré^ 
sent  de  cette  réimpression  .perfectionnée  aura 
été  fiait  aux  Lettres ,  et  qui ,  depuis  Imig- 
tempsy  marche-à  une  illustration  dont  les 
contemporains  ne  sont  pas  toujours  suffi- 
samment empressés  à  donner  le  brevet,  mais 
que  nos  neveux  ne  reflueront  certainement 
pas.  Nous  autres ,  «{ue  nos  rapports  quo- 
tidiens et.  notre  attachement  personnel  font 
bourgeoiseaMnt  songer  aussi  à  leur  bien- 
être  .présent  ,  nous  espérons  que  ce  grand 
ouvrage,  qui,  pourUeBri,   fut  une  cause 
d*embarcas  -et  de  détresse ,  aura  été ,  pour 
ses  courageux  continuateurs ,  une  entreprise 
aussi  lucrative  qu'elle  est  honorable. 

Avantcellc  réimpression  parisienne,  qui, 
par  ses  augmentations  et  l'abondance  de  ses 


pièces  arfcssoin^  ,  |)ourra  être  ronsidérée 
comme  une  Kibliolhèque  phildlogique  de  la 
langue  gi*ec(|ue ,  aVoit  paru  à  Londres ,  de 
18 1 5  à  i8a5 ,  celle  de  M.  A.  J.  Talpy ,  t 
vol.  in-fol. ,  publiés  en  3 9  livraisons.  Elle 
se  recommande  par  de  très  nombreuses 
augmentations  ,  et  ne  peut  manquer  d'être , 
pour  l'édition  nouvelle,  un  utile  auxiliaira  , 
et  aussi  un  slimulaut,  pour  s  efforcer  de  faire 
mieux  encore,  et?  que  les  livraisons  déjà 
publiées  donnent  le  droit  d'espérer. 

L'édition  angloise  e^t  achevée;  celle  de 
MM.  Oidot  le  sera  dans  quelqiies  années.  Si 
cette  dernière  tient  tout  ce  que  ses  conimeu- 
céments  promettent,  tout  ce  que  rex])érieoee 
acquise  suggérera  de  bon  et  tftile,  elle  sera  , 
et  de  beaucoup ,  la  meilleure  des  deux , 
erunt  posteriora  meliora  prioribus ^  mais, 
(juelque  supériorité  que  tant  de  docces  Ira- 
vaux  aient  pu  donner  à  Tune  ou  à  l'autre  de 
ces  réimpressions  ,  le  Thésaurus,  tel  que  l'a 
publié  Henri ,  n'eu  demeurera  pas'moiiis  un 
monument  de  sa  haute  science;  et  qirend 
même  il  ue  seroit  plus  guère  feuilleté  que 
[Mir  quelques  étudiants  heureux  de  rinévita- 
ble  diminution  de  sou  prix  ,  on  se  fera  sans 
doute  un  devoir  de  le  conserver  dans  les 
grandes  bibliothèques ,  comme  ces  généreuk 
couraiers  dont  on  soigne  encore  Pexuieoce , 
en  mémoire  de  leurs  anciens  services ,  roaid- 
tenaut  remplacés  par  ceux  de  jeunes  tx  vi- 
goureux descendants. 

-D'une  bouue  conservation ,  bien  complet, 
avec  l'indispensable  volume  des  Glossaires , 
sans  le(|uel  sa  raleur  dimiuuoit  de  plus  de 
moitié,  ce  livre  a  valu  trois  à  quatre  cents 
francs,  s- est  mêmetiuelqnefois  payé  six  cents, 
et,  en  grand  papier,  de  srx  cents  francs 
à  mille  francs.  Il  y  falloit  joindre  aussi  les 
deux  irohimes  in-folio  de  Supplément,  par 
Daniel  Scott,  imprimésà  Londres  en  1743, 
précieux  secours  dont  l'un  et  Vautre  nouvel 
éditeur  n'aura  pas  dû  faillir  à  tirer  tout  ce 
quSbpouvoieut  conteuirde  bon. 

Dans  le  choix  -de  leurs  augmentations 
nombreuses  et  variées,  ils  auront  dû  avoir 
trop  de  discernement  et  de  goût  pour  per- 
mettre à  l'alliage  de  s'introduire  dans  le 
Trésor  de  Henri  Estienne;  et,  si  quelques 
reproches  peuveut  être  faits  à  l'édition  de 
Valpy  sur  la  manière  dont  certaines  parties  de 
ce  Supplément  y  sont  employées,  c'est  pour 
les  éditeurs  de  Paris  un  avertissement  qu'ils 
ne  devrout  pas  se  donner  le  tort  de  négliger. 
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En  i8 II,  des  libraires  de  Londres,  pour 
suppléer  à  la  rareté  des  Glossaires ,  en  fi- 
rent une  réimpression  de  même  format ,  de 
bonne  exécution ,  et  que  Ton  dit  assez  cor- 
recte. Elle  fut  tirée  à  cent  exemplaires,  plus 
vingt-cinq  en  grand  papier. 

La  date  de  i57« ,  année  de  la  publication 
du  Tlusaunu ,  n*est  pas  sur  tous  les  exem- 
plaires :  on  en  voit  qui  sont  sans  date ,  et 
l'on  prétend  aussi  qu'il  en  existe  arec  Tan- 
née M.  D.  Lxxx.  Les  titres  non  datés  ont  au- 
dessous  de  roiivier  des  Eslienne  li?s  mots 
^enr.  Stephtmi  OUva  ;  à  la  place  occupée 
dans  les  autres  par  la  date  m.  d.  lxxii  ,  et 
au  lieu  du  distique  que  je  viens  de  rapporter, 
ils  ont  celui-ci  : 

Thésaurus  legto&i. 

De  ea  qoam  fecit  quidam  ejus  epitome , 

Quittant  iiriTiuvttv  me,  capulo  tenu*  aididà 

ensem  : 
jEger  eram  a  tcapuUs,  samu  ai  hue  redeo, 

0e  magno  quod  idem  compendium  affert 
dispendio  agitur  in  ea  qaa  proximè  seqaitur 
epistola. 

Cette  épitre  (  Admooitio  de  Thesauri  sui 
Epitome  )  occupe  toute  la  page  en  revers  du 
titre. 

On  ne  signale  que  la  date  pour  différence 
caractéristique  des  exemplaires  dont  le  titre 
porteroit  Tannée  i58o  ;  mais  si  cette  triple 
variété  n'a  pas  fait  croire  à  Texistence  de 
trois  éditions  successives,  au  moins  est-ce 
une  opinion  assez  généralement  reçue  qu'il 
y  en  a  deux.  Je  l'ai  cru  aussi ,  d'après  l'exa- 
men attentif  de  plusieurs  exemplaires,  dans 
lesquels  je  trouvois  beaucoup  de  feuilles  ayant 
des  différences  attestant  une  double  impres- 
sion. Ces  deux  éditions  successives  et  pres- 
que simultanées  me  sembloient  cependant 
impliquer  contradiction  avec  ce  que  Henri 
déclare  lui-même  au  commencement  de  son 

livre,  page  % Theiaurus  me  hicexdmte 

reddit  egcniim  ,  et  encore  ;  m«,  cujus 

opes  consumpsit  optmas  :  et ,  dans  une  troi- 
sième pièce  de  vers  :  ....  me,,,,  inopem  meus 
hic  ex  divite  fecit.  Thésaurus^  gaz€u<pie 
omnes  exhausit  aviltu.  Plus  tard ,  il  dit  en- 
core que  la  lenteur  du  débit  de  ce  Trésor 
achevoit  de  le  ruiner.  Cinq  volumes  in-folio 
d'un  prix  nécessairement  élevé  ne  ruinent 
pas  leur  propriétaire  quand  la  vente  en  a  été 
assez  prompte  pour  .que  vile  il  les  lui  faille 
réimprimer.  Ces  réflexions  m'ont  amené  à 


penser  que  la  cause  de  ces  différences,  sur 
beaucoup  de  feuilles  ,  est  que  Ton  aurait  été 
en  nécessité  de  les  refaire  pour  réparer ,  ou 
des  mécomptes  dans  le  tirage  ^  ou  des  pertes 
de  feuilles  par  Teau,  le  feu,  la  pourriture 
en  magasin,  et  peut-être  pour  des  gaspilla- 
ges en  l'absence  du  nuiltre,  qui,  vers  ce 
temps-là  ,  commença  de  longues  et  fréquen- 
tes excursions.  Cette  opinion  est  aussi  celle 
de  M.  F.  Didot  père,  dans  uue  intéres- 
sante notice  sur  le  premier  Robert  et  le  se- 
cond Henri ,  qu'il  a  mise  à  la  fin  d'un  vo- 
lume de  ses  poésies,  i834  ,  in- 8°.  Je  crois 
donc  que ,  pour  reoompléter  des  exemplaires 
de  la  premièi*e  et  unique  édition  ,  on  aura 
reâùt  un  certain  nombre  de  feuilles,  dé- 
pense d'autant  plus  contrariante  et  ilcheuse 
qu'elle  cioit  en  pure  perte,  et  se  faisoit 
pour  un  livre  qui  se  dèbitoit  avec  beaucoup 
trop  de  lenteur. 

M.  Ambr.-F.  Didot  a  depuis  fait  un  at- 
tentif et  long  examen  de  ces  différences , 
qu'il  a  poursuivies  sur  sept  exemplaires.  Il 
a  acquis  la  certitude  de  la  réimpression  d'une 
quantité  de  feuilles  équivalant  environ  à  la 
moitié  de  tout  le  contenu  du  livre;  mais 
ces  feuilles  sont  distribuées  avec  inégalité  dans 
tous  les  exempUires  où  elles  ont  été  intro- 
duites, plusieurs  même  paroissent  n'avoir  été 
réimprimées  qu'à  très  petit  nombre.  Cette 
nouvelle  et  si  diligente  exploration  me  fait 
d'autant  plus  fermement  croire  qu'il  n'a  point 
été  fait  d'édition  nouvelle  ,  mais  une  réim- 
pression partielle  et  purement  onéreuse  d'une 
multitude  de  feuilles,  à  nombres  inégaux ,  et 
destinées  uniquement  à  recompléler. 

Quant  aux  exemplaires  sur  lesquels  on  a 
dit  avoir  vu  la  date  de  i58o,  je  pense  avec 
M.  F.  Didot  que ,  si  l'assertion  est  exacte , 
il  s'agit  de  titres  refaits  par  des  libraires  , 
qui  se  seront  crus  intéressés  à  rajeunir  le 
livTe ,  ou  même  à  faira  croire  à  une  édition 
nouvelle. 

Dans  l'avis  placé  au  verso  du  titre  sans 
date ,  on  lit  les  mots  :  huic  posteriori  edi  - 
tioni;  dans  un  volume  in-S"  de  iSqS,  De 
Justi  Lipsii  latinitate,  on  voit  encore  :  11- 
lius  operis  (  Thesauri  )  posterior  ediiio.  Exa- 
minons la  vraie  valeur  et  l'intention ,  les 
motifs  de  cette  sorte  de  déclaration. 

Henri,  ayant  rendu  son  Lexique  grecsi  émi- 
nemment supérieur  à  tous  ceux  qui  Tavoient 
précédé,  ne  se  dissimula  ce|)endant  point  qu'il 
y  pourrait  beaucoup  ajouter  encore  ;  il  avoit 
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ridée  de   corrections  indispensables 
fmulto  plura ,  nisi  animus  et  vires  defuiê" 
stnt^   restauras.  ..  ,    in    qiuedam,    quœ 
sua  sunt ,  severam  censuram  actunim  )  ;  et 
il  annooce  le  dessein  d*imprinicr  tes  emen- 
daliones  k  part,  afin,   dit-il,    de   ne  pas 
forcer  les  premiers  acquéreurs  à  acheter 
une  seconde  fois  l'entier  ouvrage;  mais  cet 
avis  du  litre  sans  date  :  Uœc  autem  omnia 
non  huic  posteriori    Thesauri  editioni  inse^ 
rtre  y   sed  seorsnm  edere   decreverat  ^    qui 
sembleroit  prouver  la  duplication  d'édition , 
est  pour  moi  une  preuve  contraire  presque 
saffisante.  Est-il  croyable  que ,  réimprimant 
«D  livre  de  celte  importance ,  son  auteur 
auroit  consenti  à  frustrer  l'édition  nouvelle 
d'un  de  ses  plus  remarquables  avantages ,  et 
ce  fût  abstenu  d*y  iolroduirc  et  des  augmen- 
tations et  des  corrections  nécessaires,    qu'il 
étoit  si  facile  de  réimprimer  pour  Tusage  des 
possesseurs  de  la  première  édition  ,  sauf  à 
les  leur  délivrer  au  prix  le  plus  modique , 
gratis  même?  Henri,  ayant  forcément  refait 
en  partie  son  livre  par  la  réimpression  d*un 
si  grand  nombre  de  feuilles ,  aura  crn  pou- 
voir ,  sans  blesser  la  vérité,  le  qualifier  de 
seconde  édition,  et  essayer  par  là  d*en  ra- 
nimer le  débit.  Il  aura  d'ailleurs  voulu  pro- 
fiter de  cette  occasion  pour  placer  en  tôte 
même  du  livre,  et  sur  le  titre,  ses  justes 
plaintes  contre  Scapnla.  Cet  avis^    le  très 
înofTensif  distique  du  frontispice,  et  Tavis 
qai    e»  occupe  le  verso,   quelques   mots 
à  la  seconde  page  des  Paralipomena  gr., 
r58i,  et  un  bout  de  dialogue,   imprimé 
seulement  en  iSgS,  et  que  je  cite  à  la  fin 
de  cet  ouvrage,  fnrent  sa  seule  vengeanc^ 
contre  cet  éhonté  plagiaire. 

L*abrégé  de  Scapnla  fit  grand  tort  à  Hen- 
ri ;  il  s'en  plaint ,  et  avec  raison  ;  mais 
celle  concurrence  si  nuisible ,  dont  la  publi- 
cation est  de  i579oui58o,  et  dont  avant 
ce  temps  rexUtence  lui  étoit  déjà  connue, 
ctoit  bien  aussi  une  raison  pour  le  détour- 
ner de  faire  une  seconde  édition ,  et  de  se 
cliarger  d'une  nouvelle  masse  de  ces  ruineux 
volumes ,  dont  un  Compendium  bien  ou  mal 
fait  devoit  rendre  le  poids  encore  plus  pé- 
nible à  supporter.  Pour  une  seconde  et  vé- 
ritable édition  ,  on  eût  certainement  refait 
an»i  le  volume  des  Glossaires ,  dont  la  ra- 
reté, communément  attribuée  à  ce  quMl 
n*a  été  imprimé  qu'une  fois ,  vient  bien  plu- 
tôt de  ce  que  les  ressources  pécuniaires  étant 


alors  presque  épuisées  ,  aiosi  que  Henri  le 
déclaroit  lui-même ,  il  en  aura  été  tiré  uu 
moindre  nombre  que  des  cinq  volumes  : 
peut-être  aussi  se  aera-t-on  défié  de  Texac- 
tilude  du  pnblic  à  venir  retirer  et  payer  ce 
volume ,  publié  après  coup ,  si  bou  pât-il 
être.  Combien  de  fois  n*a-t-on  pas  négligé 
de  venir  retirer  d'utiles  parties  supplémen- 
taires ,  même  lorsqu'elles  se  délivroient  gra- 
tuitement 1 

La  compilation  ccourtée  de  Srapula  eut 
la  fortune  de  beaucoup  d'abrogés  :  bien 
moins  chère ,  el  en  apparence  d*usage  pins 
facile ,  elle  se  vendit ,  se  réimprima  pendant 
que  le  Trésor  re^tuit  dans  le  magasin  de  son 
auteur.  Mais  si  ScHpula  fit  à  Henri  un  mal 
qui  influa  sur  l'aisance  du  reste  de  sa  vie, 
heureusement  i>our  nous  ,  et  grâces  à  Texis- 
tence  de  Part  typographique,  l'abrcviateur 
ne  put  être  un  antre  Justin  ;  son  abrégé  n'a 
point  tnéel  fait  disparoître  l'ouvrage  original. 
D'après  les  vices  de  cette  compilation,  si 
bien  signalés  par  Henri ,  on  peut  vraiment 
s'étonner  d'un  succès  si  réel  et  si  continu. 
On  sait  qu'après  plusieurs  réimpressions, 
celle  d*EIzev. ,  i65a  ,  in-folio  ,  augmentée , 
surtout  dans  ses  parties  accessoires ,  a  voit 
acquis  un  prix  considérable ,  fut  payée  en 
France,  quelquefois  jusqn*à  a 5o  fr. ,  et,  en 
Angleterre,  dix  à  douze  gui  nées.  Trois  édi- 
tions ont  encore  été  récemment  faites,  à 
Glasgow,  1816,  a  vol.  in-^";  Oxford  , 
1830,  in-fo1.,  et  r^ondres,  1820,  grand 
in-4*.  Ces  deux  dernières,  par  leurs  addi- 
tions importantes ,  remplarent  avantageu- 
sement toutes  les  autres ,  môme  celle  de 
t8i6. 

Henri  avoit  privilège  pour  Ma  France, 
pour  l'Allemague ,  et  cependant  on  ne  le 
voit  ))oint  cs.saycr  de  s'en  prévaloir  pour 
empêcher,  ou  au  moins  contrarier  le  débit 
de  rc  malencontreux  (  nntoward  )  abrégé.  Il 
faut  croire  que  ,  dans  l'exercice  du  droit 
conféré  ou  garanti  par  ces  pièces  de  (^ban- 
eellerie ,  il  y  auroit  eu  avec  certitude  de 
frais  judiciaires,  bien  peu  de  certitude  de 
réussite  profitable.  Combien  de  gens  se  sont 
ruinés  en  gagnant  un  très  jiulc  procès  ! 

C'étoit  aux  princes ,  aux  puissants  de  la 
terre  qu*il  appartenoil  de  venir  au  secours 
de  Henri ,  et ,  par  de  judicieuses  largesses , 
lui  alléger  le  fardeau  de  cette  louable ,  mais 
tant  onéreuse  entreprise.  Les  troubles  ciïili, 
si  funestes  à  tout  ce  qui  est  noble  et  utile, 
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les  divasUtions,  \w  czcèi  de  tout  genre, 
par  lesquels  se  signaloicat  rcciproquemeut 
les  partis,  ne  laissoient  guère  souger  à  venir 
aider  dans  ses  embarras  domestiques  un  sa- 
vant et  honuéle travailleur,  qui,  aux  yeux 
de  Charles  IX ,  absorbe  dans  ses  conspira- 
tions contre  ceux  qu*il  accusoit  de  saus  cesse 
conspirer ,  ne  pouvoit  être  qu'un  eimeuii , 
puisque  c*étoil  un  de  ces  huguenots  délestés, 
Pami  des  Calvin,  des  Théodore  de  Bèze, 
employant  ses  presses  à  propager  leurs 
doctrines. 

A  l'exemple  de  Maitlaire ,  je  crois  à  pro- 
pos de  rapporter  plusieurs  passages  des  pré- 
faces de  Henri ,  dans  icsi|uelles  il  parle  de 
cet  ouvrage,  depuis  si  long-lempi  l'objet 
de  ses  savautes  veilles  et  de  ses  plus  chères 
affeclions.  En  i567  ,  lors  de  la  publication 
du  Recueil  des  Médecins  anciens ,  et  dans  la 
préface  de  ce  livre ,  il  téuioigne  son  appré- 
hension de  critiques  iiiiuslfs  ,  ou  beaucoup 
trop  sévères,  lui  re|>rocliant  avec  dureté 
quelques  légères  fautes ,  et ,  chez  d'autres 
en  laissant  passer ,  ou  même  en  a|>|»rou- 
%aut  par  centaines ,  et  des  phis  lourdes. 
Dans  ce  même  avis  il  laisse  voir  Tordre  par 
lui  adopté  dans  le  classement  et  la  d;sposi-< 
tion  de  son  Lexique. 

Ce  seroit  le  cas  de  citer  ici  sa  préface  du 
premier  volume  des  exemplaires  dont  le  titre 
est  sans  date ,  et  qu*il  nomme  ediiio  poste- 
rior,  où  il  exprime  ses  plaintes  sur  PinG- 
déiité  dont  il  est  victime,  et  signale  Timpé- 
ritie  avec  laquelle  son  ouvra;;e  veiioit  d'être, 
non  pas  abrégé ,  mais  dépecé  et  mutilé  par 
un  ignorant  et  audacieux  compilateur  :  et 
encore  rOpuscuie  critique  de  iSgS,  sur  la 
latinité  de  Justc-Lipse,  dans  lequel  il  parle 
encore  de  son  Tfiesaums. 

Mais  ces  diverses  citations,  placées  ici,  au- 
roient  le  très  grand  inconvénient  d'étendre 
encore  cet  arliclK ,  déji  d'une  longueur  dé- 
mesurée. Elles  seront  en  lieu  plus  couve- 
itable  à  la  lin  de  cet  ouvrage ,  aven  plu- 
sieurs autres  citations  non  moins  néceMaires. 

6.  JuRis  Orientalis  Libri  m  ,  ab 
£niinundo  Bonefidio  J.  C.  digesli , 
ac  notis  illiistrali ,  «^  nimc  primùm 
in  lucem  edili ,  gr.  eu  m  latinn  in- 
terpréta tione.  —  Excudebat  Benr. 
Slephanus,  M.  D.  LXXiii.  Cum  pri- 
TÎlcgio  Caes.  Majest.  In-8. 


6.  De  abusu  Linguœ  Grsecae ,  in 
quibusdam  vocibus  qiias  Laitna 
usurpât  >  Admonitio  Henriei  Ste- 
phani.  Excudebat  Henrîcus  Stepha- 
nus,  M.  D.  LXXlll.  In-8. 

Déjà  imprimé  en  c663. 

7.  M.  Terentu  Varronis  Opéra 
qu2e  supcrsunt.  In  lib.  de  Hng.  lat. 
conjectanea  Josephi  Scaligeri ,  re- 
cognita  &  appendice aucla.  In  libros 
de  re  rust.  notae  ejusd^m  Jos.  Seal, 
non  antea  edit».  Adr.  Turn.  Com- 
ment, in  lib.  de  liiigua  lalina  :  cum 
emendationibus  Ant.  Augustini. 
Item  P.  Viclorii  Castigationes  in 
lib.  de  re  rustica.  —  m.  d.  lxxiii. 
Excudebat  f/enr»  Stephanus,  In-8. 

La  réimpression  de  i58c  est  plus  belle, 
elle  a  même  quclcfues  corrertiuns  ;  on  lui 
préfère  cependant  celle-ci  de  i573  ,  qui 
est  plus  rare ,  et  dans  laquelle ,  partie  ii , 
pag.  ai  1-91»  ,  on  trouve  des  vers  de  Mu- 
ret ,  par  lui  envoyés  i  Jos.  »Scaliger ,  comme 
étant  de  l'ancien  poète  comique  Trabea ,  et 
qui*  celui-ci ,  dupe  de  la  plaisanterie ,  im- 
prima comme  tels.  Ces  vers  et  leur  note  ne 
reparoisseut  point  dans  l'édition  de  1 58 1. 

8.  (  Henriei  Stephani  )  Poesis  phi- 
losophica  ,  Vel  saltem  y  Reliqui» 
poesis  philosophica; ,  timpedoclis  , 
Xenophanis ,  Timonis  y  Parmeni- 
dis,  Cleanthis,  Epicbarmi.  Adjnncta 
*unl  Orphei  illius  Carmina  qui  a 
suis  appellatus  fuit  ctecXo^g;.  Item 
Hcraclili  &  Democriti  loci  quidam  , 
et  eoruni  Epistolœ  :  grœce.  — 
Henrîcus  Stephanus,  H.  D.  LXXIII. 
In-8. 

0.  HoMERi  et  Ilesiodi  Certamcn, 
Nunc  priniiim  luce  donatum.  Ma- 
tronis  &  aliorum  Parodias  ,  ex  Ho- 
meri  yersibus  parva  iromulatione 
lepidè  detortis  consutœ.  Homerico- 
rum  heroum  Epitaphia.  Cum  duplici 
inicrpretatione  Latina.  —  Excude- 
bat lïenricus  Stephanus.  M.  D.  LXXIII. 
In-«. 
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10.  YiRTUTVM  Encomia  :  sive 
Gnoinae  de  virtutibus  :  ex  poetis  et 
philosophis  utriusque  linguae  Grae- 
cis  versibus  ad jecta  interprétât ione 
Uenrici  Stephani.  In  ter  latina  au- 
tem  carmina  quaedam  sunt  elegan- 
tissima  ,  a  paucissim.  adhuc  lecta. 
—  Excudebat  Menricus  Slepkanus. 
M.  D.  LXXIll.  Ia-16. 

11.  FftAifCisci  Hotomani  Qusestio- 
nain  illustrium  liber.  — M.D.LXxifi. 
I11-8. 

la.  Jari  ParrhaBÎi  Lit>er  de  rébus 
per  Epistoiam  quaesitis.  Francisci 
Campani  Qusestio  Yirgiliana.  — 
M.  D.  Lxxni.  In-8. 

RéîaipresfioD  du  voluioe  de  iS6y. 


M.D.LXXIV. 

1.  Apollonii  Rhodii  Argouauti- 
con  Libri  iiii.  Scholia  velusta  în 
eosdem  libros  quâe  paltnam  inter 
alia  omnia  in  alios  Poetas  scripta 
oblinere  existimantur  :  graece.  Cum 
annotationîbus  Henrici  Stephani  ex 
quibus,  quantam  in  banc  editio- 
nein  contulerit  diligentiam^  cog- 
nosci  poterit.  —  Excudebat  Henri- 
ett$  Siephanus.   M.  D.  LXXIIII.  In-4. 

%  (  Uenrici  St«!phani  )  Feanco- 
VOADIBJISB  Emporiiini ,  stre  Franco- 
fordienses  Nundinœ  :  Quèm  varia 
merci  11  m  gênera  in  hoc  emporio 
praestent,  pagina  septima  indicabit. 

Henricus  Stephanus  de  bis  suis 
nuDdinis. 

Im^piger  extremis  merees  non  tmoit  ab  Indn, 
Scd  piger  hasce  potes  leetor  hsbefe  domi. 

—  Anno  H.  D.  LXXIIII.  Excudebat 
Henricus  Siephanus.  Pridie.  Cal. 
ftlarU  Ia-8. 

Planeun  oputculci  iobI  contenus  dans  ce 


▼olume  asseï  rare.  Maittaire  énumère  ces 
diverses  pièces  de  manière  à  faire  croire 
qu'elles  sont  mentiouDées  sur  lelilre;  mai» 
ce  u'est  véritablement  que  sur  la  septième 
page  (|u*on  en  Yoit  le  détail  ainsi  qui!  suit  : 

Fraocofordiensium  ffundinarum  Enro- 
mium  ab  H.  Stéphane.  En  prose» 

Laudatio  eqtii  cujusdam  pmstantissimi. 
Vitupérât io  equi  cujusdam  deterrimi.  En 
vers ,  ainsi  que  les  trois  pièces  suivantes , 
qui  sont  aussi  de  Henri. 

La«idatio  Baocbare. 

Cœoa  Posthiaoa ,  sive  Kylicodipsia. 

Mctbisomisla  ,  sive  Epigrammata,  &c. 

Cpigrammata  ex  Antbologiae  libro  contra 
Ebrietatem  et  Ebriosos  ;  grsce.  Cum  Latiiia 
JTosepbi  Seal igeri  interprétai ioue. 

Libanii  descriptio  Ebrietatis  »  Ex  Basilio 
descriptio  alia;  gr.  etiat. 

Lucianics  Academiie  Orationes  duie,  una 
pro  Ebrietate ,  altéra  contra  Ebrietatem. 

Ebriosi  bomiois  habitus,  suis  colonbus 
depictus  à  Lycone ,  Oratore  grsoo. 

Ebrietatis  accusatio  ex  Seueca  et  Plinio. 

Le  vokime,  de  lao  pages,  est  terminé  par 
nne  Lettre  on  Epitre  de  Henri  ad  Panlum 
Metissiim  ^  qui  ,  en  réponse  ,  lui  fit  sur  ce 
recueil  quelques  observations  de  détail, 
oribographiques  ,  prosodiques ,  &c 

Aimeloveen,  pag.  37  et  6r  y  fait  mat-i- 
propos  trois  volumes  de  ce  Recueil ,  qui  a  été 
publié  sans  division. 


M.  D.  Lxxr. 

1.  PsALnORVM  DaTidis  aliquot 
Melaphrasis  Grseca  ,  Johannis  Ser- 
rani.  Adjuncta  e  regione  paraphrasi 
Latina  G.  Buchanani.  Precationes 
ejusdem  Graecolatinae  ,  quae  ad  sin- 
gulorum  Psalmonim  argumentum 
sunt  accommodatae.  —  h.d.  lxxt. 
Excudebat  Henr.  Stephanus.  lurlfi. 

a.  RuDiVBHTA  fidei  christianas, 
sive  Gatechismusy  cum  Caiechismo 
alio  magM  compendiario  nuDC  ad- 
juncto,  &  precum  Ecclesiasticarum 


140 


UENRICUS  STbPHANUS  SECUND^S. 


i5t5. 


formula  ,  gr.  et  lat.  —  Henricus  Sie- 
phanus  1676.  In- 10. 

3.  Obatoeum  veterum  Orationes  , 
JËschinis,  Lysise,  Andocidis,  Isaei, 
Dinarchi ,  Antiphontis ,  Lycurgi , 
LesbonacUs  Herodis  (  Attici  ) ,  De- 
madis  ,  Antislhenis,  Alcidamantis , 
Gorgiœ)  &  aliorum  :  grœce  In  harum 
editione  quid  ab  Henr.  Stephano 
prsestitom  sit^  ex  ejus  praefatione 
leclor  intelliget.  Cum  interpréta- 
tione  Lat.  quarundam.  —  Excud. 
Henr.  Steph.  Anno  n.  D.  Lxxv. 
In-fol. 

Les  Discours  d'.£schiae  In  Timarchum  et 
defaUa  T^gatione ,  sont  traduits  en  latin 
par  Jer.  Wolfius  ;  celui  du  même  In  Ctesi- 
phontem ,  et  de  Démosthène /^ro  Ctesipkonte, 
sont  traduits  par  Denys  Lambin  ;  Lysias  ; 
De  cœde  Mratosthenis ,  tr.  par  Henri  Es- 
tienne  ;  du  même  In  Eratostenem ,  et  In 
Meibiadem  ,  tr.  par  Simon  Groulart. 

On  trouve  quelquefois  séparément ,  soit 
des  Discours,  soit  l'un  des  Orateurs  réunis 
dans  ce  volume.  Au  Catal.  de  De  Thou  ,  t. 
II ,  p.  a36-a37  ,  on  voit  Lysias ,  Andocide, 
Antisthèue,  Antiphon,  chacun  eu  un  vo- 
lume ou  cahier  séparé. 

En  grand  papier  à  la  Bibliothèque  Royale. 

4.  Pa&odue  morales  H.  Stephani , 
in  poetarum  veterum  Lalinorum 
Sententias  celcbriores  totidem  ¥er- 
sibus  grscis  ab  eo  redditas. 

Ejusdem  Henrici  Stephani  ad  lec- 
torem  tetrastichon. 

Aurea  priscorum  (cco  qa»dam  oracola)  vatam 
Ecce  îibi  in  ▼anos  dicta  propage  modos. 

IjMa  legentis  erit  sic  propagata  TolnpCat, 
Ipse  propagatos  sic  qnoqae  froctus  erit. 

Gentonum  veterum  ^  parodiarum 
utriusque  linguae  exempla.  —  Heu" 
ricus  Stepkanus,   M.  D.  LXXY.   In-8. 

Ces  imitations  grecques  de  vers  latins  an- 
ciens sont  plutôt  des  tours  de  force  qu'un 
recueil  de  bons  vers.  Henri  écrit  qu'il  les 
composa  ad  falUndum  itineris  tœaium.  Il 
étoit  effectivement  revenu  depuis  peu  de 
Vienne  en  Autriche ,  et  il  avoit  Thabitude 


décomposer,  surtout  des  vers,  inter  equi' 
ttuuhun, 

6.  Arriaici  (  qui  aller  Xenophon 
vocatus  fuit)  de  expeditione  Alex. 
Magni ,  Historiarum  libri  viii ,  gr. 
et  lat.  ex  Bonavent.  Yulcanii  Brug. 
nova  interpretatione.  Ab  eodem 
quamplurimi  loci  ope  releris  exem- 
plaris  restituti.  Cum  Indice  copio- 
sissimo.  Alexandri  vita,  ex  Plut. 
Ejusdem  libri  ii  de  fortuna  vel  vir- 
tu  te  Alexandri ,  gr.  et  lat  — 
M.  D.  Lxxv.  Excudebat  Htnrîeus 
Stephanvs,  In- fol. 

6.  Discours  merveilleux  de  la  vie, 
actions  et  deportemens  de  Cathe- 
rine de  Medicis ,  Royne-mere ,  au- 
quel sont  recitez  les  moyens  qu'elle 
a  tenu  pour  usurper  le  gouverne- 
ment du  Royaume  de  France,  & 
ruiner  Testât  d'iceluy.  —  m.  d.  lxxv. 
In-8. 

Edition  originale ,  en  gros  caractères  , 
164  pages. 

Ce  livre ,  que  Ton  assure  avoir  paru  en 
1574  I  bien  qu*il  soit  daté  de  iS^S ,  fut 
dans  cette  même  année  réimprimé  en  in-8*  , 
mais  en  plus  petits  caractères,  et  n'ayant 
que  95  pages.  Peut-être  même  a-t-il  été 
fait  une  troisième  édition  sous  celte  même 
date. 

Une  réimpression  de  1576  est  donnée 
comme  seconde  édition  y  et  comme  troisiè- 
me celle-«i  de  1578. 

Discours ,  déclarant  les  moyens  que  Ca- 
therine de  Médicis  a  tenus  pour  usurper 
le  gouvernement  du  Royaume  de  France , 
et  ruiner  Testai  d'iceluy.  Troisième  édition , 
plus  correcte  ,  mieux  disposée  que  la  pre- 
mière et  la  seconde ,  et  augmentée  de  quel- 
ques parlicularitez.  m.  d.  Lxxvrii.  In-8^. 

Cette  édition  est  effectivement  augmentée 
d'une  |)etite  pièce  de  a4  vers  françois  : 
Spnpatide  de  la  vie  de  Catherine  et  de  Je- 
sahel,  atfee  Pantipathie  de  leur  mort  ^  et  de 
deux  Lettres  envoyées  à  la  Royne-mere, 
par  un  sien  serviteur  (  DeTillemadou  )  après 
la  mort  de  Henri  II.  La  première  datée  da 
a6  avril  1574  et  l'antre  de  1576,  et  dans 
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ces  Lettres  Catherine  ii*est  pas  plus  épargoée 
que  dans  le  Discours  merveilleux.  Je  ne  sais 
pas  exactement  si  tout  ou  partie  de  ces 
angmentations  se  trouve  dans  Pédition  de 
1 576  ,  annoncée  aussi  comme  plus  correcte, 
mieux  disposée  et  augmeiilée. 

On  attribue  cet  écrit  à  Henri  Eslienne  , 
et  rien  ne  paroît  plus  vraiseinblahie.  Le 
caustique  auteur  de  TApoiogie  pour  Héro- 
dote éloit  bien  homme  a  produire  Toutra- 
geux  pamphlet,  dont,  au  reste,  la  grave 
et  sévère  histoire  a  confirmé ,  sinon  ap- 
prouvé ,  presque  toutes  les  rudes  et  souvent 
brutales  accusations.  Un  des  plus  sûrs  ga- 
rants de  la  véracité  de  ce  libelle  pourroit 
être  Catherine  elle-même  ,  qui ,  suivant  ce 
<|u*assurent  plusieurs  écrits  contemporains  » 
dit,  après  s'être  fait  lire  l'ouvrage,  que, 
si  Fauteur  Tavoit  consultée  ,  il  auruit  pu  en 
raconter  bien  d'autres. 

Quelques-uns  prétendent  que  Vauleur  est 
Théodore  de  Bèze,  et  non  Henri.  Il  est  trèit 
possible  que  ces  deux  hommes ,  qui  avoient 
iieA  rapports  continuels  de  travaux  et  d'ami- 
tié ,  y  aient  mis  la  main  Tun  et  l'autre. 

On  confit  qu'un  tel  écrit  courut  partout. 
Aussi  fut-il  traduit  en  latin  ,  en  anglois  et 
eu  flamand.  La  Bibl.  de  la  France,  n**  a5o8 1, 
prétend  que  la  traduction  latine  fut  impri- 
mée dès  XÔ73  ,  mais  elle  ne  rapporte  pas  le 
titre  d'une  telle  édition.  Je  me  fierois  plutôt 
à  IVxactiiuJe  éprouvée  de  M.  Brunet,  qui 
nienlionne  deux  éditions  latines  de  1675, 
«1  donne  la  date  de  celle  qu'il  croit  l'origi- 
nale. Je  l'admets  dans  ces  listes,  parce  que 
cette  vei-sion  latine  étant  regardée  comme 
ouvTage  de  Henri ,  elle  est  probablement 
aus<i  sortie  de  ses  presses ,  double  raison 
pour  l'introduire  ici ,  bien  que  sans  nom 
d'auteur  ,  de  lieu,  ni  dlmprimeur. 

Catliarins  Mediceas  reginœ  matris ,  vils, 
actorum  &  consiliorum  quibus  nniversum 
r^ni  Gallici  slalum  turliare  conata  est,  stu- 
penda  eaque  vcra  Enarratio.  —  h.  d.  lxxv. 
In-8.  X16  pages. 

Une  autre  do  même  format,  de  xo3  pages 
seulement .  et  qni  paroît  imprimée  en  Alle- 
magne ,  est  ainsi  changée  dans  le  commen- 
cement de  sou  titre  :  Legenda  Sancta  Catha* 
rinsMedicete. . . . 


M.  D.  LXXVI. 

1»  NOYUH  Testamentnm  gr.  Obs- 
curiorum  Tocum  et  quorundatoa 
loquendi  generum  accuratas  par- 
tim  suas  parlim  aliorum  interpreta- 
tiones  margini  adscripsit  Henr. 
Stephanus.  —  Ëxcu débat  Henricus 
Stephanus,  M.  D.  LXXVI.  In-16. 

Cette  édition,  fort  bien  imprimée,  se 
dislingue  par  une  savante  préface  de  36  pa- 
ges :  De  stylo  Novi  Testamenti,  On  peut , 
avec  Niceron,  s'étonner  de  ce  qu'elle  ne 
soit  pas  réimprimée  en  tète  de  la  plupart 
des  bonnes  éditions  du  Nouveau  Test.  grec.  Il 
faut  ruronnoître  cependant  que  son  appareil 
scientifique  a  pu  faire  craindre  qu'elle  ne  se 
trouvât  hors  de  la  portée  de  trop  de  lecteurs. 

Les  7  a  vers  grecs  faits  par  Henri  pour  le 
N.  Test,  grec  in  fol.  de  i55o,  se  trouvent 
aussi  dans  ce  petit  volume. 

2.  Theodoei  Bez»  Vczelii  Poema- 
ta  ,  in  hac  tertia  editione  partim 
recognita ,  partim  locupletata.  Ex 
Buchanano  aliisque  insignibus  poe- 
tis  excerpta  Carmiaa  (  qua)  secundae 
illorum  poi^matum  editioni  sub- 
jiinctaerant)  seorsum  excudunlur 
cum  magna  acccssione- — m.d.lxxvi. 

In-8. 
Qu2e  ad  Bezœ  Poematia  accesse- 

runt.  In-8. 

Cette  sorte  d'Appendice ,  qu'annonce  l'in- 
titulé du  volume  principal ,  ne  porte  point 
de  date,  et  fait  suite  au  volume  des  poésies 
de  Théodore  de  Bèze. 

8.  De  Latijnitate  falso  suspecta, 
Expostulalio  Henrici  Stephani.  Lec- 
toiû  non  metuenda  in  Li|t.  metuenti. 

Tnnc  podore  taces,  quia  barbarns  eise  vercris? 
Eia ,  metum  &  linguam  aolve,  Latinos  eris. 

Ejusdem  de  PlautiLalinitate  Disser- 
tation et  ad  lectionem  illius  Pro- 
gymnasniata.  —  Excudebat  Henri- 
eus  Stephanus.  Anno  M.  D.LXXVl. 
In-8. 
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J*ai  un  exnnpiaire  venant  des  Jésuites 
de  Bruges,  qui  y  ont  fait  justice  de  l'héré- 
tique Henri  Eslieoue ,  eu  biflaut  ses  noius 
partout  où  ils  se  soûl  trouvés.  Ceux  de  Flan- 
dre n*étoient  pas  moins  zélés  que  les  Inquisi- 
teurs de  ritalie. 

4.  FiULiicisci  Hotomani  Quaestio- 
num  illustrium  liber.  Secunda  edi- 
lione  ab  auclore  locupletatus.  Dis- 
putatio  qusdam    ejusdeni,   habita 
Biturig.  Jac.  Gujacii  Gomnientariiis 
in  L.  Fraler  a  fralre.  Gui  subjuncia 
est  ejusdem  Fr.  Hot  Velus  lenovata 
dispulatio  ia  eandem  Jegein.  Item 
Appendix  ad  versus  nova  m  ejusdrm 
logis  înterpretationem^  quam  nuper 
LescuriusTireruditissimus  promul 
garil  in  suo  Africano  :  qui  &  ipse 
huic  Appendici  addiius  est.  —  Ex- 
cudebat  Henricus  SUpkanns. 
M.  D.  LXXVI.  In-8. 


M.D.LXXVII. 

1.  M.  T.  GiCEaoKis  Epistolarum 
volumen  earum  quœ  familiares 
o!im  dictae  ,  nunc  rectius  ad  fami- 
liares appellanlur  librorum  xvi , 
Octavus  Gœlii  Epistolas  habet.  Fue- 
nint  autem  nunc  primûm  &  hœ  Gœ- 
lii^ &  cœterœ  quœ  Giceronis  non 
sunl,  diverso  typorum  génère  ex- 
cïusae ,  ut  hac  diversitate  in  oculos 
incurrente ,  à  Giceronianis  stalim 
internosci  possint.  Commenta tio- 
nes  diversomm  in  bas  Ëptslolas 
partim  antea  ,  partim  nunc  pri- 
mûm editœ ,  seorsum  prodeunt.  — 
M.  D.  LXXTii.  Excudebat  Henr.  Ste^ 
pÂanus.  In-8. 

Les  x6  Livres  de  LeUres  occupent  55i 
pages.  Viennent  ensuite  les  Commentaires, 
ayant  leur  titre  exprès,  et  chiffrés  en  deux 
parties ,  la  première  de  i3 1  pages ,  et  la  8e< 
conde  de  so5. 


I      Diversorum  Commentationes  ad 

j  Giceronis  Epistolas  ad   familiares. 

—  Henrieus  Slephanm»  u.  B.  LXXTlI. 
Iu-8. 

Ces  Notes  on  Commeniatione*  Diversomm 
sont  surtout  de  Paul  Manuce,  de  Denys 
Lambin,  de  Sijîonio ,  de  GuilL  Ganter,  et 
aussi  de  Henri  Eslienoe. 

Réimpression  de  Tédition  de  i557,  pour- 
\\ï  toutefois  que  ce  ne  «oit  j^as  la  même  an- 
noncée  de  1577  an  lieu  de  iSS?,  par  er- 
reur d'un  chiffre  sur  quelques  Catalogues. 

a.  PsBUDo-GiGBBO  DialogusHenrîci 
Stephani.  In  hoc  non  sohim  de  mut- 
lis  ad  Giceronis  serinonem  perli- 
nenlibus,  scd  rliaiu  quem  delec- 
tum  editioniJin  ejus  habere,  & 
quam  cautionem  in  co  legendo  de- 
beat  adhibere  ,  hclor  monebilur. 
—  Henricus  Slcphanus.  M.  D-  LXXYII. 
In-8. 


3.  Callimachi  Cyrenaei  Hymni 
(  ciim  suis  Scholiis  grsecis  )  et  Ëpi- 
grammata.  Ejusdem  Pocmatiuui  de 
coma  Bérénices  ,  a  Gatulloversuro. 
Nicodcmi  Frischlini  Balingensis  in- 
terpratationes  duae  Hymnonim  : 
Una  oratione  sohila  :  altéra,  carmi- 
né. Ejusdem  interprelatioEpigram- 
nialum ,  &  annotationes  in  Hym- 
nes. Henrici  Stephani  partim  emen- 
dationes  parlim  annotationes  in 
quosdamUymnonim  locos.  Ejusdem 
duplex  interpretatio  Hymni  primi 
«armine  utraque  :  quarum  una^ 
adslricta^  altéra  liber»  &  para- 
phraslics  interpretationis  exem- 
plum  esse  possit  —  Excudebat  ffen-- 
rtcus  Siephanns.   M.  D.  Lxxvil.  In-4. 

4.  P.  ViRGiLii  Maronis  Poemata 
Bue.  Georg.  Aen. }  novis  scholiis 
illustrala ,  quae  Henr.  Stephanus 
partim  domi  nata  ,  partim  e  vire- 
rum  doctorum  libris  excerpta  dédit; 
Ejusdem  H.  Stephani  sche(Uasma  de 
dilectu  in  diversis  apud  Virgiiium 
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7.  DioifTSii  Alex,  et  Pomponii 
MelflD  situs  Orbis  Df  scriptio.  iEthici 
Cosmographia.  C.  J.  Solini  Polyhîs- 
tor.  In  Dionysii  Poematium  Com- 
mentarii  Eustalhii.  Interpretatio 
ejusdem  Poematii  ad  Tcrbum,  ab 
Henrico  Stepbano  scripta  :  necnon 
Annolationes  ejus  in  idem ,  et  quo- 
rundain  aliorum.  fn  Melam  Anno- 


lectionibus  adhibendo.  —  ffenr.  Sie* 
pÂanus.  In-8. 

Cette  édition  et  celle  d*Horace  qui  Ta 
surm,  iIépourvue«  Tune  etTautre  de  date, 
se  placent  à  Tannée  1677  ,  bien  queTHo' 
raœ  paroisse  devoir  être  reporté  à  l'année 
1 575.  Cesl  la  première  des  nombreuses  édi- 
tions Stéphaoiennes  de  Yirgile  qni  ait  de^ 
acholies  marginales.  Elle  va  éire  répétée  en 
i583  ,  et  par  Paul  Estienne  en  1599. 

6  HoaATiiFlacci  Poemata  ,  noyis 
Scbotiis  &  argumentis  ab  Henrico 
Stepliano  illustrata.  Eiusdem  Henr. 
Stephani  Diatribœ  de  hac  sua  edi- 
tione  Horatii ,  &  yariis  in  eam  ob- 
senrationibus.  — -  Oliva  Stephani, 
In-8. 

Dans  le  Psetido-Cicéro ,  pag.  157,  Henri 
dit  qu*il  y  avoit  deux  ans  que  cet  Horace 
étoit  publié.  Le  Pseudo-Cicero  étant  daté 
de  ir>77  ^  l'Horace  est  donc  de  x 5 75.  Il  a 
éié  réimprimé  en  i588,  et  ensuite  en  1600, 
avec  quelques  augmentations  prises  d'un 
ancien  manuscrit  dei  Commentaires  de 
Piirphyrion. 

6.  EpfSTOLiA  ,  Dialogi  Brèves , 
Oratiunciilae  ,  Poematia,  ex  yariis 
utriusqua  linguae  scriptoribus.  In- 
ter  Poemalia  autem  est  Satyra  ele- 
gantissîma ,  quœ  inscribitur  Lis^ 
non  prius  édita. 

Henric.  Stephan.  lectori. 

Vt  varia  ntroqae  scripta  sermone  htc  vides , 
Qo»  varia  variis  exarata  autoribas , 
Ita  brevitatu  hfc-et  elegantias 
Speotare  varia  tibi  datar  oertamina. 

—  Excudebat    Henr.  Stephanus. 

M.  D.  LXXYU.  In-8. 


tationes  Joannis  .Oliyarii  :  in  JElhi- 
cum  Scholia  Josiae  Simleri  :  in  Soli- 
num  Emendationes  Martini  Antonii 
Delrio.  —  Excudebat  Eenricus  Ste-- 
phanus.  M.  D.  LXXYII.  In-4, 


M.D.LXXYin. 

1.  Platonis  Opéra  qu»  extant 
omnia.  Ex  noya  Joannis  Serran!  in- 
terpretatione ,  perpetuis  ejusdem 
notis  illustrata  :  quibusër  methodus 
&doclrinaB  summa  breviter  &pers- 
picue  indicatur.  Ejusdem  annota- 
tiones  in  quosdam  su»  illius  inter- 
pretationis  locos.  Henrici  Stephani 
de  quorundam  locorum  interpreta- 
tione  judicium ,  &  multorum  con- 
textus  graBci  emendatio.  —  Excude- 
bat ffenricus  Stephanus,  M.D.LXXyiII. 
8  TOl.  in-fol. 

C'est  à  Tun  des  savants  philologues  alle- 
mands qui ,  depuis  longues  années  ,  con- 
sacrent leurs  veilles  à  Texameu  et  à  la  re- 
pixxluction  des  écrits  de  Platon ,  qu*il  ap- 
|iartiendroit  de  donner  ici  de  succinctes  et 
exactes  notions  sur  le  mérite  et  les  défauts 
de  cette  édition  célèbre,  et  sur  le  rang  qu'elle 
doit  occuper  encore ,  malgré  les  nombreu- 
ses réimpressions  entières  ou  partielles  qui 
lui  ont  suecédé. 

Il  eût  mieux  valu  ,  |)oiir  cette  édition , 
que  Henri  se  fût  plus  complètement  chai-gé 
des  fonctions  d'éditeur ,  dont  il  s'acquittoit 
avcHT  tant  d'habileté,  et  que,  se  confiant 
moins  à  la  traduction  de  Jean  de  Serres, 
qu'on  lui  reproche  d'avoir  préféré  ,  il  eût 
cherché  i  en  faire  disparoitre  les  infidélités 
les  plus  choquantr-8.  Une  telle  révision  étoit 
peut-être  impraticable  pour  nu  travail  aussi 
long,  et  dans  lequel  le  traducteur,  se  pré- 
valant de  sa  ûcilité  à  écrire  «  Jégamment  en 
latin ,  et  croyant  sans  doute  que  la  supé- 
riorité de  son  style  le  feroit  préférer  à  l'exact 
mais  inélégant  Ficin,  tonrnoil  san«  scru- 
pule les  difficultés  qu'il  ne  pouvoit  résoudre, 
asprrani  faite  passer  rinv^^aclitude  de  l'iti- 
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lerprétatioD  k  la  fevear  d*une  plus  satîsfiil- 
rante  phraséologie. 

Avec  ses  défauts  ,  cette  édition  a  toujours 
été  eu  grande  estime  ;  et  fi  Henri  n*a  point 
influé  sur  le  travail  du  traducteur,  ou  voit 
qu'il  étoit  là  pour  surveiller  la  correction 
des  textes,  et  enrichir  le  livre  de  doctes  et 
presque  toujours  judicieuses  observations. 
Aussi  son  édition  a-t-elle  été  reconnue 
comme  très  supérieure  à  celle  d*Alde,  i5i3, 
et  aux  deux  de  Basic  1 534  et  iâ66  ;  et  les 
savapis  éditeurs  de  Deux-Ponts,  juges  irré- 
cusables en  telle  matière  ,  ont-ils  ,  en  re- 
prenant la  version  de  Ficiu.  couservé  le  texte 
dû  aux  soins  de  Henri ,  etdonué  leur  édition 
ad  editionem  Henrici  Stepliani  aecurate  ex- 
pressa. 

Quand  les  diverses  éditions  de  Platon , 
dont  s'occupent  depuis  Ion*;- temps  les  savants 
d'Allemagne,    seront  toutes    achevées,  et 
qu'elles  auront  assez  long-temps  circulé  pour 
être  suffisamment    connues  et  appréciées  , 
le  monde  érudit  (  on  se  rendroit  suspect  si 
Pou  disoit  la  République  des  Lettres  )  ju- 
gera auquel  de  ces  hommes  aussi  studieux 
qu'habiles  ,  Ruhnken,  Aste,  Jacobs,  Hein« 
dorf ,  Bekker  ,   Schneider ,    les  lecteurs  de 
Platon  doivent  le  plus  de  reconnoissance  ; 
mais ,  en  avant  d'eux   tous ,  chef  et   con- 
ducteur de  cette  brillante  cohorte,  Henri 
sera     par   eux   tous  conservé   au  premier 
rang. 

Ces  trois  volumes  in**folio ,  dont  les  beaux 
exemplaires  sont  rares  et  d*un  piix  qui  ne 
reste  guère  au-dessous  de  i5o  fr.  ,  sont 
imprimés  sur  un  papier  Suisise  de  qualité 
assez  commune;  aussi  paie-t-on  jusqu'à  600 
et  800  fr.  le  très  petit  nombre  de  ceux  que 
l'on  rencontre  en  grand  papier ,  doat  la 
dimension  excède  de  très  peu  celle  du  pa- 
pier ordinaire ,  mais  qui  eu  diffèrent  par 
un  peu  plus  de  blancheur  et  de  consistaucc. 
Eu  tète  de  chacun  des  volumes  est  une 
dédicace  du  traducteur. 

Celle  du  premier  est  adressée  à  la  Reine 
Elisabeth  ,  et  suivie  d'un  avis  de  Henri. 

Celle  du  second  volume ,  datée  de  1577, 
Cal.  Octoh.  ,  est  adressée  à  Jacques  VI , 
Roi  d'Ecosse,  alors  âgé  de  douze  ans,  et  celle 
du  troisième  ,  avec  niéme  date ,  s'adresse  à 
la  République  de  Berne. 

2.  NizoLiODiDASCALus,  sivc  Moni- 
torCiceronianonim  Nizolianorum  . 


Dîalogus  Henrici  Stephani.  Horatius 
lectori  , 

Ridebit  monitor  non  exanditas,  ut  ille 

Qui  malè  parentom  in  ropes  protrasit  asellnm. 

(pROBiC   FaLCONIJK.) 

—  Exciidebat  flenricus  Stephanus. 

M.  D.  LXXYIII.In-8. 

3.  Deux  Dialogues  du  nouveau 
langage  François  italianizé  ,  &  au- 
trement desguizé ,  principalement 
entre  les  courtisans  de  ce  temps  :  do 
plusieurs  nouveautez  qui  ont  accom- 
pagné ceste  nouveauté  de  langage; 
de  quelques  courtisanismes  moder- 
nes, 6c  de  quelques  singularitez 
courtisanesques.  (Par  Henri  Es- 
tiennc  )  (1678)  In-8. 

Cet  Opuscule  a  pour  but  de  fronder  la 
manie  ,  alors  régnante  en  France  et  surtout 
à  la  cour  de  Catherine ,  de  mêler  dans  la 
langue  françoise  une  foule  de  mots  et  d'idio- 
tisroes  italiens;  Henri  reproche  à  ses  con- 
temporains leur  asservissement  à  la  mode , 
qui  fuisoit  quelquefois  parler  de  façon  assez 
ridicule  ,  et  qui  atoit  fait  invasion  en 
France  avec  la  multitude  d'Italiens  accourus 
à  U  suite  de  Catherine  de  Médicis.  Mait- 
taire,  p.  4x3,  prend  delà  occasion  de 
faireaux  Anglois  unesemblable  réprimande. 
Il  leur  reproche  leiir  empressement  à  pren- 
dre de  voisins  ennemis  ab  Inîmica  gente  une 
immensité  de  mots  ,  de  façons  de  parler,  et 
jusqu'à  des  manières  de  se  vêtir  vcstlum  ha- 
bîtum,  Juvénal  reprochoit  aux  Romains  de 
son  temps  leur  engouement  pour  ce  qui  étoit 
grée  ;  et  que  n'a-t-on  pas  pu  dira  de  Tanglo- 
manie  française ,  excessive  et  portée  jus- 
qu'au ridicule ,  précisément  alors  que  ces 
voisins  nous  faisoient  le  plus  de  mal? 

Ce  petit  volume,  dtveuu  rare,  est  l'un 
des  plus  curieux'  écrits  de  Henri  E^tieune. 

4.  HoMERiGi  Centoncs  ,  a  veterî- 
bus  vocati  OpLr,poxivTpa  Yirgiliani 
Centones  ,  Utrique  in  quaedam  his- 
torise  sacrae  capita  scripli.  Non  ni 
Faraphrasis  Evangelii  Johannis  , 
Graece  &  latine.  —  Excud.  Henr, 
Steph,  M.D.Lxxviii.  In-16. 
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5.  Etoniiici  St^luini  8oh04iaBma- 
iaioyarioruoi|  îd«0(pbsfrvaiioQmii, 
emendaUonuip ,  «jLposiUoQma ,  ÂU- 
quisitionmn  ,  {ibri  ire»  qui  f^un^ 
p«naa  «uccisif^rum  borjirvni  Ja- 
avaru,  Febnurii»  Martiî. 
Liber  lectôrL 

Tires  Untùm  natas  ibmsm  ne qii€Mie  plaoere  ? 
ÂBSua  obi  Datas  ero ,  posta  plpoare  p«to. 

—  Exeodebat  HenrUus  Stephanus, 

n,  j».  ixxvni.  I»-s. 

^  Une  seconde  partie  ^  plus  rare  ^uç  celle- 
«ly  a  paru  enx58^. 


H.  D.  LXXIX. 


1. 


Theocbiti  aliortiinqiie  Poeta- 
Idjilia.  Ejusdem  Epi^ranmata. 
Simmim  Rbodi  Onm  ,  Alœ  ;  8aeii^ 
Tk^  Tfatnla  ,  DMtadis  Ara.  Omnîa 
«uni  interpretatiofie  Latina ,  In 
TlufuMianas  &  Ifas.  knitatioBes  Theo- 
criti  Ohatnrationes  Heiirid  Stepba* 
ni-     -^     M^nricus     Stepktnms, 

Petit  vdiiiiM eatfmé ,  et  ajuste  titre.  Ou- 
me  le  eenteaa  indUqwéae  frontispiee,  on  y 
«rpow  l«fl  p9étifl»4eMeseh«i ,  BianetiSîo- 
^Mi  n«ec tefis  li«4iielif>nf  en  fers i^iffu; 
4m  Hgief»tsd*Oi^hée,  Lions ,  &c.  ^  Pl- 
dylle  d'Ausone,  De  yita  huntffnq^  une  élé- 
gie de  Properce»  laix*  du  livre  second» 
«ette  dertiSère  trtdtilte  en  lers  grées ,  par 
Henri ,  ^l'entre  pcr  Fed.  Jaaaet.  Feite W 
nn-folièée  i4M,«elfe  réimpressions ^a- 
^natege  de  fuelqMs  leerreetiensdnna  l»tezte. 


t.  Jmr  GhriaU  ,  a  V,  Naviioi 
l<cfltaiDeiilum,  fr.«(«unT«ieii  Jnicc- 
lM*ata«looe,  ««  navarTbeodori  Bm». 
ArâdUtt  amft  ab  «odflBi  'sufimiœ  bra- 
'ves  ^eti^BiB  Bnoqvoqtie  Evan^ 
tSonm  U   Aotanmi  leeo  H^omppe^ 


hanfi»,  ItammethodiÀpQttoliearaiB 
Spwtolarum  br«¥i«  explittaUo*Uuic 
autam  taitiâBadilioni,  pr»terquo« 
rundam  locorum  racognitiooeni^ 
accesserunt  breres  difficiljorum 
phraseon  expositiooes^  &  alis  qiisa- 

dam  anQQtdUMncul29,  içuja^  ^^  ip^jo- 
ribu»  ip«ius  e<;w  ^WQUtiombll^» 
tni»  alitf  Bdi9  aJUM»riH9  ;  opepa  eorum 
qui  in  typographi  Epistoia  noçii.- 
nantur. -^  iEfnricus  9kph^nm  ) 
M.  D.  Lxxx.  In-S'  ^  cipq  ççlonae^. 

U  première  ^iOp^  ^tdç  ifô^,  jn-fo], 
La  seconde  de  1^67,  ia-8'.  CeJle-çi  et  Ja 
suivante,  de  1 58a,  in-f'ol. ,  sont  nommées 
trmtièmet ,  et^//«/r/i««eeUede  iflS^,  ki^ol. 

Ainii  que  je  le  dis  dans  mon  Gatd. ,  t. 
r^,  p.  4,  je  pense  que  |ios  ImpHaaenn 
modernes  auraient  grande  raison  d'éCra  glo- 
rieux de  l'exécution  d'un  tel  Tolume,  im- 
primé k  cinq  ******infli ,  «vee  1m  iManx  ea- 
ractères  grecs  et  latins  de  Garamood.  Ce 
n'est  cependant  rien  moi^  fu*un  livre  de 
grande  valeur ,  et  fait  avec  prétention  de 
iuze;  le  papier  en  est  méwedjç  qi^i^jté puisse 
assez  médiocre. 


%.  RfJ9«ra9T4  fidM.Cbri«|iaii8,  et 
atiiif  Catacbismua  mai^  cooipen- 
diari«3,  gfmx^H  MM^-^GumOiîya 

t.  JuEis  cjflrliis  Fontes  et  Itivi. 
Juriacenaaltorunt  veienim  quidam 
loei,  exifite^rk  eerumyoluminibus 
ante   Justiniani   »taiem  exeerpti. 

HeAricua  #tepbaitMiactori.  Duni 
meam  totius  Juris  eivilis  editioaem 
expecUs(quae  quanto serins^  tanto 
uislite  wffmm  tibi  aaiiaitft ,  y ia»- 
que  0ii4to  solita  breFlonem  alp^ 
cKpedkioreni  ad  biae  sl«dia  490^ 
net)  novum  buAC  libelimn,  j^  ^ 
adctiaoîa  iMiua  iwrbaM  praBiniiiou 
^  £x  Pa^in.  Pauli ,  <Jlp.  fiaii ,  à|pr 
doiKiiii  Mitagda  lièris  AlionHaque 
m^/uuma  juiBa  iiuHkamn].  Hanitet 
«iepbaai  GoUalia  iagiim  Mfmôeftr 
<niM  &  Aamanamm  aiste  Jiiatiniaoi 
tnip.  «Utan  Jndè  mMup^.  -^  «(MMa 
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HenrieiSUphani.  M.  D.  LXXX.  In-S^". 

Tout  oe  travail  «st  réuni  «n  un  teul  to- 
lume  t  bien  qu'Almeloreen  l'ait  divisé  en 
deux  énoncés  distincts.  On  voit  ^e  Henri 
donne  ce  Recueil  comme  le  précurseur  (  ar» 
rha  )  d*une  prochaine  édition  complète  du 
Corpus  Juris  CiviUs ,  projet  que  cependant 
il  n*a  point  réalisé.  Une  longue  prénce  qui 
commence  le  volume  témoigne  de  Thabileté 
avec  laquelle  cette  gnmde  collection  eât  été 
disposée. 

4.  Heicbigi  Stephani  Thésaurus 
Lioguœ  graecae  (editio  altéra  absque 
anno^  seu  m.d.  lxxx.)  OiiTa  ffenrici 
Stephani.  S  YOl.  in-fol. 

Sur  le  plu9  ou  moins  de  réalité  de  cette 
réimpression,  ainsi  que  sur  Texistenoe 
d'exemplaires  ayant  la  date  de  i58o ,  voyex 
ci -dessus,  page  i36. 


M.  D.  LXXXI. 

1 .  Paralipohbna  Grammaticarum 
Gr.  Linguœ  Inst.  Item^  Animadver- 
siones  in  quasdam  Grammatico- 
rum  Gr.  traditiones.  Autore  Henr. 
Stephano.  Numeri  paginarum  lec- 
torem  ad  eam(Lod.  Enoci)  gram- 
maticen  remittunt  qu»  inscripta 
estDepuerili  Gr.  literarum  doctri- 
na.  —  Oliva  MenHei  Stephani. 
M.  D.  LXXXI.  XIII.  Oct  In-8o. 

Cette  Grammaire ,  à  laquelle  Henri  ren- 
voie ,  es^de  i555 ,  Rob.  Steph.  Voyez  ci- 
dessus,  page  87. 

2.  M.  Terentii  Yarronis  Opéra 
qusB  supersunt.  In  lib .  de  ling.  lat. 
conjectanea  Jos.  Scaligeri,  recognita 
et  appendice  aucta.  In  libr.  de  Re 
rustica  not»  ^usdem  (Josephi  Sca- 
ligeri). His  adjuncti  fuerunt  Adr. 
Tnmebi  Gom.  in  libros  de  lingua 
lat.  cum  emendationibus  Aiitonii 
Augustini.  Item  castigationes  P.  Vic- 
torii  in  libros  de  re  rustica. — Oliva 
Henrici  Stephani.  u.  D.  LXXXl.  In-8 


8.  pLiirn  Secundi  Epistolanim  li- 
bri  X.  et  Panegyricus^  cum  aliorum 
Panegyricis.  —  OliTa  Henrici  Ste^ 
phani.  H.  D.  LXXXI.  In-16. 

La  réimpression  de  iSgi ,  en  même  for- 
mat ,  confient ,  entre  autres  augmentations 
des  notes  d'Is..Casanbon  qui  ne  sont  pas  dans 
celle-ci.  Voyez  p.  lôa. 

Je  n'ai  point  vu  cette  édition  de  z58z  , 
mais  bien  celle  qui  n'a  point  de  date ,  dont 
l'intitulé ,  que  je  vais  rapporter  exactement 
ici ,  semble  être  celui  d'une  première  édi- 
tion. Il  se  peut  aussi  que  les  deux  n'en  fas- 
sent réellement  qu'une ,  et  que  partie 
des  exemplaires  aient  sur  leur  titre  la  date 
de  M.  D.  LXXXI ,  tandis  qu'il  n'y  en  auroit 
aucune  sur  les  autres. 

4.  G.  PLmii  Secundi  Epist  libri 
IX.  Ejusdemet  Trajaniimp.  Amœ- 
bas»  Epist.  Ejusdem  Plinii  Pane- 
gyricus  Trajano  dictus.  Panegyrici 
alii ,  aliis  Impp.  .dicti,  à  Latino  Pa- 
cato^  Mamertino^  Nazario.  —  Oliva 
Henrici  Stephani,  In-lO,  sans  date. 

5.  Pétri  Pauli 
BVNELLI,  &  MANVrn, 

GalH ,  Itali , 

praeceptoris ,  discipuli , 
EpistolaB  Giceroniano  stylo  scriptœ. 
Aliorum  Gallorum  pariter  et  Italo- 
rum  EpistolaB  eodem  stylo  scriptœ. 
—  Oliva  Henrici  Stephani.  Anno 
M.  D.  LXXXI.  In-8®. 

Avec  une  dédicace  de  Henri  Estienne  au 
Roi  Henri  IIL  Les  Lettres  aliorum  GoUo* 
rum  et  Italorum  recommencent  par  un  fiiux 
titre  ,  et  ont  un  foliotage  séparé.  Ce  curieux 
volumes  le  défaut  d'être  sans  table  des  Let<« 
très.  J'en  ai  une  de  l'élégante  écriture  de 
La  Monnoye. 

a.  Xehophontis  (yiri  armorum  & 
literarum  laude  celeberrimi)  quaa 
extant  Opéra  :  graece.  Annotationes 
Henrici  Stephani ,  multum  locuple- 
tatœ  :  quae  Taria  ad  lectionem  Xe- 
nophontis  longé  utiiissima  habent. 
Editio  secunda>  ad  quam  esse  fac- 
tam  maximam  diligentiaB  accessio- 
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nem  staiiiii  cognosoes.— Excudebat 
Htnricus  Stephanus,  H.  D.  LXXXI. 
In-fol. 

Eu  grand  papier  chez  De  Thon  ;  Catal. 
Bibl.  Thu«D« ,  t  I ,  p.  277  y  additions 
msa.  Le  même  exemplaire ,  qui  ne  paroit 
point  au  Catalogue  de  Soubise,  a  été  vendu 
à  Londres ,  en  179c ,  5 1. 15  sb.  dans  la 
▼ente  PAris. 

Mentionné  en  grec  sur  le  GataL  de  De 
Thon,  par  Bmnet,  Nioeron,  etc.  MaisDibdin, 
Pinelli ,  Rossi  et  d'autres  disent  grec-latin. 

Moins  belle  que  Tédiiioa  de  i56i  , 
celle-ci  lui  est  de  beaucoup  supérieure. 

7.  Herodiaui  Historiarum  libri 
▼lu.  graece.  Cum  (latina)  Angeli  Po- 
litiani  interpretatione  &  hujus  par- 
tim  supplemento  y  partim  examine 
Henrici  Stephani  utroque  margini 
adscripto.  Ejusdem  Henrici  Stepha- 
ni emendationes  quorundam  Graeci 
eontextus  locorum,  &  quorundam 
expositiones.  Historiarum  Herodia- 
nicas  subsequentium  libri  duo , 
nunc  primùm  graecè  editi  (qui  sunt 
Zosymi  ^  cum  latina  versione).  — 
Excudebat  Henricus  Siephanus, 
H.  D.  LXXXI.  In-40. 


M.  D.  Lxxxn. 

1.  Jbsu  Ghristi  d.  N.  NoTum  Tes- 
iamentum^  sive  NoYum  Fœdus. 
Cujusgraeco  textui  respondent  in- 
terpretationes  duae  :  una ,  vêtus  : 
altéra,  noTa^  Theodori  Bezae ,  dili- 
genter  ab  eo  recognita.  Ejusdem  Th. 
Bezae  annotationes,  quas  itidem  hac 
terlia  editione  recognoyit,  &  accès- 
sione  non  panra  locupletayit  Res- 
ponsio  ejusdem  ad  Seb.  Gastellio- 
nem,  &c.  seorsum  excusa  prostat. — 
JBenr.  Siephanus»  M.  D.  LXXXII.  XX. 
Feb.  In-fol. 

L'édition  précédente  de  x58o,  in-8^,  est 
aussi  nommée  tertia. 


a.  Htpgmueses  de  Gallica  lingua, 
peregrinis  eam  discentibus  necessa- 
ri»;  quffidam  vero  ipsis  Gallis  mul- 
tum  profuturs.  Auctore  Henr.  Ste- 
phano  qui  et  Gallicam  patris  sui 
Grammaticen  adjunxit  :  Cl.  Mitale- 
rii  Epistola  de  Tocabulis  qu»  Judaei 
in  Galliam  introduxerunt.  —  Typis 
Henr.  Stephanù  M.  D.  Lxxxii.  In-S"*. 


M.  D.  Lxxxm. 

1.  JoH.  Merceri  Commentarii  in 
quinque  priores  minores  Prophetas. 

—  Genevae ,    excudebat    ffenrùmt 
Siephanus.  H.  D.  Lxxxiii.  In-fol. 

Maittaire,  en  notant  ce  volume  avec  date 
de  X  58  3  ,  dit  en  avoir  un  exemplaire  sans 
aucune  date.  «  Habeo,  qui  nullum  anni 
cbaracterem  gerit.  »  Et  dans  la  vie  de  Henri, 
p.  370  :  «  Solitus  est  aliquando  in  eodem 
libre  annum  addere  et  omittere.  » 

2.  P.  YiaGiLii  Maronis  Poemata 
noyis  Henrici  Stephani  scholiis  11- 
lustrata^  &c.  Edilio  altéra.  Ejusr- 
dem  Henrici  Stephani  Schediasma. 

—  H.  D.  LXXXIII.  In-80. 

Réimpression  de  l'édition  sans  date.  Yoyei 
page  149,  a  Vannée  1577. 


M.  D.  LXXXY. 

i.  THBODoai  Bez»  et  Georgii  Bu- 
chanani  Poemata  et  Epigrammata. 
—  Henricus  Siephanus*  M.  D.  LXXXY. 
In-8». 

2.  AuLi  GsLLii  Noctes  Atticaî 
quas  nunc  primùm  a  magno  men- 
dorum  numéro  magnus  vetenim 
exemplarium  numerus  repurgarit. 
Henrici  Stephani  Noctes  aliquot  Pa- 
risinae  Atticis  A.  Gellii  Noctibus 
seu   Vigiliis    înTigilat».   Ejusdem 


I«« 


HtHStCVI  8T»RàtYUft  lECtrttDtJa.         1585^9. 


annouiioneè  iti  alk»  Gellii  locos 
prodibutit  cum  Lud*  Gurrionit  niH 
tis  preld  jàtn  traditiSi  -^  PûHsifè. 

H.  D.  LXKltV.   Itt-8*« 

Édition  rare  »  esHuabié,  iMis  moitts 
peut<^tre  qite  la  téimtMnéMiûti  de  0«Dète , 
1609  )  iii-8®,  réputé  phis  eorreete  dans  te 
texte ,  aÎDAÎ  que  dans  lé»  notes  «  qui  y  tént 
pltM  aatples  »  et  choisies  parmi  eelles  de  once 
à  douze  annotateurs.  Ni  Pune  ni  l'autre  ne 
rontient  les  Commentaires  complets  de 
Louis  Carrion ,  que  promettoit  cette  édition 
de  i585. 

Carrion  les  avoit offerts  et  promise  Henri-, 
ainsi  qn*un  semblable  travail  sar  Macrobe. 
Celui-ci,  iaisabt  ces  deux  édition^  k  Paris, 
et  comptant  àur  cect«  promené,  s'aida  det 
aoîasde  Carrion  pour  rimpression  des  tex- 
tes, dans  lesquels  il  prétend  que  Carrion 
introduisit  sans  nécessité  des  leçons  diUfé- 
r^tttes ,  iq^ii  ne  tlevoi^t  ttôtever  placé  que 
ààtïi  tes  tMtés  ;  H  il  Ital  fkix  le  tti^me  re- 
proché pour  le  Microbe  dé  cette  ibèmé  an- 
née. Le  texte  d'Âutu-Gelle  étant  imprimé, 
huit  toois  s*écoti)èk*«lit,  et  Catrion  n'avoil 
encore  donné  il|u*unèpêKtt  pâniè  àtH  Uoté^ 

Sar  lui  offertes  et  promises.  Henri ,  iati^ué 
tf  cette  attente ,  imprima  ce  qu'il  avoit  pu 
en  arracher,  environ  sept  feuilles  ^  et  publia 
soti  vbhiiAe  lett  pW^lAiettlEintla  suite  dek  teote», 
q^  ^eepeoAuit  Oatrioà  )l*a  pbint  t€ii«iittée^. 
La  réimpression  de  Oél»èv«»  Vôa^ ,  pins 
ample  dans  ses  annotatiens,  a-t-elle  été 
imprimée  par  Paul }  c^est  ce  que  Je  crois 
assez ,  mais  sans  avoir  été  à  même  de  le  té- 
rifier. 

Dans  la  première  de  ses  Nuits  Parisiennes, 
Henri  prend  vivement  la  défense  de  Fauteur 
des  Nuits  Attiquestxmtre  la  Censure  outra- 
gense  de  Louis  Y ivès,  qui,  L.  m,  De  tradendis 
DUàiptthiss  appelle  A^hi^^ette  kohûkem 
rhbpiodvmpiiMÀ^  ^ongtstorem  potius  ^uêlfn 
digtttorem^  et  ottentatoremjpotiuS'quàmj}erl 
tum  y  ioquaciùum  sine efuMUone ,  in  verb'u 
ae  sentenUîs  putidulum  ,  &c.  Aux  injures  et 
-grdteièretés  pires,  il  f  II  ^eplé&datnt  Men 
^q<M4<fte  '^^ose  de  vrai  dans  ces  rcfiroebes. 
«fen^t  jamais  aperçu  traces  de  deuxédi- 
lidiis  d'Af  ulée ,  mentionnées  -dans  les  an- 
ciennes éditions  de  la  Bibliotlièque  latine  de 
FabriciuÂ,  ct'i^rès  une  âîssértation  àe  ù, 
Idotlerùs^  de  JtpttUib^  oh  ^tds  soiift  *^di*- 
4tjé&  »  de  1^4 ,  tftr  ^obâ^ ,  >qtfi  nlitr-^ 


pk^imn  pas  ava&t   tSi6.  et  dé  t5ê!f,  par 
HMrf. 

Maittaire,  Ann.  n  ,  649,  et  m»  j^%^ 
les  déelare  avec  miaoo  imaginaires  ^  oa  qn'» 
reconnu  la  nouvelle  édition  de  la  Bibl.  La* 
tine,  xiE,  38,  mais  aeulemeQt  pour  celle 
que  Ton  mettoit  A  Tannée  i5a4>  Bniesti 
n'ayant  sans  douté  pas  renaarqué  le  passage 
de  Maittaire,  m,  79a  ,  déjà  cité»  qui  W 
condamné  tontes  deux.  Le  vrai  éat  ^ne  ^  des 
£slieiine  »  la  seule  édition  de  quelque  partie 
d'Apulée  est  De  Deo  Socratis  ,  i6atf  ,  ilfe-16^ 
par  le  troisième  Robert» 

Mollerus  aura ,  par  distraction,  lu  quel- 
que part  ÂpuleUu  pour  Julus  Gellius ,  dont 
on  voit  nn«  édition  de  i585 ,  et  il  atira  ertk 
de  Robert  VAptdehu  donné  en  iS^i^  par 
SimM  dé  Goilnei. 

^.  Magrobii  in  Somnium  Scipio- 
rti.';  libri  duo.  EJusdem  Saturnalîo- 
ruiticohviviorumlibri  vïiCuraLud. 
CâfHônis.  —  Parisiis.  M.D.  LXxXY. 

Avec  une  Lettre  ou  Dédicace  à  Jacquet- 
Banes  ,  «îatée  xi  Cal.  April. 

Oette  édition  a  été  revue  sur  phisieura- 
manuscrits,  avantage  qui  la  rend  supérieur» 
à  h  phipart  de  celles  qui  Vont  précédée. 


M.  D.  LXXXVL 

1»  Ad  Senectt  iectionem  Proodo- 
pœta,  in  qua  &  nonnulii  ejus  loci 
emendantur.  Airiore  JL  Stephano. 
Ejusdem  Ëpistolœ  ad  Jacobum  Da- 
leckampiun  ,  partîœ  DiortlioUk» 
querundam  Senecœ  locorum,  par- 
tim  etiam  in  quosdam  Exetas* 
tikae.  —  Oliva  Henrùd  SUpkand* 
H.  Dw  Lxxxvi.  ias\ 

'i.  PonrARî  et  tteteràtatu  Lyrt«b«- 
rnm  CMmitia  ,  gr.  ^  lat.  EdHio  m. 
gi*œc<ylatiAa  H.  ^epfi.  recogYiititfoè 
quorundam  interpréta lîettiâ  'loco-> 
r«in  <y  «I  aecMsiione  lyrioonMËi  <^r- 
minum  locupletata.  *^  !A!p«d  W&m'i- 
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a  toi.  ifl-16. 

3.  THBOGRtTi  alîornmqtie  Idyllia 
cum    notis  Henrici    Stephani.   — 

V.  D.LXXXVI.  In-I6. 

▲BOOQcé  p«r  Mail  taire ,  d'après  Alooe- 
lo^eeik  Ce  u^  peut  éire  q«*uiie  erreur,  et 
jamaû  je  n'ai  m  <]uc  l'Àlitioo  ia-i6  de 
1579. 


M.  D.  Lxxrrn. 

1.  NoTuii  J.  C  Tesuineiitum  :  gr. 
cam  flenrici  Ste{>haDi  interpreta- 
tionibut  marginî  adscriptis,  &  magna 
accessione  in  bac  posteriori  edltio- 
ne.— (ifej»r.  Sê$pÂauus)u.li*  Lxxxvii. 

Chez  MM.  0rf)fire  im  ex.  sur  papier  janne. 

a.  De  Cbjticis  Tet.  gr.  et  lalixiis ^ 
eoruii]4|ue  vâriia  apud  poetas  potis» 
simÙBi  repreheoftionibust  Disserta- 
tto  Qenriciâtepkani.  Lectori  : 

Ex  criticii  monitis  criticnm  tibi  cootralie  col- 

(lum, 
Tr  irriliirai  lipiMH  mttiiii  ■rripii  wHm 

Restitutionis  Gomment.  Senrii  in 
Yirg.  &  magttie  ad  eos  arccessionis 
Spécimen.  —  Parinis  excudebatur. 
Ânno]i.D.  LxxxTii.  In•4^ 

Epdlra  de  Henri  Philippo  Caita»  Megis 
apmd  tônsiÙum  Prastonamum  ComsiUario.^ 

S.  DBT«EApronnnciatione€rr8ecaB 
litigtiift  OonimentariiTheodoriBez», 
9acdbi  GeratiiH ,  Adolphi  Mekerchi 
Bmgensis^  Mich.  fiospitaln  :  et  de 
recta  protitmciatione  Hngu»  latins 
lusti  Lipsîi  1>ialogu8.  —  BetEr.  Ste^ 
phanui.  2«.  D.  xxxxvii.  In-8*. 

4.  Htiratci^tep^ani  Dialogus  tle 
lyenèinstitaendis  grsecae  lingus  sta- 
diis.  Ejusdem  alius  Dialogus  do 
paRumiiîdiB  grœcs  iinguae  anagîBtris. 
fit  y  (Ée  mntione  in  itls  Â^eadis 


adhibenda.  Ad  hujus  autem  poste- 
rions dtalogi  argumentum  pertinet 
ab  eodem  Henr.  Stephano  editus  an- 
tea  liber ,  Paralipwnena  GrnmmaH- 
cartifn  Grœcœiin^uœ  tnsUluiionum. 
—  Excudebatur  anno  1687,  In-â"*. 

Sans  Dom  de  lieu  ni  d'Imprimeur. 

Dans  «s  Dialogues ,  l'auteur  passe  en  re- 
nie les  grammairiens  grecs  ,  depuis  Mo»* 
chopulus  juM|«i'aux  plus  i*éoents.  Il  fiût  à 
chacun  sa  part  d'éloges  et  de  bUme,  et 
donne  de  judicieux  cooseils  sur  Tusage  à 
faire  de  leurs  livres ,  plus  ou  moins  élé- 
mentaires. Malgré  l'existence  de  grammaires 
modernes  d'un  accès  plus  facile  et  quelqve- 
fois  plus  s<lr ,  il  n'est  pas  de  doute  qu'il  ne 
soit  indispensable ,  pour  ceux  qui  se  lin^nt 
sérieusement  à  l'étude  de  la  langue  grecque, 
de  faire  counoissance  avec  quelques-uns  des 
anciens  Oracles  de  la  grammaire  ,  et  la  lec- 
ture de  cet  Opuscule  ne  peut  manquer  d'en 
&ciliter  et  rectifier  le  choix. 

6.  Affutitates  omniusa  Princi- 
pum  Ghristiafiitatis  cum  Serenisai- 
mo  Francisco  Medices,  Magno  Duoe 
Hetruri».  Authore  H.  Stephano*  — 
M.  D.  LxxxYii.  In-fol. 

Almeloveen ,  page  6a. 


M.  D.  LXXXVIII. 

1.  HoMni  Dias  et  Otdysaea ,  gr» 
cum  intârpreUtimie  Lattna,  repnr- 
gala  plttrimîs  errorâ>us^  partim  ab 
Henrioo  SIephano.  —  i(ffenr.  SUpbœ- 
mtw)  K.  Su  LXKXTIII.  A  YOL  in-16. 

Cette  édition  peu  commune  jouit  de  quel- 
que estime,  bien  qu'on  lui  reproche  de 
nétre  pas  assez  correcte.  Absent  pendant 
une  partie  du  temps  que  dura  cette  im- 
pression ,  'Henri  ne  fut  pas  à  même  de  lui 
donner  ces  derniers  soius  d'éditeur  ,  par  tesr- 
quels  se  recommandent  ses  éditionsgreoqnes^ 
La  version  latine,  réputée  peu. exacte,  quo»- 
i{ue  beauaoop  rectifiée  par  Henri  »  sur  le- 
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refus  de  Tauteur,  estdeFir.  Portos.  A  la  fin 
du  volume  sont  les  Nomerici  Centones ,  déjà 
imprimés  par  Henri  en  1578  »  unTol.in-i6. 

2.  HoRATii  PoemaU  :  Henr.  Ste- 
phani  scholiis ,  argumentis  &  dia- 
Iribis  illustrata  :  editîo  secunda^ 
qu»  prsBler  scholiorum  locupleta- 
tlonem ,  aliquot  însuperdiatribas» 
èi  quasdam  in  Yen  Porphyrionts 
commentarios  emendationes ,  Dec 
non  quasdam  ad  eos  accessiones 
habet.  '—  m.  d.  lxxxviii.  In-8^. 

Sans  nom ,  et  avec  la  marque  des  Estienne. 

Dans  cette  réimpression  de  Tédilion  sans 
date ,  on  voit ,  entre  autres  augmentations, 
quatre  Dissertations  (  Diatribe  )  ajoutées 
aux  ciuq  de  la  précédente  édition. 

S.  BfAGROBii  de  difTerentiis  et  so- 
cietatibus  Graeci  Latinique  Terbi 
Libellus.  —  Parisiis.  M.  D.  lxxxtiii. 
In-8». 

Ce  volume  est  au  nom  de  Du  Yal  ;  je  le 
mets  ici ,  parce  que  ,  dans  la  préface  de 
son  Macrobe,  i585  ,  in-8*  ,  Henri  té> 
moigne  Tespoir  de  publier  ,  d'après  un 
ros.  de  P.  Pithou  ,  cet  extrait  de  Macrobe , 
dont  Tauteur  paraît  être  un  Eoossois  do 
nom  de  Jean ,  et  il  est  très  possible  que 
Henri  ait  contribué  à  cettepublicatioo.  Voir 
Bib.  Latin,  p.  184. 

4.  Thucybiois  Olori  filii  de  bello 
Peloponnesiaco  libri  oclo.  Una  cum 
scboliis  graecis  suas  in  sedes  magna 
ex  parte  repositis  &  integrîtati  su» 
restitutis  plerisque  in  locis.  lidem 
latine,  ex  interpretalione  Laurentii 
VallsB,  ab  H.  Stepbano  recognita. 
Editîo  secunda.  —  Excudebat  Een^ 
ricus  Slephanus,  M.  D.  LXXXVIII. 
In-^fol. 

Il  y  a  de  ce  volume  des  exemplaires  en 
grand  papier. 

Dans  cette  édition  ,  supérieure  à  la  pré- 
cédente de  1 564,  la  version  latine  de  Laur. 
Yatla  est  corrigée  d'après  d'anciens  tentes 
grecs ,  et  la  Vie  de  Thucydide  est  accompa- 
(;née  de  la  traduction  latine  et  de  correc- 
tions ,  par  Isaac  Casaubon.  liCS  notes  de  ce 


savant  sur  les  Scholies  ne  s'étendent  pta  au- 
delà  du  second  livre,  parce  que  Tespoir 
d'obtenir  communication  de  notes  et  cor- 
rections sur  Thucydide  et  sur  son  Scholiaste 
avoit  mis  dans  le  cas  de  ne  point  aller  plus 
avant.  Ces  secours  n'arrivant  point,  on 
passa  outre  et  on  termina  l'édition.  Ce  vo- 
lume peu  commun  n'est  point  hors  d'usage , 
malgré  la  supériorité  des  éditions  de  RudsoD> 
de  Duker  et  d'autres  de  ces  derniers  temps. 

6.  DioNTSU  Halicamassei  Àntiqui- 
tatum  Romanarum  Ubri  xi.  ab  ^- 
milio  Porto  latine  redditi  et  notis 
illustrât!.  H.  Stephani  opéras  yari» , 
Henrici  Glareani  Chronologia,  et 
Isaaci  Casauboni  animadyersiones. 
—  Excudebat  Bustaektus  Vignon  si- 
bi  et  Henrico  Stepkano,  In-fol. 

Edition  latine  sans  le  texte  grec 
Le  titre  ne  porte  point  de  date  d'impres- 
sion ,  mais  les  deux  Epitres  préliminaires 
d'Aem.  Portus  «t  d'is.  C^^saubon  étant  de 
i588,  font  voir  que  l'édition  est  de  cette 
même  année.  Maittaire,  page  447  9  dit  que 
l'on  en  rencontre  des  exemplaires  ayant  sur 
le  titre  l'année  i588  ,  mais  que  dans  ceux-là 
manquent  plusieurs  des  pièces  accessoires 
qui  sont  dans  les  autres. 


M.  D.  LXXXIX. 

1 .  NovuM  Testamentum ,  Grscè , 
cum  duabus  latinis  interprétation 
nibus ,  una  yetere ,  altéra  Th.  Bezae , 
nunc quarto  ab  eo  recognita,  cum 
ejus  annotationibus ,  bac  quarta 
editione  locupletatis  :  seorsim  eden- 
tur  Concordanti»  Novi  Testamenti , 
quibus  operam  idem  Beza  &  quidam 
alii  impenderunt. —  Oliva  Henrici 
Stepham.  M.  D.  Lxxxix.  In-foL 

Les  Concordances  promises  en  cet  inti- 
tulé furent  publiées  par  Henri ,  en  1594, 
in-fol.  Yoyez  plus  bas ,   p.  1 53. 

.   a.  SCHEDIASHATUM  varionim  libri 
très,  qui  sunt  pensa  succisivanim 
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horarum  Aprilis ,  Maji  ^  Junil.  — 
Excudebat  Benrtcus  Stepkanus, 
M.  D.  LXXXIX.  In-S"*. 

Cette  seconde  partie  devoit  être  suivie  de 
deux  autres  y  qui  auroieot  complété  une 
année  entière.  Klle  est  plus  rare  que  la  pre- 
mière, de  1578.  Ces  Opuscules  philologi- 
ques sont  surtout  recomoiandables  par  une 
multitude  de  variantes  et  de  corrections , 
pour  la  plupart  des  anciens  écrivains  ^  tant 
latins  que  grecs. 

8.  DiOBARCHi  Messenîi  Geogra- 
phica  quaedam ,  sive  de  Vita  Grœ- 
ciœ.  EjusdemDescriptio  Graeciae, 
Tersibus  iambicis ,  ad  Theophras- 
tum  :  grœce,  cum  latina  interpre- 
tatione  atque  annotationibus  Hen- 
rici  Stephani,  etejus  Dialogus,  qui 
inscribitur  Dicaearchi  Sympractor. 
—  Excudebat  Henrious  Stepkanus, 
H.  D.  LXXXIX.  In-8^ 

QueTques  eieroplaires  ont  à  la  fin  :  Excu' 
débat  Steph,  Pnvosttau ,  ou  sur  le  titre  : 
Apud  Petrtun  Chouet, 

Réimprimé  dans  le  onzième  volume  des 
Antiquités  Grecques  de  Gronovius ,  et  dans 
le  second  volume  des  Petits  Géographes 
d*Httdson. 

Cette  première  édition  ,  faiie  sur  un  ma- 
nuscrit rapporté  d'Italie  par  Mathieu  fiudé, 
fils  du  très  savant  Guillaume ,  et  très  bavant 
aussi  dans  la  langue  hébraïque  ,  étoit  impri- 
mée depuis  plusieurs  années;  mais  Henri 
en  différoit  la  publication ,  afin  d*y  joindre 
le  Périple  de  Scylax ,  qu'il  espéra  long-temps 
se  procurer.  La  version  latine  est  de  Henri, 
ainsi  qu*une  partie  des  notes;  les  autres  sont 
dlsaac  Casauhon. 


M.  D.  XC. 

1.  PaiiiGiPuiiMonitrix  Musa,  sive 
de  Principatu  bene  instituendo  et 
administrando  Poema.  Autore  Hen- 
rico  Stephano.  Ejusdem  Poematium, 
cujus  versus  intercalaris,  Cavete  wh- 


bis.  Principes.  Ejusdem  libellus 
(Dialogus  Philocell»  et  Coronelli;) 
et  libellus  in  gratiam  Principum 
scriptus,  de  Aristotelîcae  Ethices 
differentia  ab  historica  &  poetica. 
Ubi  multi  Aristotelis  loci  vel  emen- 
dautur,  vel  fideliùs  redduntur.  — 
Basileœ.  H.  D.  Lxxxx.  In-d*". 

Ce  livre ,  et  quelques  autres  contenant 
de  même  des  ouvrages  de  Henri  Estienne , 
sont  introduits  dans  cette  liste  ,  bien  qu'ils 
ne  se  présentent  qu'en  impressions  exécutées 
ailleurs  que  chez  lui.  En  tète  du  volume  est, 
en  X14  vers,  le  Proeme,  ou  préface 
d'une  OEuvre  de  Henri  Estienne,  intitulée  : 
L'Ennemi  mortel  des  Calomniateurs ,  en 
vers  Francis.  Celte  œuvre  avoit  été  présentée 
par  Estienne  à  Henri  III ,  et  il  en  est  fait 
mention  dans  le  poème  latin.  Je  ne  vois 
pas  qu'on  Tait  janïais  imprimée. 

Quoique  long,  et  paraissant  indiquer  tout 
le  contenu  du  volume,  ce  titre  n'est  'ce- 
pendant pas  complet  Après  les  2a4  pages 
de  Musa  Monitrix^  viennent,  en  64  pages, 
deux  autres  ouvrages  en  yers ,  faisant  suite 
à  ce  recueil  de  conseils  versifiés.  L'un  ,  Rex 
et  Tyraruuis^  est  un  parallèle  entre  ces  deux 
sortes  de  maîtres  ;  le  second  traite  Deprin* 
cipatu  bene  instituendo  et  adnùaistrando  ^ 
en  vers  hexamètres,  A  musa  Monitrice prin- 
eipum  dictati.  Après  soixante-trois  distiques, 
tous  suivis  du  refrain  Cavete  voùis,  Pnncipes^ 
vient .  un  Dialogue  Philoceiiœ  et  Coronelli  , 
en  48  pages ,  non  annoncé  sur  le  titre ,  et 
servant  de  Commentaire  aux  Distiques. 

Je  doute  que  ces  Avis  ou  Conseils  versi- 
fiés ,  mais  très  peu  poétiques,  aient  sou- 
vent été  k  leur  destination,  et  que  beaucoup 
de  personnes  en  pouvoir  se  soient  trouvées 
entraînées  à  venir  j  Hure  leur  éducation  gou- 
▼ernementale.  Henri  étoit  un  homme  d'un 
savoir  immense  ,  ce  savoir  a  eu  de  grands  et 
utiles  résultats  ;  mais  pour  sa  versification^  et 
même  sa  prose  latine ,  quelle  différence  avec 
le  style  élégant  et  correct ,  on  pourroit  dire 
aimable,  de  Paul  Manuce,  et  souvent  même 
d'Aide ,  son  fils  I  En  les  lisant ,  on  oublie 
presque  qu'on  lit  du  latin  moderne;  en  lisant 
Henri ,  et  surtout  ses  vers ,  une  telle  il- 
lusion est  toujours  impossible. 

Au  reste ,  ce  volume^  fort  mal  imprimé, 
ne  laiue  pas   d'être  curieux  par  l'étran- 
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geté  dfs  loo  sujet ,  et  surtout  par  la  patri<^ 
tique  iotentioD  de  X^auteur.  il  est  fort  rare. 


M*  D.  XGL 

1.  Ad  m.  Ts&xirTii  Varronit  As* 
sertiones  analogise  sermonis  latini, 
Appendii  Henrici  Stephani.  Item 
Jalii  Cses.  Scaligeri  de  eadem  dis- 
putatio  doctissima.  —  Excudebat 
Hênrteus  Siepkanus.  M.  D.  xci.  In«do. 

A  la  page  78,  Maittaire  meDlionne  une 
édition  complète  de  Terentius  Varro  »  1 59 1 , 
ia-S**;  mais,  pag.  116,  liste  générale,  il 
se  rectifie ,  et  il  n*y  est  plus  question  que 
de  l'Appendix,  dont  je  donne  le  titre  exact. 

a.  G.  Plifii  C»c.  Secundi  Epislo- 
lanim  lib.  n.  Ejusdem  et  Trajani 
Tmp.  Epistol»  Amœbœae.  Ejusdem 
Plinii  &  Pacati,  Claudii  Mamertloi, 
Ausonii,  Nazarii^  Eumenii^  Pane- 
gyrici.  Item  Claudiani  Panegyrici. 
Pneter  muilos  looos  in  bac  poste- 
riori editiooe  emendatos ,  adjunct» 
6Uiit  IsaaciCasauboni  nots  in  Epis- 
tolas.  —  Excndebat  Henricus  SU- 
phanus-  M.  D.  XCI.  In-16. 

Kéimprenion  de  l'édition  de  i58i , 
amélicrée  dt  pins  ample. 


M.  D.  xcn. 

> 

t.  s.  ixsvrtsn  Martyris  Epistok  ad 
Diognetum  &  Oratio  ad  €lraecos ,  gr. 
et  lat.  nunc  primikm  luce  et  latîni- 
tate  donalœ  ab  Henrico  Stepbano , 
cum  ejusdem  &  Jacobi  Beureri  an- 
notationibtts.  Tatiani,  dîscipuli  Jhs- 
tiniy  qu2Bdam.  — Excudebat  Menn^ 
tms  S4epàanus.  M.  D.  KGII.  In-4D. 

1.  Db  Iftartinalitia  Yenatioae,  sive 
4e  Tberopbonia  segetum  et  Tîtiuoi  j 


alexicaca ,  édita  ab  îliustHstimo 
Principe  Friderico  IV.  Palatino 
electore.  Epigrammata  H.  Stephani. 

—  ifeidelbergœ,  X.  D.  Xai.  In-^**.  52 
pages. 

Je  troQve  dans  Niceron ,  Almeloveen  et 
Maittaire  cet  intitulé  d'uoe  pièce  peu  con- 
nue ;  et ,  bien  qu'elle  ne  soit  sortie  d'an- 
cune  Imprimerie  Stéphanienne,  je  l'enre- 
gistre ici  à  cause  de  3i  épigraoraes  de 
Henri  Estienne,  précédées  d'une  longue 
préface  latine ,  dont  il  est  aussi  Tautenr. 

8.  HEnoDOTi  Halicamassei  Histo- 
rianun  lib.  ix,  ix  Musarum  nomi* 
nibus  inscripti.  Ejiiidem  narratio 
de  Tita  Homeri.  Cum  Yalla  inter- 
prêt,  latina  Historiarum  Herodoti, 
ab  Henr.  âtephano  recognita.  Item 
cum  iconibus  struelurarum  ab  Ue-* 
rodolo  descriplamm.  Gtesûe  qo»- 
dam  de  reb.  Pers  &  Ind.  Editio  se- 
conda. —  Excudebat  Bmricus  SU- 
pkanui.  IL  D.  xai.  In*  fol. 

Dans  cette  réimpression ,  moins  bdje 
que  l'édition  de  1570,  la  ▼erûon  latine  de 
i5(l6  est  beaucoup  corrigée ,  et  le  Tolume  a 
requ  d'utiles  augnentattoas.  On  peut  donc 
en  £sire  usage  avec  confiance  ;  mais,  si  Ton 
peut  choisir ,  il  faut  préférer  l'édition  sui- 
vante de  i4i8 ,  in-M. ,  qui  ^ant  eneore 
mieux. 

4.  AfMuun  AkKandriiii  Rovuimh 
noD  Historiamm ,  Paaica ,  «i^ 
GarttiaginiensiSy  Parthica ,  Iberica , 
Syrîaca,  MUtbridatlca ,  Annibalica. 
GelticsB  et  Illyricœ  fragpienia  qiLg»^ 
dam.  Item  de  bellis  civilibus  libriy. 
grœceet  lat.  Henrici  Stephani  an- 
notationes  in  quasdam  Appîani  his- 
torias,  et  in  conciones  per  totum 
opus  sparsas. — Exeudebat  Henricus 
Stephanus.  M.  D.  XGII.  In-fol. 

6.  DioitiB  CAssn  Aoraananmi  ffis- 
toriamm  lîbrî  xxt.  gr.  «t  lat.  ex 
Guilîelmi  Xylandri  isterpretatkme. 
Cun  Hevr.  8tep«»aBi  œrtigattoitl- 
bns. 


,  59^^5-94.         HENRICUS  STEPHANUS  SECUNDUS. 


151 


Henricus  Siephanus  de  DionisHist. 

Scripsernnt  alii  florenti»  tcmpora  Rom», 

Et  grave  sit  quonam  tcmporc  passa  juguin  : 
Biatorias  alias  i»ti  conferto  Dionis, 

RiTi  ill«,  6ed  foni  iata  Dionis  erit.  — 
—  Excudebat  Henricus  Stephanus. 
M.  B.  xcii.  In-fol. 

6.  Ex  DioHE  excerptse  Historiae  : 
gr.  ab  Joanne  Xiphilino ,  ex  inter- 
prelatione  Guilielmi  Blanci,  à  Gui- 
lielmo  Xylandro  recognita,  Hennci 
Stepbani  in  Joannem  Xiphilinum 
post  duos  egregios  messores  Spici- 
legium.  —  Excudebat  Henricus  Ste- 
phanus,  M.  D.  xcii.  In-fol. 

Ce  volume  est  oi-dinairemenl  relie  a  la 
suite  du  précédent. 


M.  D.  XCIII. 

1.  IsoCRATis  OraUones  et  Epislo- 
1»,  graece  :  cum  lalina  interprela- 
UoneHieron.  Wolfii,  abipso  poslre- 
mùm  recognita.  Henrici  Slephani 
in  Isocratem  Diatribae  vu,  quarum 
una  observationes  Harpocralionis 
in  eundem  examinât  Gorgi»  et  Aris- 
tidis  qiiœdam,  ejusdem  cum  Isocra- 
ticis  argumenti,  gr.  et  latine j  Guil. 
Cantero  interprète.—  m.  d.  xciii.  In- 

Dédié  parHeuri  à  Marc  Fugger,  de  celle 
puissante  famille  qui  l'avoit  souvenl  aidé  avec 
Isienveillance. 

Le  papier  de  celte  édilion  est  commun  el 
sans  consistance.  J'en  ai  vu  à  la  Bibl.  Royale 
un  exemplaire  sur  papier  un  peu  plus  blanc 
el  meilleur. 


M.  D.  XCIV. 


1.  CoscoRBANTiiB  grœco-lalîn» 
NoTÎ  Testaraenti.  Cum  Henrici  Sle- 
phani Prœfatione.  —  Ex  typogra- 
pheio  Henrici  Sffphnni.  M.  0.  XCIV. 
In-fol. 


Ces  Concordances,  auxquelles  Iravaillèrent 
Théod.de  Rèze,  &  quidam  alii  (Prœf.  Novi  T. 
Gr.  anni  1 58g) ,  sonl  eu  grande  partie  l'ou- 
vrage de  Roberl  ,  qui  se  proposoit  de  les 
compléter  pour  tout  le  texte  grec  des  S. 
Ecritures.  Dans  la  pi-éface ,  Henri  essaie  do 
piquer  d'honneur  les  Imprimeurs  ses  con- 
frères ,  et  les  invile  à  lui  laisser  au  moins 
quelques  années  de  paisible  jouissance  avant 

de  s'approprier  ce  ti-avail «  .  • .  •  ut  sibi 

ad  aliquot  annos  privilegium  ullro  irrogent, 
et  messi  alienœ  parcant  ;  non  quod  ab  iis , 
quorum  ingenium  lilerœ  polii^^sent ,  Typo- 
graphis,  sed  ab  illis  qui  omnino  illiterati 
essent ,  sibi  timeret.  » 

2.    Ad  Augustissimum  Cœsarcm 
Rodolphum  secundum  et  ad  uni- 
versos  sacri  Romani  Imperîi  am- 
plissimos  ordines  Ratisbon»  con- 
ventum  habentes;  H.  Stepbani  Ora- 
tioadversus  lucubrationcm  Uberli 
Foliet»  de  magnitudine  et  perpétua 
in  bellis  felicitete  Impefii  Turcici. 
(Altéra  ejusdem  adeosdem)  Exhor- 
tatio   ad  expeditionem   in  Turcas 
fortiter   et  constanter   persequen- 
dam.  —    Franc foreUi  ad  Mœnum  , 
Wecbelianis  lypis.  M.  D.  xciv.  In-S». 
Avec  une  dédicace  en  ces  termes  : 
Henricus  Slepbanus 
D.  D. 
D.  Olloni  Henrico  Landschadio  à  Steinarh 
Ratisb.  in  convenlu  Imp.  i594. 

L'impression  de  ce  volume  a  même  ap- 
parence que  si  elle  avoit  éié  faite  par  l'un 
des  Estieuue ,  ce  qui  peut  faire  croii-e  que 
Henri  auroit  vendu  Â  Est.  Wechel  des  foules 
de  quelques-uns  de  ses  caractères. 

Ces  deux  pièces  furent  dans  la  même  an- 
née traduites  en  allemand  ,  el  imprimées 
aussi  à  Francfort ,  in-4  • 

Dans  une  Lettre  (Epislola  )  de  Henri, 
qui  vient "ÎJjrès  le  second  Discours,  il  se 
moque  des  Lipsiomimi ,  et  dit  qu'il  ne  veut 
être  ni  Lipsiomomus ,  ni  Lipsiocolax,  jeu 
de  mots  dont  le  mauvais  goût  égale  la  pé- 
danterie» et  qui  fait  voir  son  antipathie  pour 
Juste-Lipsc  et  ses  admirateurs.  L'écrit  De  /. 
Upsii  Laûnitate  ,  qu»il  imprima  aussi  à 
Francfort  l'année  suivante ,  continua  sa 
querelle  contre  ce  savant  éditeur»  et  lui 
attira  bien  des  désagréments. 
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3.  Les  Peemices  ^  ou  le  premier  li- 
vre des  ProTerbes  épigrammatîzez , 
ou  des  Epigrammes  proverbialisez , 
c'est-Â-dire,  signez  et  scellez  par  les 
proverbes  françois;  aucuns  aussi 
par  les  Grecs  et  Latins,  ou  autres, 
pris  de  quelcun  des  langages  vul- 
gaires; rangez  en  lieux  communs. 
—  Henri  BsHenne,  H.  n.  XGIV.  In-8^. 

4.  Ex  MBMiroire  excerptâB  histori» 
de  tyrannis  Heracleae  Ponticse.  Ex 
Gtesia  et  Agalharchide  excerpUe 
historiae,  omnia  cum  reoenti  accès- 
sione,  grœcè,  et  seorsim  latine,  par- 
tira ex  Henrici  Stephani ,  partim  ex 
Laur.  Rhodomanni  interpréta tione. 
Appiani  Iberica  I  et  de  gestisAnni- 
balis,  grsecè,  cum  Henrici  Stepbani 
castigationibtts.  —  Excudebat  Hen-- 
rieus  StepÂanus.  M.  D.  xciv.  In  8**. 

Pinelli,  n®  •S  49  ,  met  ce  volume  de 
i5S4  :ce  ne  peut  être  qu'une  erreur. 

La  version  Iialioe  forme  une  partie  sépa- 
rée ,  mais  qui  doit  venir  à  la  suite  du  grec , 
et  y  être  jointe.  L*Appien  ,  qui  est  dans  le 
volume  grec,  ne  se  trouve  pas  dans  le  latin. 

6.  DiOGERis  Laertii  de  Vitis ,  dog- 
matis  et  apophtbegmatis  clarorum 
Pbilosophorum  libri  x,  grœcè  et 
latine  :  Pytbagoreorum  fragmenta, 
gr.  et  latine,  Guilielmo  Gantero  in- 
terprète; Anonymi  dissertationes, 
et  Epistolae  Lysidis,  Theanûs ,  Muiae 
et  Melissae ,  graecè ,  cum  Isaaci  Ga- 
sauboni  notis  ad  Diogenem,  &  Hen- 
rici Stepbani  judicio  de  interpre- 
tatione  Ambrosii  &  Brognoli.  Hesy- 
cbii  Illustrii  (Mylesii)  liber  de  iis- 
dem  Pbilosophis,  gr.  et  lat.  Had.  Ju- 
nio  interprète,  cum  Henrici  Stepha- 
ni annotationibus.  Editio  secunda. 
—  Excudebat  Henricus  StepAanus. 
M.  D.  XGIV.  In-S**. 

fidilioii  supérienre  à  la  préoédente ,  de 
1 S 70  9  et  plus  correcte. 

La  version  de  Diogène  L.  par  Ambrosio  et 
Brognoli ,  est  ici  corrigée  par  Henri ,  qui 
n'a  pas  admis  dans  cette  réimpression  les 


notes  de  sa  première  édition  de  1 570,  quod 
êssent  impei/ectœ.  Il  se  réservoitde  les  revoir 
pour  une  publication  ultérieure  qui  n*a  pas  eu 
lieu.  Celles  de  Casaubon  sont  plus  amples 
et  plus  exactes  que  dans  leur  première  édi- 
tion, frite  en  iSSg ,  en  un  vol.  ii»-8%  sans 
le  texte. 


M.  D.  XCT— XCTm. 

Almeloveen,  p.  5i|  met  dans  la  liste 
des  impressions  de  H.  Estienneune  édition 
de  Rei  Rustieœ  Juctores^  x&Q^,  in-8*.  Ce 
volume  existe ,  mais  il  est  de  Jer.  Gomme» 
lin ,   à  Heidelberg. 

1.  S.  JusTiNi  Martyris  Epistolaad 
Diognetum,  et  Oratio  ad  Grscos, 
gr.  et  lat.  per  Henr.  Stepbanum , 
cum  notis.  —  m.  d.  xcv.  In-S'». 

Edition  qui  n'existe  que  d*après  le  lémoi- 
gnaite  d'Almeloveen ,  p.  4^  ,  et  dont  on 
ne  voit  nulle  autre  ti'ace. 

2.  De  J.  Lipsii  Latinitate  Palœstra 
prima  Henrici  Stepbani  Parisiensis, 
nec  Xipsiomimi,  nec  Lipsiomomi, 
nec  Lipsiocolacis,  multoqus  minus 
Lipsiomastigis  ;  cumejusdem  prse- 
ludio  :  Libertas  volo  sit  Laiinitaiiy 
sed  Ucentia  nolo  detur  illt  :  bic  multa 
non  vulgaria  vulgi  literatorum  lin- 
guis  de  Latinitate  illa  antiquaria 
tantum  non  digladiantibus  appo- 
nuntur.  —  FrancfordU,  M.  D.  xcv. 
In-8*. 

J.  Scaliger  se  moque  de  cet  ouvrage ,  où 
il  n'est  presque  parlé  que  de  la  guerre  à 
faire  aux  Turcs  ,  et  dit  qu*on  le  trouva  si 
ridicule ,  qu*on  en  allongea  ainsi  le  titre  : 
ft  De  Latinitate  Lipsiana  ad  versus  Turcam.  » 

8.  Henrici  Stepbani  Carmen  de 
Senatulo  fœminarum ,  magnum  se- 
natui  virorum  ievamentum  atque 
adjumentum  allaturo.  —  Argenio- 
raU,  Antonius  Bertramus.  m.d.xgvi. 
In-40. 
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Pamphlet  poétique  peu  connu  et  fort 
rare.  Il  fut  payé  le  prix  exagéré  de  a4  fr.  » 
veule  Brienne ,  en  1797* 

4.  THBODOBiBessB  Veselii  Poena- 
ta  Taria  omnîa^  Sjlvm,  Blegiœ^  Epi- 
grammata.  Icônes^  Emblemata,  Cato 
Censorius  Christianus ,  ab  ipso  au- 
thore  in  unum  hune  corpus  collecta 
et  recognita. —  Eenricus  Stephanvs. 
H.  D.  xcvii.  In-4''. 

Ce  lifre  in-4°,  commencé  par  Henri, 
fut ,  après  sa  mort ,  achevé  par  Jacques 
Stoer,  qui  paroit  ravoir  repris  vers  les 
Emblèmes.  Son  litre  ne  porte  aucun  nom  , 
mais  sealement  ki  marque  de  Henri.  Dans 
le  irolume  se  trouvent  Abrahamus  Sacrifia 
eaiu ,  et  jippendix  ad  Poemata ,  non  in- 
diqués sur  le  litre.  Quelques  exemplaires 
se  rencontrent  ayant  en  tête  des  i?m^i^afa, 
p.  293  ,  no  titre  exprès  :  Th,  Betœ  EmbU- 
mata.  Apud  Jacobum  Stœr,  1698.  Dans 
d'autres  »  au  commencement,  après  les 
mot!  Cato  Censorius  ,  est  collée  une  petite 
bande  de  papier  ,  sur  laquelle  on  Ut  Abra^ 
kamus  Sacrifican»;  et,  pour  en  finir  avec 
cesdétaib  ,  j'ajouterai  que ,  sur  le  titre  de 
quelques-uns ,  on  a  imprimé ,  évidemment 
après  GODp ,  Genevœ ,  Apud  Gabtielem  Char- 
tier, 

6.  Lbctii  Jacobi  Jonah,  seu  Poe- 
tica  paraphrasis    ad  eum  Yatem. 

—  Apud    Benrùntm    Stejtkanum. 

—  M.  D.  XCTII.  In-4*. 

Gomme  le  volume  de  Hiéod.  de  Bèze ,  le 
titre  de  celui-ci  n*a  point  de  nom ,  mais 
seulement  la  marque  de  Henri.  Il  est  dédié 
par  l'auteur  à  George  Sigismond  Prakschio- 
ky  à  Tastrifell ,  qui  paroit  avoir  fait  les 
frab  des  deux  volumes. 

••  NoYUM  Testamentudy  gr.-lat. 
^  M.  fi.  xCYUi.  In-fol. 

Avec  les  deux  vernons  latinea  de  la  Vul- 


gateet  de  Théod.  de  Bèze,  qui  donna  des 
soins  à  cette  édition  ,  bien  qu'âgé  de  80  aus. 
Si  Pinelli  est  exact ,  ce  volume  n°  79  , 
qu'il  indique  seulement  ainsi  (  Genevœ  ) ,  a 
dû  être  eommencé  avec  Henri  •  et  achevé 
après  son  décès;  00  ee  fut  la  première  impres- 
sion de  Paul ,  qui  succéda  à  l'établissement 
de  Henri ,  sou  père. 

7.  SCHBDIASMATA  II  ad  Dicœar- 
chum.  —  Aug,  Vindel, ,  1 600.  Iq-8®. 

Index  Bibl.  BarberinsB. 

8.  Emeudationes  in  Petronii  Epi- 
grammata.  —  HeUnopolif  1614. 

De  ce  même  Catalogue. 

La  Croix  du  Maine  cite  comme  existant 
en  manuscrit  deux  ouvrages  ou  Disserta- 
tions de  Henri  Estienne ,   Intitulés  : 

Des  anciens  Guerriers  des  Gaules,  el  de 
leurs  successeurs. 

Et ,  De  la  prééminence  des  Rois  de  France. 

Voir  aussi  Bib.  de  laFr.,  n"*  3t,353  et 
16,997. 


Dans  les  vingt  dernières  années  de  ce 
XVI*  siècle,  il  a  été  imprimé  à  Genève, 
soit  sans  aucun  nom  ,  soit  avec  le  seul  nom 
de  la  ville ,  un  assez  grand  nombre  de  vo- 
lumes ,  la  plupart  ayant  rapport  à  la  reli- 
gion réformée  ,  et  dont  plusieurs  sont  peut- 
être  sortis  des  presses  de  Henri  Estienne. 
Essayer  snr  ces  livres ,  maintenant  presque 
tous  hors  d'usage,  une  vérification ,  qui, 
après  tout ,  ne  pourroit  ^étre  que  conjectu- 
rale ,  seroit  sans  utilité  littéraire  ou  biblio- 
graphique ;  et  une  telle  augmentation  hy- 
pothétique du  nombre  des  éditions  Stépba* 
niennes  n'aoroit  pas  même  pour  résultat 
d'induire  quelques  amateurs  à  y  chercher 
cette  augmentation  de  jouissanees  que  beau- 
coup ont  troavée  à  fkoe  entrer  ooaitie  d« 
force,  dans  les  collections  Aldines,  «ne 
multitude  de  livres  de  ces  mêmes  quiozc?  à 
vingt  années ,  qui  presque  tous  appartiens 
nent  à  d'autres  Imprimeurs  Vénitiens. 


FRANCISCUS  STEPHANUS  SECUNDUS 


M.  D.  LXII-M.  D.  LXXXn. 

1.  $£RHOs§  de  Jean  Calvin  sur  les 
dix  commaudemens  de  la  loy  don- 
née de  Dieu  par  Moyse ,  autrement 
appeliez  leDecalogue.Recueillis  sur- 
le-champ  ,  et  mot  à  mot  de  ses  pré- 
dications ,  lorsqu'il  preschoit  le 
Deuteronome,  sans  que  depuis  ait 
esté  rien  adjousté  ni  diminué.  — 
Genève,  par  François  Esttenne,  pour 
Emeran  le  Mêlais,  m.  d.  lxii.  In-8". 

2.  Vingt-deux  sermons  de  Jean 
Calvin  sur  le  cxix.  Pseaume.  —  Ge- 
nève, par  François  Bsttenne ,  pour 
Estienne  Anastase  et  François  Bo- 
din.  M.  D.  LXii.  In-S**. 

3.  Sermons  de  Jean  Calvin  sur  le 
cantique  d'Ezechias.  —  Genève ,  par 
François  Estienne ,  pour  Estienne 
Anastase.  m.  n.  lxii.  In-8®. 

4.  Commentaires  de  Jean  Calvin 
sur  les  cinq  livres  de  Moyse;  Genèse 
est  mis  à  part,  les  autres  quatre  sont 
disposez  en  forme  d'harmonie.  — 
Genève,  impr.  par  François  Estienne. 
M.  D.  LXiii.  In-fol. 

6.  BiBLiA  latina.  —  Ex  officina 
Francisci  SiephanL  M.  D.  LXVII. 
In-8o. 

6.  La  Sainte  Bible,  traduite  en 
françoiSy  avec  le  calendrier  histo- 


rial^  les  Pseaumes  en  rime^  la  form« 
des  prières  ecclésiastiques ,  le  Caté- 
chisme et  la  confession  de  foy.  — 
De  l'Imprimerie  de  François  Es- 
tienne. M.  D.  LXVII.  In-S*». 

Le  premier  titre  porte  TanDée  z566,  et 
celui  du  N.  T.  est  de  1567. 

7.  NovuM  J.  C.  Testament um ,  la- 
tine. —  M.  D.  LXVII.  In^8**. 

8.  Le    Nouveau  Testament-   — 

M.  D.  LXVII.  In-8°. 

Ce  N.  Test. ,  que  Tod  trouve  quelque- 
fois 8éj>arément,  fait  partie  delà  Bible  de 
1566-67  ,  qui  précède. 

9.  Le  Nouveau  Testament,  reveu 
&  corrigé  sur  le  grec,  par  l'advis 
des  Ministres  de  Genève.  —  Par 
François  Estienne.  M.  D.  LXVIII. 
In-ld. 

10.  Les  Pseaumes  de  David,  mis 
en  rime  françoise  par  Clément  Marot 
et  Théodore  de  Beze,  avec  les  notes 
de  musique,  le  Catéchisme,  la  forme 
des  prières  ecclésiastiques,  la  confes- 
sion de  foy,  tahle  des  Pseaumes  selon 
l'ordre  qu'on  les  chante  en  l'Eglise 
de  Genève,  tant  le  dimanche  que  le 
mecredy.  —  Par  François  Estienne. 
M.  D.  Lxvin.  In-ie. 

11.  Teaicte  de  la  Grammaire 
françoise,  par  Robert  Estienne.  — 

H.  D.  LXIX.    In-  8. 
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Cité  par  AlmeloYeeD ,  non  pas  dans  sa 
liste  d'éditions,  mais  seulement  dans  ses 
Biographies ,  p.  3o.  Gomme  il  y  a  de  cette 
Grammaire  Françoise  du  premier  Robert  une 
double  édition,  l'une  françoise  et  Pauti^e 
latine,  faite  à  Paris,  par  Robert,  son  fils, 
il  est  peu  probable  que  François ,  son  autre 
fils.  Tait  aussi  imprimée  à  Genève  dans  la 
même  année;  et,  s*il  y  a  des  exemplaires 
au  nom  de  chacun  des  deux ,  ce  que  je  n*ai 
pas  vu ,  on  peut  croire  que  l'impression  au- 
ra  été  faite  de  concert ,  et  l'édition  partagée. 

La  Caille  ,  pag.  147  ^  mentionne  aussi 
cette  Grammaire  comme  imprimée  par  Fran- 
çois. 

12.  Taaicté  des  Dances,  par  Lam- 
bert Barreau  ,  auquel  est  résolue  la 
question  s'il  est  permis  aux  Chres- 
tiens  de  dancer  j  nouvellement  mis 
en   lumière.  —   Français  Estienne. 

M.  D.  LXXIX.  In-8°. 

13.  Histoire  de  Portugal  en  vingt 
livres  :  les  douze  premiers  traduits 
du  latin  de  Jerosme  Osorius  evesque 
de  Sylves  en  Àlgarve ,  les  huit  sui- 
vant, prins  de  Lopez  de  Castagnede 
&  d'autres  historiens^  nouvellement 
mise  en  francois  par  S.  G.  S.  (Simon 
Goulart,  Senlissien).  —  Genève ,  de 
l'Imprimerie  de  François  Hstienne, 
pour  Antoine  Chuppln.  m.  d.  lxxxi. 
In-fol. 

Voyez  ci-après ,  Rob.  Estienne  f  année 
1587. 

14.  De  la  Puissance  légitime  du 


prince  sur  le  peuple  ,  &  du  peuple 
sur  le  prince.  Traité  très  utile  & 
digne  de  lecture  en  ce  temps ,  escrlt 
en  latin  par  Estienne  Junius  Brutus 
(Hubert  Languet)  &  nouvellement 
traduit  en  francois  (par  François 
Estienne ,  avec  une  préface  de  G. 
Superantius).  —  m.  d.  lxxxi.  In-80. 

Duverdier ,  pag.  3oo  ,  stigmatise  ce  livre 
du  mot  alors  redoutable,  etUfimque. 

15.  Les  Œuvres  morales  &  mes- 
lées  de  Plutarque,  translatées  de 
Grec  en  François  (par  Amyot) ,  re- 
veues  &  corrigées  en  plusieurs  pas- 
sages par  le  Translateur.  Comprises 
en  deux  tomes ,  &  enrichies  en  cette 
édition  de  préfaces  générales^  de 
sommaires  au  commencement  d'un 
chascun  des  traités  ;  &  d'annotations 
en  marge  qui  monstrent  l'artifice  et 
la  suite  des  discours  de  l'autheur. 
Avec  quatre  Indices  :  le  premier  des 
autheurs  alléguez  &  exposez;  le 
second  des  similitudes  ;  le  troisième 
des  Apophthegmes;  &  le  dernier  des 
choses  mémorables  mentionnez  es 
dites  œuvres.  —  François  Estienne. 
M.  D.  Lxui  et  M.  n.  Lxxxii.  a  vol.  in- 
fol.        ^ 

Le  deuxième  volume  est  daté  de  x58i , 
et  le  premier,  de  1 58 1.  Il  est  à  croire  qu*im- 
primant  les  préliminaires  du  tome  premier 
après  avoir  achevé  l'édition,  on  y  aura  mis 
la  date  de  l'année  dans  laquelle  on  étoit 
arrivé. 
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M.  D.  LYL 

1.  AiTACBBOKTis  et  aliorum  Lyri- 
eorumaliquoipoëtarum  Odae,  grâ&ce. 
la  easdem  Henr.  Stephani  Obsenra- 
tiohes.  Aliquot  Od»  ab  Henr.  Ste- 
I^iaoo  y  latine,  eodem  carminé  ex- 
pres8«.— Parif  lûy  typisKegiis,  apud 
Quil,  MortUum,  in  Graocis  Typogra- 
phum  Regium  >  &  Boh.  SUphanum. 
K.  D.  L¥i.  —  Anacreontift  Teii  anti- 
quissimi  poët»  Lyrici  Oéad,  abHelia 
Andréa  Latin»  factsQ.  Ad  ciariss.  yI- 
ram  Fetrum  Montaureum  Consilia- 
rium,  &  Bibliothecarium  Regiuok 

Kec  si  qnid  oHm  lotit  Anaereon, 
Delent  mU% 

Ibid,  M,  B.  LVi.  Tin.  Cal.  Jan.  In*8o, 

La  version  latine  de  H.  Estienne  fait  ma* 
tériellement  partie  du  Tolume  grec,  dont 
elle  continue  les  chiffres  de  pages  ;  mats 
celle  d*Hélias  André,  quoique  chiffrée  à 
part ,  et  avec  un  titre  exprès ,  ne  doit  pas 
moins  y  être  réunie.  EUes  ne  sont  pas  tou- 
jours d'accord,  le  nouveau  traducteur  ayant 
adopté  dans  le  texte  plusieurs  leçons  qui  ne 
sont  pas  celles  de  l'édition  de  1 554.  La  ver- 
sion de  Henri  et  ses  notes  sont  précédées 
d*une  courte  préface  latine  ad  Lectorem, 

2.  MoscHi^  Bionis,  Theocriti  Idyl- 
lia  aliquot  ab  Henrico  Stephano  la- 
tina  facta.  Ejusdem  Garmina  non 
diversi  ab  iilis  argumenti  ^et  anno- 


ta tiones  in  illa  idyllia^  etPropertii 
Elegîa,  ex  libro  u^graece  reddita. 
—  Lutedae,  exoffîcina  Roberlt  Sie- 
phant,  M.  D.  LYI.  III.  Cal.  Jan.  In-4. 

Cest  la  réiropresaion ,  eu  même  format, 
d'une  première  édition  fiEÙte  à  Yenise  par 
PaulManuce,  en  t555,  pendant  que  Henri 
étoit  dans  cette  ville.  Toutes  deux  sont  rares, 
et  il  est  probable  qu'on  en  aura  imprimé  peu 
d'exemplaires. 

3.  RuDiMEiTTA  J.  Despauterii,  cuin 
accentibus. — Ibid.  m.d.  lvi.  xii.Cal. 
Feb.In-8''. 

4.  La  manière  de  tourner  en  Lan- 
gue Françowe  les  verbea  Actifs,  Pas- 
sifs, Gérondifs  y  Supins  &  Partici- 
pes :  aussi  les  Verbes  Impersonnels, 
ayec  le  Yerbe  Substantif  nommé 
Sum^  &  le  Verbe  Haheo.  Re?eue  & 
corrigée  en  grande  diligence.  —  Pa- 
ris y  de  rimprimerie  de  Robert  Si-- 
tienne.  M.  D.  LTI.  In-S"*. 

5.  Db  syllabarum  quantitate  re- 
gulae  spéciales ,  quas  Despauterius 
in  Carmen  non  redegit,  autore  Ma- 
turino  Corderio ,  grammatices  pro- 
fessore.  —  Lutetiae ,  ex  offîcina  Ro- 
berti  Stephani.  H.  D.  LVI.  X.  Cal. 
Maias.  In  8o. 

6.  Jagobi  Cujacii  J.  C.  obserratio* 
num  &  emendatioimm  Liber  primus 
^    secimdus    :   ad  Bartholomaeum 
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Fayum   senatorem  Parisiensem.  — 
Luietiasj  ex  officina  AoberH  Stepkani. 

M.  D.  LYI.  In-4''. 

Le  premier  livre  est  daté  ti  Cal.  Junii , 
et  fo  neooDcl  »  Pridie  Cal.  NoTenb. 

7.  DI09YSII  Halicarnassei  non- 
nuUa  Opuscula,  à  Stanislao  Ilo- 
TioPolono  nnnc  primùm  Latinitate 
donata ,  quae  quinta  pagina  recen- 
sentar.  Ejusdem  Iloyii  &  Robortelli 
de  Uistorica  facultate  commenta- 
tiuBCulae. — Luietiae^  ex  officina  Ao- 
herti  Stephanù  M.  D.  LYI.  In-8''. 

Ces  Opuscules,  dont  la  liste  est  sur  la 
cinquième  page  ,  sont  : 

De  prsBcipuis  linguœ  Gnecas  auctoribus. 

Comparatio  Herodoti  cum  Thucydide  ,  & 
Xenophontis  ,  Philisti ,  Theopompi ,  in- 
ter  se. 

Respensio  ad  Gn.  Pompeiî  Epistolam. 

ATee  une  pré&ee  du  tradaeteur ,  Joànni 
Tencioio  eomiti ,  Slanislai  Paiatini  Craoo- 
viensia  filio ,  datée  de  Paris,    uc  Id.  Jan. 

M.  D.  LTI. 

I/C  recueil  uo  peu  plus  ample  de  ces  Opus- 
seules  aToit  été  publié  eu  grec  ,  chez  Charles 
Estienne,  cura  Henrici^  en  x554  ,  m-8^ 
Yoyez  GÎ-destus,  page  xo8. 

8.  ymcENTii  LupaniinTaciti  An- 
nalium  Libros  xvi  Annotationes  :  ad 
Andream  Guilardum  Mortariiim  à 
sanctioribus  consiliis  Henrici  n.  — 
Pansus  f  apiid  RobertumSiephanum. 
H.  D.  LYI.  iili.  Id.  April.  In-â°. 


M.  D.  LTII. 

1.  Ptochotrophe  Urbis  Carnu- 
tensis  ^  id  est  alendorum  pauperum 
ratio,  ad  Carolum  Guilardum  épis- 
copumCamutensem,  Yincentio  Lu- 
pano  anthore.  —  Lutetiasy  ex  officina 
Roberti  Stepkani.  M.  D.  LYil.  In-8^. 


M.  D.  LYDI. 
1.  JoAimis  Aurati(Jeau  Dorât)  Le- 


moTÎcis  Odœ  triumphales,  ad  Carol. 
Lotharingium  GaroUDalem.  -*  Luie^ 
tiae,  ex  offîcina  Roberti  StephawL 
M.  D.  LVIII.  In-8°. 

a.  De  Caleto  nuper  ab  Henrico  n, 
Francorum  R^e  inTictiss.  recepta, 
Georgii  Buchanani  Carmen.— Ibid. 

M.  D.  LYIII.  In-8o. 

3.  De  Galeti  &  Guinse  Oppidonim 
proximo  boc  bello  captorum,  ex- 
pugnatione ,  Carmen  doctissimum 
(Michaelis  Hospitalii.  )  —  Ibid. 
H.  D.  LYIII.  In-4'». 

Je  pense  que  cette  pièce  est  de  llmpri- 
merie  de  Robert  Estienne,  cbez  qui,  plus 
tard ,  Pâtisson  a  imprimé ,  en  un  volume 
in  fui. ,  le  Recueil  des  Poésies  latines  du 
Chancelier,  parmi  lesquelles  ces  vers  se  re- 
trouvent, au  livre  me,  pag.  171. 

4.  Beief  Discours  de  la  prise  de 
la  Ville  de  Thionville ,  mise  en  l'o- 
béissance du  Roy  par  le  Seigneur  de 
Guyse ,  &c.  avec  les  articles  d'icelle. 
—  Paris,  Robert  Estienne.  M.  D.LYIII. 
In-80. 

Michel  de  THospital  a  aussi  célébré  la 
prise  de  Thionville  en  des  vers  qui  se  trou- 
vent dans  son  volume,  page  175  »  à  la  suite 
de  la  pièce  sur  Calais  et  Guines. 


.  D.  LES. 


1.  Petit  Dictionnaire  François  la- 
tin, autrement  dictLes  mots  Fran- 
çois selon  l'ordre  des  lettres ,  ainsi 
qu'il  les  faut  escrire,  tournez  en  la- 
tin; augmenté  de  plusieurs  dictions 
Françoise»  et  Latines.  —  Paris,  de 
l'Imprimerie  de  Robert  Bsttenne. 
H.  D.  Lix,  le  12  Aoust.  In-40. 

Imprimé  aussi  cette  année-là  chez  Char^ 
les.  Voyez  ci-dessus  ,  p.  i  la. 

a.  Bpithalahb,  ou  Nosses,  de 
très  illustre  et  magnanime  Prince 
Emanuel  Philibert  Duc  de  Saroye, 
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et  de  très  vertueuse  Princesse  Mar- 
guerite de  France,  duchesse  de 
Berry,  sœur  unique  du  Roy,  par 
Messire  Claude  de  Buffet,  Savoisien. 
Paris,  de  l'Imprimerie  de  Robert 
BsHenne.  M.  D.  ux.  In-4^ 

i4  feuiUeto  sur  vélin  ,  à  la  Bibliothèque 
Royale. 

3.  Les  Deux  Sermons  funèbres  es 
obsèques  et  enterrement  du  feu  Roy 
Treschrestien  Henri  deuxième  de  ce 
nom,  faits  et  prononcez  par  Mes- 
sire Jerosme  de  la  Royere ,  esleu 
Eyesque  de  Tholon  :  l'un  à  Nostre- 
Dame  de  Paris  ,  l'aultre  à  Sainct 
Denys  en  France.  —  Parisy  de  Tlm- 
primeriede  Robert  Bttienne,  u.d.lix. 
In-4. 

4.  Le  Tbespas  et  l'Ordre  des  ob- 
sèques, funérailles  et  enterrement 
du  Roy  Henry  n.  Fan  1660,  par  le 
Seigneur  de  la  Borde ,  François  de 
Signac,  Roy  d'armes  de  Dauphiné. 
—  Paris,  de  l'Imprimerie  de  Robert 
Estienne,  M.  D.  Lix.  In-4o. 

Réimprimé  en  i6fo,  in-S". 


M.  D.  LX. 

1.  Cajloli  Slepbani  de  nutrimen- 
tis  libri  très.  —  Parïsiis ,  Robertus 
Siephanus,  M.  D.  LX.  In-8o. 

2.  DiCTiONARiTJH  propriorum 
nominum  virorum,  mulieruni ,  po- 
pulorum,  idolorum,  urbium.  Au- 
yiorum,  montium,  caeterorumque 
locorum  quœ  passim  in  libris  pro- 
pbanîs  leguntur.  —  Luiettae  ,  Ro- 
bertus  Stephanus.  H.  D.  LX.  In-4^ 

Réimpression  de  Tédilionde  iS^i,  et  plus 
ample. 

3.  Les  Sgriiets  de  Charles  d'Es- 
pinay,  Breton.  —  Paris ,  Robert  Es- 
tienne, M>  D.  LX.  In-4o. 


4.  Le  Cantique  des  Cantiques 
de  Salomon  &  les  Lamentations  de 
Hieremie,  traduites  en  yers  françois 
par  Pierre  de  Courcelles,  natif  de 
Candes  en  Touraine.  —  Paris,  im- 
primé par  Robert  Estienne»  H.  D.  LX. 
In-16. 

Maitt.  y  y'itœ  Sieph, ,  en  mentionne  une 
édition  in-4°  de  1664.  Voyez  ci-dtesoiis, 
pag.  161. 

6.  Epitaphiuk  in  mortem  Herri- 
ci  Gallorum  Régis  Ghristianissimi , 
ejus  noniinis  secundi ,  per  Carolum 
Utenhoyium  Gandayensem,  &  alios, 
duodecim  1  inguis.  Per  Car.  Utenh.  : 
Ebraicè,  chaldaicè,  grœcè,  latine, 
gall.  germanicè,  flandricè.  Per  a- 
lios  :  gallicè,  italicè,  hispanicè, 
anglicè»  scoticè,  polonicè.  Accès- 
serunt  &  aliquot  ad  Illustrium  quo- 
rundam  Galliœ  hominum  nomina 
Allusiones  ,  per  eundem. 

Epitaphe  sur  le  trespas  du  Roy 
Treschrestien  Henry  Roy  de  France, 
Il  de  ce  nom,  en  douze  langues.  A 
très  hault  et  très  puissant  prince  Phi- 
lippe Roy  d'Espaigne.  Aultres  epi- 
taphes  par  plusieurs  auteurs  sur  le 
trespas  du  mesme  Roy.  Plus,  les  epi- 
taphes  sur  le  trespas  de  Joachim  du 
Bellay  Angevin, Poète  latin  el  fran- 
çois. —  A  Paris,  de  l'Imprimerie  de 
Robert  Estienne.  M.  D.  LX.  In-'4. 

6.  Remy  Belleau ,  Odé  pastorale 
sur  le  trespas  de  Joachim  du  Bellay. 
—  Paris,  Robert  Estienne,  H.  D.  LX. 
In-4«. 

7.  Le  Théâtre  de  Jacques  Gre- 
yin,  de  Clermont  en  Beauvoisis,  dé- 
dié à  très  illustre  &  très  haute  prin- 
cesse, Madame  Claude  de  France, 
duchesse  de  Lorraine.  —  Paris,  Ro^ 
bert  Estienne,  M.  D.  LX.  In-S"*. 

Ce  volume  contient  quatre  pièces  :  une 
Pastorale  à  trois  personnages  ;  la  Tréso- 
rière  ,  comédie;  César,  tragédie;  les  Es*- 


i5f>K-a-3-4.         ROBERTUS  STEPHANUS  SEGUNDUS. 


161 


bdiis ,  comédie.  Il  est  termiué  par  la  se- 
conde partie  de  TOlympe  et  de  la  Gelodacrie. 
Bibl.  du  Théâtre  françois,  t.  x,  p.  i45. 
Je  ne  vois  nulle  part  ailleurs  annoncée  celle 
édiiiou  de  xSGo,  mais  bien  une  de  Paris  , 
Serlenas,  i56a. 

8.  ^Lii  Donati  de  octo  partibus 
orationis  libellus^in  dialogi  formani 
latinam  et  gallicam  redactus,  in 
gratiam  pueromm.  —  LuieHae ,  ex 
officina  HoberttStephani  typographi 
Regii.  H.  D.  Lxi.  —  Et  à  la  fin  : 
H.  D.  Lxii.  X.  Cal.  April.  In-8o. 

9.  Priucipia,  siye  prima  lingu» 
latin»  elementa,  pueris  facile  insti- 
tuendis  commodissima.  —  Lvtetiae, 
ex  officina  Roherli  Stephani  typo- 
graphi  Regii.  m.  d.  lxi.  In-8°. 

10.  Sylva,  cui  titulus  Veritas  fu- 
giens,  ex  Remigii  Bellaquei  GalUcîs 
yersibus  latina  facta  à  Florente 
Christiano  A.uréiio, ^  Luletiae ,  in  of- 
ficina RoherU  Stephani.  M.D.  LXI.  In- 4. 


M.  D.  Lxn. 

1.  Déclaration  du  Roy  (Charles 
EX)  sur  l'edict  du  17  janvier  1661 , 
concernant  la  Religion.  —  Paris, 
Rûhert  Estienne.  M.  P.  LXII.  In-S^ 

2.  Edigt  du  Roy  (Charles  IX)  sur 
les  moyens  d'appaiser  les  troubles 
&  séditions  survenus  pour  le  faict 
de  la  Religion.  —  Paris  y  Robert  Es- 
lienne.  Imprimeur  du  Roy.  m.  d.lxii. 
In-8*». 


nuscripto  exemplari  autor  prsefer^ 
tur  R.  D.  Kimhi  :  omnia  per  Joh. 
Mercerum  recognita.  —  ParisHs,  ex 
officina  Roberti  Stephani,  m.d.  lxiii. 
In-4*. 

2.  EdictcI  Déclaration  faite  par  le 
Roy  Charles  VIIII.  sur  la  pacification 
des  troubles  de  ce  Royaume  :  du  10 
mars  1662—  Pan*,  par Eloy Gibier, 
\Kï\xT  Robert  Estienne y  Imprimeur  du 
Roy.  M.  D.  Lxiii.In-4o. 

3.  Discours  de  la  réduction  du 
Havre-de-Grace  en  Tobéissance  du 
Roy.  —  Paris ,  Robert  Esiienne. 
K.  D.  LXIII.  ln-8''. 

AlmeloTeen,  pag.  65,  met  ce  livre  à 
Tannée  1643.  Erreur  qui  n'est  autre  chose 
qu'une  faute  typographique. 


M.  D.  LXIII. 

1.  LiBELLUs  Ruth ,  Hebraicè ,  cum 
scholiis  Masorae  admarginem;  item 
in  eundem  succincta  expositio  non- 
dum  in  lucem  emissa,  cujus  in  ma- 


M.  D.  LXiy. 

1.  Pierre  de  Gourcelles  :  traduc- 
tion en  vers  françois  du  Cantique 
des  Cantiques  de  Salomon ,  ensem- 
ble les  Lamentations  de  Hieremie  le 
prophète.  —  m.  d.  lxiiii.  In-4o. 

2.  De  Moribus  in  mensa  servan- 
dislibellus,  Joanne  Sulpitio  Yeru- 
lano  authore ,  cum  familiarissima , 
&  rudi  Juventuti  aptissima  elucida- 
tione  Gallicolatina  Gulielmi  Du* 
randi.  —  ParisOs,  ex  officina  Ro-- 
berii  Stéphanie  typographi  Regii. 
M.  D.  LXIIII.  Idibus  Junii.  In-S». 

3.  RuDiHERTA  latinogallica^  cum 
accentibus.  —  Luteiiae ,  ex  officina 
Roberti  Stephani  typographi  Regii. 
H.  D.  LXIIII.  Idibus  Aug.  In-80. 

4.  QvEROLVS,  antiqua  Comœdia, 
(Plauto  perperam  tributa)  nvnquam 
antehac  édita ,  quae  in  vetusto  co- 
dice  manuscripto  Plauli  Aulularia 
inscribitur.  Nunc  primùm  à  Petro 
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Daniele  Aurelio  luce  donata,  &  nolis 
ilittstrata.  Ad  illuBtriM.  amplîasi- 
mumqiie  Cardinalcm  Odonem  Cas- 
tilionsoDi.  —  Pariêits ,  ex  officina 
RoheHi  Stéphanie  M.  D.  LXnil.  Non. 
Octob.  Ii^o. 

6.  Deglabatioit  du  Roy  concer- 
nant le  payement  des  sommes  or- 
données par  son  edict  de  l'ayde  et 
subyention  des  procès,  avant  que 
procéder  par  SCS  huissiers  à  l'exé- 
cution d'aucunes  lettres  de  relief 
d'appel.  ^  H.D.Lxiin.  In-S"*. 

«.  Nouvelle  Déclaration  du  Roy 
sur  l'edict  de  pacification  des  trou- 
bles de  son  royaume.  —  Paris  y  Ko- 
beri  Bstienne ,  Imprimeur  du  Roy. 
M.  D.  LXIIIL  In-8*. 


M.  D.  LXV. 

1.  PsALTERiUH  Hebralcum.  — 
Parisiis ,  excudebat  Rohertus  Ste- 
phanus,  M.  D.  LXV.  Non.  Maii.  in*-16. 

a.  STRUCAParaphrasis(Hebraico 
charactere)  libelli  Hutb ,  repurgata 
&  punctis  notata  ;  cum  Latina  inter^ 
pretalione  &  scboliis  Job.  Merceri, 
ac  ejus  annotationibus  de  Noemi 
socru  Rutb  &  de  Booz  atque  aliis , 
tum  ex  Hebrœisy  tum  ex  nostris.  — 
Parùits ,  ex  offîcina  RoherU  Sté- 
phanie typograpbi  Regii.  h.d.lxiiii. 
Et  à  la  fin:  Anno  H-  D.  lxy.  xv.  €al. 
Febr.  In-4o. 

3.  BiBLiA  sacra  latina.  —  Pan- 
Hii,  Roheriut  Stephanus,  M.  D.  LXy. 
a  yol.  in-8*. 

Je  crois  que  c'est  rédirion  du  premier 
Roiwrt,  i545,  avec  de  nouveaux  frontispices. 

4.  ORDOimAiTCE  de  M.  de  Mont- 
morency^  gouverneur  de  Paris,  con- 
cernant la  police  pour  le  temps  du  ' 


caretme.  —  Paris,  Robert  EsUetme. 
M.  D.  LXV.  In-8». 

6.  De  L'uTiLiTi  et  repos  d'esprit 
en  l'agriculture  et  vie  solitaire^ 
traicté  extraict  de  plusieurs  au- 
tbeurs ,  par  un  président  du  parle- 
ment de  Bretaigne.  —  Paris,  Im- 
primé par  Robert  BsUenne»  K.  n.  LXV* 
In-8*. 

6.  JTosepqi  Scaligeri  Julii  Cœsaris 
filii  Gonjectanea  in  IL  Terentium 
Varronem  de  lingua  latina.  —  Pa- 
risiis, ex  officina  Roi.  Stephani  ty- 
pograpbi Regii.  M.  D.  LXV.  X.  GaK 
Septemb.  In-8. 

«  In  iis,  prster  mutta  alia  egregia ,  Var- 
ronem in  origînibus  verborum  fréquenter 
falli  observât  vir  doclissimw.  >* 

LaBibl.  Lat.  ,  i  »  lai,  d*oJï  je  bis  cette 
citation,  annonce  le  volume  de  manière  à 
faire  entendre  qu'avec  les  notes  de  Scaliger 
se  trouve  le  texte  derauteur  a  Cum  J.  Se.  prte- 
clariss.ConjectaneisIucemviderunt  (  yarnH 
nis  Lîbri }  primùm  Parisiis  x  665,  in-S**.)»  Ce 
qui  n*est  pas  exact ,  non  plus  que  la  men- 
tion, pag.  Ta3,  d*une  édition  de  H.  Est. 
de  1569.  La  première  est  celle  que  Ton 
verra  à  Tannée  1573. 

7.  Harangite  au  Roy  Gharies  IX , 
à  la  Hoyne ,  et  aux  bommes  Fran- 
çois, sur  l'entretenement  et  recon- 
ciliation de  la  pa^x,  et  entrée  dudit 
Seigneur  en  ses  villes  ;  par  Gabriel 
Bounin,  avocatà  Paris,  et  lieute- 
nant de  Gbasteauroux ,  en  Berry.  — 
Parts ,  Robert  Bstienne,  M.  D.  LXV. 
In-8. 


M.  D.  LXVl 

1 .  Decalogus  ,  bebraicè  y  cum 
Commentario  R.  Abrabam  Aben- 
Ezra  :  item  Targum  (Parapbrasis 
Ghaldaica)  Onkeli  in  Decalogimi.  — 
Parisiis,  ex  ofiicina  Roberti  Slepka-^ 
ni,  M.  D.  LXVI.  In-4. 
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Sa  i56S  a  éU  imprimée  la  Tersion  taline. 
Voyez  ci-après,  pag.  i65« 

X  PSAI.1I0AVH  Davidis  Paraphra- 
sis  poetica,  nunc  primùm  édita,  au- 
thore  Georgio  Buchanano ,  Scoto , 
poetarum  no$iri  ssaculi  facile  prin- 
cipe. Ejusdem  Davidis  Psalmi  ali- 
qoot(Yi}  à  Th.  B.  V.  (Théodore  Beza 
Vexelio)  versi.  Psalmi  aliquot  (xx)  in 
versus  item  Grœcos  nuper  à  diversis 
Iranslati.  —  Pariftw,  apud  Henricum 
Stephanum  etejusfralrem  i{oi&er<um 
Siephanum   typographum  Regium. 

In-8. 

Ce  volume ,  sans  date  ,  a  été  imprimé  et 
publié  un  peu  avant  la  suivante  éditioD  in- 
16,  de  la  même  paraphrase ,  avec  quelque 
difTérence  daus  les  pièces  accessoires.  Dans 
retle  année  i566,  BucJianan  fit,  à  Edim- 
bourg ,  une  autre  édition  de  cet  ouvrage , 
et  4  dans  un  passage  de  sa  pré&ce  ,  Epié-- 
tola  ad  Danielem,  il  dit  y  avoir  cor- 
rigé beaucoup  d'erreurs  :  •  Se  multa  typo» 
grapborum  errata,  qnœdam  etiam  sua  ,  non 
pauca  mutavisse.  »  Et  il  Teogage  h  inviier 
Estienne  de  ne  pas  le  réimprimer  inconstiltb. 
Effectivement ,  les  erreurs  communes  k  ces 
deux  éditions  des  Estienne  sont  corrigées 
dans  la  réimpression  in-i6 ,  qui  se  fit,  en 
1575,  dans  rlmprimerie  de  Koberl. 

3.  PsALMORUM  Davidis  Paraphra- 
sis  poetica,  nunc  primùm  édita,  au- 
Ihore  Georgio  Buchanano,  Scoto, 
poetarum  nostri  saeculi  facile  prin- 
cipe. Ëjnsdem  Buchanani  tragœdia 
quse  inscribitur  Jephthes.  Cetera 
ejus  opéra  seorsum  édita  sunt.  — 
Parisiit,  apud  Henricum  SUphanum 
et  ejus  fratrem  Robertum  Siepha- 
num t3rpographum  Regium .  m.d.  lxvi. 
In- 16. 

4.  Le  Phemier  livre  des  Considé- 
rations politiques  de  Roland  Piètre^ 
advocat  en  la  Cour  du  Parlement  à 
Paris.  A  Débonnaire  gentil-homme 
Jeand'AnssienTille,  ôrc  —  Paris, 
BoUH  Bêtùrme,  ImpriBienr  du  Roy. 

M.  D«  LXVI.  In-8. 


6*  Alphabetum^  Hebraicum  in 
quo  diligèntiuB  &  sincerius  quàm 
antehac  legendi  ratio ,  ex  Hebrœis 
monumentis  explicatur,  adjecto 
ad  tyrones  exercendos  Decalogo,  ad 
haec  brevi  accentuum  tracta  tione 
quantum  illi^necessarium  est  :  se- 
cundaeditio.  — Parisits,  ex  offîcina 
Roberii  Stephani.  M.  D.  LXYI.  x.  Cal. 
April.  In-8. 

6.  Liber  deaccentibusScriptur», 
authore  R.  Juda  fil.  Balaam  ;  he- 
braice^  opéra  Joh.  Mercerie  nunc 
primùm  editus. —  PariHis,  ex  ^of- 
fîcina Roberii  Stephani*  H.  D.  LXY. 
Biàla  fin  :  Anno  X.  D.  LXYI.  CaL 
Julii.  In-4. 

7.  Alphabetum  graeeum^  Regiis 
trium  generumcharacteribus  postre. 
m6  excusum.  —  Lutetiae,  Roberius 
Stephanus.  H.  D.  LXYI.  In-8. 

8.  RuDiUENTA  Joannis  Despaute- 
rii ,  cum  accentibus.  *-  PariHis ,  ex 
oîûcinà  Roberii  Siephani.  il  D.  LXYI- 
In-8. 

9.  Lots  le  Caron  :  Panégyrique, 
ou  Oraison  de  louange  au  Roy  Char- 
les TIUI  nostre  souverain  seigneur, 
présenté  k  la  Roine  mère  du  Roy.  — 
Ibid.  H.  D.  LXYI.  In-8. 

10.  SEifTENTiiB  singulis  versibus 
contentae,  juxta  ordinem  literarum, 
ex  diversis  poetis  graecis.  Quibus  ex 
ad  verso  respondet  Latina  versio.  — 
Parisits,  ex  officina  Roberii  Stepha- 
ni  typographi  Regii.  m.  d.  lxyi. 
Mense  Octobri.  In-8. 

Dans  la  Table  mananirite  des  ArchÎTes  d« 
la  Chambre  Syndicale ,  je  vois ,  au  3i  mai 
1S66,  neaiiondd  privill^e  aecordé  à  Ro- 
bert Eslienna  pour  l'imprassion  de  l'arrêt 
portant  déclaration  de  rinnocence  de  l'ami- 
ral de  Coligny.  Cet  arrêt  n'aura  pas  man- 
qué d'être  imprimé  en  cette  année  iS6d. 
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M.  D.  Lxvn. 

1.  JoivAS ,  cum  Commentariis  R. 
DaTidKimhi  à  Fr.Vatablo  recogni- 
tis ,  adjectis  insuper  scholiis  Maso- 
rœ,  &  varia  lectione,  atque  Indice 
iocorum  quosKimhi  citât,  ex  Tal- 
mudj  per  Joh.  Merccrum.  —  Pari- 
$ii$ ,  ex  officina  Roberti  Stephanù 
M.  D.  LXVII.  I1I-4. 

a.  Yeteees  Romanonim  leges  a 
Lud.  Gharunda  J.  G.  Parisiensi  res- 
titutœ.cumejusdem  commentariis, 
adV.  J.  &  ampliss.MichaelemHospi- 
talîum  Francise  Gancellarium.  —  Pa- 
risiîSf  ex  oïùcina  Roberti  Slephani, 
M.D.Lxyil.  In-4. 

3.  RuDiMEHTA  Johannis  Despau- 
terii ,  cum  accentibus.  —  ParisiU  , 
ex  o^çÀVLdLRoberH  Stéphanie  M.D.LXVII. 
In-8. 

4.  La.  MAinERE  de  tourner  en 
langue  francoise  les  Verbes  Actifs , 
Passifs,  Gérondifs,  Supins  &  Parti- 
cipes :  aussi  les  Verbes  impersonels, 
avec  le  Verbe  substantif  nommé  sym 
et  le  verbe  habeo.  Reveue  et  corri- 
gée en  grande  diligence.  —  Paris, 
de  l'Imprimerie  de  Robert  Bsiienne , 
Imprimeur  du  Roy.  m.  d.  lxvii. 
In-8. 

5.  Brevis  pro  dignitate  philoso- 
phiae  Euclidese  tuenda  Disquisitio 
Joannis  Stenii  Saxonis  L.  habita 
Lutetia;  in  Longobardonim  audi- 
torio ,  loco  prœfationis ,  idibus  Au- 
gusti.  —  Luteiiae  ,  apud  Robertum 
Siephanum,  M.  D.  LXVII.  In-4. 

«.  Paregt&ique  II,  ou  Oraison 
de  l'amour  du  prince  et  obéissance 
du  peuple  envers  luy.  Au  Roy  Char- 
les VUII.  nostre  souverain  seigneur. 
Par  Loys  le  Garon  Advocat  en  la 


Gour  de  Parlement  à  Paris.  —  Ibîd. 
M.  D.  LXYII.  In-8. 

7.  Pauegyrique  m.  Du  devoir 
des  magistrats.  Au  Roy  Charles  VIIII. 
nostre  souverain  seigneur.  Dédié  à 
Messieurs  de  la  Gour  de  Parlement 
de  Paris,  par  Loys  le  Garon,  advocat 
en  icelle.  Remerciement  ou  recog- 
noissance  à  la  Roine  mère  du  Roy. 
par  le  même.  —  Ibid.  h.  d.  lxyii. 
ln-8. 

8.  Georgii  Buchanani  Sylv», 
Elegiœ,  Hendecasyllabi.  —  Pari- 
siis ,  ex  officina  Roberti  Siephani. 

M.  D.  LXYII.  In-10. 

9.  Jacques  Grevin  :  Poème  sur 
l'histoire  des  François  et  hommes 
vertueux  de  la  maison  de  Medicis. 

—  Paris,  Robert  Bstienne.  M.  D.  LXYII. 
In-4. 

Le  volume  De  porte  point  de  nom  d*aU' 
leur  ;  mais  un  exemplaire  ,  sur  lequel  étoit 
écrit  :  «  Eruditiss.  viro  Domino  Daoieli  Ro- 
gero  D.  D.  Jaoobus  Grevious  raedicus  Pa- 
risieusis  ,  »  De  laisse  pas  d*inceriitiide  i  ce 
sujet  ;  ce  qui ,  d'ailleurs,  est  confirmé  par 
Oraudius,  Duverdier  et  La  Croix  du  Maine. 

10.  Le  premier  des  Météores  de 
Jan  Antoine  de  Baif,  en  vers. — ^Jbid. 

M.  D.  LXYU.  In-4. 

11.  La  Mort  de  Lucrèce  et  de 
Virginia ,  femme  et  fille  trespudi- 
ques,  par  le  sieur  de  la  Barte.  — 
Paris,  impr.  par  Robert  Estienne. 
H.  n.  LXYU.  In-8. 

12.  Le  Brave,  comédie  de  Jan 
Antoine  Baif,  jouée  devant  le  Roy 
(Charles  IX) ,  en  l'hostel  de  Guyse  à 
Paris,  le  xxvui  de  Janvier  m.d.lxyii. 

—  Paris  ,  imprimé  par  Robert  Es- 
tienne.  M.  D.  LXYU.  In-8. 

13.  DiSTiCHA  de  Moribus ,  nomine 
Catonis  inscripta,  cum  latina  et 
galiica  iiiterpretatione.  Epitome  in 
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singula  ferè  disticha.  Dicta  Sapien- 
tum,  cum  sua  quoque  inlerpreta- 
tiuncula.  Oinnia  recognita  ,  non- 
nulla  adjecta^  quaedam  iinmutata. 

—  Lutelicte ,  ex  ofTicina  Roberti  Ste- 
phani  typographi  Regij.  M.  D.  lxyii* 
X.  Cal.  August.  In-8. 

14.  Les  Edicts  et  ordonnances  des 
Roys  François  H.  et  Charles  IX.  — 

M.  D.  LXYII.  In-8. 

16.  Ordoknakge  du  Roy  pour  la 
réformatîon  de  la  justice,  faite  en 
rassemblée  de  Moulins ,  en  février. 

—  M.  D.  Lxvii.  In-8. 

10.  ORDOKicAitGE  du  Roy  portant 
permission  d'apporter  à  Paris  toutes  | 
espèces  de  Tivres^  &c.  —  m.d.  lxyii. 
In-8. 

17.  — sur  l'imposition  du  vin. — 
M.D.  Lxyii.In-8. 

18.  —  par  laquelle  il  révoque 
l'exemption  de  l'imposition  du  vin. 

—  M.  D.  LX7II.  In-8. 

10.  —  sur  le  faict  des  résignations 
des  offices^  &c.  —  h.  d.  lxyii.  In-8. 

20.  CREATion  des  treize  offices  de 
maistre  derequestes,  &c. — l667.In-8. 

21 .  Lettres  du  Roy  à  toutes  per- 
sonnes ayant  bleds,  &c. — 1667.  In-8. 

22.  Ordonn Â.ifCE  du  Roy  pour  les 
Protestants  qui  n'ont  porté  armes. — 
1667.  In-8. 

23.  Ordonnance  de  MM.  les  Es- 
chevins  de  Paris.  —  1667.  In-8. 

24.  Lettres  patentes  du  Roy,  des 
causes  dont  la  connoissance  est  at- 
tribuée à  MM.  tenants  les  grands 
jours  en  la  ville  de  Poictiers.  — 
1667.  In-8. 


26.  Ordonnances  du  Roy  (  Char- 
les IX  )  concernant  la  police  géné- 
rale de  son  Royaume ,  arrêtées  au 
Conseil  du  Roy  tenu  à  Paris  le  4 
février  1667.  —  Paris,  Robert  Es- 
tienne.  M.  D.  LXVII.  In-8. 

Bibl.  de  la  France  ,  n'  j 8,000.  On  y  dit 
que  ces  Ordonnances  sont  très  curieuses  ,  et 
s'occupent  même  des  habits  des  femmes,  des 
veuves  et  des  filles. 


M.  D.  Lxvm. 

1.  Degalogus,  cum  Commenta- 
rio  R.  Abraham  Ben  Ezra  y  &  Para- 
phrasiOnkeli  -.Latine:  Joh.  Mercero 
interprète.  —  Lutetiœ,  ex  ofiicina 
Rob.  Stephani.  M.  D.  LXVIII.  Idib. 
April.  In-4\ 

Le  texte  hébreu  et  la  paraphrase  sont  à 
Tannée  1 566.  Voyez  p.   i6a. 

2.  Roland  Piètre.  Considérations 
politiques.  —  m.  d.  lxviii.  In-8. 

Maittaire ,  citant  ce  livre  d'après  Alme- 
loveen ,  n*a  enregistré  que  Téditiou  de  x566. 
Ou  c*est  un  oubli ,  ou  il  aura  pensé  que 
celle  de  x568  n'existoit  pas. 

3.  Institutiones  linguœ  Graecse, 
Nicolao  Clenardo  autbore.  Pro  cu- 
jus  Meditationibus  Latinis ,  Manue- 
lis  Moschopuli  veteris  Grammatici 
Grsecum  libriim  ilEpl  x»^**^  eruditis- 
simum  quo  Graecia  tota  instituendis 
pueris  uti  consuevit ,  excudimus  ad 
exemplaria  RegisB  Bibliothecœ.  — 
Lutetiœ ,  ex  otlîcina  Roberti  Stepha- 
ni typographi  Regij.   m.  d.  lxviii. 

Et  à  la  fin  :  Absol.  An.  M.  D.  LXVIII. 

Cal.  Julii.  In-4. 

4.  De  recta  et  emendata  Linguœ 
Graecae  pronunciatione ,  Thomse 
Smilhi  Angli^  tune  in  Academia 
Cantabrigiensi  publici  praBlectoris 
ad  Vintoniecsem  Ëpiscepum  Epis- 
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tola«  —  Luteiiœ,  Robertuê  Stephanus. 
M.  D.  LXYIil,  Ia-4. 

5.  De  recta  et  emendata  Lingusd 
Latinœ  scriptioneDialogus,  Thoma 
Smitho ,  Equestris  ordinis  Anglo 
aiithore.  —  Ibid.  m.  d.  lxviii.  —  A 
la  fivk  :  Idib.  Nov.  M.  D.  lxyii.  In-4. 

6.  De  recta  et  emendata  Lîn^œ 
Anglicœ  scriptione  Dialogus,  Thoma 
Smitho^  Equestris  ordinis  Anglo  au- 
thore.  —  Ibid.  m.  d.  lxyii.  —  in 
fine.  Id.NoY.  M.  D.  LXYiii.  In-4. 

7.  PoRCiE  y  Tragédie  francoise  , 
par  Robert  Garnier  y  avec  des 
Chœurs  y  représentant  les  guerres 
ciYiles  de  Rome ,  propre  pour  j 
voir  dépeinte  la  calamité  de  ce 
temps  ,  dédiée  à  Estienne  Poictiers, 
Seigneur  de  la  Terrasse.  —  Paris  , 
Robert  Estienne,  M.  D.  LXYlll.  In«>8. 

8.  Edict  sur  la  pacification.  

Paris,  Robert  Estienne  y  Imprimeur 
du  Roy.  M.  D.  LXYiii.  In-8. 

9.  Lettebs  du  Roy  y  par  lesquel- 
les les  Protestants  soyent  receus  à 
faire  leurs  plaintes.— Ib.M.  i><  lxyiii. 
In*8. 


10.  O&DoifiiAircB  de  W.  le  duc  de 
Bouillon  pour  le  règlement  de  la 
justice  de  ses  terres  et  seigneuries 
flouYeraines  de  Bouillon,  Sedan,  Ja- 
mectz,  Raulcourt,  Plorenge,  Flo* 
renYÎlle,  Messancourt,  Longues  et  le 
Sauley.  Ayoc  les  constumes  généra- 
les desdites  terres  et  seigneuries.  — 
Paris,  impr.  par  Robert  Estienne. 
M.  B.  lxyiii.  iB-fol. 


M.  D.  LXIX. 


1.  NoYuv  J.  G.  Testamentum  gr. 


ex  bibliotheea  regia.  ^  LuUtim ,  ex 
officina  Roberti  SiepAaniTy^pographi 
Regij ,  typis  regiis.  h.  d.  lxyiii.  Etala 
fin  :  Idib.  Januar.  m.  n.LXix.In-ia. 

JTai  TU  des  exemplaires  de  ce  livre  ayant 
sur  )e  tibv  la  date  de  x568y  eC  sur  d*aa- 
tres  éloit  celle  de  iSôq. 

Chez  lord  Spencer  est  un  exemplaire  sur 
vélin,  venant  de  la  Bibliothèque  de  De 
Thou.  On  le  voit  eflectivement  porté  y  ea 
a  vol.  au  tome  x**,  pag.  6  y  du  CataL  Bi- 
hliothecœ  Thuanœ ,  1679,  a  vol.  in-8*  ; 
mais  il  n'y  est  pas  dit  que  l'exemplaire  soit 
sur  vélin.  J'en  trouve  la  précise  indication 
ainsi  écrite  :  Imprime'  sur  vélin  y  reliure 
Grecque ,  à  la  même  page  6  de  mon  exem- 
plaire de  ce  Catalogue,  rempli  d'additions 
manuscrites  presque  aussi  considérables  que 
l'imprimé  ,  et  qui ,  pour  la  plupart ,  sont 
de  la  main  de  son  rédacteur,  Joseph  Ques- 
nel,  Bibliothécaire. 

On  ne  voit  point  cet  exemplaire  sur  véttn 
reparoitre  dans  le  Catalogue  Soubise,  qui, 
ainsi  que  chacun  sait,  contient  une  très  grande 
partie  des  livres  du  Catalogue  de  1679. 
Depuis  long-temps  ce  Nouveau-Testament, 
et  un  eerlain  nombre  d'autres  livres  ,  n'é- 
toient  plus  dans  cette  Bibliothèque.  Sur  mon 
Catalogue,  ces  articles  manquant^  sont  bar- 
rés d'une  ligne  au  crayon  rouge ,  qui  pa- 
roit  être  le  résultat  d'un  recollement  géné- 
ral auquel  il  aurait  servi. 

La  reliure  de  cet  exemplaire  sur  vélin , 
(  dite  Grecque  sur  la  note  que  je  viens  de 
rapijorter  )  est  d'une  beauté  remarquable  » 
et  telle  que  M.  Dibdin  a  cru  convenable 
d'en  donner  la  représentation  en  une  gravure 
très  soignée,  page  486  du  tome  ii*de  aon 
Bibliographiced  Decameron, 

2«  Tbaicté  de  Grammaire  Fran- 
coise (  Par  Robert  Estienne  ).  —  Pa- 
ris,  Robert  Estienne.  V.  D.  LXIX. 
In-8*. 


3.  GA.LLIGJE  Grammalices  libellus 
(abUenrico  Stephano  latine  Yersas). 
—  Parisiis ,  Du  Puis ,  excudebat 
Robertus  Stephanus.  M.  fi.  LXIX.  €aL 
Feb.  In-8. 

Réimpression  des  deux  volumes  de  i5S8» 
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n  pêroii  qa*il  t'en  trouve  des  exemplaires  au 
nom  de  François  Estienne  à  Geoève. 

4.  TuAiGTÉ  de  la  conformité  du 
langage  François  avec  le  Grec ,  du- 
quel l'auteur  est  Henri  Estienne.  — 
Paris  y  chez  Jacques  Du  Puis. 
m.  D.  LX1X.  In-8. 

Copie  de  Tédition  de  Henri ,  sans  date , 
«pieTon  rapporte  à  Tannée  i566.  A  ce  sujet, 
et  ausû  pour  le  long  énoncé  du  titre ,  Toyez 
eî-dessus,  page  laS. 

Ce  ▼olome-ci  est  indubitablement  impri- 
mé par  Robert ,  et  il  ne  peut  manquer  d'y 
ea  avoir  des  exemplaires  à  son  nom. 

6.  TuMBEAU  de  très  haulte ,  très 
puissante  et  très  catholique  Prin- 
cesse Madame  Blixabeth  de  France, 
Rojne d'Espagne:  en  plusieurs  lan- 
gues (  en  hébreu ,  grec ,  latin ,  &c.) 
recueilli  de  plusieurs  sçavans  per- 
sonnages de  la  France.  — •  Parts, 
Roh.  Estienne ,  Imprimeur  du  Roy* 
M.  D.  LXIX.  In-4. 

6.  SiLLAGU  Gastraei  Belli  Mnsa- 
rumque  muneribus  instructissimi , 
animi  corporisque  dotibus  ornât is- 
simi ,  Tumulus ,  variis  Poetarum 
inscriptionibus  insignitus. 

Le  Tumbeaii  du  Seigneur  de 
La  Chastre ,  dit  de  Silkic ,  gentil- 
homme nagueresomé  des  excellen- 
ces du  corps  &  de  .l'esprit  y  &  garni 
de  la  cognoissance  des  lettres  et 
armes  :  gravé  d'inscriptions  de  di- 
vers Poètes.  —  Il  Paris  ,  ^ar  Robert 
Estienne,  Imprimeur  du  Roy. 
M.  D.LXIX.  In-4. 

Les  vers  suivants ,  d'Estienne  Pasquier ,  ne 
font  point  partie  de  ce  Recueil ,  ou   Tu^ 

7.  Estienue  Pasquier.  Sonnets  sur 
le  Tumbeau  du  Seigneur  de  La 
Chastre,  dict  de  Sillac,  &c.  (en 
grec  y  latin  et  francoys.  )  -—  Paris, 
Bob.  Estienne»  H.  D.  LXix.  In-4. 


M.  D.  LXX. 


1.  Estienne  Pasquier  :  Epitaphe 
de  Gilles  Bourdin ,  Seigneur  d'Assy, 
Procureur  général  au  Parlement  de 
Paris ,  en  plusieurs  langues.  —  Pa-^ 
ris ,    Rob.  Estienne,  M.  D.  LXX.  In-4. 


M.  D.  LXXI. 

1.  Imperatorum  Theodosii,  Ya- 
lentiniani ,  Majoriani  ,  Anthemii 
noveliœ  Gonstitutiones  XLII  nunc 
primum  in  lucem  édita  a  Petro  Pi- 
thœo.  —  Luteiiœ  ,  ex  orficina  Ro- 
beriiStephani,  in  vico  Bellovaco,  ère- 
gione  scholae  Decretorum.  ii.d.lxxi. 
In-4. 

a.  Paraphrase  du  droict  des  dis- 
mes  Ecclésiastiques  et  inféodées, 
par  François  Grimaudet ,  advocat 
du  Roy  au  siège  présidial  à  Anvers. 
—  A  Parti ,  de  l'Imprimerie  de  Ro- 
bert Estienne  (  par  sa  veuve  ). 
M.  D.  LXXI.  In-8. 

Le  privilège  de  ce  livre,  réimprimé  en 
i574f  s*énoDce  ainsi  :  Par  lettres  patentes 
du  Roy  données  à  Blois ,  l'unzième  jour  de 
Septembre  mil  cinq  cent  soixante  &  aoze, 
il  est  permis  k  Denize  Barbé,  veufve  de  feu 
Robert  Estienne ,  en  son  vivant  Impriuieyr 
dudict  Seigneur  ,  &c.  Sur  le  titre  est  TOli- 
vier  des  Estienne,  et  leur  devise  ou  épi- 
graphe ,  Noii  altum  sapere ,  sed  time. 

Cette  pièce  authentique,  et  la  publica- 
tion de  ce  volume,  en  iS^t  et  1674,  au 
nomde  la  veuve,  qui,  en  157  5,  se  rema- 
ria à  Mamert  Paliston  ,  prouvent  que ,  dès 
le  onze  Sept.  157 1  ,  Robert  n'existoit  pins, 
bien  que  quelques-uns,  et  Maittaire  lui» 
même  ,  page  5i5 ,  trompés  par  les  volumes 
que,  jusqu'en  i5^8 ,  on  voit  au  nom  de  Ro- 
bert ou  avec  sa  marque ,  aient  reculé  jus- 
qu*à  cette  année  Tépoque  de  sa  mort.  Je  ne 
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changerai  cepeDdant  pas  l'ordre  établi  dans 
les  NomeDclatores  antérieures  à  la  mienne; 
et ,  notant  ici  que  dès-lors  Robert  n'exi*- 
toit*  plus ,  je  laisse  suivre  sous  son  nom, 
jusqu'au  dernier  de  i588  ,  les  livres  por- 
tant apud  Robertum  Stephanum  ,  ou  seule- 
ment sa  marque ,  avec  ou  sans  les  mots  OU- 
9a  Roberti  Stephani. 

Très  probablement  Mamcrt  Pâtisson ,  qui 
sur  plusieurs  de  ses  livres ,  déclare  les  im- 
primer in  officina Roberti  Stephani,  y  aura 
travaillé  pendant  plusieurs  années ,  tantôt 
pour  son  compte  personnel ,  apud  Patisso- 
nium,  tantôt  pour  le  compte  indivis  de 
Robert  III  et  Henri  III,  fils  mineurs  de 
Robert  II  ,  et  héritiers  de  son  symbole 
Oliva  Roberti  Stephani, 

ttans  les  Annales,  m,  754,  Maittairerelève 
sa  précédente  erreur,  et  explique  celte  contra- 
diction apparente  en  faisant  ce  Robert  III  fils 
de  Robert  II  qui  venoit  de  mourir,  ce  qui  est 
exact ,  mais  dont  il  ne  se  croyoil  pas  certain  : 
(  adeo  ut  iugenuè  fateor  hac  inre  omnia  ad- 
buc  videri  obscura  &  incerla  ). 


M.  D.LXXn. 

1.  Premier  livre  des  Mémoires 
des  Comtes  de  Champagne  et  de 
Brie  :  auquel  est  traité  de  l'origine 
des  Ducs  y  Comtes ,  Palatins ,  Pairs, 
Seneschaiix,  Advoués,  Vidâmes, 
&  autres  choses  que  ce  sujet  a  de 
commun  avec  le  général  de  la  Fran- 
ce {  par  Pierre  Pilhou  ).  —  Paris  , 
de  l'Imprimerie  de  Rohert  Esttenne. 
M.  D.  LXXII.  In-4. 


cum  Moysis  legibus  collata  ;  ejus* 
dem  Imp.  Justiniani  novells  Cons*- 
titutiones  très;  Juliani  antecessoris 
C.  P.dictatum  deconsiliariis;  Julia- 
ni collectio  de  contutoribus  ;  omnia 
nunc  primùm  in  lucem  édita,  ex 
bibliothecaP.PithœiJ.C.cujusetiam 
not»  adject»  sunt.  —  Lutetiœ,  ex 
officina  Roberti  Stephani.  H.D.  LXXIII. 
In-4. 

2.  TRAGEDIE  de  Jephthéde  George 
Buchanan ,  Iraduicte  par  Florent 
Chrestien.  —  Paris  ,  Impr.  par  Rth- 
beH  Estienne.  M.  D.  LXXIII.  In-S. 

3.  HiPPOLYTE  ,  Tragédie  de  Ro- 
bert Garnier.  —  Ibid.  m.  d.  lxxiii. 
In-8. 

4.  SuETOifiTJS  emendatus  ex  vc- 
tustocodice  Memmiano.  —  Ibid. 
H.  D.  LXxiirIn-8. 

Je  crois  bien  que  c'est  Tédition  de  154^9 
annoncée  par  erreur  de  iS'ji. 

Au  reste,  ce  précieux  et  excellent  manus- 
crit ,  peut-être  le  meilleur  connu  de  Sué- 
tone, avoit  déjà  très  utilement  servi  pour 
l'édition  de  x543. 

6.  REMOHSTRAifCES  de  monsicur 
de  Pibrac.  —  Paris ,  Robert  Estienne, 
M.  D.  LXXIII.  In-8. 


M.  D.  Lxxm. 

l.  Fragmenta  quaedam  Papînia- 
ni ,  Pauli ,  Vlpiani ,  Gaji  Modestini, 
et  aliorum  veterum  juris  auclorum , 
ex  integris  ipsorum  libris  antc  Jus- 
tiniani Imp.  tempora  collecta  ,  & 


M.  D.  LXXÏY . 


1  Fr.  Grimaudet,  Paraphrase 
du  droict  des  dismes  Ecclésiasti- 
ques et  inféodées,  reveue  et  corri- 
gée pour  la  seconde  impression.  — 
Paris.  M.  D.  LXXIV.  In-8. 

Par  la  veuve  de  Robert  Estienne,  comme 
pourVédition  précédente  de  1 571.  Voyei 
ci-dessus,  page  167. 
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2.  JoAHKis  Sulpitii  Verulani  De 
moribus  in  mensa  senrandis  Libel- 
las,  ciim  Gallico-Latina  Gulielmi 
Durandi  inlerpretationc— Parwtw, 
ex  officina  Roherti  Stephani ,  Typo- 
graphîRegrj.  h.  d.lxxhii.  I11-8. 

3.  JuLii  Gaesaris  Scaligerî  Poe- 
matainduas  partes  divisa  :  Sopho- 
dis  Âjax  stylo  tragico  translatas  à 
Jos.  ScaligerOy  cum  quibusdam 
ejusdem        epigrammatibus.      — 

M.  D.  LXXIIII.  In-8. 

Maittaire ,  Ann.  m  ,  76a ,  pense  que 
celte  édilioB  sans  nom  de  lieu  ni  dlmpri- 
meur  •  est  assez  «légan  te  pour  devoir  être 
attribuée  à  Tun  des  Estienne.  fia  marque 
consistant  en  deux  hommes,  dont  Tun  plante 
un  arbre  que  l'autre  arrose ,  ayant  en  haut 
ce  nom  hébreu  de  Dieu  HlîT»  "'***  cepen- 
dant point  nue  des  leurs. 

4.  HippOLTTE ,  Tragédie  avec  des 
Gbœurs,'  par  Robert  Garnier,  dé- 
diée à  messieurs  de  Rambouillet , 
avec  une  Elégie  à  Nicolas  Ronsard  ^ 
sieur  des  Roches.  —  Parié  ,  Robert 
BsUenne»  H.  D.  LXXliil.  In- 8. 

On  a  déjà  vn  une  édition  à  Tannée 
1573.  Je  n'ai  pu  Térifier  si  véritablement 
il  7  en  a  en  deux. 

6.  GoRKELiEy  Tragédie»  avec 
des  Ghœurs  ,  dédiée  à  M.  de  Ram- 
bouillet. —  Paris ,  Robert  Estienne. 
M.  D.  LXXIIII.  In-8. 


l'Imprimerie   de    Boberi    Estienne. 
M.  D.  LXXT.  In*4. 


M.  D.  LXXV. 

1.  PsALMORun  Davidis  paraphra- 
sis  poetica,  aulhore  Georgio  Bucha- 
nano  Scoto^  poetarum  nostn  saeculi 
facile  principe.  Ejusdem  Jephthes , 
tragœdia.  —  m.  d.  lxxv.  In-16. 

a.  Les  premières  Œuvres  de 
Philippe  des  Portes.  —  Paris,  de 


M.  D.  LXXYI. 

1.  Lots  le  Caron  :  Panégyrique 
au  Roy  Charles  YIIII.  —  h.  d.lxxyi. 
In -8. 

Je  crois  bien  que  cette  pièce  et  la  sui- 
vante, de  x577,  mentionnées  par  Mait- 
taire d'après  un  Catalogue  (  Bibliotheca  Cor- 
desiana  )  ne  sont  autres  que  celles  des  an- 
nées z566  et  i56j,  ainsi  notées  comme 
réimpressions  ,  par  une  simple  erreur  de 
chiffres.  Il  est  peu  probable  qu'il  y  ait  eu 
lieu  de  reproduire  ces  pièces  adulatrices  deux 
et  trois  années  après  la  mort  de  celui  qui 
en  étoit  l'objet. 


M.  D.  LXXTIL 

1.  BiBLiA.  sacra,  cum  notis  Fr. 
Yatabli  et  S.  Pagnini.  -*  ii.d.lxxyii. 
a  vol.  in-fol. 

Maitlaire,  Ann.  m ,  770,  cite  celte  édi- 
tion diaprés  La  Caille  ,  page  144 ,  mais  en 
ajoutant  qu*il  n'en  a  vu  ailleurs  aucnne 
mention.  Je  n*ai  jamais  tu  non  plus  cette 
Bible ,  et  je  doute  de  son  existence. 

a.  Naturjb  verborum.  —  Lutetiae, 
ex  officina  Roberti  Stephani  typo- 
graphi  Regii.  h.  d.  lxxyii.  In-8. 

3.  Panégyriques  au  Roy  Charles 
Ylin.  De  l'obéissance  du  peuple 
au  Roy,  et  du  devoir  des  Magistrats, 
par  Loys  le  Garon.  —  Paris,  cher 
Robert  Estienne.  M.  D.  LXXTn.  In-8. 

Ainsi  que  je  viens  de  le  dire,  je  ne  crois 
pas  à  cette  réimpression. 

4.  Catokis  Disticha  moralia.  La- 
berii,  P.  Syriy  &  aliorum  yeterum 
Sententiae,  iambicis  versibus  singu- 
liscomprehense^  cumaliisquibiis* 
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dam  }  omiiia  ax  vcleribua  Ubris 
emendaiiora.  —  Lulttiaet  ex  oilQ- 
cîna  Roberti  Siephani.  M.  D  Lxxyil. 
In-8.  

Un  éJit  du  roi  Hcim  lU,  de  celte  année 
1 577  ,  mentionné  dans  la  T&ble  des  Archi- 
ves d«  la  Chaïubre  Syndicale,  défend  Tusage 
die  la  dorure  ponr  Vs  livres ,  autrement  que 
sur  la  Iranche.  Je  n'aper^is  pas  qu'il  ait  été 
fort  obéi. 


M,  D.  LXXX. 

1.  PsALvoEUM  DaTidis  parapbra- 
sis  poeiica,  authore  Geoi^io  Bucha- 
uano.  Ejusdem  Jephlfaes ,  tragœdia. 

—  ParisiU,  in  officina  Roberti  Sie- 
j)àanù  M.  D.  Lxxx.  In-ie. 

2.  Alphabetum  graecum.  —  Lii- 
tett'ae,  ex  oCTiclna  RéberU  Stephani. 

M.  D.  LXXX.  In- 8. 

8.  RuDiuENTA  Joannis  Despaute- 
rii.  — Ibid.  m.d.  lxxx.  In-8. 

4.  De  octo  orationis  partium 
constructione  libellus,  cum  corn- 
mentariis  Junii  Rabiriî.  — -  Ibid. 
M.  s.  Lxxx:<  In-8. 

6.  Natuiur  verborum^  insertis 
Tulgaribus  exemplorum  interpre- 
UtionibuSf  ad  puerorum  utilitatem. 

—  Ibid.  K.  p.  LXXX.  Iû-8. 

6.  Prima  lingu»  Latin»  elementa. 
—  Ibid.  M.  D.  LXXX.  In-8. 

7.  I^i;s ironies, jPo  francois.  —Ibid. 

|l-  D.  LXXX.  Ia-8. 

8.  CouMEHTARius  puerorum  de 
qu<»tidiano  sermone,  seude  emenda- 
tione  corrupti  Sermonis,  Maturino 
Gorderio  authore.  --LuUitœtx  offi- 
cina Roperii  Stephani.  u.  D.  lxxx. 
In- 8. 

9.  DiSTiCHA  moraliaCatonis,  cum 


Qàllicà  interpretatione ,  (Se  déclara- 
tioae  Latina;  b«c  editio  prseLer  pr«- 
oed<spt^8  non  soiùm  Matur.  Ck>rderii 
recogoitionem,  sed  &  Gnaecam  Maxi< 
miPlanudae  interpretatiouem  habet. 
Dicta  s^ptani  Sapi^ntum ,  cum  sua 
quoque  interpretatiuncula. —  Lute^ 
tiae  ex  officina  Roberti  Stephani,  tjr- 
pographi  Regii.  h.  d.  lxxx.  In-8. 


M.  D.  LXXXU. 

1.  JËLii  Donali  de  octo  pariibua 
orationis  libellas.  —  Parisiis  ex  offi- 
cina Roberti  Stephani  Typographi  re- 
gii. M.  D.  LXXXII.  In-8. 

a.  Lb9  Déclinaisons  des  Noms  & 
Verbes  ;  ensemble,  la  manière  de 
tourner  les  Noms ,  Pronoms^  Verbes 
&  Participes  :  des  huict  parties  d'o- 
raison :  la  manière  d'exercer  les  en- 
fans  à  décliner  les  Noms  &  Verbes. 
—  Paris ,  de  iimprimerie  de  Ro- 
bert Retienne ,  Imprimeur  du  Roj. 
M.  D.  LXXXII.  In-8. 


M.  D.  LXXXIU. 

1.  RuDiHENTA  Joannis  Despaute- 
rii ,  cum  accentibu$.  —  P^ri^Hs ,  ex 
officina  Roberti  Stephani  y  Tjrpogra- 
phi  regii.  m.  d.  lxxxui.  In-8. 


M.  D.  LXXXIV. 

1.  I^s  Déclinaison^  des  Noms  & 
VerbeSjAc- Parw,  de  Flmprimerie 
de  Robert  Retienne ,  Imprimeur  du 
Roy.  M.  n.  Lxxxjiii.  In-8. 

De  cette  édition  et  de  celle  qni  porte  Tan- 
née i588,  Maitlairs,  Ajin.  m,  791  et 
800  >    dit  :  Eadem  om/tmo  editio  ae  priiu 
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aiiD.  t^fta.  Enlend-il  qnece  sont  d«sréim> 
pressions  tout-à-failooefomies,  ou  que  c'est 
uue  seule  et  même  édition  avec  des  titres 
deux  fois  renoUTelés  ?  C'est  ce  qui  importe 
fort  feu. 

2.    Tb&BUTIUS.    —  m  D*   hXXXlYé 

Je  B*ai  jamais  vu  cette  édition,  «t  rien  ne 
me  prouve  que  ce  n'estpas  oeHe  de  i534, 
annoncée  de  i584 ,  par  erreur  d'un  chiffre 
dans  le  Catalogue  qtrf  Sert  d*autorifé  à  Mait- 
Uire  dani  la  Tie  des  Esiienne.  Elto  ûe  se 
retrouve  plus  aux  Annales ,  où  sa  place  se- 
nul  tone  m ,    page  990. 


M.  D.  LXXXV. 

1.  ^Lii  Donati  de  octo  partibus 
orationis  libelius.  —  LuUtiœ  ,  ex  of- 
ficina  Roherti  Stepham,  Typograplii 
Regii.  H.  D.  LxxxT.  In-8. 

a.  Mlu  Donati  idem  libelius , 
in  Diafogi  forinam  Latinam  &  Gai- 
licam  redactus  ,  in  gratiam  puero- 
rum.  —  Ibid.  m.d.  lxxxy.  In-8. 

3.  RuDiMBNTA.  Joannis  Despaute- 
rîi ,  cum  accentibus.  —  Ibid. 
M.  D.  LXXXY.  In-8. 

4.  RuDiMENTA  Latino -Gallica  ^ 
cum  accentibus.  --  Ibid.  m.d.lxxxy. 
In-8. 

6.  Principes  &  premiers  élémens 
de  la  langue  Latine  ,  par  lesquels 
tous  jeunes  en  fans  seront  facilement 
introduits  à  lacognoissance  d'icelie. 
—  Paris ,  de  rimprimerie  de  Robert 
BsHenne ,  Imprimeur  du  Roy. 
M.  D.  LXXXY.  In~8. 

6.  DiSTiGHA  rooralia ,  nomine 
Catonis  inscripta  :  Cum  Gallica  in- 
terpretatione  ^  &^  ubi  opus  fiiit^ 
déclara tione  Latina.  Hœc  editio 
praeter  prsecedentes  non  solûm  au- 
thoris  Maturini  Corderii  recogni- 
tionem,     sed  &  Grsecam  Maximi 


Planoda»  inté/preUtiosem  habet. 
IHcta  septem  flapientuifi  Grteclœ  ad 
ftnem  adjecta  sunt ,  cum  stta  quo- 
que  interpreUthiiieii^a.    -^    Ibid. 

n^  B.  LXXXY.  Id-s. 

Mmà  IHaHtaift ,  ut  f  9g 5^  Etuiem  êditio 
que  celle  de  1577.  Veut-il  dire  identique- 
ment de  même  impression,  ou  bien  une  copie 
t«ttl-à-fait  pareille?  Pour  une  telle  et  si  peu 
importaute  vérification ,  ainsi  que  pour 
celte  dont  il  est  question  ci-dessus ,  à  cette 
inèoie  pa^ ,  il  faudrait  avoir  sous  la  main ,  et 
en  même  temps,  un  exemplaire  de  chicun 
deceit  divers  volumes. 


M.  D.  LXXXYJ. 

1.  Prikcipia  linguœ  latinae. — LuU' 
itœ,  RobertusSlephanus.u»  D.  LXXXYl. 
In-8. 

2.  RuDiMEiVTA    prima     Latinae 

Grammatices.  Modus  examinandas 

constructionis  in  oratione ,  Joan- 

ne  Pellissone  Condriensi  authore. 

Cum  accentibus ,  in  adolescentulo- 

rum  commodum.  — Luietiœ»  ex  of- 

ficina  Roherti  Stephani,  Typographi 

Regij.  M.  D.  LXXXYL  In-8. 

Ce  volume  est  efTectivemeot  bourré  d'ac- 
cents. 


M.  D.  Lxxxvn. 

1.  ^Lii  Donati  de  oclo  oratio- 
nis partibus  Libelius.  —  Ibid. 
H.  B.  LXXXYII.    In-9. 

2.  La  manière  de  tourner  en 
Langue  Françoise  les  Verbes  &  Par- 
ticipes; reYeue  &  corrigée  en  gran- 
de diligence.  —  Parts,  de  l'Impri- 
merie de  Robert  Esiienne  ^  Impri- 
meur du  Roy.  H.  D.  LXXXYII.   In-8. 

a.  Histoire  de  Portugal  com- 
prinse   en  vingt    livres,    dont  lesL 
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doQze  premiers  sont  traduits  du  la- 
tin de  Jer.  Osorio ,  Eyesque  de  Sjl- 
ves,  les  huitsuiTanlsprins  de  Lo- 
pez  Castagnede  :  mise  en  francois 
par  S.  G.  S.  (  Simon  Goulart  »  Sen- 
Mssien.  )  ^  Paris.  M.  D.  Lxxxyii. 
In-8r 

Ce  volume ,  qui  paroit  être  la  réimpre^ 
•ion  de  I*iii*fol.  de  i58i ,  est  aioii  indiqué 
au  Gâtai.  Bib.Thuan«,  tome  ^',  pag.  336, 
additions  manuscrites.  Je  dois  noter  qu'il  u*y 
est  pas  dît  que  ce  Tolume  »  imprimé  à  Paria, 
appartienne  à  Tua  des  Esticnne;  il  n*est 
placé  ici  que  par  conjecture ,  et 
réimpression  de  Tin-fol. 


M.  D.  Lxsxnn. 

1.  Les  Déclinaisons  des  Noms  et 


Verbes  que  doivent  sçavoir  entière- 
ment par  cœur  les  enfims ,  ausqnels 
on  veult  bailler  entrée  à  la  Langue 
Latine.  Ensemble  la  manière  de 
tourner  les  Noms ,  Pronoms ,  Ver- 
bes tant  Actifs  que  Passifs ,  Géron- 
difs ,  Supins  &  Participes  :  les  Ver- 
bes ,  Sum  f  Volo  I  Nolo ,  Malo , 
Fero ,  Edo  es ,  Fio  ,  Possum ,  Me- 
mini  :  aussi  les  Impersonnels.  Des 
huict  parties  d'Oraison.  La  manière 
d'exercer  les  enfans  à  décliner  les 
Noms  et  les  Verbes.  —  Paris,  de 
l'Imprimerie  de  Robert  Bstisnne,  Im- 
primeur    du   Roy.     M.  D.  LXXXYUI. 

In-8. 

Voyez  cÎHlessus ,  page  1 70V 
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M.  D.  Lxym. 

1.  Hymne  Genethliaque  d'Antoine 
Garacciolo  Prince  de  Melphe,  sur  la 
naissance  du  comte  de  Soissons^  fils 
du  Prince  de  Gondé  et  de  Françoise 
d'Oriéans. 

Autre  Genethliaque ,  sur  la  même 
naissance,  par  Florent  Chrestien.  — 
Paris,  Mameri Pâtisson.  M.  D.  LXvni. 
In-4. 

Cette  date  de  i568  paroit  être  trop  re- 
culée ,  et  il  se  ponrroit  bien  qu'il  &llût 
mettre  1578.  Il  ett  vrai  que  Garacciolo,  au- 
teur de  la  première  pièce,  mourut  eu  1 569, 
mais  elle  a  pu  être  imprimée  après  sa  mort. 
Les  Ters  de  Florent  Chrestien  PaToient  déjà 
été  aussi  i  Paris, eo  i567,in-8''.  N*est-ilpas 
possible  que  Duverdier  ou  Draudius,  autori- 
tés sur  lesquelles  s'appuie  Maittaire ,  aient 
mis  un  6  au  lien  d'un  7?  Il  seroit  un  peu 
étonnant  qu'après  cette  première  impression. 
Pâtisson  lût  resté  six  années  sans  rien  pro- 
duire. 


M.  D.  Lxxnn. 

1.  Le  premier  volume  des  OEurres 
et  Mélanges  poétiques  d'Estienne  Jo- 
delle,  sieur  du  Lymodin.  —  A  Paris, 
chez  Nicolas  Chesneau  ,  rue  S.  Jac- 
ques, à  l'enseigne  du  Ghesne  Yerd,  et 


Mameri  Pâtisson,  rue  S.  Jean  de 
Beauvais,  devant  les  escholes  de  dé- 
cret. M.  D.  Lxxiiii.  levi  jour  de  Nor. 
In-4. 

Ce  premier  volume,  qui  n'a  point  eu  de 
second,  contient  trois  pièces  :  CléopàlrCf 
tragédie;  Eugène,  comédie  en  vers  de  8 
syllabes,  et  Didon ,  tragédie. 


M.  D.  LXXr. 

1.  Les  quatre  livres  de  la  Vénerie 
d'Oppian  Poète  grec  d'Anazarbe,  tra- 
duits en  vers  françois  par  Florent 
Chrestien.  —  Paris ,  Imprimerie  de 
Robert  BsUenne,  par  fifamert  Pâtis- 
son. M.  n.  LXXT.  In-4. 

a.  HiPPOGRATis  Prognosticon  La- 
tina  Ecphrasis  ex  mente  Galeni^  auc- 
tore  P.  Blondello  Galexio  Juliodu- 
nensi  medico  regio  :  Hippocratis  ju- 
risjurandi  Ecphrasis  Latina^  per  eun- 
dem.  —  Lutetiœ,  Mamertus  Patisso- 
mti#,In»dibusRoberti  Stephani,  in 
vico  Bellovaco ,  è  regione  schols  De- 
cretorum.  h.  d.  lxxt.  In-4. 

3.  Les  Œuvres  poétiques  d'Ama- 
dis  Jamyn.  — Paris,  de  l'Imprimerie 
de  Robert  Estienne,  par  Mamert  Pâ- 
tisson. M.  D.  LXXY.  ln-4. 

4.  Petrorius  Arbiter  cum  notis 
doctorum  virorum.  —  Luteiiœy  apud 
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Mamerium  Patissonium.  H.  D.  LXXV. 
In-4. 

Edition  inscrite  dans  les  listes  de  Mait- 
taire ,  pag.  56  et  1 1 7 ,  d'après  la  Biùi,  Cor- 
desiofta.  Mais  il  reconnut  ensuite  son  erreur; 
car  on  ne  revoit  pas  dans  les  Annales  cette 
édition  créée  par  une  faute  de  chiffres,  1675 
pour  1577,  «t  qui  n'existe  pas  plus  en  in-4° 
qu*en  in-x2ouin-i6. 


M.D.LXXVL 

1.  Leçons  de  perspective  positive, 
par  Jacques  Androuet  du  Cerceau, 
architecte.  —  Paris,  MameH  Pâtis- 
son. M.  D.  LtXYI.  In  fol.  fig. 

2.  M.  Terrii  Flacci  qu»  exstant. 
Sex.  Pompei  Festi  de  verborum  si- 
gnifîeatione  libri  xx.  Josephi  Scali- 
geri  Julii  Caesaris  F.  ift  eosdem  libros 
castigationes  recognitae  et  auctœ.  — 
Luieliœ,  apud  Mamertum  Paitsso^ 
nium  in  officina  Hoberti  Stephani. 

If.D.  LXXYI.  In-8. 

l'es  fragments  de  Yerrius  Flaoeus  n'oc- 
nipent  que  treize  pages,  au  commeocenient 
du  volume.  I«es  notes  de  Scaliger  ont  un 
litre  particulier  et  une  numération  séparée. 

8.  AHTonii  Mureti  J.  G.  et  civis  H. 
Hymnorum  sacrorum  liber,  jussu 
serenissimi  Gulielmi,  Ducis  Man- 
tuae ,  &«•  Gonscriptus.  Ejusdem  alia 
quœdam  Poematia.--  Lutetiœy  apud 
Mamerium  PaUssonium  •  in  officina 
Koberti  Stephani.  u.b.  lxxti.  In-16. 

Sans  doute  copié  sur  lYdilion  aldioe  du 
même  temps. 

4.  Les  amonr»  h  nouveaux  es^ 
changes  des  pierres  précieuses ,  ver- 
tus &  proprietez  d'icelles  :  Discours 
envers  de  la  Tanité ,  pris  de  TEc- 
clesiaste  \  eclogues  sacrées  prises 
du  Cantique  des  Cantiques  ;  par 
Remy  Belleau.  —  Paris  y  Mameri 
Pâtisson ,  aulogisdeHob.Estienne. 
M.  n.  LXxti.  In-4"  ,011  in-fof. 


M.  D.  LXXVn. 

1.  Catulli,  Tibulll,  Propertii, 
nova  editio.  Josephus  Scaliger  Jul. 
Cœsaris  F.  recensuit.  Ejusdem  in 
eosdem  castigalionum  liber  ^  ad  Cl. 
Puteanum  Consiliarium  Regium 
in  suprema  Curia  Parisiensi.  —  Lu- 
tetiae ,  apud  Mamertum  Patisso- 
nium, in  officina  Roberti  Stephani. 
H.D.  LXXVII.  In -8. 

^'  CA&MnruH  Jani  Antonii  Baifii 
Liber  i.  —  Luieiiae ,  apud  Marner-- 
tum  Patissonium,  in  officina  Roberti 
Stephani.  m.  d.  lxxvii.  In-ie. 

3.  Remigii  Bellaquei  Foetae  Tu- 
mulus  (  ab  amicis  constrnctus  )•  — 
Luieiiae  f  apud  Mamertum  Paiisso- 
nitim,  ex  officina  Roberti  Stephani. 
M.  D.  lxxvii.  In-4. 

Dans  ce  recueil  sont  quatre  vers  grecs  de 
Robert  en  l'honneur  du  défunt. 

4.  Les  Larmes  funèbres  de  Chr îs- 
topfale  Du  Pré  ,  Parisien  ,  Sieur  de 
Passy,  contenant  76  sonnets  et  3 
Odes  sur  le  trespas  de  sa  femme.  — 
Paris ,  imprimé  par  Mameri  Pâtis- 
son. M.D.  LXXVII.  In-4. 

6.  Recueil  des  plus  notables  sen- 
tences de  kl  Bible  ,  traduites  par 
quatrains  en  manière  de  proverbes 
à  la  consolation  des  dévots  esprits  : 
la  constance  de  Matathias ,  Eleazar, 
des  sept  frères  et  leur  mère.  Ensem- 
ble dix  sonnets  sur  le  triomphe  de 
la  vérité  ,  pris  du  troisième  livre 
d'Esdras  :  par  F.  Anselme  du  Chas- 
tel  9  Celestin.  —  Paris ,  Mameri  Pâ- 
tisson f  au  logis  de  Robert  Estienne. 

M.  D.  LXXVII.  In-4. 

6.  PEtROfiii  Arbfiri  Salvrfcoftéx 


i578. 


veteribus  Ijbris  emendatius  et  am- 
plius.  —  LiiUitae,  apad  Mamertum 
PaUssonium.  M.  D.  h\xsil,  In-ld. 

Cette  petite  édition  ,  dans  laquelle  la  réu- 
nion des  fragmeuts  est  plus  ample  que  dans 
les  précédeutes  impreiisious  de  ce  livre ,  est 
bien  inférieure  à  cella  du  méin«  Pâtisson , 
1 587 ,  in- 16.  Toutes  deux  sont  rares. 
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M.  D.  LXXTin. 

1.  Deux  Discours  "de  la  nature 
du  Monde ,  &  de  ses  parties  ;  à  sca* 
voir ,  le  premier  curieux  traittant 
des  choses  matérielles ,  &  le  second 
curieux  des  intellectuelles;  par 
Pontus  de  Tyard ,  Seigneur  de  Bis- 
sy;  avec  un  avantdiscours  sur  l'un 
et  l'autre  curieux  par  J.  D.  Du  Per- 
ron ,  professeur  du  Roy  aux  lan- 
gues^ aui  mathématiques  ,  &  en  la 
philosophie.  —  Paru  ,  Mamert  Pâ- 
tisson ,  Imprimeur  du  Roy  ,  au  lo- 
gis de  Robert  Estienne.  h.d.lxxyiii. 
In-4. 

a.  DisGouKS  du  temps  ,  de  l'an 
et  de  ses  parties ,  par  Pontus  Tyard, 
S'  de  Bissy.  —  Ibid,  m.  d.  lxxyiii. 
In-4. 

Ce  ne  peut  être  que  Tonvrage  précédent , 
mai  annoncé. 

8.  HippoGBATis  de  capitis  vulne- 
ribus  Liber  ,  Gr»ce  ,  ex  castigatio- 
ne  Jos.  Scaligeri  ;  &  Latine ,  ex  in- 
terpretatione  &.  cum  commentario 
Franc.  Vertuniani  doctoris  Medici 
Pictaviensis.  —  Lnietiae ,  apud  Ma- 
mertum Patissoninm  Typographum 
Regium,  in  officina  Rob.  Stephani. 
M.  D.  Lxxvm.  In-8. 

4.  Frâitcisgi  Ulmi  Pictoviensis 
doctoris  medici  de  liene  Libellus. 
—  Xtt/e^ae,  apud  Mamertum  Patis^ 
soniiim  ,    Typographum   Regîum  , 


in       officina    Roberti      Stephani. 
M.DXXxviii.  in-8. 

6.  Mae.  Tul.  Ciceronis  Epistoiae 
familiares,  nunc  primum  coUatis 
aliquot  exemplaribus ,  emendatœ  : 
adjectis  singularum  epistolarum  ar- 
gumentis.  —  Lutetiae ,  apud  Ma- 
mertum Patiisonium  ,  Typogra- 
phum Regium ,  in  officina  Rob. 
Stephani.  m.  d.  lxxviii.  In-a4. 

6.  Eadeh.— Ibidem. Iao«. 

7.  Lbs  OEuvres  poétiques  de  Re- 
my  Belleau ,  en  deux  tomes.  —  De 
l'Imprimerie  de  MameH  Patiss&n , 
Imprimeur  du  Roy  ,  au  logis  de 
Robert  Estienne  ii,  d.  lxxviii. 
2  \ol.in-i6. 

Ces  deux  volumes  sont  sans  doute  partagés 
comme  dans  la  réimpression  de  1 585.  Voyez 
plus  has,  pag.  180. 

8.  Lbs  premières  OEuvres  de 
Phi  lippes  des  Portes  au  Roy  de 
France  et  de  Pologne ,  reveues  , 
corrigées  et  augmentées  en  ceste 
dernière     impression.    —     Ibid. 

M.  D.  LXXYlII.In-16. 

0.  Mabg  Antoine ,  Tragédie  de 
Robert  Garnier  ^  avec  des  chœurs , 
dédiée  à  M.  de  Pibrac.  —  Paris,  Ma- 
mert Pâtisson.  M.  D.XXXVIII.  In- 8. 

10.  La  Troade ,  Tragédie  du  mê- 
me ,  avec  des  chœurs ,  dédiée  à 
Regnaud  de  Beaune ,  Evesque  de 
Mende ,  ensuite  Archevesque  de 
Bourges.  —  Paris,  Mamert  Pâtisson, 
M.  D.  LXXTIII.  In-8. 

11.  EniGTsurla  création  descon- 
trerolleurs  ic  greffiers  des  iraicles 
domaniales.  —  Paris  ,  Mamert  Pâ- 
tisson, Imprimeur  du  Roy,  chez 
Robert  Estienne.  »t.  d.  lxxvtii. 
In -8. 
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AL  D.  LXXIX. 

1.  In  Cosmopoeiam  »  ex  Genesis 
1.  2.  3.  &  6  cap.  Paraphrasis,  non 
procul  à  conteztu  Hebraico  rece- 
dens  «  cum  annotationibus  ;  aucto- 
re  Petro  PicherellOj  Flrniil-Au- 
culphseo.  —  Lutetiae ,  apud  Marner-- 
ium  Paiiêionium  Typographum  re- 
gium  in  officina  Roberti  Stephani. 
M.  D.  LXXIX.  In-4. 

2.  Jeait  DaTy  du  Perron  :  Avant- 
discours  sur  l'un  et  l'autre  curieux 
dePontus  de  Tyard.  —  m.  d.  lxxix. 
In-4. 

Mail  taire,  d*après  Draudii  Bihlioth, ,  cite 
cet  Opuscule  à  Tanuée  1578,  et  encore 
en  1579.  J'ignore  s'il  y  a  deux  éditions  du 
volume  de  Pontus  de  Tyard  ,  que  Ton  voit 
à  Tannée  x578;  mais  je  crois  certain  que 
i'Avantdiscours  de  Duperron  n*a  été  impri- 
u>c  qu'avec  les  écrits  auxquels  il  sert  d'intro- 
duction ou  préface. 

Jean  étoit  frère  de  Jacques ,  le  Cardinal, 
et  lui  succéda  à  l'archeTèché  de  Sens. 

3.  PaoïEGT  du  livre  intitulé  de  la 
Precellence  du  langage  François. 
Par  Henri  Estienne. 

Le  Livre  au  Lecteur  : 

Je  suis  joyeux  de  pouToir  autant  plaire 
Aux  bons  Françoi* ,  qu'aux  manyais  veux 

desplaire. 

Avec  nne  Epitre  au  Roi  Henri  III ,  et  une 
préface  au  Lecteur,  l'une  et  l'autre  de  Henri, 
et  fort  longues. 

—  Paris  ,  Mamert  Pâtisson ,  Im- 
primeur du  Roy.  M.  D.  LXXIX.  In-8. 

Il  y  a  de  ce  livre  des^exemplaires  en  pa- 
])ier  fort  :  ils  sout  rares. 

4.  M.  Manilij  Astronomicon  li- 
bri  quinque.  Joscphus  Scaliger  Jul. 
Cœs.  F.  recensuit  ac  pristino  suo 
ordini  restitiiil.  Ëjusdem  Jos.  Scali- 
geri  Commenlarius  in  eosdem  H- 


bros  y  et  Gastigationum  explicatio- 
nes.  --  Lutetiae  y  apud  Mamertum 
Patissonùimy  in  officina  Roberti 
Stephani.  m.  d.  lxxix.  In-8. 

Dans  une  lettre  à  Rollin,  qui  se  trouve 
an  tome  premier  de  ses  Opuscules ,  on  lit, 
i  propos  de  cette  édition,  une  boutade, 
qui ,  pour  être  d*un  littérateur  d'ordre  assez 
peu  relevé  (  Deiforges-Maillard ,  connu  un 
instant  par  des  poésies  publiées  sous  le  faux 
nom  de  M»*  Malcrais  delaYigne),  n*eu  a 
pas  moins  de  justesse,  et  pourrait,  tout 
aussi  bien  qu'à  Jos.  Scaliger ,  s'appliquer  à 
beaucoup  de  ses  <»nfrères  ou  rivaux  eu  an- 
notations. Api'és  avoir  recommandé  le  poète 
Manilius  à  Rollin,  qui  ne  l'a  point  admis  dans 
ses  notices  sur  les  poètes  grecs  et  latins,  pla- 
cées vers  la  fin  de  son  Histoire  ancienne , 
Desforges  ajoute  :  «  Mon  exemplaire  de 
Manile  est  imprimé  chez  Mammert  Pâtisson  : 
le  texte  est  suivi  des  notes  de  Joseph  Scali- 
ger. C'est  y  selou  moi,  le  commentateur  le 
plus  pédant  et  le  plus  ridicule  qui  fut  jamais. 
Au  lieu  de  m'expliqtier  naturellement  les 
endroits  les  plus  difficiles,  il  vient  m'étaler 
pompeusement  une  ampleérudition  grecque. 
N'est-il  pas  nûsérable  de  rendra  sans  néces- 
sité du  lalin  par  du  grec  ?  Et  si  je  ne  sais 
pas  le  grec ,  je  jette  au  feu  le  G>mmentaira 
que  j'avois  acheté  pour  m'éclaircir  le  texte 
latin ,  et  non  pour  m 'éclairer  dans  le  labj- 
rînthe  de  Crète » 

6.  Georgii  Bocbanani  Scoti  Poe- 
tarum  nostri  sasculi  facile  principis 
£legiarum  liber i.;Sylvarum  liber  i. 
EjusdemBuchananiTragœdia,  quae 
inscribitur  Baptistes;  sive  Galum- 
nia.  —  Lutetiae ,  apud  Mamertunu 
Patissonium  Typographum  Regiuin 
in     officina     Roberti      Stephani. 

M.  D.  LXXIX.  In-10. 

6.  Jephthes'  et  Poemala  alia  , 
cum  Psalmis  Georgii  Buchanani.  — 
Ibid.  H.  D.  LXXIX.  In-16. 

7.  LEsOEuvres  poétiques  "^de  Sce- 
vole  de  Sainte  Marthe.  —  Parisy  Ma- 
mert Pâtisson ,  Imprimeur  du  Roy, 
au    logis    de    Robert     Estienne. 

M.  D.  LXXIX.  In-4. 
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8.  A9TIG09E  OU  la  Piété ,  Tragé- 
die de  Robert  Garnier,  ayec  des 
chœurs  ,  dédiée  à  Barnabe  Brisson, 
Président  en  la  cour  de  Parlement. 
— Paris,  Mamert  Pâtisson.  H.D.LXXIX. 
In-8. 

O.La  Troade,  Tragédie,  du  même. 
—  Ibid.  M.  D.  Lxxix.  In-4<>. 

'   Maittaire,  Ann.  m,  778. 

I  0.  Les  Premières  OEuTres  de 
Philippe  Des  Portes.  —  Paris  ,  Ma- 
tnert  Pâtisson.  H.  D.  LXXIX.  In>-4. 

11.  Discours  d'Antoine  Le  Pois^ 
Conseiller  &  Médecin  du  Duc  de 
Lorraine  »  sur  les  Medalles  et  Gra- 
Teures  antiques  y  principalement 
Romaines^  avec  une  exposition  par- 
ticulière de  quelques  planches  ou 
tables  (  qui  sont  vingt  )  estans  sur 
la  fin  de  ce  livre.  —  Paris,  Mamert 
Pâtisson ,  Imprimeur  du  Roy  ,  au 
logis  de  Robert  Estienne.  m.d.lxxix. 
In-4. 

II  y  a  obligation  de  répéter  ici  ce  qui  se 
trouve  dans  beaucoup  de  livres  :  que  Tune 
des  gravures ,  celle  du  verso  de  la  page  146, 
qui  représente  un  homme  armé  d'un  très 
gros  Priape^  est  quelquefois,  on  mutilée, 
ou  môme  supprimée. 


M.  D.  LXXX. 

l.M.  Fab.  Qvintiliani  Declama- 
tiones  y  quae  ex  cgclxxxyiii.  super- 
sunt^  GXLY.  ex  vetere  exemplari 
restituiae.  Gaipumii  Flacci  excerp- 
\dd  x.Rhetorum  ihinorum  Li.  nunc 
primùm  editae.  Dialogus  de  Oralori- 
bus  y  sive  de  caussis  corruptae  EIo- 
quentiœ.  Ex  Bibliotbcca  P.  Pithœi  , 
(  cum  ipsius  Pithœi  variis  lectioni- 
bus ,  emendationibus  &  nolis.  )  — 
Luieliae ,  apud  Mamertum  PaU'ssa- 
nium  Typographum  Regium ,  in  of- 


ficina  Roberti  Stephani.  h.d.lxxx. 
In-8. 

2.  SciEYOL^  Sammarthani  Pae- 
dotrophisB  libri  duo  priorcs  :  reli- 
quos  libros  nondum  authorabsolvit. 

—  Luietiacy  apud  Mamertum  Pafts- 
soniutn*  M.  D.  LXXX.  In-8. 

3.  Les  Tragédies  de  Rob.  Gar- 
nier ,  Conseiller  du  Roy  et  de  Mon- 
seigneur .  frère  unique  de  Sa  Ma- 
jesté, Lieutenant  gênerai  Criminel 
au  Siège  Presidial  &  Seneschaussée 
du  Maine.  Nouvellement  reveues  et 
corrigées.  —  A  Paris ,  par  Mamert 
Pâtisson ,  Imprimeur  du  Roy ,  au 
logis  de  Rob.  Estienne.  m.  d.lxxx. 

—  Antigone,  ou  la  Piété,  Tragé- 
die de  Robert  Garnier,  &c.  —  Ibid. 
jii. D.LXXX.  In-ia. 

Ce  volume  contient  six  tragédies  :  Porcie , 
Mippolyte,  Cornélie,  Antoine,  la  Troade 
et  Antigone  ;  cette  dernière  avec  un  titre 
exprès,  et  de  nouveaux  chiffres.  £n  iSSi, 
deux  autres  pièces,  Bradamaule  et  les  Juives, 
furent  ajoutées  à  ce  même  volume,  dont  on 
renouvela  le  titre.  Il  se  peut  que  ces  deux 
pièces  se  trouvent  aussi  à  la  fin  d'exem- 
plaires datés  de  i58o,  ce  que  le  hasard  ne 
m*a  point  mis  à  même  de  vérifier. 

Une  édition  nouvelle,  de  i585 ,  contient 
le  recueil  complet  des  huit  pièces  de  cet  au 
teur,  dont  pendant  une  cinquantaine  d*an- 
nées  la  vogue  fut  telle  que  M.  Brunet  eu 
compte  quarante  éditions;  et  peut-être  quel- 
ques-unes ont-elics  encore  échappé  à  ses 
soigneuses  recherches. 

Maittaire,  Ann.  ni  «780,  place  ici  une 
édition  in-S**  d*Antigone,  ce  qui  ferait  en 
cette  même  année  deux  édition5,  Punein-ia, 
que  j'ai  en  mains ,  et  l'autre  in-S". 

4.  AwTiGOTiE ,  OU  la  Piété  ,  Tra- 
gédie de  R.  Garnier,  &c.  — Ibid. 
M.  D.  LXXX.  In-8. 

5.  Sedecie  ou  les  Juives  ,  Tragé- 
die par  R.Garnier,  avec  des  cbœurs, 
dédiée  à  M.   le  Pue  de   Joyeuse  » 
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Amiral  de  France.  -^  Paris,  Matmri 
Pâtisson.   M.D.LXXX.  In-8. 

6.  BaADAVAifTE  ,  Tn^gi-Gomedie 
deR.  Gamier,  sans  chœurs,  dé- 
diée au  chevalierde  Cheverny.— Pa- 
ru, jrafneHPaa>40?».M.D.LXXX.If|  8. 

C'est  le  premier  ouvni(|;e  qui  ait  porté  le 
titre  de  tragi-comédie. 


M.  D.  LXXXI. 

1.  Tbaicts  de  la  Dissolution  du 
mariage  par  l'impuissance  et  froi- 
deur da  l'homme  ou  de  la  femme 
(par  Antoine  Hotman).  ^  Paris, 

Mameri  Pâtisson,  M.  o,  LXXXI.  In-8. 
Première  édition,  pea  oommmie. 

a.  Claubii  Binetl  BelloTaoi  ad 
Deum  Opt  Max.  Oratio  metrica  pes- 
tilentiae  tempore.  -*-  Luietiaej^  apud 
Mamwtum  Pmtissonittm  Typogra- 
phum  Heginm  in  offîoina  Rol^rti 
Stephani.  m.  b.  lxxxi.  In*4. 

8,  Claudii  Goinœi  Ecclesi^  Bel- 
loYacensis  I>ecani ,  Géra.  —  Lute^ 
HoBy  apud  Mamerimm  Patissonium 
in  officinaRob.  Stephani.  «tB.i^xxxi. 

4.  JoAimis  Thiiani,  Régis  Con- 
siliarii ,  &  libellorum  supplicum  in 
Regia  Magistri ,  Tumulus.  —  Lute- 
tiae  f  apud  Mamertum  Patissonium^, 
Typographum  Regium,  in  ofûcina 
Roberti  Stephani.  m.  d.  lxxxi.  In^4. 

5.  Recueil  de  l'origine  de  la  lan- 
gue et  poésie  françoise ,  rynie  et 
Romans.  Plus  les  noms  et  sommaires 
des  OEutres  de  cxxvii  poètes  fran- 
cois,  ¥tvans  avant  l'an  m.  gcc  Par 
Claude  Fauchet ,  Président  en  la 
Gourdes  Monnoyes.  —  Paris,  Ma- 
mert  Pâtisson,  Imprimeur  du Roy^ 
au  logis  de  Rob.  Eslienne.  m.d.lxxxi. 
In-4. 


«.  PiERBB  Pithou ,  Mémoires  des 
Comtes  de  Champagne  et  de  Brie , 
&c.  —  Paris,  MameH  Pâtisson. 
M.  D.  LXXXI.  In^. 

Pour  le  titre  détaillé ,  voyez  ci-dessus , 
page  i68,  à  Tédilion  de  157a. 
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M.  D.  Lxxxn. 

1.  Pétri  Angelii  Bargaei  historici 
&  poetse  regii  Syriados  liber  primus 
Se  secundus,  &  ejusdem  argumen- 
ta in  omnes  (scilicetxiii).  —  Z«fe- 
tiae ,  apud  Mamertfifn  Patissonium 
Typographum  Regium  ,  in  officina 
Roberti  Stephani,  M.D.LXXXII.  In-fol. 

Les  argumeots  qui  sont  ioi  meutionnés 
sont  en  vers ,  et  occupent  quatre  pages  et 
demie  en  tête  de  la  première  partie. 

1*  Ejusdbji  Syriadoft  Liber  ter- 
tius  et  quartus.— Ibid.  m.d.lxxxiiii. 
In-fol. 

3.  Othoiïis  Turnebi  (Adriani6- 
lii  ]  in  suprema  curia  Parisiensi  Ad- 
Tocatî  Tumulus.  —  Ibid.Mj).LXxxw. 
In>8. 

LUio  des  trois  fils  du  savant  Imprimeur 
Adrien  Tumèbe,  savant  lui-même,  et  mort 
a  a8  ans  9  mois.  Il  est  nommé  Odet  par  La 
Caille,  p.  i3o;  Odoo,  dans  Adr.  Turnebi 
Vita  ;  et  Othon ,  dans  les  Ann.  Typ. ,  m, 
785.  J'ai  lieu  de  croire  Maittaire  exact , 
parce  quMl  rapporte  Tavis  placé  en  tête  du 
livre  par  la  mère  et  les  deux  firères  à^Othon, 
Adrien  «  Tun  des  deux ,  est  l'auteur  de  ce 
Recueil. 

Maittaire  fait  aussi  remarquer  celte  diver- 
sité de  noms. 

4.  Les  OEuYres  d'Amadys  Ja- 
myn,  secrétaire  et  lecteur  ordinaire 
de  la  Chambre  du  Roy,  reveues^ 
corrigées  et  augmentées  en  ceste 
dernière  impression.  —  Paris  ,  Mar 
mert  Pâtisson ,  Imprimeur  dn  Roy, 
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au    logis    de    Robert     Eitienne. 
m.  D.  Lxxxii.  In- 12. 

6.  Ballet  comique  de  la  Royne 
fait  aux  nopces  de  Monseigneur  le 
Duc  de  Joyeuse  et  de  Madamoiselle 
de  Yaudemont  y  par  Baltazar  de 
Beaujoyeulx.  ^  Parti ,  Adrien  le 
Boy  y  Robert  Ballard ,  &  Mamerl 
Pâtisson  ,  Imprimeurs  du  Roy. 
M.  n.  Lxxxu.  In'4. 

Repréteotéai  LoaTreavec  pcM&pc,  ce  bil- 
let ,  où  figurèrent  de  grandi  Seigneurs  et  de 
grandes  dames,  et  réservé  pour  la  Cour ,  y  eut 
un  grand  succès.  Les  vers  sont  du  Sieur  de  La 
Chesnaye,  aumâiiier  da  Roi.  L&  musique, 
dont  les  auteurs  sont  Batlazarini ,  habile 
violoniste  piémontols ,  Reaulieu  et  Salmon , 
miûtres  de  musique  de  Henri  III,  est  fort 
bonne  pour  le  temps.  Jusque-là,  rien  de 
semblable  n*avoit  été  représenté  en  France . 
et  Ton  peut  dire  que  le  Ballet  eomiqtte  de 
la  Kojne  prépara  rétablissement  de  l'Opéra. 

6.  Les  Tragédies  de  Robert  Gar- 
nier  :  Porcie  y  Hippolyte  ,  Corne- 
lie  y  M.  Antoine,  La  Troade,  An- 
tigone,  Bradamâtite,  Sedechie,  tou- 
tes imprimées  en  un  volume.  — 
PuHsy  Pâtisson.  M.n*LXXXIL  In-13. 

C'est  rédition  de  i58o  avec  deni  pièces 
ajotitéei^  et  on  nouveau  titre. 

0.  JosEPHi  Scaligeri  Epistola  ad- 
versus  barbarum  poema  (Francise!) 
Insulani  patroni  clientis  Lucani.  — 
Parisiisy  apud  Manmium  Patisso- 
nium.  M.  D.  LXXXII.  In-'4*'. 


jii.imii  iittfc 
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M.  D.  Lxxxm. 

1.  ORAI809  funèbre,  prononcée 
en  l'Eglise  Sainct André  des  Arcs, 
es  obsèques  de  feu  messire  Christo- 
phle  De  Thou  ,  en  son  vivant  Che- 
valier, Conseiller  du  Roy  nostre 
Sire  en  son  Conseil  privé  &  d'Esiat, 
&  premier  Président  eu  sa  Cour  de 


Parlement,  par  M.  Jean  Prévost, 
Docteur  en  la  Faculté  de  Théologie, 
Chanoine  Théologal ,  &  Archipres- 
tre  de  Sainct  Severin ,  le  14  Novem- 
bre 168!l.  —  Paris*  M.  D.  LXXXIII. 
In-4. 

2.  TiAi  Ampliss.  Christophori 
Thuani  (primarii  Praesidis)  Tumulus. 
•^  Lutetiaé  ,  apud  Mamerlum  Pa^ 
tiàsoniumf  Typographum  Regium, 
in  offîcina  Robefti  Stephanl. 
H.  1».  Lxxxlit.  In^4. 

In  Jac.  Aug.  Thuani 
iEmerii  pietatem. 

Cui  prisca  ett  pietaa ,  cai  virtas  anrea  eordi , 
Dom  canel  ^neom ,  et  canet  ^mertum  : 
El  ardente  rogo  tiilerit  qnod  nterque  paren- 

tem  : 
Suatvlerit  Uk  bwneris,  sasttttit  hie  nomeris. 

Jusqu'au  décès  de  son  père,  J.  A.  De 
Tholi,  troisième  fila,  rhislorien,  étoitfiom- 
méM.  d'Aimery. 

S.  UooLiifi  Yerfini  Poet«  Floren- 
tin! de  iliustratione  Florentin  libri 
très  I  vtrsibus  heroicis ,  nunc  pri- 
mum  in  lucem  editi ,  ex  bibliotheca 
Germani  Andeberti  Aurelii ,  cujus 
labore  atque  industria  mult»  ma- 
nuscripti  lacunœ  replet» ,  ac  multi 
loci  partiui  corrupti ,  partim  ve- 
tustate  exesi  restituti  sunt.  — Ibid. 
M.  D.  LXXXIII.  In-fol. 

Ce  poète  Florentin  ,  qui  cneigiia  la  hta- 
gue  latine  à  Léon  X ,  dans  sa  jeunetse , 
mourut  en  1490,  à  76  ana  environ. 

4.  OEuvBis  àc  Meslanges  poéti- 
ques d'Estienne  lodelle.  —  Paris  , 
Mamiert  Pâtisson»  M*  D.  LXXXIII. 
Inria. 

Tojezâ  Panée  1574  ci'denus,  p.  17). 

5.  JosEPHi  Scaligeri  Opus  de 
emendatione  temporum. —  Lutetiaé, 
apud  Mafnertutn  Patissontum  ,  Ty- 
pographum Regium  ,  in  offîcina 
Roberti  Stephanl.  m.  d.  lxxxiii.  CaK 
Aug.  In-fol. 
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M.  D.  LXXXIV. 

1.  Oeaison  funèbre  faicte  et  pro- 
noncée par  Ant.  Prévost  de  San- 
zac ,  Patriarche  Ârchevesque  de 
Bourges,  au  service  et  grande  messe 
par  luy  célébrée  au  Quarentain  et 
obsèques  de  feu  dame  Anne  DeThou, 
femme  de  Messire  Philippes  Uu- 
raull,  Vicomte  de  Cheverny,  Chan- 
celier de  France,  audict  lieu  de  Che- 
verny ,  le  26  Oct.  1684  (  et  vers  à 
ce  sujet  ).  —  Paris ,  Matn.  Pâtisson. 

H.  D.  LXXXIY.  In'4. 

2.  Oraisou  funèbre  de  Madame 
(  la  Chanceliere  )  de  Cheverny , 
Anne  De  Thou ,  par  Renaud  de 
Beaune  (  depuis  Archevêque  de 
Bourges. }  —  Ibid.  m.  d.  lxxxiv. 
In-4. 

8.  Georgii  Buchanani  Scoti 
Franciscanus  et  fratres.  Elegiarum 
liber  i.  Silvarum  liber  i.  Hendeca- 
syllabon  liber  i.  Epigrammaton  li- 
bri  III.  De  Sphaera  Fragmentum. 

—  Ibid.  il.  D.  Lxxxiv.  In-8. 

4.  ScjsvOLA  Sammarthani  Psedo- 
trophiœ  libri  très  (  versibus  heroi- 
cis  )  ad  Henricum  III.  Gai  lise  et  Po- 
lonîae  Regem.  —  Luietiae ,  apud 
Matnertum  Patissonium  ,  Typogra- 
phum  Regium  ,  in  ofdcina  Roberti 
Stephani.  h.  d.  lxxxiiii.  In-4. 

Noté  en  grand  papier,  ainsi  que  le  suivant, 
dans  mes  additions  manuscrites  du  Catal.  de 
De  Thou. 

6.  (J.A.  Thuâui)  HiE&AGOSOPUION 

sive  de  re  accipitraria  libri  très 
(  cum  Epistola  J.Aug.  Thuani  )  ad 
Ampliss.  V.  Philippum  Huraltum 
Ghevernium  Francis  Canccllarium. 

—  Ibid.  H.  D.  lxxxiiii.  In- 4. 

Celui-ci  de  même  eo  grand  papier  ,  à  la 
Bihl.  du  Roi ,  mais  s  .1)  et  gâté  à  l'incendie 
de  la  Bibl.  de  Saint-Germaiu<Klcs-Prés.  , 


Voyeii  la  page  suivante,  année  1587. 

6.  Les  Vers  du  Sieur  de  Pybrac. 
Ibid.  M.  D.  Lxxxiv.  In-4. 


M.  D.  LXXXV. 

1.  Humilies  dePontus  de  Tyard 
sur  rOraison  Dominicale.  —  Paris  y 
Mamert  Pâtisson.  H.  D.  LXXXV.  In-16. 

La  famille  de  Pontus  a  depuis  écrit  sod 
nom  Thyard  ;  une  autre  du  même  nom  ,  et 
qui  est,  je  crois  ^  d'une  branche  cadette, 
écrivoit  encore  dernièrement  Thiard  ;  mais 
les  livres  de  Pontus  portent  Tyard. 

2.  A.  Peksii  Satyrarum  liber  i.  D. 
Junii  Juvenalis  Satyrarum  lib.  Y. 
Sulpicias  Satyra  i.  Cum  veteribus 
commentariis  nunc  primum  editis. 
Ex  Bibliolheca  P.  Pithœi  I.  G.  cujus 
etiam  notae  qusdam  adjects  sunt. 
Ibid.  H.  D.  LXXXV.  In-8. 

8.  MiCHAELis  Hospitalii  Gallia- 
rum  Cancellarii  Epistolarum  seu 
Sermonum  Libri  sex.  —  Ibid. 
M.  O.  LXXXV.  In- fol. 

Cette  édition ,  donnée  par  HurauU  de 
l'Hospilal ,  petit-ûls  du  chancelier  ,  est  bien 
imprimée  et  fort  estimable,  mais  moins 
ample  que  celle  de  17 3s,  in-8^  Il  y  a  des 
exemplaires  en  grand  papier.  J'en  ai  un  ;  les 
additions  manuscrites  du  Cat.  de  De  Thou 
en  indiquent  aussi  un. 

4.  Les  OEuvees  poétiques  de  Re- 
my  Belleau^  rédigées  en  deux  vo- 
lumes. Reveues  et  corrigées  en 
ceste  dernière  impression.  Tome 
premier.  — Ibid.  m.d.  Lxxxv.In-12. 

5.  Les  Odes  d'Anacreon  Teien, 
Poète  Grec  ,  traduictes  en  françois 
par  Reiny  Belleau.  Avec  quelques 
petites  Hymnes  de  son  invention  ,  et 
autres  diverses  poésies  :  Ensemble 
une  Comédie  (  la  Reconnue^  en  vers 
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de  huit  syllabes  ).    Tome  second. 
— Ibid.M.D.  Lxxxv.  I11-12. 

Ces  deux  volumes  de  doivent  pas  être  sé- 
parés. 

6.  Les  (huit)  Tragédies  de  Robert 
Garnier ,  dédiées  au  Roy  de  France 
et  de  Pologne.  —  Ibid.  m.  d.  lxxxv. 
In-12. 

Pi'emière  édition  du  recueil  complet ,  si 
souvent  réimprimé  pendant  plus  de  qua- 
rante ans.  Yoyez  ci-dessus,  page  177,  à 
Tannée  x58o. 


M.  D.  LXXXVI. 

1.  HoMiLiES  de  Pontus  de  Tyard 
sur  rOraison  Dominicale.  —  ibid. 
M.  D.  LXXXVI.  In-4. 

a.  HoMiLiEs  du  même  sur  la  Pas- 
sion. —  Ibid.   H.  D.  LXXXVI.  In-16. 

3.  (  Josephi  Scaligeri  sub  falso  no- 
mine  )  Yvonis  Yilliomari  Aremo- 
rici  in  locos  controversos  Roberti 
Titii  Animadversorum  liber.  — 
Parisiis^  apud  Mamertum  Patisso^ 
nium,  Typographum  Regium  ,  in 
ofiicina  Rob.  Stephani.  m.d.lxxxvi. 
In-8. 

4.  Discours  du  voyage  de  Monsei. 
gneur  leDucde  Joyeuse,  Pair  et  Ami- 
ral de  France ,  en  Auvergne,  Gévau- 
dan  et  Rouergue  ;  et  de  la  prise  des 
villes  de  Malzieu ,  Marveges  (  Marve- 
jols  )  et  Peyré ,  (  en  août  et  septembre 
1686)  écrit  par  un  Gentilhomme  de 
l'armée  dudict  Seigneur  à  un  sien 
ami.    —  Paris ,   Mamert  Pâtisson. 

H.  D   LXXXVI.  In-8. 

A  la  fin  sont  des  vers  à  la  louange  du  duc 
de  Joyeuse. 

Almeloveen  ,  et  d'après  lui  Maittaire, 
disent  Yoyage  en  jiUemagne,  Ils  ont  sans 
doute  copié  le  Cat.  de  De  Thou  ,  t.  x^'' ,  p. 
3o6  ;  mais  sur  mon  exemplaire  avec  addi- 


tions ,  le  Bibliothécaire  a  effacé  le  mot  Alle- 
magne, et  écrit  en  marge  Auvergne.  Du 
Gevaudan  en  Allemagne  l'armée  auroit  eu 
une  course  un  peu  longue. 

6.  Du  progrès  de  l'armée  du  Roy 
en  Guyenne  commandée  par  M.  le 
Duc  de  Mayenne.  —  Paris,  Pâtisson, 
M.  D.  LXXXVI.  In- 8. 

Dans  la  Bibl.  de  la  France  ,  n*»  x 8,547, 
cette  pièce  est  au  nom  de  Tlmprimeur  Ni- 
velle. 


M.  D.  LXXXYn. 

1.  J.  AuG.  Thuani  Hieracosophion. 
In-8. 

Se  relie  ordinairement  à  la  fin  du  volume 
deScévoiede  S.  M.  qui  suit,  et  c'est  pour 
cela  que  plusieurs  lui  ont  attribué  ce  poème, 
qui  est  de  J.  A.  De  Thou. 

3.  Sc^voLAE  Sammarthani  Poe- 
mata.  Ad  Henricum  in.  Galliae  et 
Poloniae  Regem.  —  Lutetiae ,  apud 
Mamertum  Patissonium ,  Typogra- 
phum Regîum ,  in  offîcina  Roberti 
Stephani.  m.  d.  lxxxvii.  In-8. 

Maittaire  ,  d'après  Almeloveen  ,  &it  er- 
reur en  mettant  ce  volume  à  l'année  iS^j, 
Dans  les  Annales  ,  xii ,  page  798,  il  a  ré- 
tabli l'édition  de  i587,  mais  sans  suppri- 
mer celle  qu'il  place  en  1 577. 

3.  Les  premières  OEuvres  de 
Philippes  Des  Portes ,  reveues ,  cor- 
rigées &  augmentées  outre  les  pré- 
cédentes impressions.  —  Paris  ^  Ma-- 
mert  Pâtisson ,  Imprimeur  du  Roy, 
chez  Robert  Estlenne.  m.  d.  lxxxvii. 
In-12. 

4.  Tragédies  saintes ,  par  Loys 
Des  Masures^  Toumisien  :  David 
combattant ,  David  triomphant  et 
David  fugitif.  Jephthé ,  ou  le  Yœu, 
Tragédie ,  traduite  du  latin  de  G. 
Buchanan  ,    par  Florent  Chreslien^ 
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—      Parti,       Mameri      Pâtisson. 
M.  D.LXUYII.  lu- 12. 

5.  Pethonii  Arbitri  Satyricon.  Ad- 
jecla  sunt  veterum  quorundam  Poe- 
tarum  carmina  noudissîmilis^argu- 
menti  :  ex  quibusnounulla  emenda- 
tiusy  alia  nunc  primum  eduntiir. 
Gum  notis  doctorum  Tirorum.  — 
Lutetiae ,  apud  Mamerium  PaUsso^ 
nitimy  Typographum  Hegiuin.  1687. 
In-12. 

Edition  bîeo  supérieure  à  celle  du  même 
Pâtisson,    1577,   ixi-i0. 


M.  D.  Lxxxvm. 

1.  JoBus ,  sive  de  Constantia  libri 
quatuor,  poelica  metapkrasi (aui. 
J.  Aug.  Thuaiio)explicati. — Parisiis^ 
apud  Mamertunt  Patiss&nium  1  Typo- 
graphum  Regium.M.D.LXxxyin.  In-d. 

3.  RuFi  Festi  Breviarium  rerum 
gestarum  Populi  Romani  :  cura  P. 
Pithœi.  —  ParisUsy  apud  Mamerium 
PaUssonium,  M.  D.  LXXXYIII.  In-8. 


M.  D.  LXXXDC. 

1.  La  Bella  Maiio.  Libro  dî  Messe- 
re  Givsto  de  Conii ,  Romano  Sena- 
tore.  Per  M.  Jacopo  de  GorbineUi , 
gentilhomo  Fiorentino  restaura to 
AL  Christianiss.  Henrico  III.  Re  di 
Francia  &  di  Pollonia.  (Raccolto  di 
antiche  rime  di  divArsi  Toscani.  )  — 
In  Parigi ,  Per  JUamerlo  Patissonio  y 
lypografoRegio.  1689.  Gon  privilé- 
gia. In-12. 

Il  y  de  cette  rare  édition  plaiiean  sortes 
d'exemplaires.  Les  premiers  ont  U  date  de 
1589;  d'autres  sopt  de  iS^o,  iSgi  ou 
159  5.  Sur  le  litre  de  1S89,  ^^  lÎTreest, 
coro  me  on  le  voit  ici  »  dédié  à  Henri  III , 


doQt  le  privilège  accordé  à  J.  GorbineUi ,  le- 
a3  mars  i587,  occupe  le  recto  du  cinquiè- 
me feuillet.  £n  xS^o,  on  réimprima  les 
trois  feuillets  de  préOm inaires  avec  qudques 
différences ,  ainsi  que  huit  du  cahier  G  ,  fol. 
75  à  8a.  Dans  ces  16  pages  refaites ,  et  au 
moyen  de  la  suppression  d'un  assez  insigni- 
fiant Capitoio  iâ  Nastagio  da  Honte  Alcino, 
est  introduite  en  entier  la  longue  et  très  sa- 
tirique Canume  du  Floreuliu  Maestro 
Pagolo  t  de  laquelle  les  feuillets  supprimés 
ne  donnoient  que  le  commenrement.  Plus 
tard,  des  exemplaires  furent  redalés  de 
1 59c. Enfin,  eux 595,  Seb.  Nivelle  ayant 
acquis  ,  soit  le  reste  de  l'édition ,  soil  une 
partie  seulement  des  exempUiîres ,  ne  vou- 
lut point  sans  doute  débiter  un  livre  por- 
tant une  dédicace  au  feu  Roi  Henri  III  :  il 
réimprima  le  frontispice  ,  et  fit  aussi  dis- 
paroitre  le  feuillet  de  privilège. 

Maittaire,  i  Tannée  iS^S,  conserve  pour 
re  livre  le  nom  de  Pâtisson.  S*il  n'a  point 
fait  erreur,  c'est  encore  nue  autre  variation 
d'exemplaires. 

J^en  ai  un  fort  ])eau  ,  à  la  reliure  de  J. 
A.  DeThou ,  et  en  grand  papier.  Il  est  de 
1589  I  ^^^  *v^  ^*  Cansone  entière  que 
cet  amateur  éclairé  se  sera  empressé  de  sub^ 
stituer  aux  feuillets  dont  l'exclusion  ne  le 
privoit  que  d*une  pièce  de  mauvais  vei^  Je 
fais  cette  observation  ,  parce  que ,  dans  mon 
Catalogue,  ni,  84,  j*ai  par  mégandedit 
que  l'exemplaire  contenoit ,  et  les  vers  sup- 
primés ,  et  ceux  qui  les  ont  remplacés.  Une 
autre  inadvertance ,  qu'à  l'instant  j'aper^s 
en  ce  même  article,  p.  83  ,  c'est  qu'au  lieu 
de  ....  «  au  Roi  Henri  RI,  dont  le  privilège 
se  trouve  au  cinquième  feuillet ,  «j'ai  laine 
passer  «  ....  au  Roi  Henri  III ,  dont  le 
cinquième  feuillet  porte  le  privilège.»  On  a 
imprimé  quelque  part  qu'à  ce  Catalogué 
avoieut  été  reprochées  trois  graves  erreurs 
(  bibliographiques  )  trois  incorrections  en 
grec  ,  et  trois  phrases  peu  françoises.  H  se 
peut  très  bien  que  la  phrase  en  qoeslioa 
msK  partie  de  ce  triple  trio  de  grtefc  littérai- 
res. Je  crois  au  reste  qu'une  erreur  phis  forte 
que  ces  neuf-là  toutes  ensemble,  est  de  n'y  en 
avoir  pas  aper^i  un  bien  plus  grand  nombre. 

Pour  en  finir  avec  la  Bella  Mono  ,  je  dois 
dire  que  le  volume  se  termine  par  un  cahier 
K  ,  de  quatre  feuillets  non  chiffrés ,  dont  la 
dernière    page  est  ornée  d'un  fleuron  ou 
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TÎgDette  (  fleor-de-lis  entoarée  )  fort  bien 
gni?é  en  tiiile-douce ,  avec  une  fpigraphe 
tïQ  ^reo» 

Quelquefois  ce  dernier  cahier  manque , 
ou  bien  la  TÎgnette  n'y  est  pas  imprimée. 

2.  Reghets  sur  la  Francecompo- 
ses  par  Simon  Poucet  Melunois; 
avec  un  colloque  chrestien.—  Paris^ 
chez  Matneri  Pâtisson.  M.  D.  LXXXIX. 
In-8. 

Les  malheurs  publics  auront  empêché 
Pâtisson  de  tenir  en  activité  son  atelier 
d'Imprimerie  ;  catr  a?ec  le  petit  volume  la 
Beiia  mano,  dont  les  divers  changements  de 
date  atlesteat  le  difficile  débit ,  on  ne  voit  » 
dans  Tannée  1589,  que  cette  ZameA/a//o/i  de 
peu  de  pages,  et  rien  ensuite  jusqu'à  l'année 
1594  ,  où  le  rétablissement  de  la  paix  viut 
faire  espérer  i  la  France  que  ses  profondes 
blessures  pourroient  se  cicatriser. 


M.  D,  XCIV. 

1.  Adyis  sur  la  clause  de  fournir 
ou  faire  valoir  une  debte  ou  rente. — 
Pmrù  y  Mamtn  Pâtisson.  M.  D.  xciv. 
In->8. 

S.  BxT&AiGT  du  Traitté  de  la  Gran- 
deur ,  Droits  et  Prééminence  des 
Rois  et  du  Royaume  de  France.  -^ 
Paris,  Jf.  Pâtisson.  M.  D.  XCIV.  ln-8. 

On  n*a  plus  le  Traité  dont  ceci  est  un 
extrait.  L'auteur  est  le  savant  François  Pi- 
thoiL 

S.  Lettre  d'un  François  (  Fran- 
çois Pithou  )  sur  un  certain  Discours 
fait  nagueres  pour  la  préséance  du 
Roy  d'Espagne  ,  le  15  février  1586. 
•^  Paris  y  Pâtisson,  m.  D.  xciY.  In-8. 

Cette  pièce  avoit  déjà  été  imprimée  à  Pa- 
m  en  1586  et  1587.  Elle  est  aussi  dans  le 
tome  cinqaiènM  des  Mémoirea  de  la  Ligue. 

4.  Nbutrautas  Ecclesix  Gatlica- 
nae  ex  Annalibus  Francorum  ,  circa 


annum  14o8.  —  ParisOs  ,  Patiss&n, 

M.  D.  xciv.  In-8. 

Cette  pièce  se  trouve  aussi  dans  le  volume 
suivant.  Elle  est  de  Pierre  Piihou. 

5.  Egglesia  Gallican»  in  Schis- 
mate  Status  ex  aclis  publicis.  Estai 
de  TEglise  Gallicane  durant  le  schis- 
me. Extraits  des  Registres  et  Actes 
publics.  —  Ibid.   H.  D.  xciy.    In-8. 

C'est  un  recueil ,  aussi  de  Pierre  Pithou, 
eontenint  trente  pièces,  de  1408  à  i55i. 
Il  a  élé  réimprimé  dans  plusieurs  grands  re- 
cueik ,  avec  des  augmentations ,  mais  aussi 
avec  le  retranchement  de  plusieurs  pièces. 

6.  Les  Libertés  de  l'Eglise  Galli- 
cane^ par  Pierre  Pithou,  dédiées 
au  Roy  Henry  IV.  —  Paris,  Patts- 
«on.  M.D.  xciY.  In -8. 

Le  privilège  est  du  3  septembre ,  pour 
trois  ans. 

7.  Meuoire  et  Advis  de  Jean  du 
Tillet ,  Protonotaire  et  Secrétairedu 
Roy ,  et  Greffier  en  sa  Cour  de  Par- 
lement ,  fait  en  1561  sur  les  libertés 
de  TEglise  Gallicane.  —  Paris ,  Pâ- 
tisson. M.  D.  xciY.  In-8. 

8.  ExTRAiCT  des  Registres  des  Es- 
tats  ou  des  Députés  du  Clergé  de 
France  ,  pour  les  Estats-Généraux 
tenus  à  Blois  (  en  1676  )  sur  la  ré- 
ception du  Concile  de  Trente  au 
Royaume  de  France;  avec  la  tra- 
duction italienne  à  c6lé.  —  Paris  * 
Pâtisson.  H.  D.  XCIY.  In-8. 

9.  Play]K>tb  de  M.  Antoine  Ar* 
naud  I  Avocat  en  Parlement ,  pour 
l'Université  de  Paris  contre  les  Jé- 
suites^ en  iâ04.  Délibération  de 
rUnÎTcrsité  du  18  avril  1604  ,  pour 
demander  que  les  Jésuites  soient 
chassés  9  avec  la  Reqnesie  auxdictes 
fins.  —  Paris,  Pâtisson.  M.  D.  xciY. 
In-8. 

10.  DsmisES  de  ceux  du  Collège 
de  Clermont  contre  les  Requesles  et 
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Playdoyés  contre  eux,  et  particu- 
lièrement celui  de  M.  Arnaud  :  En- 
semble les  Lettres-Patentes  du  Roy 
Henry  III  (  de  1680  )  ,  avec  les  Re- 
questes  du  Cardinal  de  Bourbon ,  du 
Duc  de  Neyers  y  de  l'ËTcsque  de 
Clermont ,  &c.  —  Paris  ,  Paiissotu 
M.  D.  XGIY.  In-S. 

Yoilà  ce  qui  s'appelle  serrir  chacun  pour 
son  argent.  Ce  très  obligeant  typographe 
imprimoit  et  l'attaque  et  la  défense.  C'est 
au  reste  sur  la  seule  autorité  de  Maittaire 
(  VitiB  Sieph.  )  que  je  mets  ce  volume  au 
nom  de  Pâtisson.  Dans  les  Ann. ,  m,  809  , 
il  est  sans  nom  d'Imprimeur  ,  ainsi  que  dans 
la  Bibl.  de  la  France ,  nP  44,641. 

1 1 .  FArrEGYRiQUE  au  Roy  Henry  IV, 
par  Guy  Joly.  — Ibid.  m.d.xciv.  In-8. 

12.  CH&ONicoif  Prosperi  Tironis. 
—  Ibid.  M.  D.  xciv.  In-8. 

13.  PoNTi  Tyardœi  Bissiani  (Cabi- 
lonensis)episcopi  tractatus  de  genea- 
logia  Hugonis  Capeti  &  postremo- 
rum  successorum  prosapiae  Caroli 
Magni  in  Francia.  —  Parisiis  ^  ex 
officina  Afamcrfo'  Pattssanit,  H.D.xciy. 
In-8. 

14.  ExTRAiCT  de  la  généalogie  de 
Hughes  surnommé  Capet ,  Roy  de 
France  ,  et  des  derniers  succes- 
seurs de  la  race  de  Charles  Magne 
en  France  (  par  Pontus  de  Tyard , 
ETéquede  Châlons).  — -Paris ^  Pâ- 
tisson, M.  D.  XCIV.  In-8. 

Selon  la  Bibl.  de  la  France,  n"  24,906 ,  le 
latin  ne  parut  qu*en  1596  ,  deux  ans  après  la 
traduction  françoise.  Maittaire ,  Ann.  m , 
807  ,  les  met  tous  deux  à  la  même  année 
i594'.  On  il  y  a  erreur  de  l'imeou  Tautre 
part ,  ou  le  latin  aura  été  imprimé  d'abord 
en  1594 ,  et  une  seconde  fois  en  1596. 

15.  De  Justa  et  canonica  Absolu- 
tione  Henrici  IV.  Régis  ;  auctore  Pe- 
tro  Pithœo.  —  Ibid.  m.  d.  xciv. 
In-8. 

Ce  li^rc  fut  imprimé  en  françols ,  comme 
traduit  de  Titalien ,  d'abord  en  1598 ,  avant 


rédition  latine,  et  une  seconde  fois  en  1595. 
Les  Ultramontains  répondirent  en  1595, à 
Rome ,  et  s'évertuèrent  à  établir  et  démon- 
trer que  nul  des  prélats  de  France  ne  pou- 
voit  relever  Henri  de  Texcommuoication 
lancée  par  le  Pape ,  qui  seul  avoit  le  droit 
de  la  retirer. 

Je  n'ai  pas  vu  les  deux  pièces  francises  de 
Pilhou ,  mais  je  les  présume  imprimées  par 
Pâtisson,  comme  le  fut  la  version  latine. 


M.  D.  XCV. 

1.  Traigté  de  la  dissolution  du 
mariage  par  l'impuissance  et  froi- 
deur de  l'homme  ou  de  la  femme. 
(  par  Antoine  Hotman  y  conseiller 
au  Parlement  de  Paris.)  —  Paris  ^ 
Mameri  Palisson,  Imprimeur  du  Roy, 
chez  Robert  Estienne.  M.D.xcy.  In- 8. 

2.  Traigte  de  Guillaume  du  Yair, 
en  trois  livres ,  de  la  constance  & 
consolation  es  calamitez  publiques  : 
seconde  édition ,  reveue  et  corrigée. 
—  Ibid.  M.  D.  XCV.  In-16. 

Je  ne  connois  pas  la  première  édition.  La 
préface  de  celle-ci ,  au  duc  de  Montpensier, 
est  du  x«>' juillet  1 594,  et  le  privilège  en  faveur 
de  Palivon  et  d'Abel  l'Angelier  est  du  seize. 

3.  Parabata  vinctus,  sive  Trium- 
phus  Christi ,  tragœdia  (  Jac  Aug. 
Thuani  ).  —  Lutetiae ,  apud  Mamer- 
tum  Patissonùim  ,  Typographum  Re- 
gium  ,  in  officina  Roberti  Stephani. 
M.  D.  XCV.  In-8. 

4.  (  Ejusdem }  Y aticiui a  Joelis , 
Amosi  y  Abdiœ,  Jonae^  Habaccuci, 
Haggaei,  poetica  metaphrasi  illus- 
trata.  —  Ibid.  m.  d.  xcv.  In- 8. 

6.  Tragédies  Saintes ,  par  Loys 
Des  Masures  :  David  combattant, 
David  triomphant ,  et  David  fugitif. 
Jephthé  ou  le  Vœu,  tragédie,  tra- 
duite du  latin  de  G.  Buchanan,  par 
FI.  Chrestien.  —  Paris ,  Mamert  Pâ- 
tisson, M.  D.  XCV.  In-l2. 
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6.J«  Passebatii  Prœfatiuncula  in 
disputationem  de  Ridiculis,  quae  est 
apud  Giceronem  in  libro  secundo  de 
Oratore.  —  Parisiis ,  apud  Marner- 
tutn  Patissontum.  H.  D.  XGY.  In-8. 

Il  y  a  des  exemplaires  datés  de  1 5g4.  A  la 
suite  de  la  préface  sont  quelques  vers  latins 
d'Adr.  Turnèbe  contre  les  Jésuites,  qu'il 
nomme  novam  seciam  surrepentem,  quœ 
meniûur  Jesum. 

7GEKSALOGIE  de  la  maison  de 
Montmorency  comprise  en  la  pré- 
sentation des  lettres  de  l'Office  de 
M.  le  Connestable  faite  en  Parle- 
ment le  20  de  novembre  l'an  1606. 
—  Paris  y  M.  Pâtisson  ,  Imprimeur 
du  Roy.  H.  D.  xcT.  In-8. 


M.  D.  XCVI. 

l.P.PiCHSEELLUsinMatthsi  caput 
XXYly  Cœnantihus  ,  &c.  —  Parisiis , 
Mam,  PaUsson.  M.  D.  XGTI.  In-8. 

2.  Edigt  du  Roy  sur  les  articles 
accordez  au  duc  de  Mayenne  pour 
la  paix  en  ce  Royaume.  —  Paris , 
Mamert  Pâtisson  y  Imprimeur  ordi- 
naire du  Roy.  M.  D.  xGYi.  In-8. 

8.  De  Genealogia  Hugonis ,  cog- 
nomento  Gapeti,  Francorum  régis  ^ 
et  postremorum  successorum  pro- 
sapiae  GaroliMagni  in  Francia,  Trac- 
tatus. —  Parisiis,  Pâtisson,  m.d.xcyi. 
In-S. 

Voyez  la  page  en  &ce ,  année  i5g4  ,  la 
traduction  françoise  de  cet  ouvrage  de  Pontus 
d«Tyard. 


M.  D.  XGVn. 

1.  Réplique  de  Jean  DaYy  du  Per- 
ron ,  Eyesque  d'EYreux  à  la  remons- 


trance  de  quelques  Ministres  sur  un 
certain  escript  touchant  leur  Yoca- 
tion ,  nouYcilement  adressé  h  eux 
par  un  des  leurs  revenant  à  l'Eglise 
catholique.  —  Paris ,  Mamert  Patis^ 
son,  Imprimeur  du  Roy.  m.  o.  xgyii. 
In-8. 

3.  JoHAic.  Passeratii  Eloquentiae 
Professons  et  interpretis  Regii  Ka- 
lendae  Januari».  — Ibid.  h.  d.  xgyii. 
In-4- 

2.  JoHAir.  Passeratii  de  cscitate 
Oratio.  —  Ibid.  m.  d.  xgyii.  In-8. 

4.  Abelii  Sammarthani  ScsYolœ 
fil.  Poemata.  —  Luietiœ  ,  apud  Ma- 
tnertumPatissoniutn,  Typographum 
Regium^  exofficina  Rob.  Stephani. 
M.  D.  XCYII.  In-8. 

6.  Les  Mimes  ^  enseignemens  et 
proverbes  de  Jan  Antoine  deBaïf  ^ 
en  quatre  livres  reveus  et  augmen- 
tez en  ceste  dernière  édition.  —  Pa- 
ris ,  Mamert  Pâtisson*  H.  D.  xCYll. 
In-12. 

Une  précédente  édition,  Paris,  Lucas 
Breyer,  iS^S  ,  in-'xa,  contenant  le  Ma- 
nuel d*£pictète ,  il  doit  aussi  se  trouver  dans 
celle-ci ,  qui  est  annoncée  comme  augmen- 
tée. Je  n*ai  pas  tu  ce  volume. 

6.  Petiu  Pithœi  J.  C.  Elogium , 
Papirio  Massono  authore.  —  Luie' 
tiae,  apud  Mamertum  Patissonium  , 
Typographum  Regium^  ex  officina 
Roberti  Stephani.  m.  d.  xgyii.  In-4. 


M.  D.  XGYin. 

1.  Gekt  Pseaumes  mis  en  vers 
François ,  avec  quelques  Cantiques 
de  la  Bible,  Poésies  Chrestiennes , 
Prières  et  Méditations  Chrétiennes , 
par  Philippes  Des  Portes  y  abbé  de 
Thiron.  —  Paris ,  Mamert  Pâtisson , 
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Imprimeur  du  Roy.    m.  d.  xgyui. 
la-8. 

Les  Poésies  et  les  Prières  oot  leurs  titres 
sé|)arés. 


M.  D.  XCIX. 

1.  HiPPOSTOLOGiE  ^  OU  Discours 
des  os  du  cheval^  par  Jean  He^ 
roard  >  cooseiiier ,  médecin  ordi- 
naire et  secrétaire  du  Roy.  —  ParU, 
Mamert  Pâtisson.  SI.  D.  xcix.  In-4. 

a.  BiscouBS  véritable  sur  le  fait 
de  Marthe  Brossier  de  Romorantin  y 
prétendue  démoniaque  ;  par  Michel 
Marescot  (ou  Simon  Piètre,  son 
gendre  y  tous  deux  médecins  à  Pa- 
ris ) ,  avec  l'arrest  du  Parlement  de 
Paris.  —  Paris  y  Mamert  Pâtisson. 
M  D.  xcix.  In--8. 

L'arrêt  dn  Parlement  de  Paris  fut  rendn 
ooatre  la  jonglerie  de  cette  prèleodne  pos- 
session. 

Le  même  ti^re  fut  réimprimé. dans  la  mê- 
me année  :  Jouxte  l'exemplaire  Imprimé  à 
Paris  par  Mam.  PiUUson ,  zSg^,  in-8**. 

3.  Jagobi  Augusti  Thuani  Poema- 
ta  sacra.  —  Lutetiae  ,  apud  Marner^ 
tum  Patissonium ,  Typographnm 
Reginm.  1609.  In- 12. 

Ce  recueil  se  compose  de  pièces  déjà  im-  ! 
primées ,  excepté  quelques-uns  des  Carmina  : 
sacra  :  Jobus,  Eoclesiastes,  Threni,  Yaticinia 
Joelis ,  Amosi ,  Abdise,  Jon»,  Habaccuci,  ' 
liaggœi ,  Parabata  vinctus ,    &   sacrorum 
carminum  libellus. 

Dédié  au  premier  président  Achille  de 
Harlaj. 


sur  les  précédents  édits  de  pacifica- 
tion ,  publié  au  Parlement  le  25  de 
février  1699.  —  A  Paris ,  par  les 
Imprimeurs  et  libraires  ordinaires 
du  Roy.  H.  0. 10.  In-8. 

Le  priTÎlège  du  Roi  est  accordé  à  Frédéric 
Morel ,  Jamet  Metlayer ,  Pierre  THuillier , 
et  Mamert  Pâtisson  ,  ses  Imprimeurs. 


M.DG. 

1.  Ï4KS  premières  OEuvres  de  Phi- 
lippes  Des  Portes  (  abbé  de  Thiron  }. 
Dernière  édition ,  rcTeûe  &  augmen- 
tée. —  Paris  y  par  Mamert  Pâtisson , 
Imprimeur  du  Roy.  m.  dc.  In-8. 

L'extrait  du  privilège,  imprimé  à  la  der- 
nière page,  est  du  ax  juin  1597. 

En  1600,  suivant  /ii6L  Cordesianoy  un 
Robert  Pâtisson.  Il  y  a  li  probablement  ime 
erreur  typographique. 


M.  DCI. 

1.  Poésies  chrestiennes.  Par  Phi^ 
lippes  Des  Portes  ,  abbé  de  Thiron. 
—  Paris  ,  Mamert  Pâtisson-  M.  DCl. 
In-12. 

Seulement  16  feuillets,  et  28  pour  le 
suivant.  Ces  cabiers  se  relient  â  la  fin  des 
Psaumes. 

2.  Quelques  Prières  et  Médita- 
tions chrosliennos.  Par  Phi  lippes 
Des  Portes ,  abbé  de  Thiron . — Ibid. 

M.  D.  GI.In-12. 

3.  Recueil  des  OEuvres  poéti- 
ques de  J.  Bertaut  abbé  d'Aunay  y 
conseiller  du  Roy ,  &  premier  au- 
mosnicrde  la  Royne.  — Ibid.  h.  dgi. 

4.  Edit  du  Roy ,   et  Déclaration  .  In-8. 


VIDUA  MAMERTI  PATISSONÏf. 


M.  DC.  n— M.  DCiy. 

1.  Le  premier  livre  des  Poèmes  de 
Jean  Passerai ,  reveus  et  augmentez 
par  Taulheur  en  ceslc  dernière  édi- 
tion. —  Paris,  par  la  veufve  Matwrt 
Pâtisson  f  Imprimeur  ordinaire  du 
ïloy.  M.  DC.  II.  In- 8. 

Ce  volume  te  relie  ordinairement  avec  le 
suivant. 

2.  RECUEiLdequelquesyersamou- 

reux  et  Stances  (  de  J.  Bertaul  ).  — 

Ibid.  H.DG.  II.  In-8. 

La  Caille,  pag.  aoa ,  met  ce  livre  de 
i6o6,  iD-8»,  par  Philippe  Pâtisson.  Il  aura 
doDC  été  imprimé  deux  fois  :  par  la  veuve , 
en  i6oa  ,  et  par  le  fils,  en  i6o6.  C'est  la 
seule  édition  que  Ton  cite  de  ce  Philippe. 

3.  JoAnnis  Passeratii  Calendae  Ja- 
nuaris  et  varia  qu^sdam  Poematia. 
—  Lutetiae ,  apud  viduam  Mamerti 
Paiissonii.  H.  DC.  III.  In-8. 

4.  Les  cl  Pseaumes  de  David, 
mis  en  vers  françois  par  Philîppes 
Des  Portes  ,  abbé  de  Thiron.  —  Pa- 
ris  y  vefue  Matnert  Pâtisson  ,  Impri- 
meur duRoj.  iM.  DC.  m.  Iu-12. 

A  la  suite  des  Psaumes  qu'annonce  le  ti- 
tre ,  sont  des  Cantiques  et  Hymnes,  etc. 
Les  poésies  et  prières  qui   suivent  appar- 


I  titionent  aussi  à  ce  volume,  et  sont  men- 
tionnées sur  son  titre. 

6.  Poésies  chrestiennes.  Par  Phi- 
lippes  Des  Portes  abbé  de  Thiron.  — 
Ibidem,  u.  dg.  m.  In-12. 

6.  Quelques  prières  et  médita- 
tions chrestiennes  ,  par  le  même  — 
Ibidem,  m.  dg.  m.  In-ia. 

7.  Trois  Discours  de  S.  Ambroise, 
des  Vierges,  à  sa  sœur  Marcelline , 
avec  une  réprimande  à  une  reli- 
gieuse, traduits  par  J.  Bertaul.  — 
Ibid.  m.  DC.  un.  In-id. 

8.  La  nourriture  de  la  Noblesse 
où  sont  représentées  les  plus  belles 
vertus  d'un  jeune  gentilhomme ,  à 
Monsieur  le  Duc  de  Vendosme.  — 
Ibid.u.  DC.  iiii.  In-8. 

9.  Les  cl  Pseaumes  de  David, 
mis  en  vers  François ,  par  Philîppes 
Des  Portes  abbé  de  Thiron.  Avec 
quelques  Cantiques  de  la  Bible, 
Hymnes  et  autres  œuvres  et  Prières 
chrestiennes.  Le  tout  reveu  &  aug- 
menté par  le  mesme  aulheur.  — 
Ibid.  u.  DCiiii.  In-12. 

I^es  Cantiques  sont  de  l'édition  de  i6o3. 

10.  I:«STiTUTiON  d'un  prince  ,  à 
Monsieur  le  Duc  de  Vendosme,  par 
le  Sieur  des  Yveteaux.— Parw ,  che» 
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1604. 


(  la   yeiifTe  )  Pâtisson,    m.dg.  un. 
In-4. 

Ce  sieur  des  Yveteaux  se  nommoit  Nico- 
las Yauquelin.  T  a-t-il  quelque  rapport  en- 
tre son  poème  et  une  Institutio  prineipis 
que  Ton  verra  à  Tannée  1617  ,  et  annoncée 
comme  trad.  du  françois  Joannis  Jlèroardi  ? 

11.  Jacobi  Augusti  Thuani,  in  su- 
prema  Regni  Gallici  Curîa  Prssidis 
infulati  Historianim  sui  temporis  lib. 
xYiii.  usque  ad  annum  1660  (seu 
pars  prima  ).  —  Parisits,  vidua 
Mamerti  PaHssatUi ,  Typographi 
Regij.  In  oflicina  Roberti  Stephani. 
M.DG.  iiii.  In-fol. 

Le  titre  porte  aussi  les  noms  des  libraires 
Sonnius  et  Drouart.  Après  ce  titre  ,  qui  est 
quelquefois  retranché ,  il  en  vient  un  se- 
cond y  ainsi  énoncé. 

Jag.  Augusti  Thuani  Historia- 
rum  sui  temporis  pars  prima. — Pari- 
sOs  y  apud  yiduam  Mamerti  Pattssa- 
nii ,   &c.  M.  DG.  IIII. 

En  grand  ])apier  à  la  Bibl.  Royale. 

la.  lidem  libri  xviii.  —  Ibidem. 
H.  DC.  im.  2  vol.  in-8. 


J'ai  de  œ  livre  Texemplaire  en  grand  pa  - 
pier  qui  a  appartenu  k  son  illustre  auteur. 
Il  est  avec  ses  armes,  et  d'une  reliure  en 
mar.  r.  très  remarquable. 

Ces  deux  éditions ,  qui  ne  sont  pas  tout- 
à-&it  semblables,  contiennent  quelques 
passages  changés  ou  supprimés  dans  les 
réimpressions  qui  suivirent ,  excepté  dans 
la  belle  et  savante  édition  de  Londres,  1 7  33, 
7  vol.  in-fol. ,  où  ils  ont  été  indiqués  et 
rétablis. 

Les  fautes  de  Tin-fol. ,  notées  parTautenr 
è  la  fin  de  son  épitre  dédicatoire  sont  corri- 
gées dans  cette  réimpression. 

Il  paroit  que  l'édition  de  ces  deux  volu- 
mes aura  été  en  partie  vendue  à  Drouart, 
car  on  en  trouve  des  exemplaires  avec  les 
titres  réimprimés  à  son  nom. 


A  quelques  exceptions  près,  les  petits 
volumes  de  Pâtisson  ne  sont  plus  des  in- 16  ; 
leur  format  est  un  peu  plus  allongé,  et  cha- 
que cahier  a  la  feuîlleis,  a4  pages  :  ce  sont 
en  conséquence  des  in-xa,  format  qui  paroit 
avoir  été  adopté  vers  ce  temps-li  par  Itm- 
primerie  parisienne.  Paul  Estienne ,  à  Ge- 
nève ,  a  continué  de  faire  des  volumes  in-x6» 


PAULUS  STEPHANUS. 


M.  D.  XGIX.— M.  DG.  XXYI. 

I.Pauli  Stephani  Tersiones  Epi- 
grammatum  Graecorum  Anthologiae 
Latinis  yersibus.  Ejusdem  juyeni- 
lia.  —  Genevae  ,   1693.  Id-8. 

Ce  premier  Tolume  des  Ouvrages  et  édi- 
tions de  Paul  Estienne  a  été  imprime,  non 
par  son  père  Henri ,  mais  par  François  Le 
Preux ,  autre  Imprimeur  françob  qui  s'étoit 
retiré  en  Suisse  pour  cause  de  religion,  et 
7  avoit  continué  sa  profession. 

Maittaire ,  Ann.  Typ. ,  lu,  S34  ,  dit  de 
ce  Tolume:  «  Ad  meas  manus  perrenerunt, 
excusa  Lugduni,  apudFrandscum  Le  Preux. 
M.  D.  xcxii.  L[i-8®.  Il  7  a  peut-être  des 
exemplaires  datés  de  L7on,  et  d'autres  de 
Genève. 

U  est  dédié  par  le  jeune  auteur  à  Henri  son 
père. 

2.  PnvDAAi  Olympia  y  Nemea^  Py- 
tbia ,  Isthmia  ,  (gr.  cum  Scholiis.) 
Adjuncta  est  interpretatio  Latina  ad 
yerbum.  Cum  Indicibus  necessariis. 
—  Oliva  P.  Stephani.  A  la  fin  :  Ex- 
cadebat  Paulus  Stephanus.M.ii.TClx. 
Genevae  meuse augusti.  x.  Cal.  Sept. 
In-4. 

S.  PuBLii  Yirgilii  MaronisPoema- 
ta  Henrici  Stephani  scholiis  illus- 
trata  ,  &c.  Cœtera  quae  hsee  tertia 
editio  exhibet ,  pagina  sequente  re- 
censentur.  —  Excudebat  Paulus 
Slepkanus.  M.  D.  XCIX.  In-8. 


Troisième  édition.  Les  deux  précédentes 
sont  de  Henri,  i577eti583. 

Dans  la  Bibl.  Latioa,  i ,  page  354  ,  est 
aussi  mentionnée  une  édition  de  1597.  Je  ne 
la  connoispas,  et  je  ne  vois  là  qu'une  erreur 
dechiffire,  1597  pour  1577. 

4.  G.  Pliicii  Csbc.  Secundi  Epistolae 
et  Panegyricus  ,  cum  aliis  diverso- 
rum  Panegyricis ,  etis.  Casauboni 
notis  in  Epistolis.  Yariœ  lectiones 
ultra  praBcedentes  in  bac  posteriori 
editione  margini  accesserunt  — 
M.  D.  XGIX.  In-16.  Sans  nom  ,  avec 
la  marque  des  Estienne. 

Copie  de  rédition  de  Henri  Estienne,  tSgtp 
in-16,  avec  quelques  variantes  déplus. 

fi.  CoircoRDAiCTiJB  Grseco-Latin» 
Testament!  Novi ,  nunc  primùm 
plenae  edits  :  etdiu  multumque  de- 
sideratâB  ,  ut  optimae  duces  ad  ve- 
ram  Tocum  illius  interpretationem 
futurae.  Accessit  huic  editioni  sup- 
plementum  eorum  omnium  quas 
hactenus  desiderabantur ,  tam  eo- 
rum quae  ad  calcem  libri  rejecta , 
quam  quae  omissa  desiderari  pote- 
rant.  In  bis  quid  praestitum  sit, 
praefixa  ad  lectorem  Epistola  docet. 
~  Oliva  PauU  Stephani.  M.  DC.  In- 
fol. 

6.  Alphabetum  Graecum  et  He- 
braicum.  —  Excudebat  Paulus  Ste- 
phanus.  M.  DC.  In-8. 
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7.  PisDARi  et  cseieronim  oclo  Ly- 
ricorum  Carmina.  Editio  un  graeco- 
latina ,  Henr.  Slephani  recognitione 
quorundam  interpn^.tatîonis  loco- 
rum  ,  &  accessione  ]yricorum  car- 
minum  locupletata.  —  Excudebat 
Paulus  Stephamis.  u.DG.  In- 16. 

8.  QuiNTi  Horatiî  Flaccî  poemata^ 
scholiis  et  argumentis  ab  Henrico 
Stephano  illustrata ,  &c.  Editio  ter- 
tia ,  quae ,  prêter  schoHorum  locu- 
pletationem,  aliquot  insuper  diatri- 
bas  et  quasdain  in  Veri  Porphyrio- 
nis  commentarios  emendationes  , 
nec  nonquasdamadeos  accessiones 
habet.  —  Ibid.  m.  dg.  In-8. 

Ces  augmentations  soDt  aussi  dansVEdi" 
tio  Secunda  de  x588,  dont  cette  Editio 
Têrtia  est  la  copie. 

9.  C.  VLiTun  Cœcilii  Secundi  No- 
vocomensis  Epistolarum  libri  x. 
Ejusdem  Panegyricus  Trajano  dic- 
tus,  cum  Commentariis  Joannis 
Mariae  Calanaei,  viri  doclissimi; 
multis  Epistolis  cum  illarum  inter- 
pretatione  adjeclis.  Adjuncti  sunt 
alii  ,  ad  alios  Cœsares ,  Panegyrici, 
ad  fidem  vetusti  exeui plans  euieu- 
dati.  ^  Excudebat  Paulus  Stepha- 
nus,  M.  DC.  In-4. 

Qiu-l(|ucs  exemplaires  sont  datés  de  1601, 
avec  les  roots  Coloniœ  AUohrogum ,  im- 
primés en  petites  lettres  au-dessus  des  lignes 
de  date. 

J'y  ai  vu  aussi,  sur  deux  feuilleti  à  la 
suite  du  tiire,  deux  préfaces  Justo  Rubcro 
Paulus  Sicplianus^  xv.  Cal.  Sept.  1600,  et 
Typograplius  Lectori ,  qui  ii^étuient  point 
dans  Teicmplaire  daté  de  i5oo. 

10.  Lycopuboais  Alexandra^  grs- 
ce  ,  cum  enidîUsJsimis  [sacii  Tzct- 
zis  comineutariis ,  ex  fide  manu- 
scripti  cmendatioribus  factis.  Ad- 
juncta  est  interprctatio  versuum 
Lalina ,  ad  Terbum ,  per  Guiiel- 
mum  Catitcrum.  Addilœ  sunt 6(  ejus- 


dem G.  Canteri  annotaliones  ,  nec- 
non  Epitome  Cassandrae  graeco- 
latina»  carminé  Anacreontio.  — 
Excudebat  Pauha  Stephanus.  m.dgi. 
In-4. 

11.  EuaiPiDis  Tragœdiae  quas  ex- 
tant.  Cum  lalina  Gulielmi  Canteri 
interpretatione  (  ab  ^milio  Porto 
emendata  ).  Scholia  grœca  docto- 
rum  virorum  in  septem  Euripidis 
Tragœdias ,  ex  antiquis  exemplari- 
bus  ab  Arsenio  Monembasiâe  archie- 
piscopo  collecta.  Accesserunt  in 
undecim  proximas  doctae  J.  Bro- 
dœiy  necnon  Guil.  Canteri,  Mm. 
Porti ,  et  Gasparis  Sliblihi  annota- 
tiones.  Cum  Indicibas  necessariis. 
—  Excudebat  Paulus  Stephanus. 
M.  DC.  II.  2  tomes  qui  se  relient  eu 
un  vol.  in-4. 

12.  SoPHOCLis  TragoedisB  septem. 
Una  cum  omnibus  graecis  scholiis  , 
et  latina  Viti  Winsemij  ad  yerbum 
interpretatione.  Quibns  accesserunt 
loachimi  Cainerarij  ,  necnon  & 
Uenrici  Sicphaui  annota tloucs.  Una 
cum  Indice  sentenLiarum  Sopho- 
clearum.  —  Excudebat  Paulus  Sle- 
phanus,  M.  BC  ili.  In-4. 

13.  NovuM  Testamentum  gr.  cum 
interpretatione  Henrici  Slephani. 
Editio  ter tia.  —  m.  dg.  iy.  In-16. 
Avec  la  marque  des  Estienne. 

Rcirapressioa  de  l'édition  de  Henri,  1587. 

14.  IsoGRATis  Orationes  et  Episto- 
Jae  cum  Latina  interpretatione  Hie- 
ronymi  Wolfii ,  ad  ipso  postremum 
recognila.  Editio  secunda.  ==  Excu- 
debat Paulus  Sicphanus.  M.  DG.  IV. 
In-8. 

Cette  édition  ,  estimée  surtout  pour  son 
Index ,  est  faite  sur  celle  de  Henri  Estienne, 
1593  ,  io-fol.  ;  mais  elle  ue  contient  que 
risocrate;  on  u'y  trous e  pas  iiuD  plus  les 
dissertations  (  DiatrWœ  Septem  )  de  Henri. 

Maittairc ,  Ann.  m,  845  ,  noie  que  Té- 
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fûgniphe  de  la  marque  des  BstienDe  varie 
dans  les  exemplaires ,  dont  les  uns  por- 
tent :  NoU  altam  sapere ,  et  d^autres  :  De- 
fracti  suntrami,   ut  ego  iusererer. 

16.  AEui  Aristidis  Adrianensis  0* 
raloris  clarissimi  Orationiim  tomi 
très,  gr.  et  lat.  interprcle  Gulielmo 
Cantero  Ultrajeclino.  Adjunximus 
Tarias  ejusdem  Guliclmi  Canteri  & 
aliorum  lectiones  j  lecloris  judicio 
examinandas.  Una  cum  indice  du- 
plici  :  altero  gnomologiarum  :  al- 
tère remm  &  verborum ,  eoque  lo- 
cupletissimo.  —  Oliya  Pauli  SU- 
phani.  u.  BC  IIIJ.  Z  vol.  in-8. 

Edition  très  estimée,  et  remarquable  par 
son  excellent  Index. 

Le  papier  est  très  mauvais ,  ce  qui  est  le 
défaut  de  la  plupart  de  ces  éditions  suisses. 

16.  HoMEEi  Poemata  duo,  liias  et 
Odyssea  siyeUlyssea.  Ejusdem  Ba- 
traehomyomachia ,  Hymni  et  Epi- 
grammata.  Cum  Lalina  interprela- 
lione  ad  yerbum.  Adjecta  sunt 
etiam ,  Goluthi  de  raptu  Helenae  : 
et  Tryphiodori  de  Ilii  excidio  ,  Poe- 
mata. Cum  Indicibus  iiecessariis. 
—  Excudebat  Paulus  Siephanus. 
M.  Dc.  un.  2  vol.  in-16. 

Réimpression  de  l'édition  de  H.  Est.  , 
i58d  ,  avec  cette  diflérence  qu*on  eu  a  re- 
tranché les  Centones  ,  qui  y  sont  remplacés 
par  Coluthus  et  Tryphiodorus.  On  y  a  aussi 
ajouté  des  tables. 

17.  Plinii  Epistolae  ,  et  Panegyri- 
eus  y  cum  notis  Isaaci  Casauboni , 
et  alii  Panegyrici  veteres  ,  ex  edit. 
Henrici  Stephani. — Ex  typographia 
SUphaniana,    MDG  v  lu-ld. 

18.  Pluiii  Epîstolâe  et  Panegyrici. 
—  M.DC.  XI.  In-ie. 

Indubitablement  ce  sont  des  copies  de 
l'édition  de  1599. 

10.  Aristidis  Orationes ,  graece  et 


latine ,   Guil.  Cantero  interprète. 
—  M.  BC.  XI.  8  Yol.in-^. 

Réimpression  de  Téditionde  1604.  Il  fiiu- 
droit  comparer  les  deux  pour  savoir  jusqu'à 
quel  point  elles  sont  conformes ,  et  même  si 
les  exemplaires  de  16  r  i  ne  sont  pas  simple- 
ment rajeunis  par  de  nouveaux  titres. 

20.  Photij  Bibliolheca  ,  gr,  et 
lat.  Andr.  Schotto  interprète ,  cum 
Davidis  Hœscbelii^  &  Audreœ  Scbolli 
scholiis.  —  Oliva  Pai4lî  Siephanù 
M.  DG.  XI.  In-fol. 

La  première  édition  avoit  été  donnée  à 
Augsbourg,  1601,  in -fol.,  par  David 
Hœscheiius,  en  grec  seulement.  En  1606, 
André  Schott  donna,  dans  la  même  ville, 
nnc  vei-sion  latine.  Cette  édition  de  PanI 
Estienne  contient  le  grec ,  le  latin ,  las  notes 
d'Uœschclius  et  celles  que  ic  traducteur  avoit 
jointes  à  sa  version. 

2i.PinDABus  et  caeterorum  octo 
Lyricorum  Carmina.  Edilio  v.  grae- 
co-ïatina  Henr.  Stephani.  —  Oliva 
PauU  Stephani.  M.  DC.  XII.  In- 16. 

22.  EuNAPius  Sardianus  de  vilis 
Philosophorum  et  Sophistarum ,  gr. 
el  lat.  Hadriano  Junio  interprète  ; 
grsca  cum  mss.  Palatinis  compa- 
rata  ,  aucla  &  emendata  Hier.  Com- 
melini  opéra:  nunc  recens acced un t 
ejusdem  auctoris  Legationes  e  Bi- 
bliotheca  Andreae  Schotti ,  grœce  , 
éd.  Uieronymo  Commelino.—  Gène- 
vœ  ,  OliTa  Pauli  Stcpkanù  M.  DC.XII. 
In>8. 

Il  y  a  des  exemplaii-es  apud  Samuelem 
Crispiaum. 

93.  DiOGENES  Lacrtius  et  Ilesy- 
chius  111.  dcTitis  philosophorum, 
graecè  et  lalinè,  cum  fragmentis 
Pylhagor.  &  notis  Isaaci  Casauboni, 
&Henr.  Stephani ,  ex  editione  pos- 
tremi  (anni  1694).—  Genevœ ,  Oli- 
va Pauli  Stephani,  M.  DC.  xvi.  In-8. 

24.  NovuM  Testamenlum  Grœ- 
cum  ,  cum  notis  Isaaci  Casauboni 
ad  fmem  ,   &  Henrici  Slrpliani  ad 
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7.  PinDARi  et  caelerorum  octo  Ly- 
ricorum  Carmina.  Editîo  iiii  graeco- 
latina ,  Henr.  Slephani  recognitione 
quorundam  interpn^Utionis  loco- 
rum  ,  &  accessione  lyricorum  car- 
minum  locupietata.  —  Excudebat 
Paulus  Stephanus,  H.  DG.  In- 16. 

8.  QuiHTi  Horatii  Flacci  poemata^ 
scholiis  et  argumentis  ab  Henrico 
Stephano  illustrata ,  &c.  Ëditio  ter- 
tîa ,  quae ,  prseter  scholiorum  locu- 
pletationem,  aliquot  insuper  diatri- 
bas  et  quasdam  in  Yeri  Porphyrio- 
nis  coinmentarios  emendationes  , 
nec  non  quasdam  adeos  accessiones 
habet.  —  Ibid.  h.  dg.  In-8. 

Ces  augmentations  sont  aussi  âuxsV Ëdi- 
tio Secunda  de  i588  ,  dont  cette  Editio 
Tertia  est  la  copie. 

9.  C.  PLinn  Gœcilii  Secundi  No- 
Tocomcnsis  Epistolarum  libri  x. 
Ejusdem  Panegyricus  Trajano  dic- 
tuSy  cum  Commentariis  Joannis 
Marias  Catanœi,  viri  doctissimi; 
multis  Ëpistolis  cum  illarum  inter- 
prelatione  adjectis.  Adjuncti  siint 
a!ii  ,  ad  alios  Gaesares ,  Panegyrici, 
ad  fidem  vetusli  exem plans  emeu- 
dati.  —  Excudebat  Paulus  StepAa" 
nus,  M.  DC.  In-4. 

Qu<'li|ties  exemplaires  sont  datés  de  1601, 
avec  les  mots  Coloniœ  Aliuhrogum ,  im- 
primés ru  [tciites  lellrvs  au-deasus  des  lignes 
de  date. 

J'y  ai  \u  auâsi,  sur  deux  fcuilleli  à  la 
suite  du  tilre,  deux  [iréfaiv^  Justo  liithtro 
Paulus  Suphanus,  w.  Cal.  Sej)t.  1600,  et 
Typographus  Lectori  ,  qui  ii^éloient  poiut 
dans  l'exemplaire  daté  de  i6uo. 

10.  Laxopuboais  Alexandra,  gr»- 
ce  y  cum  eniditissimis  fsacii  Tzet- 
zis  coniineutariis ,  ex  fide  manu- 
scripti  nnendatioribus  factis.  Ad- 
jiincta  est  interprctatio  vcrsuum 
Lalina ,  ad  verbum ,  per  Guliel- 
mum  Catiterum.  Addilx'  sunt^  ejus- 


dem 6.  Canteri  annota  liones  ;  nec- 
non  Epitome  Cassandrae  graeco- 
iatina,  carminé  Anacreontio.  — 
Excudebat  Paului  Stephanus.  m.dgi. 
In-4. 

11.  EimiPiDis  Tragœdiœ  quae  ex- 
tant.  Cum  latina  Gulielmi  Canteri 
interpretatione  (  ab  ^milio  Porto 
emendata  ).  Scholia  graeca  docto- 
rum  virorum  in  septem  Euripidis 
Tragœdias ,  ex  antiquis  exemplari- 
bus  ab  Arsenio  Monembasiae  archie- 
piscopo  collecta.  Accesserunt  in 
undecim  proximas  doctae  J.  Bro- 
daeiy  necnon  Guil.  Canteri,  iEm. 
Porti ,  et  Gasparis  Stiblini  annota- 
tiones.  Cum  Indicibns  necessariis. 
—  Excudebat  Pcmlus  Stephanus. 
M.  DC.  II.  2  tomes  qui  se  relient  eu 
un  vol.  in-4. 

12.  SoPHOCLis  Tragœdias  septem. 
Una  cum  omnibus  graecis  scholiis  , 
et  latina  Viti  Winsemij  ad  verbuoi 
interpretatione.  Quibus  accesserunt 
loachimi  Cainerarij  ,  necnon  & 
Henrici  Sicplianiannotatioues-  Una 
cum  Indice  scntenliarum  Sopho- 
clearum.  —  Excxidehaii  Paulus  Sfe- 
phanus.  u.  DC  ill-  In-4. 

13.  Novuitt  Testamentum  gr.  cum 
interpretatione  Henrici  Slephani. 
Ëditio  tertia.  —  h.  dg.  iv.  In-16. 
Avec  la  marque  des  Estienne. 

RéimpressioQ  de  l'édition  de  Henri,  1587. 

14.  IsocRATis  Ora tiones  et  Episto» 
lae  cum  Latina  interpretatione  Hie- 
ronymi  Wolfii  y  ad  ipso  postremum 
recognita.  Editio  secunda.  =  Excu- 
debat Paulus  Stcphanus,  M.  DG.  IV. 
In-8. 

Cette  édition ,  estimée  surtout  yoMX  son 
Index ,  est  faite  sur  celle  de  Henri  Estienne, 
1593  ,  iu-fol.  ;  mais  elle  ue  <'on lient  que 
risocrale;  on  u'y  trouve  piis  uoD  plus  les 
dissertations  (  Diatrila  Septem  )  de  Henri. 

Mailtairc  ,  Ann.  m,  845  ,  note  que  I*é- 
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fiigraphe  de  la  marque  des  Estienne  varie 
dam  les  eiempiaires ,  dont  les  uns  por^ 
tent  :  NoU  altom  sapere ,  et  d*autres  :  De- 
fractî  sont  rami  y  ut  ego  iusererer. 

16.  AElii  Aristidis  Adrianensis  0- 
ratoris  clarissimi  Orationiim  tomi 
très,  gr.  et  lat.  interprète  Guiielmo 
Cantero  Ultrajectino.  Adjunximus 
varias  ejusdem  Guliclmi  Canteri  & 
aliorum  lectiones  ,  lecloris  judicio 
examinandas.  Una  cum  indice  du- 
plici  :  altero  gnomologiarum  :  al- 
tero  rernm  &  Terborum  ^  eoque  lo- 
cupletissimo.  — -  Oliya  PauU  Ste- 
phani.  H.  DC  IIII-  3  Tol.  in-8. 

Edition  très  eslimée,  et  remarquable  par 
son  eicellent  Index. 

Le  papier  est  très  mauvais ,  ce  qui  est  le 
défaut  de  la  plupart  de  ces  éditions  suisses. 

16.  HoMERi  Poemata  duo,  Ilias  et 
Odyssea  siTeUlyssea.  Ejusdem  Ba- 
trachomjomacliia ,  Hymni  et  Epi- 
grammata.  Cum  Latina  interprela- 
tione  ad  verbum.  Adjecta  sunt 
etiam ,  Gointhi  de  raptu  Helenae  : 
et  Tryphiodori  de  Ilii  excidio  ,  Poe- 
mata. Cum  Indicibus  necessariis. 
—  Excudebat  Paulus  Stephanus, 
M.  DG.  un.  2to1.  in-16. 


Réimpression  de  Tédition  de  H.  Est.  , 
î588  ,  avec  cette  diflerence  qu'on  eu  a  re- 
tranché les  Ccntones  ,  qui  y  sont  remplacés 
par  Coluthus  et  Tryphiodorus.  On  y  a  aussi 
ajouté  des  tables. 

17.  Pliitii  Epistolae ,  et  Panegyri- 
eus  ,  cum  notis  Isaaci  Casauboni , 
et  alii  Panegyrici  veleres  ,  ex  edit. 
Henrici  Stephani. — Ex  typographia 
Stephaniana,    HDC  Y  Inl6. 

18.  PLinii  Epistolœ  et  Panegyrici. 
—  M.DG.  XI.  In-16. 

Indubitablement  ce  sont  des  copies  de 
rédition  de  1599. 

19.  Aristidis  Orationes ,  graece  et 


latine  y   Guil.   Cantero  interprète. 
—  M.  DC.  XI.  3  vol.  in-s. 

Réimpression  de  l'édition  de  1604.  Il  feu- 
droit  comparer  les  deux  pour  savoir  jusqu'à 
quel  point  elles  sont  conformes ,  et  môme  si 
les  exemplaires  de  i6n  ne  sont  jias  simple- 
ment rajeunis  par  de  nouveaux  litres. 

20.  PnoTii  Biblîotheca  ,  gr.  et 
lat.  Andr.  Schotto  interprète ,  cum 
Davidis  Hœschelii,  &  Audreae  Scholti 
scboliis.  —  Oliva  PauU  Stephanù 
M.  DG.  XI.  In-fol. 

La  première  édition  avoil  été  donnée  à 
Augsbourg,  1601,  in-fol.,  par  David 
Hopschelius,  en  grec  seulement.  En  ifiofi, 
André  Scholt  donna,  dans  la  même  ville, 
nue  version  latine.  Celle  édition  de  Paul 
Estienne  contient  le  grec ,  le  latin ,  les  notes 
d'Hœschelius  et  celles  que  le  traducteur  avoit 
jointes  à  sa  version. 

21.P1INDARUS  et  caeterorum  octo 
Lyricorum  Carmina.  Editio  v.  grae- 
co-Iatina  Henr.  Stephani.  —  Oliva 
Pauli  Siephani.  M.  DC  XH.  In- 16. 

22.  ËUNAPIDS  Sardianus  de  vitis 
Philosophorum  et  Sophistarum ,  gr. 
et  lat.  Uâdriano  Junio  interprète  ; 
graeca  cum  mss.  Palatinis  compa- 
rata,  aucla  &emendata  Hier.Com- 
melini  opéra:  nunc  recens accedunt 
ejusdem  auctoris  Legationes  e  Bi- 
bliothcca  Andreœ  Schotli ,  grœce  , 
éd.  Uieronymo  Commelino.—  Gène- 
vœ  ,  Oliva  Pauli  Stephani.  M.  DC.XII. 
In-8. 

Il  y  a  des  exemplaires  apud  Samttelem 
Crupinum. 

93.  DiOGENES  Laertius  et  Ilesy- 
chius  III.  de  vitis  philosophorum  , 
grœcè  et  latine,  cum  fragmentis 
Pylhagor.  &  notis  Isaaci  Casauboni, 
&Henr.  Stephani ,  ex  editione  pos- 
tremi  (anni  1694).—  Genevœ  y  Oli- 
va Pauli  Stephani,  M.  DC.  xvi.  In-8. 

24.  NovuM  Testament  uni  Grœ- 
cum  ,  cum  notis  Isaaci  Casauboni 
ad  finem  ,   &  Henrici  Sttpliaiii  ad 
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marginem  adscriptis,  editio  pos- 
trema.  —  Genevae ,  Oliva  PauU  Ste-* 
pAnfitSuiiiptibiuSainueUs  Crispini. 
M.  DG.  XVII.  In-iO. 

25.  Herodoti  Halicarnassei  Histo- 
riarum  libri  ix  ,  ejusdem  Narratio 
de  Yita  Homeri.  Excerpta  ex  Ctesia, 
ex  editione  Henr.  Stephani,  cum 
notîs  Federici  Sylburgii ,  gr.  lat.  ; 
cum  iconibus  structurarum  :  editio 
adornata  opéra  Gothofredi  Junger- 
manni.  —  Oliva  PauU  Siephani. 
M.  DC.  xviii.  In-fol. 

Après  les  deux  estimables  éditions  don- 


nées par  son  père,  en  1570  et  lôga,  et 
celle  de  Jungermann,  Francfort,  1608, 
qui  leur  étoit  supéiieure,  Paul  ne  faisant 
presque  que  reproduire  cette  dernière  avec 
ses  utiles  augmeotations,  a  réussi  à  rendre 
la  sienne  de  beaucoup  préférable  à  ces  trois 
éditions  précédentes. 

26.  PiNDA&i  et  cœterorum  octo 
Lyricorum  Garmina.  Editio  y.  grae- 
co-latina  H.  Stephani.  —  Genevae , 
Oliva  PauU  Stephani.  H.  DG.  XXYI. 
In-16. 

Quoique  marquée  sur  le  titre  Editio  v , 
celle-ci  est  la  sixième  des  Estienne ,  i56o , 
x566,  z586,  1600,  i6i9,    x6a6. 


ROBERTUS  STEPHANUS  TERTIUS. 


M.  DC.  VI-VII. 

1.  B.  G&EGORii  Nysseni  ad  Eusta- 
iTiiam^  Ambrosiain,Basilissam  Epis- 
tola ,  gr.  Isaacus  Gasaubonus  nunc 
primùm  publicavit, Latine yertit,  et 
notis  illustravit.  —  Luietiae ,  ex  ty- 
pographia  RobertiStephanù  H.DG.  Yl. 
In-8. 

Le  volume  in-fol.  Mercenis  io  Genesîm  , 
et  quioque  priores  Prophelas  oiiuores.  Ge- 
nevœ  cSgS,  attribué  à  Robert  III  par  Mail- 
tairedans  ses  Catalogues  de  la  ?ie  des  Kstienne 
d*après  Almeloveen  et  La  Caille ,  ue  peut 
être  de  cet  Imprimeur  qui  n*a  point  eu  d'é- 
tabliatement  i  Genève.  L'erreur  est  relevée 
par  Maittaire  lui-même.  Aun.  typ.  ixi,  839. 

2.  D.  Geego&ii  Nysseni  Epistola 
de  ils  qui  adeunt  Jerosolyma,  Graece 
&  Latine,  juxta  editionem  Morellia- 
nam.  —  Lutettœ,  ex  typographia 
Roherti  Stephani,  M.  DG.  VI. 

In  eodem  volumine  :  Eadem  Epis- 
tola y  latine  versa  et  notis  iilustrata 
à  Petro  Molineo ,  cum  ejusdem  Mo- 
linei  deperegrinationibus  tractatus. 
—  Ibid.  M.  DC.  VI.  In-8®. 

Ainsi  donc  la  irersion  latine  est  double , 
et,  dans  son  avis  au  Lecteur,  Robei't  ex- 
plique pourquoi  il  a  réimprimé  celle  de  la 
première  édition  (  G.  Morel,  x55r,  io- 
8**).  «  Kouquod  earajudicareroiissaltemto- 
krabilem ,  scd  ut  pudorem  inculerem  cui- 
dam  homÎRi  levissimo. ...» 


Robert  dit  aussi  avoir  traduit  ce  même 
Opuscule  en  François;  mais  je  crois  que  sa 
traduction  n*a  pas  été  imprimée  :  ni  Bfait- 
taire  ,  ni  mpi ,  ne  l'avons  jamais  vue.  Pupu- 
gît  Jesuitas  Ubelius ,  écrit  Mollneus  (  P.  Ou 
Moulin  )  à  J.  Scaliger,  parce  que  ces  pèleri- 
nages y  sont  déclarés  inutiles,  nuisibles  même 
et  dangereux,  ii4>xioj&^erictt/<;5ai.  Le  levis- 
simus  Homo ,  dont  il  est  ici  question  ,  est 
un  jésuite  nommé  Richeome  :  Is  Stephano 
mirum  quàm  inepte  insultât.  Ces  insultes  ont- 
elles  clé  imprimées,  c'est  ce  que  j'ignore  entiè- 
rement. 

3.  Les  Larmes  de  S.  Pierre,  &  an- 
tres vers  sur  la  Passion ,  &  quelques 
paraphrases  sur  les  hymnes  de  l'an- 
née (dédié  par  l'auteur  R.  £.  Robert 
Estienne)  à  monsieur  Phelypeaux. — 
PariSy  de  l'Imprimerie  de  Robert  Es* 
tienne,  M.  DG.  VI.  In-6. 

4.  Florilegium  epigrammatum 
Martialis  Josephus  Scaliger  Jul.  Cse- 
saris  F.  vertit  Graece ,  ad  Isaacium 
Casaubonum.  —  Lutetiocy  ex  typo- 
graph.  Roberti  Ste2>hanù  M.  DC.  Vil. 
In-8. 

Et  à  la  fin  :  Excudebat  Joannes 
Janonus  in  Typographia  Rob.  Ste^ 
phani,  Anno  M.  dg.  vu. 

Dans  la  Biblioth.  Lalioa,  cette  Tersion 
grecque  de  Scaliger  est  qualifiée  fitieissima. 

Ce  Janon  fut  ensuite  Imprimeur  à  Sedan, 
où  il  imprima  plusieurs  livres  pour  la  reli- 
gion réformée.  Il  est  surtout  connu  par  ses 
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petites  éditions  duNouv.  Test.  Greo,  x6a8; 
Virgilius,   i6a6,Horatiiis  ,  1627. 

J*ai  de  ce  FtoriUgium  un  exemplaire  en 
grand  papier  à  la  reliure  de  J.  A.  De  Thou» 
pour  lequel  il  ibt  peut^tre  tir»  exprès. 

6.  CLAUDiiPuteanl  Tumulus. — Pa^ 
rituf,  H.  DC.  Yii.  In-4. 

Sans  nom  d'Imprimeur  ;  mais ,  à  cause 
de  la  beauté  de  l'impression ,  attribué  avec 
raison  par  Maittaire,  Ann.  tir,  85 1,  i 
Morel  ou  à  Rob.  Estienne.  Dans  ce  recueil 
sont  des  irers  grecs  et  latins  de  Fun  et  de 
Tautre.  Cl.  Du  Puyéloit  mort  en  Dec.  iSgi* 
âgé  de  49  •■»• 


M.  DC.  Vin— H. 

1.  Epio&ammata  ex  llbris  graecae 
Anthologi»  a  Q.  Seplimio  Florente 
Christiaao  selecta ,  et  latiae  versa, 
sive  Florilegium  latinum  ex  graeco 
Florilegio.  Accessit  Mus«i  Poema- 
tium ,  Tersibus  latinis  ab  eodem  ex- 
pressum.  —  Lutetiœ,  ex  typographia 
RobeHi  SUphani.  K.  DC.  IIX.  In*8. 

a.  Six  Oraisons  de  Ciceron  (pro 
Cœlio,  Milone ,  Marcello ,  première 
Catilinaire,  let  n  des  Philippiques) 
avec  une  sommaire  exposition  du  su- 
ject  de  chacune  d'icelles,  par  Fran- 
çois Joulet,  sieur  de  Chastillon.  — 
Parié  4  de  rimprimeria  de  Mohert 
Ssiienae,  en  la  rue  S.  Jean  de  Beau* 

vais.  H.  9G.  IX.  ÏJOrS. 

8.  Ghaube,  Ion;Siveyiola»Li]ium, 
(  Aletheia  ,  auctore  Jacobo  Augusto 
Thuano  ad  amplissimum  Yirum 
Aehillem  Harlseum  Equitem,  Regni 
curisB  prssidem  primarium).  —  Pa- 
risiisj  ex  tjpographia  JRùbêrU  /Sfo- 
phanù  M.  oc.  IX.  Petit  in-fol. 

4.  SiBBAB.  Pastorelle  par  (  René 
Bouchet)  sieur  d'AmbilIou.  —  Paris^ 
Robert  Bsttenne,  M.  DG.  ix.  In-8. 


Pièce  en  cinq  actes  dont  on  Toit  l'extrait 
dans  la  Bibl.  duTliéâtre  Francis,  i,43». 


--  ^ a- 


M.  DG.  X— XI. 

10.  Dix  sermons  de  Theodoret , 
evesque  de  Gyr,  de  la  providence  de 
Dieu^  contre  les  athées  et  épicuriens; 
traduicts  par  Seb.  Hardy  ^  receveur 
des  tailles  &  aydes  au  Mans.  —  Pa- 
ris ,  de  llmprimerie  de  Robert  Bs- 
ttenne, M.  DC.  x*  Ib-8. 

a.  Jacobi  Gujacii  J.  G.  Oratio  in 
funere  Nobiliss.  Prœstantissimique 
vlriGasparisChastreiNancœiRegior. 
Stipatorum  prœfecti^  habita  in  aede 
sacra  Nancaei  in  Biturigib.  Gubis. 
XV.  Gai.  Febr.  1577  (a  Nicolao  Riga!- 
tio  ex  Gallico  in  Latinum  versa).  — 
ParisiU  ,  Oliva  RoberH  Stephanù 
M.  DC.  X.  Petit  in-fol. 

On  Ut  dans  la  Bibl.  Fr. ,  t.  ixi,  n«  31,908, 
que  cette  Oraison  funèbre  élott  écrite  en  un 
si  Buuvais  françois,  que  M.  Rigault,  qui 
a  voulu  la  conserver  à  la  posicrité ,  l'a  tra» 
duile  eu  bon  latin.  Kigault  le  dit  auasi, 
mais  très  courtoisement,  dans  sa  préface 
latine. 

Le  latin  avoit  été  imprimé  à  Paris ,  1 576 , 
In-8». 

a.  ExposmoKdes  septPseaumea 
penitenciels  5  cum  textu  Latino;  per 
R.  £.  (Robert  Estienne.)  —  Paris , 
Jean  Sara ,  Imprimeur  en  la  rue 
S.  Jean  de  Beauvais ,  devant  les  Es- 
choies  de  décret,  m.  ne  xi.  In-16. 

4.  Les  Oraisons  et  Discours  fu- 
nèbres de  divers  autheurs ,  sur  le 
trespas  de  Henry  le  Grande  par  G.  du 
Peyrat>  aumosnierdu  Roy.  —  Paris, 
Robert  BsHenne.  K.  DG-  xi  In-8. 

6;  Paetie  du  premier  et  qua-*. 
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triesme  livre  de  TJSnéide  de  Virgile, 
tr.  en  vers  françois  par  le  card.  du 
Perron.  —  Paris,  Robert  Bsiienne. 
M.  DG.  XI.  In*8. 

6.  J.  AuGUSTi  Thuani  Grambe, 
Viola ,  Lilium,  Pblogis,  Terpsinoe. 
—  Parisiîs,  M.  DC.  XI.  In-4. 

Sam  non  d'Imprimeur,  mêu  iodiibiltble- 
■leDt  de  Robert  Estienoe ,  qui  a  voit  impri* 
mé ,  en  iGog ,  les  trois  jiremiurs  de  ces  cîuq 
petits  poèmes. 

7.  Recubil  de  diverses  poésies 
sur  le  trespas  de  Henry  le  Grand,  et 
sur  le  sacre  et  couronnement  de 
Louis  XIII ,  dédié  à  la  royne  inere 
régente^  par  G.  Du  Peyrat,  aumos- 
nier  servant  du  Roy. — Paris,  Robert 
Esitenne,  rue  S.  Jean  deBeauvais,  et 
Pierre  Chevalier,  au  mont  S.  Hilaire. 
M.  DC.XI.  In-8. 

Il  y  a  dans  ce  recueil  uae  Ode  françoise 
de  Robert ,  adressée  au  Roi ,  et  datée  du 
91  mai  i6io. 

8.  Inauguratio  Ludovici  Xm. 
Galliarum  et  Navarr^e  Régis.  Ad  il- 
lustriss.  Gardinalem  D.  D.  Jacobum 
Davy  du  Perron  Senonum  archiepis- 
copum,  Gallia)  et  Germaniae  Prima- 
tem,  magnum  Francise  Eleemosyna- 
rium,  Nicolao  Borbonio  authore. 
Lutetiae^  exTypographia  RobertiSte- 
phani.  M.  DC.  XI.  ln-8. 

Cette  pièce  se  relie  à  la  fin  du  recueil 
fraoçois  qui  précède. 

0.  QuARBRTA.  Enigmas  Espano- 
las,  porEi  Curioso. —  En  Paris  Rob. 
Estevan,  en  la  calle  de  S.  Juan  de 
Beauvais.  m.  dg.  xi.  In-12. 

10.  Primeba  parte  de  Diana  ena- 
morada;  cinquo  libroa ,  compuestos 
por  Gaspar  Gii  Polo  (que  prosequen 
lot  vii  de  Jorge  de  Montemayor).  *- 
En  Parisy  en  casa  de  Rob,  Bstevnny  en 
X.  DG.  XI.  In*l6. 


Le  roman  latin  de  Gasp.  Barthiuf,  £ro- 
todidatcahu ,  est  «a  partie  unité  de  celui-ci. 


3K: 


M.  DC.  Xn— XIV. 

I.  Sparti  ad  y.  illustrisa.  Hen- 
ricum  Turrium  Bullionii  Ducam  , 
(autbore  Jac.  Aug.  Tbuano).  —  Luto* 
tiae,  ex  typographia  Rob.  Stephani, 
M.  DG.  XII.  Petit  in-fol. 

G*est  un  petit  poème  dans  le  ftnre  de 
Grambe*,  Ion ,  etc. 

1.  Mkhahdri  et  Pbîlistiûnis  Sen- 
lenti»  comparât»,  grtece,  ex  Biblio* 
tfaeca  regia;  cum  notis  :  cura  Nie. 
Rigaltii.  — Xutetiae,  excudebai  Jta- 
bertus  Stephanus,  M.  PC.  XIII.  In-8. 

En  i6i4  f  Fed.  Mord  a  imprimé,  aussi 
in-8*  ,  une  traduction  de  ces  Sentences,  «a 
vers  latins ,  par  Nie.  Morel ,  fils  de  Claude. 

9.  QuiNTUS  Horatius  Fiaccua , 
cum  notis  lani  Rutgersii.  —  Lute^ 
tiae  ex  ofiîcina  Roberti  Stephani.  — 
M.  DG.  XIII.  In-11. 

De  ce  Tolume,  du  Perse  et  du  Juvénal,  on 
▼oit  quelques  exemplaires  en  grand  papier. 

4.  Gkorgii  Floriy  Mediolanenais 
JurisconsuUi^  deBello  Italico  et  de 
rébus  Gallorum  praeclare  gestis  tem*> 
poribus  Caroli  VHI  et  Ludovici  XII 
Regum  Francis,  libri  sex  :  ex  Bi- 
bliotheca  Hugonis  Pîcardeti,  in  su- 
premo  Burgundise  Senatu  Procura- 
toris.  —  ParisOs  Rob,  Stephanut. 
M.  DC.  xiil.  In-4. 

Selon  Picardet,  qui  a  donné  le  manoserit 
pour  rimpression ,  on  trouve  dans  ce  livre 
bien  des  vérités  qui  peuvent  servir  à  réfuter 
les  mensonges  et  les  railleries  de  Gnîdiardin 
et  des  autres  historiens  contraires  aux  Fran- 
çois. 

6.  AuLUS  Persius  Flaccus.  — lu- 
letiae,  ex  officina  RokerU  Siephmmi. 
H.  DC.  XIV.  In-12. 
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M.  DC.  XVI.  . 

1.  D.  JuKii  Juvenalis  Satyrarum 
libri  V.  Sulpiciœ  Satyra.  Cura  Nico- 
lai  Rigallii  cujus  accedit  de  Satyra 
Jayenalis  Dissertatio.  —  Lutetiae , 
exoffîcîna  BobeHiStephaniM.w:,xyi, 
In-12. 

L«  JuTCDal  et  le  Perse  te  trouvent  toujours 
reliés  ensemble ,  et  souvent  même  avec 
THorace. 

2.  UniTEESiTATis  Pafisiensîs  La- 
cbrymse;  per  Jo.  Ruauit ,  Rectorem 
sttum  y  Tumulo  D.  Achillis  Haiiaei 
Principis  Senatùs ,  effusae.  —  Part- 
stis,  Robertus  Stephanus.  M.  DC.  XYI. 
In-40. 60  pages. 

Bibl.  de  la  Frmce,  n*  39,907. 

Je  n*ai  pu  vérifier  si  cette  pièce  est  au 
nom  d'Antoine  ou  de  Robert;  mais  celui-ci , 
imprimant  plus  d'ouvrages  de  littérature,  a 
dâ  être  employé  de  préférence  par  l' Uni- 
versité. 

8.  Fraicoisgi  Parentiî  Gonjecta- 
tanea  ex  yetustissimis  moniimentis 
exçerpta  de  annis  ^gyptiorum;  gr. 
et  lat.  Addita  ejiisdem  authoris  Ora- 
tione  deannis  diversis.  —  Parisiis, 
Rohertus  Stephanus.  M.  DC.  XYl.In-S. 

PinelH,  u^57a5. 

4.  Lb  Tibe&b  françois  de  C.  Coi^ 
nelius  Tacitus,  ou  les  six  premiers 
livres  de  Tacitus^  de  la  traduction 
de  Rodolphe  Le  Maistre^  médecin. 
Seconde  édit.  augmentée,  m.  dg.  xyi. 
In-8. 

La  première  édition,  de  16 15^  in-i6, 
est  probablement  du  môme  Robert  Estieune. 
Dans  celle-ci ,  on  a  essayé  de  rétablir  eu 
supplément  ce  qui  est  perdu  de  la  narration 
de  Tacite  sur  les  dernières  actions  de  Séjan, 
et  sa  fin  tragique. 

Almeloveen,  copiant  inexaclement  le  Catal. 
de  De  Tbou,  x»a9o,  a  mal-è-propos  attri- 
bué à  ce  François  une  traduction  espagnole 
de  Tacite  (  Tacilo  Espaiiol  ). 


M.  DC.  xvn. 

1.  De  Institutione  Principis  Li« 
ber  singularis  ex  Gallico  Johannis 
Heroardi  Lndovîci  XIH.  Filii  flen- 
rici  Magni,  et  Galliarum  Régis  Con- 
siliarii  et  Archiatrl.  In  latinum  ver- 
tit  Joannes  Degorris  Goiisiliarius  et 
medicus  Regius.  —  Parisiis ,  a^ud 
Rohertum  Stephanutn.  M.  dc.  xvil. 
In-4. 

2.  Lbs  estranges  Advantures 
d'iin  grand  Prince.  Où  Ton  pourra 
voir  que  la  vertu,  quelque  part  qu'elle 
se  trouve^  ne  demeure  jamais  de- 
pourveue.  Traduction  du  I  livre  de 
l'Enéide.  Par  le  sieur  de  La  Mothe 
Diitertre.  — /'ar/V ,  de  llmprimerie 
de  Robert  Es  tienne,  pour  Toussainct 
du  Bray.  m.  dc.  xvii.  In-12: 

a.  L'ahoub  et  la  mort  d'une 
Royne.  Traduction  du  IV  livre  de 
l'Enéide,  par  le  même.  —  Ibid. 
M.  DC.XVII.  In-12. 

4.  Phadri  Ang.  Liberti  Fabnla- 
rum  4esopiamm  libri quinque. Nova 
editio  ad  fidem  Pithoeani  codicis  et 
alteriusexRemensi  Bibliotheca  ve- 
tustissimi  recognita  à  Nie  Rigaltio, 
cum  ejus  notis.  —  Oliva  Rob.  Ste- 
phani.  M.  DC.  XVII.  In-4. 

Imprimé  en  rouge  et  noir.  Il  y  a  deux  édi- 
tions sous  la  même  date,  mais  elles  sont  sem- 
blables, et  le  choix  en  est  indifférent 


M.Dc.xvra. 

1.  MA.LA.CHIAS  cnm  commenta- 
riis  R.  David  Kimhi  a  Francisco 
Vatablo  Hebraicarum  literarum  re- 
gio  professore  summa  cura  &  dil*- 
gentia  recognitis,  Hebraicè.  —Pu- 
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risiiSy  ex  officina  Roherii  Stephani 
typographi  Regii.  m.  dg.  xyiii.  In-40. 

Seloa  Maitlaire ,  ce  premier  volume  n*esl 
autre  chose  que  ce  qui  est  daus  la  Bible  hé- 
braïque in-40  de  Robert  I«' ,  où  les  Prophé- 
ties de  Malachias  sont  datées  de  mars  i54o; 
et  ces  cahiers  ne  seroient  qu'un  débris  de 
cette  même  édition.  Du  volume  suivant  1 8  pa- 
ges seroient  encore  de  celte  ancienne  iropres- 
aion ,  el  suivies  d'un  commentaire  hébreu  de 
4  p>ge>  de  Sal.  larhi  :  Tinterprétation  latine, 
par  Sam.  de  Muîs ,  forme  le  volume  qui 
vient  après.  Il  n*est  pas  du  tout  étonnant  que 
des  fragments  de  Bible  hébraïque  ,  destinés 
à  se  débiter  par  petites  portions  séparées , 
aient  dormi  pendant  80  ans  dans  les  maga- 
sins ,  en  nombre  suffisant  pour  induire  à  de 
nouvelles  annonces,  et  à  un  simulacre  d*é- 
dition  nouvelle. 

2.  Malachias  cum  commentariis 
n.  David  Kimhi.  Commentarius  R. 
Salomonis  larhi  in  Malachiam  :  Ue- 
braicë.  Accedet  Latina  interpreta- 
Uo  per  S.  M.  de  Mois ,  regium  Lin- 
gu»  SanctxB  Profesàorem.  —  Ibid. 

H.  DG.  XYIII.  In-4. 

La  version  latine  qttœ  aeeedet  est  le  vola- 
me  suivant. 

S.  Commeutarii  R.  DaTidis  Kim- 
hi Hispanî^  &  R.  Salomonis  larhi 
Galli^  in  Malachiam;  Latine,  inter- 
prète S.  M.  de  Muis  Aurelio. — Ibid. 

M.  DG.  XYIII.In-4. 

4.  PsALHUS  GXn.  cum  commen- 
tarioR.  D.  Kimhi ,  Hebraïcë;  uter- 
que  Latine  redditns  juxta  Hebrœam 
phrasim,  opéra  S.  M.  de  Muis.  —  Ib. 

H.  DC.  XYIII.  ln-4. 

5.  D1CTY8  Cretensis  de  Bello  Tro- 
jano  y  et  Dares  Phrygius  de  excidio 
Trojas.  Ex  Yeteribus  libris  emendali. 
Addit»  suntad  Diclym  nol«.  (edente 
Josia  Mercero). — ^Ex  officina  Bobertd 
Slepkani.  H.  DG.  XYlIl.  In-ld. 

La  préface  ou  épitrc  de  l'éditeiu*  ad  Hier. 
Groshtium  UslfSttm  ,  Kai.  Maii  161 7,  fait 


savoir  que  le  texte  a  été  corrigé  à  Taide  de 
deux  manuscrits  de  la  Bibliothèque  de  S. 
Victor. 

0.  Jacobi  Augusti  Thuani  praesi- 
dis  Historiarum  sui  temporis  libri 
LXXX.  Editioquarta,  auctior  et  cas- 
tigatior.  Tomus  primus.  —  Parisiù, 
HohertuM  Stephanus,  M.  DG.  XYIII. 
In-fol. 

En  grand  papier  dans  le  Cat  de  De  Thou , 
1. 1 ,  p,  354  )  additions  manuscrites. 

Celle  quatrième  édition,  commencée  du 
vivant  de  Tauteur ,  fut  arrêtée  par  sa  mort , 
arrivée  en  1617,  et  ce  volume  ne  con- 
tient que  28  Livres ,  bien  que  80  soient  an- 
noncés sur  le  titre. 

La  première ,  en  un  volume  in-fol. ,  con- 
tenant i^  Livres,  avoit  para  en  1604  f  ainsi 
qu*ime  réimpression  en  a  vol.  in-8® ,  sur 
le5quels  voyez  ci-dessus,  pag.  xSS. 

Dans  ces  mêmes  temps  ,  il  fut  fait  à  Paria 
trois  éditions  in-S**  et  in^ia,  nais  il  ne  pa- 
roit  pas  que  Tun  des  Estienne  y  ait  participé, 
à  moins  que  les  deux  tomes  de  1604  ne  fas- 
sent partie  de  l'édition  suivante  in-80  portant 
le  nom  de  Drouart. 

1604-06-08,  contenant  $7  livres,  des 
années  i544à  xS74»  Drouart,  ^  volumes 
in-8«. 

1609-14»  80  Livre»,  ]u8qu*en  i584» 
onze  vol.  in-ia. 

Le  même  Drouart  donna  de  ces  80  Livres 
nne  édition  en  i6o6-O7>09  ,  4  vol.  in-fol. , 
dont  un  exemplaire  en  grand  papier  fut  mis 
dans  la  Bibliothèque  de  Tauteur.  Catal.  de  De 
Thou,  t.  I,  page  354*  additions  manuscrites. 

En  i6r9 ,  une  autre  édition  en  dix  vol. 
in-xa,  allant  de  même  jusqu*à  Tannée  i584. 
Les  58  Livres  suivant  le  80"  parurent  pour 
la  première  fois  dans  Tédition  complète  de 
Genève,  DeLaRovUre,  x6ao,  &  volumes 
in-fol. 

Il  n'est  pas  dans  mon  sujet  de  donner  ici 
note  des  réimpressions  faites  dans  le  xvii* 
siècle*  et  toutes  hors  de  la  France.  Elles  fu- 
rent d'ailleurs  éclipsées  par  la  très  estimable 
édition  de  Londres,   1733,   7  vol.  in-fol. 
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M.  DG.  XDl— XXI- 

40.  L'empius  de  la  Fortune,  ou  la 
Traduction  du  II'  liyre  de  l'Enéide, 
en  prose  y  par  le  sieur  de  La  Motte 
Dutertre.  —  Paris,  de  l'Imprinierie 
de  Robert  BsUenne ,  pour  Toussainct 
Du  Bray.  m.  dg.  xix.  In-12. 

a.  Exhortations  chrestiennes 
imitées  des  anciens  Pères  grecs  et 
latins.  —  Paris ,  Robert  Estt'enne. 
H.  DC.  XX.  In-12. 

▲ddition  Bianuscrile  dans  Cat  Bib.  Th. , 

I ,  p.  79- 

3.  Sentenze  &  Parabole  d'i  Rab- 
bini  y  in  Lingua  Ëbrea  esposite  <xm 
la  tradottione  Ilaliana  di  Pbilippo 
d'Aquin.  —  Parigi ,  Robtrto  Ste/ano. 
H.  DG.  XX.  In-16. 

4.  FfiAircisciTitelmanî  Dialectîca , 
puriori  sermone  donata  ,  opéra  Mi- 
chaelis  Marescotii  Lexoviensis.  — 
ParisUs,  ex  offîcina  Robsrti  Sle- 
pksmi.  M.  DG.  XXI.  In-^. 

Dans  le  Cat.  Bigot,  part,  ii,  p.  zi9  ,  on 
Toit  le  titre  d'une  antre  édition  de  Robert 
Est.  x6iz.  N'est-ce  pas  une  faute  ,  i6iz  , 
pour  1621  ? 

6.  Pasbgyeicus  Ludovico  XIII  in- 
scrtptus  ,  authore  Abelio  Sammar- 
thano  Scsevol»  filio  ;  avec  la  ver- 
sion francoisepar  Du  Four.  ~  Lute^ 
iiae  y  ex  officina  Roberti  Stephanù 
H.  DG.  XXI.  In-4. 

6.  Idem  Panegyricus,  grsecè  a 
Gulielmo  Pattso  redditus —  Ibid. 

II.  DG.  XXI.  In-4. 

7.  HuGONis  Grotii  Sylva  ad  Franc. 
Aug.  Thuanum,  Jacobi  Augusti  fi- 
lium.  —  Parisiis  ,  Typis  Roberti  Sie- 
phani»  M.  DG.  XXI.  In-4. 

C'est  celui  qui  périt,  avec  Cinq-Mars  , 
victime  de  la  cruelle  |K)Iiliquc  du  cardinal 
de  Richelieu. 


M  DC.  XXIU. 

1.  DiviNUM  Psalterium  Davidis, 
latine,  et  accurate  ad  Hebrsam 
fidem  per  Aodolphum  Magistrum. 
*-  Parisiis ,  ex  Typographia  Roh. 
Stepkani  y  apud  Guîelmum  Loyson^ 
in  portictt  reonim  palatii.  m.dc.xxiu. 
In-16. 

2.  MoTEifS  légitimes  pour  parve- 
nir à  la  faveur  et  pour  s'y  mainte- 
nir ,  ou  le  Re veille-matin  des  cour- 
tisans y  trad.  de  l'espagnol  de  Ant. 
de  Guevarre ,  par  Seb«  Hardy.  — 
Paris  y  de  l'Imprimerie  de  Robert 
Estienne ,  pour  Henry  Sara  ,  à  l'en- 
seigne de  l'Aide,  m.  dg.  xxiii.  In-8. 

Celte  enseigne  éloit  celle  du  libraire  H. 
Sara,  ^e  volume  n'a  point  Taucre  aldine. 
Le  même  H.  Sara  publia,  eu  lôaS  ,  un 
autre  in-8**  que  je  n*ai  point  va  ,  et  qui 
pourrait  bien  être  aussi  de  Tlmpriaierie  de 
Robert  Estienne  :  Le  Pacifique,  à  Mes- 
sieurs ie&  Evesqnes  et  Curez  ,  iGaS.in-S**. 

J%  ne  puis  me  dispenser  de  noter  ici  que, 
dans  la  Vie  de  Robert  ,  p.  646 ,  ainsi 
que  dans  le  Catalogue  ,  p.  65  ,  et  dans  \m 
Aon. ,  t.  1x1  ,  p.  88  a  ,  Mailtaire,  copiant 
La  Caille,  p.  187,  annonce œ  livre  de  la 
manière  suivante  ; 

3.  M0TBN8  légitimes  pour  parve- 
nir à  traduire  d'Espagnol  en  Fran- 
çois ,  par  le  S'  Hardy.  1613.  {n-8. 

4.RBFVTATION  de  l'Astrologic  ju- 
diciaire, par  Françoys  de  Cauvigny, 
Seigneor  de  Coulomby.— m.dc.xxiu. 
In-8. 

5.  Abelii  Sammarlhani  Panegyri- 
cus  Ludovico  Justo  inscriptus  ;  edi- 
tio  secunda. — LuteUasy  ex  officina 
Roberti  Siephani.  M.  DG.  XXIH.  Ia-8. 

6.  Ejusdeh  Abelii  Alter  Panegy- 
ricus  eidem;  edîlio  secunda.  — 
Ibid.  M.  DG.  xxiii.  In-8. 

Je  ne  connois  pas  la  première  édition  de 
cet  4uitre  panégyrique. 
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M.  DC.  XXIV— XXV. 


1.  La  Rhétorique  d'Aristole,  tra« 
duicte  en  François  par  le  Sieur  Rob. 
Estienne,  Interprète  du  Roy  es  lan- 
gues Grecque  &  Latine.  —  A  Paris, 
de  rimprimerie  de  Rob,  BsHenne , 
rue  S.  Jean  de  BeauTais.  h.bg.xxiy. 
In-8. 

Dans  une  courte  préface ,  Robert  expose 
les  raisons  qui  Tout  déterminé  à  ne  donner  | 
que  les  deux  premiers  livres. 

«  ....  Quant  au  troisiesme  li? re ,  l'au- 
tlieur  s'est  abstenu  de  le  traduire  »  «d'autant 
qu'il  contient  divers  préceptes  d'éloquence 
et  observations  illustres  d'exemples  recueillis 
de  divers  orateurs  et  poètes ,  dont  la  grâce 
consiste  en  la  diction  grecque,  et  j  est  tel- 
lement attachée,  qu'elle  ne  passe  point  en 
quelque  langue  qne  ce  soit,  moins  encore 
en  la  nostre  qu'en  la  latine.  » 

L'aTocat  Robert ,  son  neveu ,  n'en  jugea 
pas  de  même ,  et  compléta  cette  traduction, 
ainsi  qu'on  le  verra  à  l'année  i63o. 

2.  Pétri  Bertrand i  Merigoni  Lin- 
guarum  Hebraic»  &  GrœcsB  Profes- 
sons ,  Oratio  in  Cotlegio  Plessaeo  V. 
Cal.  Feb.  Lutetiae  habita  :  de  régis 
Ludovici  XIII  erga  literas  et  litera- 
tos  munificentia.  —  Parisiû ,  ex  | 
Typographia  BoberH  SUpkani;  pn)- 
stantcxemplaria  cum  aliia  authoris 
operibus,  apnd  Pelnioi  Vinè  biblio- 
polam  âc  religatorem ,  iu  tîco  Car- 
relerio  (nieChartiere  )  supra  pu- 
teum  certum.  m.  se.  xxiv.  In-8. 


jejus  in  Galliam  pietate,  ille  die 
secunda  Martii ,  hic  sexta  Aprilis 
babilus;  trium  illorum  singuli 
seorsim  excusi.  —  LuUUœ ,  ex  Ty- 
pographia  Rohfrli  Stepkmni  -,  pro* 
stant  exemplaria  cum  aliis  authoris 
operibus,  apud  Joann.  Libert  bi- 
biiopolam  ,  e  regione  collegii  Ga- 
menicensts  via  D.  Joann.  Later. 
Ceci  à  ta  fin  éet  deux  premUrm  : 
à  ta  fin  dit  troisième  :  Apud  Lanren- 
lium  Saunerium,  via  Jacobaoa^  ad 
insigne  solis  aurei.  m.  dc.  xxv. 
In-S'». 

Voilà  grand  étabge  de  nots  ponr  bien 
peu  de  ebo9e ,  et  c'est  ce  qui  souvMit  ar^ 
rive  dans  les  affaires  de  ce  monde.  Avec 
moins  de  paroles  on  annonceroit  vingt  des 
plus  célèbres  écrivains  anciens  ou  modernes. 


4.  Les  RegreU  d'Ovide,  traduicts 
en  prose  Françoise,  par  J.  Binard. 
—  Paris,  de  rimprimerie  de  Robert 
Eftienne  ;  chez  Henry  Sara ,  rue  S. 
Jean  de  Beauvais ,  en  sa  boutique 
au  Palais ,  en  la  galierie  des  Prison- 
niers, proche  la  Chancellerie. 
H.  oc.  xxv.  In-8« 


s.  Pétri  Bertrandi  Merigoni  très 
in  Ludovicum  Justum  regem  Pa- 
negyrici,  Graece,  cumanalysi  La- 
tina  ;  Primus  de  ejus  in  Deum  & 
matrem  augustissimam  pietate,  ha- 
bitus  in  collegio  Becodiano  (l)  th. 
Cal.  Mart.  Seeundus  &  Tertius  de 


6.  Apuleii  liber  de  Deo  Socratis, 
Josia  Mercero  è  libris  manuscriptis 
recensente ,  et  notas  adjiciente.  — 
LuUHae,  ex  offîcina  RoberU  ^fo* 
phani.  M.  DG.  XXV.  Xn-1». 

Fabricius ,  et ,  avant  loi,  h  CaUU  de  De 
Tbou,  II,  p^  959,  nettent  cette  patito 
édition  à  l'année  x6a4  ,  mais ,  dans  ce  me* 
me  Catalogue,  la  date,  imprimée  x6a4,est 
à  la  main  corrigée  en  x6a5. 


(i)Collège  de  Boncoort ,  ou  Béconrt,  dn 
nom  de  F.  Becod  eu  Beeoad ,  ekevalier  aa- 
xnand  ,  qui  le  fonda  en  x353. 


M.  DC.  XXVI— xxvn. 

1.  Dix  Sermons  de  Théodoret^ 
Kvesque  de  Cyr,  de  la  providence 
de  Dieu  :  traduicts  par  Seb.  Hardy. 
—  Paris,  de  l'Imprimerie  de  Robert 
Esliennc.  M.  DC.  XXVI.  In-8. 

Réimpression  de  Védition  de  16 lo. 
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theca  Regia.  —  Lutetiae  y  typis  J?^- 
berii  Stephani  y  apud  Tiduam  Oli- 
varii  Yarennsei ,  via  Jacobsa ,  sub 
signo  Victoriae.  m.  dc.  xxyiii.  In-8. 

2.  NiGOLA.1  Rigaltii  Observatio- 
nés  ad  Tertulliani  libros  ix.  —  Ibid. 
M.  DC.  XXVIII.  In-8. 

Ces  deux  parties  se  relieut  ensemble. 

A  la  Bibliothèque  du  Roi  est  un  exem- 
plaire eu  graod  papier  venant  des  frères  Du 
Puy. 

8.  ExPEDiTio  VaUelînaea  auspi- 
cils  LudoYici  Justi  Régis  inTictissi- 
mi  et  Ghristianissimi  suscepta.  (  ab 
Abelio  Sammarthano  narrata)  — 
Parisiiê ,  Rob.  Stephanus.  tt.D.XXVlI. 

4.  JoAKif  18  Chappot  Cabilonensis 
Burgundi ,  Ord.  Minimorum ,  De- 
fensio  contra  epistolam.  Apologeti- 
cam  Patris  Claudii  du  Vivier  ;  quà 
S.  Franciscum  de  Paula  sacri  ordi- 
nis  Minimorum  Patriarcham  ,  soro- 
rem  habuisse  probatur  et  nepotes  , 
et  rationes  in  oppositum  refutantur. 
In  favorem  Nepotum  praenominatî 
Sancti.  —  i'artmj,  exofficina  Ro- 
berti  Stéphanie    M.  DG.  XXVIII.  In-4. 

6.  De  sacro  ritu  praeferendi  Cru- 
cem  majoribus  Praelatis  Ecclesiae. 
Libellns  apologeticus  pro  archiepis- 
copo  Parisiensi  contra  novum  co- 
natum  archiantistitis  Lugdunensis  : 
authore  Andrsea  du  Saussay  Pari- 
sino^  Protonotario  Apostolico,  con- 
cionatore  regio,  necnon  ecclesi»  SS. 
Lupi  &  JEgidii  Lutetiae  pastore.  — 
—  Parisiis  y  in  officina  Roberli  Ste- 
phani,  via  S.  Joannis  Bellovaci. 
M.  DC.  XXVIII.  In-4. 

0.  Les  OEuvres  de  Balzac  ou  qua- 
tre livres  de  ses  Epistres ,  septiesme 
édition.  —  Paris,  de  l'Imprimerie  de 
Robert  Bstienne ,  chez  Toussainct 
du  Brav.  n.  do.  xxvni.  In-8. 


2.  AuTHOEUM  quorundam  Mathe- 
maticorum  Opéra ,  latine  y  a  Mari- 
no  Mersenno,  Ordinis  minimorum 
collecta.  —  Lutetiae,  exofficina  Ro- 
berti  Stephani.  H.  DC  xxvi.    In- 16. 

Ce  volume,  qui  se  compose  de  quatre 
parties, ii*est  pas  toujours  Gomplet,et  quoique 
rare ,  il  n^est  pas  d'un  grand  prix.  La  pre- 
mière partie  contient  des  ouvrages  d'Ardu- 
mède  ;  la  deuxième  trois  livres  MeehanicO" 
rum  ;  dans  la  troisième  sont  ApoUonu  Pergœi 
ComcUy  et  Sererms  de  Scetione  cyUndrii  la 
quatrième  contient  uu  recueil,  Sjrnopsis  âta- 
thenutiica» 

8.  Apolloui  PergsBi  Conica ,  la- 
tine versa.  —  k.  dg.  xxvi.  In-16. 

Cette  troisième  partie  du  Recueil  de  Mer- 
senne  se  trouve  quelquefois  séparément, 
ainsi  que  les  trois  autres. 

4.  Petei  Yalentis  votum  Deo  Opt. 
Max.  pro  salute  Ludovic!  XIII.  — 
Parisiis  y  ex  officina  Roberti  Stépha- 
nie M.  DC.  XXVII.  In-8. 

6.  Lusus  régis  venatorîus,  autho- 
re Abelio  Sammarthano^  &  ejusdem 
versio  Gallica.  —  Ibid.  h^dc.xxvii. 
In-4. 

6.  Les  OEuvres  de  Balzac.  Pre- 
mière partie  qui  contient  quatre 
livres  de  ses  Lettres  :  sixième  édi- 
tion y  reveiie  y  corrigée  et  augmen- 
tée de  la  moitié. —  Parts,  de  l'Im- 
primerie de  Robert  Bstienne,  chez 
Toussainct  duBray.M.DC.xxvii .  ln-8. 


M.  DC.  xxym. 

1.  Q.  Sept  Flor.  Tertulliani  Libri 
IX  (  scilicet  De  Oratione ,  ad  uxorem 
Libri  ii.  De  Cultu  feminarum  Libri 
H.  De  exhortatione  Gastitatis,  De 
Gorona  ,  De  Prxscriptionibus  Hae- 
reticorum  ,  De  Scorpiace  ; .  Locis 
quamplurrmis  emendali ,  ex  Biblio- 
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M.  DC.  XXK— XXX. 

1.  Auguste  Galland,  Contre  le 
Franc-alleu  sans  titre,  prétendu 
par  quelques  provinces  du  Droit 
Ecrit ,  au  préjudice  du  Roy  ;  avec 
le  texte  des  lois  données  au  païs 
des  Albigeois ,  et  autres ,  par  Simon 
Comte  de  Montfort  en  1212.— Parti, 
Mobert  Esttenne.  M.  DG.  XXIX.  In-4. 

2.  Le     même    Liyre.     —   Ibid. 

M.  BC.  XXIX.  In-8. 

Une  édition  in-4*  augmentée  d'un  tiers, 
a  élé  faite  en  1637,  chez  Estieune  Richer. 

3.  Petbi  Fonteii  Jus  Ponlifîcium 
Gallicanum.  —  PurisiU ,  apud  R(h 
hertum  Stephanusn»  V.  DG.  XXIX. 
In-  80. 

4.  Le6  OEuyres  poétiques  de  Marc 
Antoine  de  Girard ,  Sieur  de  Saint- 
Aman  d.  —  Pari* ,  de  l'Imprimerie 
de  Roheri  Esiienne  ,  pour  François 
Pomeray  &  Toussainct  Quinet ,  au 
Palais  y  en  la  grande  et  petite  Gale- 
rie. M.  BC.  XXIX.  In-4. 

6.  Elogia  œternae  Memoriœ  Lu- 
dovici  XIII.  perduellium  yictoris , 
&c.  Petrus  Valens  consecrat  ob  cap- 
tam  Kupellam.  —  Paristùy  apud 
Rohertutn  Stephanum.  M.  DG.  XXIX. 
In-8o. 

6.  La  Rhétorique  d'Aristote  :  les 
deux  premiers  livres  traduits  du 
Grec  en  François  par  le  feu  Sieur 
Robert  Estienne,  poète  et  interprète 
du  Roy  es  langues  grecque  et  lati- 
ne. Et  le  troisiesme  par  Robert  Es- 
tienne  son  nepveu  ,  Advocat  en  Par- 
liament  —  Paris ,  de  llmprimerie 
de  Robert  Esiienne ,  rue  S.  Jean  de 
Beauvais.  m.  dg.  xxx.  In-8. 

L*édition  ett  dédiée  par  Robert  à  J.  Fr. 
de  Goady ,  qui  fat  le  premier  archerèque 


de  Paris,  a  J'ai  creu  ,  dit-il ,  esire  obligé 
de  £iire  choix  d'une  personne  qui  pust,  en 
ce  premier  essaj  de  mes  estudes,  m*em- 
pescherde  faire  naufrage,  &c.  Anstote  a 
changé  de  guide  ,  &  feu  Robert  Esiienne  , 
son  premier  truchf ment ,  fut  obligé  de  l'a- 
bandonner, n'ayant  traduit  que  ses  deux 
premiers  livres. ...» 

Robert  Estieune ,  traducteur  des  deux 
premiers  livres ,  mort  avant  x63o',  et  {sur 
cet  intitulé  nommé  poète  •  Robert ,  avocat 
eu  Parlement ,  neveu  du  précédent ,  et 
traducteur  du  troisième  li\re  ;  et  enfin  Ro- 
bert qui  l'a  imprimé,  sont  trois  personnes 
diverses ,  bien  que  de  mêmes  noms  et  de  la 
même  famille. 

Je  |crois  que  ce  volume  est  l'édition  de 
i6a4,  i  laquelle  ou  aura  ajouté  le  troisième 
livre. 


M.  DC.  XXXI. 

1.  LES^'Divertissemens  poétiques 
de  Guillaume  Colletet  Parisien.  — 
Paris ,  de  ITmprimerie  de  Robert 
Bstiennsy  rue  S.  Jean  de  Beauvais  , 
à  l'Olivier,  m.  dg.  xxxi.  In-8. 

Parmi  ces  \tn  d'un  mauvais  poète  ,  père 
de  ce  Colletet,  poète  plus  mauvais  encore,  qui 
fut  si  impitoyablement  ridiculisé  par  Boilcau, 
on  trouve, page  9g,  Hymne  de  l'Imprimerie 
pour  l'an  16^7,  au  Roy;  et,  page  io3. 
Vœux  de  Tlmprimerie  durant  le  siège  de  La 
Roclielle,  pour  Tan  i6a8 ,  au  Roy. 


ÉDITIONS  SANS  DATE, 

1.  Lots  de  Pas  :  Histoire  de  Virgi- 
nie.-—PartV^  i?o&«rfi?«<tenne.  In-8. 

2.  GUILLA.UHE  Bouchetel  :  La  fable 
de  Caunus  et  Biblis^  et  autres  Opus- 
cules poétiques.  —  Paris  y  Robert 
Psi»enne.  In- 8. 

On  ne  voit  aucune  impression  de  Robert 
après  cdle-ri,  de  l'année  x63i  :  plusieurs 
autres  livres  sont  cependant  décorés  de  l'O- 
livier des  Estieune  ;  la  plupart  appartiennent 
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à  Jacques  Dugast,  qui  »  Imprimeur  et  libraire 
depuis  i6a6 ,  paroît  avoir  succédé  i  Robert 
dans  ton  établissement  dlmprimerie  :  mais  il 
n*est  pas  le  seul  qui  ait  cberché  à  recommander 
ses  livres  par  cet  honorable  emblème.  Yoici  la 
note  dequelque»*uDsde  ces  ▼olumes,  dont  je 
n'ai  pas  cependant  cm  nécessaire  de  pousser 
fort  loin  là  recherche;  et  je  ne  les  fais  pas 
figurer  dans  la  liste  des  éditions  des  Estienne 
réunies  et  rangées  par  ordre  de  matières. 

1.  LiBANii  Antiocheni  pro  tem- 
plis  Gentilium  non  eucindendis, 
ad  Theodoftium  M.  Imp.  Oratio  :  an- 
te  H.  ccc.  ferme  annos  conscripta  : 
nunc  primum  édita  a  Jac.  Gotho- 
fredo  y  gr.  lat  notisq  ;  illustrata. 
—  H.  DC.  xxxiY.  —  De  Genotaphio. 
M.  DC.  xxxiy.  —  Jac.  Gothofredi 
Orationes  politicœtres  :  puta  Ulpia- 
nu8 ,  JuUanus ,  Achaica.  ildc.xxxiy. 
In-4*. 

Pièces  fort  rares,  et  qui,  surtout  en  An- 
gleterre ,  se  sont  quelquefois  vendues  à  de 
très  hauts  prix.  Sur  la  |M-emière  est  l'Olivier 
des  Estienne ,  la  dernière  porte  Fancre  Al- 
diiie. 

2.  JoAinf is  Dartis  in  Universitate 
Parisiensi  antecessoris  &  professo- 
ns regii  de  statu  Ecclesis  tempore 
Apostolorum  liber.  —  Parùtis  y  ex 
otficinà  Jacobi  Dugast ,  tIA  S.  Joan- 
nis  BelloYacensis,  ad  oliyam  Roberli 
Stephani  ;  &  in  sua  HbrarîA  officinA, 
ad  palatii  telonium.  h.  dg.  xxxiiii. 
In-8. 

8.  Neuf  livres  de  François  Bacon 
sur  l'accroissement  des  sciences, 
{deau^mentis  sctenU'arum)  traduits 


Note  pour  la  page  198 ,  dernière  ligne. 

De  ce  Panegjrieus  alter ,  il  n*y  a  point 
à^edido  secunda.  Il  est  de  1 6a  3 ,  ce  que  prouve 
la  date  du  la  janv.  i6a3,  de  son  épitre  dé- 
dicatoire.  Sur  le  titre  on  a  imprimé  par  er- 
reur M.  DC.  XXI.  Deux  I  (II)  mis  &  la  main 
ont  corrigé  cette  faute  sur  plus  ou  moins 
d'exemplaires,  ce  qui  a  fait  croire  è  Maittaire 
qu'il  jr  avoil  deux  éditions.  J'ai  vraiment  regret  i 


par  Gilbert  de  Golefer,  conseiller  et 
Historiograbe  du  Roy.  —  Paris  y 
J.  Dugatt.  M.  DG.  XXXII.  In-8. 

Une  seconde  et  semblable  édition  fut  ^te 
par  le  même  en  i634. 

4.  Lx  théorie  des  planètes ,  par  J. 
Hume.  —  Ibid.  m.  dc.  xxxyu.  In-8, 

6.  EssAT  des  Merveilles  de  nature 
&  des  plus  nobles  artifices,  par  René 
François 9  prédicateur  du  Roy; 
dixiesme  édition ,  reyeue,  corrigée 
&  augmentée  de  nouyeau.  ^  Ibîd. 
H.  DC.  xxxviit.  In-8. 

hd  chap.  xxxvni  traite  de  la  typographie, 
de  ses  ustensiles  et  procédés. 

0.  Abelii  Sammarthani  propartu 
regioVotum  Latinis  Heroicis,  à  G. 
Colletetio  Gallice  redditum.  —  Ibid. 

M.  DG.  XXXYIII.  In-4. 

7.  Dayidis  sancti  6l  Ludovici 
justi  Parallela,  soluta  oratione,  au- 
thore  Abelio  Sammarthano.— -Ibid» 
M.  DG.  xxxx.  In-4. 

8.  GasGoan  Episcopi  Turonicî 
operiim  priorum  pars  prima  et 
secunda ,  studio  Job.  Balesdens.  — 
Ibid.  M.  DC  xxxx.  In-ia. 

9.  L'HisTaHE  BCahométane,  tra- 
duite d'Arabe  enFrançois,  par  Pierre 
Yattier,  conseiller  et  médecin  du 
duc  d'Orléans.  —  Paris,  RemgSwf 
hreU  H.  DC.  LTII..  In-4. 

10.  L'histoire  du  grand  Tamer- 
lan,  traduite  d'Arabe  par  Pierre 
Yattier.  ^  Ibid.  h.  dc.  lyiii.  In-4. 


d'avoir  à  en  foire  lire  si  long  pour  si  peu  de 
chose. 

Page  aoo.  EspêdUio  VaîtduuBa,  1697. 
In-8  ;  porté  par  mégarde  dans  Tannée  1 6a 8. 

Ce  livre  a  été  imprimé  en  1 6a5,  in-4«  et 
in-8%  j'ignore  par  qui,  ensuite  en  i6a6, 
in-4S  «ditio  secunda,  chez  Robert,  et  enfin, 
par  le  même,  en  1 617 ,  în-8*. 
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M.  DC.V.— MDCXIV. 

1.  Les  dÎTerees  (ouvres  de  M.  le 
cardinal  du  Perron,  contenant  plu- 
sieurs liyres,  conférences,  discours, 
harangues,  lettres,  &c.  —  Parts  y 
Antoine  Ettienne,  M.  DG.  T.  In-fol. 

Je  croîs,  avec  Maittaire,  qu'il  y  a  erreur 
daDs  la  date  de  celle  édition.  Il  ne  la  men- 
tionne que  sur  la  foi  de  Bibl.  Telleriana ,  et 
je  pense  que  plusieurs  des  ouvrages  qu'elle 
contient  n'existoient  pas  encore  en  1 6o5. 

2.  Sakcti  JToannis  Chrysostomi 
Opéra  omnia ,  Graece  et  Latine ,  ex 
recensione  et  cum  notis  Frontonis 
Ducaei,  S.  J.  —  Parisits,  M.DC.lx- 
xxxiii.  12  \ol.  in-fol.  qui  ordinai- 
rement se  relient  en  onze. 

Les  deux  premiers  Tolumes  de  cette  im- 
portante et  très  estimable  édition  parurent 
en  1609,  de  l'Imprimerie  de  Claude  Morel. 
Leur  date  fut  changée  en  celle  de  161 4,  an- 
née de  la  publication  des  deux  suivants, 
Tnn  desquels,  HondUœin  Genesiniy  fut  im- 
primé par  Antoine  Eslienne ,  de  même  que 
le  cinquième,  de  1616,  Denovi  Tetiamenii 
iocis.  Il  parott  qu'en  x6at  Sébastien  C>a- 
moisy  vint  prendre  part  à  cette  entreprise, 
car  on  trouve  des  exemplaires  de  ces  cinq 
premiers  volumes  avec  de  nouveaux  titres , 
redatés  de  i6ax  ,  et  portant  la  marque  de 
Sébastien  Grarooisy  réunie  i  celle  d'Antoine 
Estienoe,  que  Fou  yoit  aussi  sur  le  sixième 
volume,  qui  est  de  i6a4.  En  i633  parurent 
ensemble  les  six  derniers  volumes  au  nom 


et  Charles  Morel  qui ,  en  i636 ,  de  concert 
avec  Sébastien  Cramoisy ,  donna  une  réim- 
pression des  six  premiers.  Refit-on  alors  des 
titres  de  i636  pour  les  six  tomes  de  i633, 
et  dans  la  réimpression  des  six  premiers  fit- 
on.  emploi  de  quelques  parties  de  l'édition 
première,  c'est  ce  que  je  n'avois  point  a  véri- 
fier. 

J'aurois  pu  me  borner  à  indiquer  la  ])art 
qu*eut  .\ntoineEstienne  dans  l'iropression  de 
ce  grand  ouvrage;  mais  ces  titres  faits  et  re- 
faits, ces  noms  divers  de  co«part  ici  pan  ts  à  une 
publication  qui  n'employa  pas  moins  de  vingt 
sept  années,  ont  introduit  une  sorte  de  cou* 
fusion  que  j'ai  cherché  a  faire  disparoitre,  au 
risque  de  faire  moi-même  quelque  erreur. 

Cette  édition,  ouvrage  d'un  habile  éditeur 
dont  les  notes  et  les  traductions  sont  fort  es- 
timées, seroit  encore  la  meilleure  de  ce  livre, 
si  elle  n*eût  été  suivie  de  celle  de  Montfau- 
con,  1698-38,  x3  vol.  in-fol.  qui  l'a  rendue 
pi-esque  hors  d'usage. 

Le  Catalogue  de  DeThou,  t.  i*',  p.  5o, 
Tenre^sire  ainsi  :  Paris,  Morel,  1609,  6 
vol.  in-fol.  Mais, i  la  main,  le  6  a  été  changé 
en  XX,  et  on  a  ajouté  R.  maroq.  Gr.  |)ap.,  ce 
qui  constate  Pexistence  d'exemplaires  en  pa- 
pier supérieur  Le  même  exemplaire  parut  k- 
la  vente  Soubise,  où  il  n'obtint  que  le  pri». 
modique  de  8  4  fr. ,  le  libraire  I^erc  ne 
l'ayant  pas  jugé  digne  d^être  mentionné  dans 
le  Catalogue. 

Dans  la  Bibliothèque  d'Abbeville ,  no  9  ji8 
du  Catalogue ,  se  trouve  un  volume  in-8^, 
CoUecdones  Saerœ ,  dont  lanteur  est  un  Mi- 
nime nommé  Antoine  Estienne,  AntonUit 
Stephanus.  Le  titre  en  a  été  arraché  ;  mais 
un  second  intitulé  mis  en  tête  des  noies. 
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Notationes  sacrœ ,  porte  :  Parisiis ,  apud 
Thomam  Blazium  »  1609.  Osb  CoUectione* 
saerœ  (  de  Eucharistia  )  ,  mauvaise  compi- 
lation mystique  que  rien  ne  recommande , 
ne  sont  citées  ici  que  pour  la  singularilé  de 
celle  ressemblance  de  noms  avec  Tlmprimeur 
Antoine  Estienne ,  et  dans  les  mêmes  temps  ; 
mais  je  ne  pense  pas  qu'il  y  ait  à  chercher  là 
quelque  parent  de  celte  famille  ,  proche  ou 
éloigné ,  ces  deux  noms  ne  devant  être  quf 
les  nouveaux  noms  de  saints  que  le  Minime 
aura  pris  en  entrant  en  religion ,  suivant 
Vusage  que  lui-même  rappelle  dans  sa  lon- 
gue dédicace  à  un  autre  Minime»  ....  tem- 
père quo  fratrum  Minimorum  albo  adscriptus 
fuisti  ;  &  nomen  novum  llieronymi  assump- 
sisti,  nominique  Honorati. . . .  nuntium  re- 
misisti.  » 

3.  Traduction  de  quelque  partie 
du  premier  livre  des  Annales  de 
Tacite,  avec  des  observations  politi- 
ques, topographiques  et  histori- 
ques, par  François  de  Cauvigny, 
Sr  de  Coulomby.— jPartf ,  de  l'Impri- 
merie  à* Antoine  Estienne.  M.  dg.  xiii. 
In-8. 

4.  Trois  Epistres  de  S.  Jérôme  ;  à 
Héliodore  Julien,  et  contre  Yigilan- 
tins  :  avecdeux  autres  de  J.  Pic  de 
la  Mirande,  à  Jean  François  son  ne- 
veu ,  tradiiittes  par  Jean  Davy  du 
Perron.  —  Paris ,  Antoine  Estienne. 
M.  DC.  XIII.  In-S*". 

fi.  HiPPOCRATis  Aphorismi ,  nova 
methodo  exornati,  &  ejusd.  arcana 
judicia,  gr.  lat.  interprète  Rod.  Ma- 
gistro  Régis  consiliario  &  regiorum 
FranciâB  liberorum  archiatro;  qui 
addidit  lege»  medicinae,  limites  hu- 
mani  partûs,  &  patrocinium.  —  Lu^ 
tetiœ,  ex  typographia  Antonii  Sté- 
phanie M.  DG.  XIII.  În-12. 

«.  Apologie  pour  les  PP.  Jésuites, 
au  sujet  du  livre  deSuarez,  par  le  S. 
Du  Perron  .—/^arij;  Antoine  Estienne, 
M.  ne.  XIV.  In-8. 


Ce  n*est  pas  le  Cardinal  mais  Jean  Davy 
Du  Perron  ,  sou  (rère. 

L*année  d*aprèi  a  été  imprimée  une  tra-- 
duction  latine ,  Paris  ,  S.  Cramoisy ,  in-8^ 

7.  Lettre  de  Monseigneur  le  car* 
dinal  Du  Perron  à  Monseigneur  le 
Prince,  du  3  mars  1614.  —  Patis; 
Antoine  Estienne.  M.  DG.  XIV.  In-8. 


M.  DC.  XV. 

1.  Harangue  faite  de  la  part  de  la 
Chambre  Ecclésiastique  et  de  celle 
du  tiers  Estât,  de  l'an  1616,  sur  l'arti- 
cle du  Serment ,  par  le  cardinal  du 
Perron.  —  Paris,  Antoine  Estienne. 
H.  DG.  XV.  In-8. 

Le  Cardinal,  dans  ce  discours,  comme 
dans  ses  autres  écrits ,  se  fait  Tavocat  du 
pouvoir  sacerdotal  et  de  son  droit  de  préémi- 
nence sur  le  pouToir  temporel  ;  et  il  n*y  a 
pas  à  s^étonner  de  le  voir  ici  se  servir  d'argu- 
ments dont  peut-être  anjourd*hui  à  Rome 
même  on  ne  croiroit  plus  pouvoir  utilement 
faire  emploi.  Aussi  son  discours  trouva-t-il 
beaucoup  de  contradicteurs ,  et ,  tant  eu 
France  qu*au  dehors,  donna  aussitôt  naissance 
à  une  multitude  d'écrits  ,  qui,  sous  diverses 
formes,  attaquoient  ce  pouvoir  sans  limites, 
ce  bon  plabir,  décoré  du  nom  de  Droit  divin, 
en  vertu  duquel  la  Cour  de  Rome  et  sa  nom- 
breuse milice  maitrisoient  le  inonde  chrétien. 
Le  Cjirdinal  fut  même  désapprouvé  par  le 
Clergé  de  France ,  dont  on  voit  quelques  an- 
nées plus  tard  le  désaveu  en  tête  de  la  réim- 
pression de  ce  Discours  insérée  aux  Mémoires 
du  Clergé,  t.  xixi ,  col.  3 10.  «Plut  i  Dieu  , 
Messeigneurs ,  que  cette  pièce ,  qui  ne  cor- 
rompra jamais  la  pureté  de  votre  doctrine , 
mais  qui  la  contredit ,  ue  parût  plus  dans 
vos  Mémoires. ...  Le  Clergé  ne  lui  avoit 
pas  donné  charge  de  s'exprimer  de  la  roa« 

nière  qu'il  fit »  Cette  controverse,  qui 

déjà  daloit  de  plus  d'ua  siècle ,  et  qui  même 
aujourd'hui  n'est  pas  encore  silencieuse ,  ne 
pouvoit  manquer  de  porter  ses  fruits,  et 
d'amener  enfin  à  établir  nettement  dans  les 
esprits  la  M*|Miralion  de  ces  deux  pouvoirs  , 
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dont  Ton  ,  tout  spirituel ,  ne  devrait  jamais 
se  compromettre  ets^abaisser  à  la  discussion» 
an  débat  d'intérêts  terrestres  et  temporels 
que  Tautre  est  appelé  i  régler. 

a.  Beist  Discours  sur  quelques 
poincts  concernant  la  police  de  l'E- 
glise et  de  l'Estat.  Particulièrement 
sur  la  réception  du  Concile  de  Trente 
et  sur  la  Ténalité  des  offices.  —  Pa- 
ris, Antoine  &<»enne,  Imprimeur  du 
Roy ,  rue  S.  Jacques ,  devant,  le  col- 
lège du  Plessis.  m.  dc  xy.  In-8. 

Ce  Discours  est  signé  D.  P. ,  Conseiller 
d'Eslat  (  Le  Cardinal  du  Perron  ) ,  qui  étoil 
entièrement  d*avis  d'admettre  respectueuse- 
ment toutes  les  décisions  et  décrets  de  ce 
Concile. 

3.  Le  Mercure  des  Arts  et  sciences 
avec  un  brief  discours  de  la  Dignité 
Royale ,  et  petit  Recueil  de  ses  noms 
plus  exquis  :  dédié  au  Roy  par  Pierre 
Yalens^  Professeur  en  l'Université  de 
Paris.  —  Pari* ,  Antoine  Es  tienne  y 
Imprimeur  du  Roy.  h.  dg.  xy.  In-8. 


M.  DC.  xvn.-xvin. 

1.  DiYXKS  Traittés  et  Discours  des 
controverses  de  ce  temps,  par  messire 
Jean  Davy,  sieur  du  Perron  et  de  la 
Guette.  Ou  traditions  apostoliques , 
Satisfactions,  Purgatoire,  l'Invoca- 
tion des  Saincts,  l'Eglise  et  l'Eucha- 
ristie. —  Paris,  Antoine  Bstienne, 
Imprimeur  du  Roy,  rue  S.  Jacques  , 
à  l'image  S.  Martin ,  près  le  collège 
de  Marmoutier.  m.  dc.  xyii.  In-4. 

2.  HippocAATis  de  pharmacis 
purgantibus  libellus,  Grsecè,  ex  Cu- 
jacino  cod.  a  R.  P.  S I.  (aut,  ut  pag.  4 
Codicis ,  R.  P.  D.  P.)  exscriptus,  hao 
tenus  in  plerisque  Hippocratis  cdi- 
f ionibus  desideratus ,  &  Galeni  Co- 
rollarium,  quod  animi  mon^s  cor- 


poris  temperamenta  sequantur  , 
Grœcè,  e  Bibliotheca  regia ,  hacte- 
nus  ineditum  ;  cum  Latina  utrius- 
que  versione  &  notis ,  novarumque 
ad  Theophilum  iripl  6m^  curarum 
accessione ,  per  Fed.  Morellum.  — 
Lutetiae,  apud  AntoniumStephanum. 

H.  DG.  XYII.  In-ia. 

8.  IsAACi  Casauboni  ad  Polybii 
Historiarum  librum  primum  Com- 
mentarii  (posthumi),  ad  Jacobum  I 
Magnae  Britanniae  Regem  Serenissi- 
mum.  —  Parisiis ,  Antonius  Sle- 
phanus  ,  typographus  Régi  us. 
H.  DG.  XYii.  In-8. 

Ce  Commentaire  d^Is.  Casaubon,  destiné 
au  Polybe  deDrouart,  1609,  ÎQ-foI.»  ne 
s*y  trouve  pas,  bien  qu'il  soit  annoncé  sur 
le  titre  (  Commentariù  iilustrati  ah  Is,  Ca- 
sauhono  ) ,  et ,  s*il  n*y  est  pas  employé , 
c*est  peut-être  pour  la  même  envie  de  se 
hiter  qui  induisit  le  libraire  et  son  éditeur 
&  s'accommoder  d'un  Index  asseï  défectueux, 
de  préférence  à  un  autre  qu'ils  avouent  lui 
être  bien  supérieur  (  aeeurttthu  elaboratum), 
mais  qui  n'a  voit  pu  être  imprimé  assez  tôt 
pour  la  foire  (  sans  doute  celle  de  Francfort. 
Propter  imminentes  nundintu  edere  nunc 
non  poiuimtu.  ) 

Blaitlaire  ,  Ann.  Typ. ,  m ,  pag.  87 1 , 
prend  de  là  occasion  pour  faire  une  rude 
sortie  contre  les  libraires...*  mercenaria 
istorum  bominum  turpilucricupidorum  avi- 
ditas. . . .  sordidi  bibliopoli ...»  sont  une 
partie  des  gracieusetés  qu'il  leur  adresse. 

Il  est  probable  que  si  ce  Commentaire  eût 
été  introduit  dans  le  Polybe ,  Casaubon  n'en 
serait  pas  resté  au  premier  livre.  L'édition 
posthume  de  ce  commencement  de  travail  fut 
donnée  par  son  gendre  J.  De  Gravelle  Du 
Pin ,  qui  ,  au  nom  de  la  veuve  ,  sa  belle- 
mère,  la  dédia  à  Jacques,  Roi  d'Angle- 
terre. 

4.  li'HEUBBUSE  couYcrsion  de 
Madame  de  Frontenac  à  la  Religion 
catholique,  apostolique  et  romaine 
sur  l'instruction  du  révérend  Père 
Amoux,  Confesseur  et  Prédicateur 
ordinaire  du  Roy.  —  Paris,  Antoine 
Bstienne.  M.  DG.  XYIII.  In-8.  36  pag. 
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S.  LxLUJS  de  Giceron ,  traduit  en 
françois,  par  le  cardinal  du  Perron. 
—  Paris  f  chez  Antoine  Btiienne. 
M.  ne.  XVIII.  In-S. 


M.DC.XX. 

1.  Réplique  à  la  Response  du 
Serenissime  Roj  de  la  Grand'Bre- 
tagne,  par  rillustrissime,  &c.  cardi- 
nal du  Perron.  —  Parts,  Antoine  Bs- 
tienne,  Imprimeur  ordinaire  du  Roy^ 
rue  S.  Jacques,  près  Saint  Tves. 
M.  ne.  XX.  In-fol. 

I  f  «o  pages  nnt  les  commeiioeinents et  fin. 

Le  Koi  d'Angleterre,  Jacques  I«'  ,  avoit 
cru  dcToir  donner  une  Déclaration  contre 
l'étrange  discours  dn  Cardinal  sur  le  ser- 
ment, (  x6i5)  et  c'est  à  cet  écrit  royal  que 
celui-ci  réplique. 

Au  dos  du  titre  est  imprimé  un  grand 
portrait  du  Cardinal,  assez  bien  gra7é. 

a.  BfAPFJBi  Cardinalis  Barberini, 
postea  Urbani  YIII.  P.  M.  Poemata. 
—  Lutetiœ  ,  Anlonius  Stephanus, 
M.  ne.  XX.  In-4. 

8.  Steabonis  rerum  Geographi- 
carum  libri  xvii.  Isaacus  Gasaubo- 
nus  recensuit,  summoque  studio 
ac  diligentia,  ope  etiam  veterum  co- 
dicum  emendavit^  ac  commentariis 
illustravit ,  et  secundis  curis  cumu- 
latè  exomaYit ,  quae  nunc  primùm 
prodeunt.  Ajuncta  est  etiam  Guliel- 
ini  Xylandri  Augustani  Latina  ver- 
sio  ab  eodem  Gasaubono  recognita. 
Accessere  Fed.  Morelli  Professorum 
Reg.  Decani  observatiunculœ.  Addi- 
tus  est  rerum  locuples  Index ,  nec- 
non  alius  ad  Is.  Gasauboni  corn- 
inentarios.  —  Lutetiœ  Parisiortttn. 
Typis  Regiis.  m.  ne.  xx.  In*fol. 

Ce  lirre  ne  porte  pas  le  nom  d'Antoine 
Fstienne  ,  mais  il  nVn  esl  pas  moins  cer- 


tainement sorti  de  ses  presses ,  pour  la  So- 
ciété des  Editions  Grecques ,  qui  l'employoît 
alors  ,  et  dont  il  laisoit  partie. 


M.  DG.  XXI. 

1.  Traité  sur  le  sujet  de  la  con- 
version à  la  Religion  Catholique, 
Apostolique  et  Romaine,  de  Maistre 
Jean  Estienne ,  secrétaire  de  la 
Chambre  du  Roy.  Et  sa  réception 
en  la  Saincte  Eglise,  par  le  R.  Père 
Athanase  y  prédicateur  de  l'ordre 
des  Capucins,  &c.  —  Paris,  Antoine 
Estienne.  M.  DG.  XXI.  In-S. 

Epitre  dédicatoire  dn  converti  au  Roi. 

2.  Statuta  Synodalia  diœcesis 
Sylvanectensis.  —  Parisiisy  apud 
Antonium  Stephanum.  M.  DC.  XXI. 
In-8. 

a.  Petei  Yalentis  Graecarum  li- 
terarum  Professoris  Regii  de  laudi- 
bus  Homeri  Oratio  :  habita  in  Regio 
Gameracensi  Auditorio.  —  Parisiis, 
apud  Antaniiem  Stephanum  typogra- 
phum  Regium.  h.  i>g.  xxi.  In-8. 

4.  Les  Bucoliques  de  Virgile,  tr. 
en  vers  françois,  par  Pierre  de  Mar- 
cassus.  —  Paris ,  Antoine  Estienne. 
M.  DC.  XXI.  In-4. 


M.  DC.  xxn. 

1.  Les  diverses  OEuvres  du  car- 
dinal du  Perron  réimprimez  sur 
ses  exemplaires  laissez,  reveus,  cor- 
rigez et  augmentez  de  sa  main. — 
Paris ,  Antoine  Estienne ,  Imprimeur 
ordinaire  du  Roy,  rue  S.  Jacques , 
à  l'Olivier  de  Robert  Estienne. 
H.  DG.  XXII.  In«fol. 

Je  ne  crois  )>as  à   trots  cdiliofis  de   (Tt 


i6aa-«3. 


ANTONIUS  5TEPHANUS. 


207 


énome  recueil,  en  x6sa,  i6a3  et  1619. 
JPai  vu  celle  deroière  ;  elle  est  qualifiée 
aeconde.  Je  pense  que  des  deux  de  i6aa  et 
a3 ,  il  n'en  existe  effeclivcment  qu'une  ;  el, 
quanta  celle  de  i6o5,  c'est  une  fausse  an- 
nonce on  une  première  édition  fort  incom- 
plète. 

2.  Tkaité  du  Sainct  Sacrement 
de  l'Eucharistie ,  divisé  en  trois  li- 
Tres.  Contenant  la  Réfutation  du  li- 
vre du  sieur  du  Plessis  Mornay  con- 
tre la  Messe  9  et  d'autres  adversaires 
de  FEglise^  &c.  Par  l'Illustrissime  et 
Reverendissime  cardinal  Du  Perron, 
Archevesque  de  Sens,  Primat  des 
Gaules  &  de  Germanie ,  êr  grand  Au- 
mosnier  de  France. — Paris,  Anioine 
Bstienne.  H.  DC.  XXU.In-fol. 

Mille  et  Tingt-quatre  pages,  sans  les  tables. 

S.  RsPLiQUK  du  Cardinal  du  Per- 
ron a  la  response  du  Roy  de  la 
Grand'Bretagne.  Seconde  édition  en- 
richie de  tables  très  amples. — Paris, 
Antoine  Bsiienne,  Imprimenr  ordi- 
naire du  Roj^  rue  S.  Jacques,  à  l'O- 
livier de  Rob.  Estienne.  h.  dg.  xxii. 
In-fol. 

4.  Responsb  à  un  libelle  diffa- 
matoire contre  la  lettre  de  M.  l'B- 
yesque  de  Nantes ,  à  M.  le  cardinal 
Bentivogli,  par  Louis  de  Morain- 
▼illiers.  —  Parf#,  Antoine  BsUenne. 
M.  BG.  XXII.  In-8. 

5.  Ma&iàge  de  la  vertu  avec  la 
religion»  sur  cette  question ,  sça- 
Yoir  si  la  Preud'hommie  est  estima- 
ble hors  la  Religion  ?  Par  le  P.  Bou- 
cher ,  Prédicateur.  —  Paris ,  par 
Antoine  Estienne,  à  l'enseigne  de 
l'Amandier,  h.  dg.  xxii.  In-8. 

6.  Oratio  solennis,  habita  in 
GoUegio  Regio  Cameracensi,  quo 
diepâem  in  RegiâD  Cathedr»  Grœ- 
eae  possessionem  posuit  Petrus  Ta- 
lenSy  Regius  Graecarum  literarum 
Professor.  Anno  m.  dg.  xix.  mense 


Aprili.  —  Parisiis ,  apud  Ant*  Ste* 
phanum  Typographum  Regium  ^ 
via  Jacob^eà.  u.  dg.  xxu.  In-8. 

7.  Philippi  Gospeani  ,  Nannet^ 
tensium  Episcopi ,  pro  Pâtre  Berul- 
lioEpistola  apologetica.  —  Parûiifi 
Ant,  Stephanus.  M.  DG.  xxil.  In-8. 

8.  P.  Behtii  Ode,  ad  Christiania* 
simum  Franci»  et  Mavarrœ  Regem 
Ludovicum  XllI.  Lutetiam  redeun- 
tem.  —  Ibid.  m.  dg.  xxii.  In-4. 


M.  DG.  xxm. 

1.  De  PoBNiTEivTiJERituinyetere 
Ecclesia ,  Disputatiunculas  Maturini 
Simonii.  —  Parûn^,  apud  Anionium 
Stephannm.  M.  DG.  XXlli.  In-S. 

a.  Lachrtm ARUM  Ueracliti  et  ri- 
sùs  Democriti  Scena  :  Pétri  Valentis 
praefaUOy  cnm  Euripidis  Hecubam 
in  Regia  schola  incepturus  esset.  — 
LutetùB  Paristorum,  apud  Anionium 
Stephanum  Typographum  Regium , 
viaJacobœa,  ad  Insigne  Olirœ  Ro- 
berti  Stephani.  m.  dg.  xxiii.  In-8. 

Il  est  probable  qu*une  bonne  partie  des 
nombreux  opuscules  de  ce  savant  professeur 
aura  été  imprimée  chez  le  même  Antoine. 

3.  Cardin ALis  Barberini ,  nunc 
Urbani  YIII  PoemaU  :  Editio  se- 
cunda.  —  Luieliàe  apud  Ant.  Sle- 
phanum»  H.  DC.  xxiil.  In-4. 

4.  Fraugisgi  Harlœi  arehiepis- 
copi  Rothomagensis  ad  Urbanum 
YIII  gratulatorium  Carmen.  —  Zu- 
tetiœ,  apud  Anionium  Stephanum 

M.  DG.   XXIU.  In-4. 

5.  OEUVRES  diverses  du  cardinal 
du  Perron.  —  Paris  ,  Antoine  Es- 
tienne. M.  DG.  XXIU.  3  parties  in-fol. 
se  reliant  en  un  gros  volume. 
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6.  Les  Ambassades  du  cardinal 
du  Perron,  archesveque  de  Sens,  de- 
puis l'an  1690  jusqu'en  1618  , 
avec  les  plus  belles  et  éloquentes 
Lettres  tant  d'£stat  et  de  doctrine , 
que  familières,  qu'il  a  écrites  sur 
toutes  sortes  de  sujets  aux  Princes , 
Princesses  et  Seigneurs,  et  celles  qui 
lui  ont  été  adressées  de  leur  part. 
—  Paris  y  Ant,  Bs  tienne.  M.  DC.  zxiil. 
In-fol. 

Le  Cardinal  Du  Perron  avoît  du  savoir  , 
mais  beaucoup  plus  de  vauité.  Ses  nombreux 
ouvrages  sont  peu  estimés;  la  différence  de 


Lectionum  exMss.  Codd.  diligenter 
collectarum  :  Et  Indicibus  accura* 
tiss.   Ejusdem  Plutarchi  Liber  de 
Fluviorum  Montiumque  nominibus 
ante  bac  non  edilus  :  cum  versione 
et  notis  Maussaci.  Accedit  nunc  pri- 
mùm  Plutarcbi  Vita,  ex  ipso,  &  aliis 
utriusque  lingus  Scriptoribus  ,  a 
Joanne  Rualdo  collecta  digestaque. 
Ejusdem  Rualdi  animadversiones  ad 
insignia    Plutarchi    a^àxtiara,  sire 
lapsiones  II.  &  LXX.  —  Lutetiœ  Pa- 
ristomm ,  apud   AntonCum  Slepha- 
num,  Typographum  Regium,  Via 


ses  Belles  Lettres  d'ambassade  avec  celles  du  '  JacobaBa  j   ad    insigne  Olivse    Rob. 
j.rv— .     f^..  ^..^  I  ...^ii-_    g^gpjj    ^    j^     XXIV. —  à  la  fin  :  ex 

lypographiaL  A ntonii  Stephani  Typo- 
graphi  Regii.  M.  ne.  xxiv.  In-fol. 

Tomus  s(^cundus  continens  Mora- 
lia,  Gulielmo  Xylandro  interprète  — 
Ibid.  M.  DC.  xxiy.  In-fol. 


Cardinal  d'Ossat,  fait  que  les  spirituelles 
missives  de  celui-ci  ont  encore  des  lec- 
teurs, tandis  que  tout  ce  qu'a  écrit  le 
Cardinal  Du  Perron,  maintenant  oublié, 
n'est  plus  remémoré  que  dans  quelques  Ca- 
talogues. 

Ce  volume  étoit  en  grand  papier  chez  De 
Tbou.  Catal.  de  1679,  t.  i,  pag.  364, 
addition  manuscrite. 

7.  DiscouHS  de  l'heureux  succès 
des  armes  du  Roy  contre  la  rébel- 
lion par  M.  le  Duc  deLesdiguieres. 
—  Ibid.  M.  DG.  XXIII.  In-8. 

8.  Réplique  à  la  response  du  sieur 
Bugnet,  par  J.  de  HoUandre.  —  Ibid. 
H.  DG.  xxiii.  In-8. 


M.  DC.  XXIV. 

1.  RsFUTATioif  des  objections  ti- 
rées des  passages  de  Saint  Augustin^ 
par  le  Cardinal  du  Perron.  —  Paris, 
Antoine  Estienne,  M.  DG.  XXIY.  In-fol. 

a.  Pluta&chi  Ghxronensîs .  om- 
nium^ quae  exstant ,  Operum  tomus 
primus,  continens  Titas  parallelas , 
cum  Latina  Interpretatione  Gruse- 
rii  et  Xylandri  :  Et  Doctorum  Vira- 
mm  notis  :  Et  libellis  variantium 


Edition  bien  imprimée ,  et  qui  serait  en 
très  grande  estime ,  si  elle  étoit  plus  correcte. 

Il  en  a  été  tiré  des  exemplaires  en  grand 
papier  :  ils  sont  rares  et  dTassez  liautprix. 

Une  lacune  dans  les  chiffres ,  vers  la  fia 
du  second  volume ,  a  pu  quelquefois  faire 
croire  à  une  imperfection  qui  n  existe  pas. 
Un  recueil  de  Variantes  et  de  CorrecUons 
est  coté  de  z3  à  80;  mais  sur  plusieurs 
exemplaires  en  grand  papier  et  eu  papier 
ordinaire ,  j'ai  vérifié  que  les  pages  1  à  1  a 
n*y  sont  pas ,  et  n*y  paraissent  point  néces- 
saires :  ou  bien  c'est  une  simple  erreur  de 
chiffres ,  ou  c'est  quelqut*  suppression  volon- 
tairement faite  pendant  l'impression  du  livre. 

Selon  Harles ,  Bibl.  GrsBca ,  ▼  ,  pagt« 
ao7 ,  ce  Plutarque  de  c6a4  ne  serait  autre 
chose  qu'une  édition  de  Paris ,  1610 ,  avec 
de  nouveaux .  titres ,  et  Védition  de  Paris , 
1630  ,  ne  seroit  elle-même  que  la  copie  , 
page  pour  page ,  de  celle  de  Francfort , 
x6ao ,  ita  ut  versus  eipaginœ  responderetit. 
Ceci  est  tout  au  moins  hasardé.  L'édition  de 
Paris  représente,  si  l'on  veut,  celle  de 
Francfort,  qui  lui  a  servi  de  base,  mais 
avec  diverses  additions  et  autres  témoignages 
non  équivoques  des  soins  du  nouvel  éditeur. 
Quant  k  Texislenre  d'exemplaires  datés  de 
Paris,   1620,  je  n*ea  ai  jamais  vu  un  seul, 
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ni  traces  d'un  seul ,  autre  part  que  dans 
cette  allégation  de  Harles. 

Au  premier  volume  est  une  longue  dédi- 
cace d'Antoine  au  Roi  Louis  XIII ,  et  au 
second  une  autre  ,  du  mâme  ,  au  Chance- 
lier Nie.  Brûlait  de  Sillery. 


M.  DC.  XXV. 

1.  CARDmALiUH  ,  ArchiepiscopO' 
rum  ,  Episcoporum  ,  ceterorum- 
que  qui  ex  universis  Regni  Provin- 
ciis,  Ecclesiasticis  Comitiis  inter- 
fueruDt,  deAnonymis  quibusdam  et 
famosislibelIisSententia.— Par/jeVx^ 
Antoniiis  Siephanus.  tf.  DG.  XXV. 
In-4. 

Dans  le  Cat  de  De  Thou,  1679  *  t.  i , 
p.  117,  additions  manuscrites ,  ce  livre  est 
inscrit  avec  date  de  x6a6y   et  in-8^ 

a.  FKAircisci  Harlaei  Archiepisco- 
pi  Rothomagensis  Norman ise  Pri- 
matis  Apologia  Evangelii  pro  Ga- 
thôlicis^  ad  Jacobum  majoris  Bri* 
tanniaD  Regem.  —  Lutetîœ  Parisio- 
rum.  Apud  Aniontum  Stephanum , 
TypographuBi  Regium,  via  Jacobaea 
ad  insigne  Oliv»  Roberti  Stepbani. 
M.  DC.  XXV.  In-fol.  988  pages. 

En  grand  papier  àlaBibl.  Royale,  et  en 
mar.  r.  couvert  de  fleurs-de-lis. 

8.  Response  au  Livre  de  P.  Du 
Moulin  ,  intitulé ,  Oppositions  de 
la  Parole  de  Dieu  à  la  Doctrine  de 
l'Eglise  Romai  ne.  Par  L.  Du  Laurens^ 
cy-devant  Ministre  au  Bas  Langue- 
doc. —  Paris  y  Antoine  Estietine, 
Imprimeur  ordinaire  du  Roy^  rue 
S.  Jacques^  à  l'Olivier  de  Rob.  Es- 
tienne,  m.  dg.  xxv.  In-8. 

Depuis  161 5  Antoine  prend  la  qnalité 
d*Imprimeor  du  Roi;  en  i64i-4a  on  le 
▼erra  Arehitypographus  Regius,  premier 
Imprimeur  du  Roi,  et  son  libraire  oïdinaire. 

4.  Procès  verbal  de  l'Assemblée 


générale  du  Clergé  tenue  à  Paris  en 
1626 ,  les  sieurs  Pierre  de  Peyressac, 
et  Richard  y  prieur  de  Lanssac ,  se- 
créUires.  —  f am  ^  AnU  BsUenne. 
M.  DC.  xxv.  In-4. 

Le  Clergé  fit  supprimer  ce  Tolume  avant 
rachèvement  de  son  impression  ;  aussi  ne 
contient-il  que  448  pages  Taisant  environ 
la  moitié  du  procès-verbal  dont  l'entier  ma- 
nuscrit se  trouve  en  double  à  la  Bibliothè* 
que  du  Roi  et  dans  celle  du  Panthéon. 

Cet  in-4^ ,  commencement  de  la  collée* 
tion  imprimée  des  procès-verbaux  et  des 
Mémoires  des  Assemblées  du  Clergé  de 
France  ,  est ,  par  cette  suppression ,  de- 
venu très  rare,  ainsi  que  le  suivant,  pa- 
reillement supprimé. 

6.  Avis  de  l'Assemblée  générale 
du  Clergé  de  France  à  Messieurs  les 
Arcbevesques  et  Evesques  de  ce 
Royaume.  —  Parts ,  AnL  BsHenne. 
M.  D.  xxv.  In-4» 

6.  DECLA&ATioir  de  l'Assemblée 
du  Clergé  sur  les  entreprises  des 
Réguliers  contre  Tauthorité  Episco- 
pale.  —  Paris,  Antoine  BsHenne. 
M.  D.  XXV.  In-4. 

7.  Recueil  des  Remontrances, 
Edits,  Reglemens^  Arrests,  Con- 
trats ,  Departemens  et  autres  cho- 
ses concernant  les  affaires  du  Clergé 
de  France;  illustré  d'une  Confé- 
rence sur  chaque  article  des  Edits 
concernant  les  Immunités  et  Privi- 
lèges du  Clergé  ;  seconde  édition , 
augmentée  jusqu'au  16  mai  1025. — 
Paris  y  AnL  Estienne.  M.  DC.  xxv. 
3  vol.  in-8. 

Ce  Recueil  a  pour  auteur  Pierre  Peyres- 
sac  ou  Peyrissac ,  Tun  des  agents  du  Clergé. 
La  première  édition  est  de  i6i5,  3  vol.  in- 
8°,  chez  Richer,  qui,  en  16 16,  avoit 
déjà  publié  un  semblable  recueil  en  un  ve- 
lume  in-8<* ,  allant  de  1567  a  1606  .  et 
pent-étre  du  même  Peyressao. 

Il  est  probable  que  plusieurs  antres  vo- 
lumes sur  les  affaires  du  Clergé,  imprimés 
en  1625,  Vont  été  par  le  même  Antoine. 

«7 
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8.  EpisTQ^à  Archiepiscoponim 
pro  convocatione  Gonciliorum  Pro- 
Tinclalium  :  ex  consilio  et  délibéra- 
lîone  Totius  Cleri  GaUicani  y  Lute- 
tiae  Comitia  habentîs.  —  Lutetiœ 
ParistûTum,  Antonius  JSUpAanus. 
M.  DC.  XXY.  In-4. 

9.  DficUTA  Sjnodi  Provtnoialis 
Burdigal.  habitas  a  Francisco  Cardi- 
àflli  de  Sourdis  Archiep.  anno  1624. 
— Ibid.  M.BC.xxv.  In-S. 

10.  Pétri  Bertii  Gosmographi  et 
Professons  Regii  y  Ode  ad  Christia- 
nîssimum  Regem  Ludovicum  xiii. 
post  reportatam  nayali  et  terrestri 
prœlio  è  perdueUionibus>ictoriam , 
in  sinu  Aquitanico,  anno  162$^ 
16,  10  et  17  Sept.  ^Lutetiœ  ,  Anto- 
nius Stephanus.  M.  DC.  xxy.  In-4. 

Par  une  faule  typographique  assez  étrange, 
le  litre  de  cette  pièce  donne  la  victoire  à  ceux 
qui  furent  Taincus  ;  il  porte ,  non  pas  ^,  mais 
à  DerdtttUionibus.  (  Voir  Vex,  de  la  Bibl. 
Mazarine. } 

La  Caille  ,  page  ai 8,  fait  Antoine  au- 
teur du  Supplément  au  Nouveau  Théâtre  du 
Monde  de  Uavity,  io*fol.,  par  lui  imprimé. 

Maittaire ,  pag.  556 ,  dit  deoet  ouvrage  : 
Quodnondum  vidi. 

Je  n'ai  jamais  vu,  ni  Tédition  première  de 
ce  livre»  ni  aucune  des  suivantes  qu'aura  pu 
supplémenter  Antoine ,  ni  la  dernière  don- 
née par  Rocoles ,  à  Paris ,  x66o  ,  et  qui  n*a 
pas  moins  de  6  volumes  in-fol.  Ces  éditions 
diverses  d*un  ouvrage  fort  peu  estimé  auront 
subi  la  destmctioa  qui  altend  les  livres  re- 
connus inutiles,  lurtoat  quand  ils  sont  volu- 
mineux. 

11.  Xbkophoutis  Philosophi  et 
Imperatoris  clanssiini  quae  exstant 
Opéra  in  duos  tomos  divisa.  Graece 
multo  quam  ante  castlgatius  édita, 
adjecta  etiam  ad  marginem  scriptu* 
r»  discrepantia.  Latine  tertia  nunc 
cura  ducubrata  ,  ut  nova  pêne 
tQga  prodeant.  Nova  insuper  appen- 
dice sic  tlkistrata ,  ut  quam  pla-  I 


nissima  deinceps  enim  lectio  ait 
futura.  Opéra  Joannis  Leunclavii 
Ainelburni.  Accessenint  jËmilii 
Porti ,  Fr.  Porli  Nota)  ;  et  Index 
Grœcus  yerborum  phrasiumqne<^ 
servatu  dignarum.  Additus  item  in 
oalee  alins  Index  renim  et  verbomm 
memorabilium.  —  Parisits ,  Typis 
Regiis,  apud  Societatem  Graecarum 
Editionum.  —  Et  à  la  fin  :  Excude- 
bat  Antonius  Stephanus ,  Typogra- 
phus  Regius.  m.  dg.  xxy.  2  tomes 
en  1  vol.  in-fol. 

Edition  fort  belle  et  faite  avec  soin.  Il  ea 
existe  des  exemplaires  en  grand  papier  qui 
sont  rares  et  se  sont  quelquefois  vendus  fort 
cher. 


M.  DC.  xxvi-xxvni. 

1.  Edigt  du  Roy  sur  la  paix.  — 
Paris,  Claude  Morel,  P.  Mettayer,  et 
Antoine  Esiienne,  H.  DC.  XXTI.  In-8. 

2.  Edict  portant  attribution  de 
deux  deniers  pour  livre  aux  rece- 
yeurs et  payeurs  des  rentes;  &c. — 
Ibid.  M.  DG.  xxYi.  In-8. 

3.  Relatioit  des  Agens-Généraux 
du  Clergé  de  France  aux  Archeves- 
ques  êc  Évesques  du  Royaume ,  sur 
tout  ce  qui  s'est  passé  en  l'Assemblée 
du  Clergé  tenue  en  1626 et  1620, 
avec  plusieurs  autres  pièces  concer- 
nant les  affaires  du  Clergé  pendant 
ledit  temps.  —  Paris,  Ant,  £s^ 
HenTie.  M.  DC.  xxvi.  In-8. 

4.  Joahhis  Morini  Blesensis,  Con- 
gregationis  Oratorii  Jesu  Christi 
presbyteri,  Exercitationum  Eccle* 
siasticarum  libri  duo  :  de  Patriar- 
charum  &  Primatum  origine ,  de 
primis  ecclesiasticis  divisionibus,  & 
primigenia  Censurarum  in  Clericos 
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nalura  &  praxi.  —   Luiettœ  ,    apud  |  tromper  le  public  et  de  faire  croire  à  Texis 


Ani.  Siepkanum.  M.  DC.  XXYI.  .Iil-4, 

Atmeloveen  mentionne  séparéoient  le 
dernier  traité  ;  mais  le  tout  doit  être  réuni  , 
el  ne  forme  qu'un  ▼olume. 

6.  Apologie  du  Sieur  de  la  Peyre 
(  d'Auzoles  ).  —  Paris ,  Antoine  Bs- 
ttenne.  M.  DC.  xxvi.In-S. 

•.  ËDiGT  général  sur  le  règlement 
delà  justice.  —  Paris,  AnLBstiennef 
P.  MMtayereîCi.  Prt9osi,  Imprimeurs 
ordinaires  du  Roy.  h.  dg.  xxyii. 
In-«. 

7-  Vêtus  Teslameutum  gr.  secun^ 
dum  Lxx  cum  scholiis  Romanœ  edi-  j  Traittê  de  VEucharislie ,  par 
tioniselLatinatranslatione.  Studio  j^  Cardinal  Du  Perron.—  Paris, 
R.Palris.MorînicongregaliomsOra-l^^^^^.^^  B*(tennc.  M.  nc.xxix.  In- 
torii  Jesu  Chrisli  Presbyteri .  Novum    ^^i 


tence  d'une  nouvelle  édition.  Cette  accusa- 
tion ,  souvent  formulée  ,  est  presque  tou- 
jours une  injustice.  Ce  très  honnête  et  sa- 
vant libraire  avoit  aoh«té  beaucoup  d'exem- 
plaires d«oe  livre  :  ne  falloit-il|)asqu*ii  mit 
écriteau  sur  sû  mttrofumdise^  Un  siaiple 
changement  de  nom  est  une  opération  de 
librairie  souvent  nécessaire ,  et  qui  u*a  rien 
de  répréheosible  quand  elle  n'est  pas  accom- 
pagnée de  quelque  mensongère  annonce, 
comme  :  edîUo  nowi ,  accuratior,  &c.,  &r. 


DG.XXIX. 


TesUmentum  gr.  cum  versioneVul- 
gata.  —  M.  DC.  XXVIII.  8  vol.  In- fol. 

Le  N.  Test,  forme  le  troisième  volume. 
Il  y  a  des  exemplaires  dont  les  trois  volu- 
mes portent  sur  teurs  titres  :   Apud  Nico- 
laum  Buon,  via  Jacobœa  sub  signis  S.  Clau- 
dii  h.   Hominis  Sylvestris;   d'autres   ont: 
iMsA  CU»dMiWi  Ssaniom,  via  lacobca  sub 
«euto  Banlioifli  dt  Navi  aurea.  Il  s'en  tronve 
au  non  de  Seb.  Chappelet  et  à  celui  d'Ant 
Estienne.   On  a  vu    aussi  quelques   titres 
du  tome  second  portant   Apud  Claudium 
Staniumet  Petrun  Baillet;  mais  le  aom 
dfl  P.  Baillet  étoit  bifîé  à  la  plume.  A  la 
fin  de  chacun  des  trois  volumes  on  Ut  :  Pa- 
risiis,  apud  f^îcolaum  Buon,  Sebaslianum 
Chappelet,   Antonium    Stephanum   Typo- 
graphum  Regium,  et  Claudium  Sonnium. 
Cet  énoncé  semJjle  prouver  que  l'édition 
a  été  imprimée  chez  Antoine  Estienne. 

On  tronve  aussi  des  frontispices  refaits  an 
nom  de  Siméon  Piget ,  Parisiis ,  1641. 

Sans  avoir  acquis  une  grande  valeur  pé- 
cuniaire, cette  édition  est  estimée,  et  il  y 
a  des  exemplaire»  en  grand  papier.  Son 
texte  gree  a  été  adopté  par  Wallon  pow  la 
Polyglotte  de  1657. 

Clément,  cl  après  lui  M.  Dibdin  ,  ont 
qualifié  iriehetU  de  Ubraîre  la  réimpression 
des  titres  an  nom  da  Pigel ,  auquel  très 
légèremmt  tb   tt^pasent   Vintention    de 


a.  L'AifCiBints  police  de  Ffigli^e 
sur  l'administration  de  rBucharis- 
tie ,  par  Messire  Gabriel  de  TAubes- 
pine ,  Ëvesque  d'Orléans.  —  Parisy 
Antome  EsHenne.  H.  DC  XXiX.  In-8. 

3.  AcTARothomagcnsis  Ecclesiaea 
Francisco  (  Harlaeo  )  Archiepiscopo 
publicala.  —  Ibid.  m.  dc  xxix.In-8. 

4.  FEAJ!icï8Ci(HarJœi)  Rolhoma- 
gensis  archiepiscopi  ad  Urbanum 
Vni.  Epistola.— />ar»*t  w,  apud  Anto- 
nium Slephanum^  V.  DC  xxix.  In-4. 

A  la  fin  est  ajouté  nn  abrégé  {Summa)  du 
privilège  accordé  à  Antoine  £sti«nne  le  4 
septembre  lôaS  ,  pour  rimpression  de  tous 
les  édits  et  wdonnances ,  et  de  tout  ce  qui 
ooneemoît  le  Clergé  de  France. 

ft.  AaiSTOTELis  Operumtomiduo, 
gnseè  et  latine  :veterum  ac  recen- 
tiorum  interpretnm ,  ut  Adr.  Tur- 
nebi ,  Is.  Casauboni  ,  Julii  Pacii , 
studio  emendatissimi  ;  Cura  Guliel- 
miDuVal,  Ponlesiani)  Philosoplii<e 
Graecae  &  Latinae  in  Paris.  Academia 
professoris  Re^i ,  &  DocloiiB  Me- 
dici,  qui  addidit  analyticam  doctri- 
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naePeripateticâB  doctrinal  synopsin, 
cum  multis  aliis.  —  LuUiiœ  ,  Typis 
Regiis ,  apud  Societatem  Graecarum 
editionum.  m.  dc.  Xxix.  Etala  fin  : 
Ex  Typographia  Antonti  Stephani, 
Typographi  Regii.  2  vol.  In-fol. 

Copie  d'une  précédente  édition  de  1619, 
de  même  en  deux  toI.  in-fol. ,  faite  comme 
celle-ci  pour  la  Société  des  Editions  Grec- 
ques, ainsi  qu'une  troisième  de  i6Zg,  De 
chacune  il  y  a  des  exemplaires  en  grand  pa- 
pier. Je  ne  vois  le  nom  d'Antoine  qu'à  celle- 
ci  ,  mais  il  est  probable  qu  il  n'a  pas  été 
tout-à-fait  étranger  a  l'impression  des  deux 
éditions  de  1619  et  1639. 

a.  Les  diyerses  OEuvres  de  Plilus- 
trissime,  &c.  Cardinal  du  Perron^ 
contenant  plusieurs  Livres ,  Con- 
férences ,  Discours ,  Harangues , 
Lettres  d'Estat  et  autres ,  Traduc- 
tions, Poésies^  et  Traittez^  tant 
d'Eloquence ,  Philosophie  ,  que 
Théologie ,  non  encor  veus  ny  pu- 
bliez. Ensemble  tous  ses  escrits  mis 
au  jour  de  sonTivant,  et  maintenant 
réimprimez  sur  ses  exemplaires 
laissez  reveus  ,  corrigez  &  augmen- 
tez de  sa  main.  Seconde  édition 
augmentée.— Pam,  AnioineEstienne, 
Imprimeur  ordinaire  du  Roy,  à  l'O- 
livier de  Robert  Estienne.  m.dcxxix. 
Li-fol. 

Dans  ces  Diverses  Œuvres  ne  sont  point 
comprises  les  ioa4  pages  du  Traité  sur  l'Eu- 
charistie. 

La  grande  réputation  d'homme  d'état 
dont  le  Cardinal  Du  Perron  a  joui  tant  qu'il 
a  vécii ,  aura  fait  regarder  ce  Recueil  comme 
nécessaire  à  toute  grande  Bibliothèque ,  et 
promptement  amené  le  besoin  d'une  réim- 
pression. Je  pense  qu'aujourd'hui  les  bouti- 
ques d'épicier  ont  vu  mourir  la  plupart  de 
cas  exemplaires. 

7.  La  Saincte  Géographie,  par 
Jacques  d'AuzolesLa  Peyre.  —-Paris, 
par  Atitoine  Estienne  ,  Imprimeur 
ordinaire  du  Roy ,  àTOlivier  de  Ro- 
bert Estienne.  m.  dg.  xxix.  In-fol. 


8.  Les  Ambassades  et  n^ociations 
de  rillustrissime,  &c.  Cardinal  Du 
Perron.  Troisième  édition  augmen- 
tée.  —  Ibid.  M.  DC.  XXIX,  In-fol. 

La  première  est  de  1 6a 3 ,  in-fol.  Il  y  en  a 
une  de  i633  ,  a  vol.  in-S** ,  et  enfin  uq« 
in-4'*,  Paris,  Henault,  aussi  de  i633. 

Je  ne  connois  pas  d'édition  postérieure  à 
celle  de  x6a3  ,  et  qui  leroit  la  seconde. 

0.  O&DONiCANGB  du  Roy  Louis  Xin 
du  16  Janvier  1629  «  touchant  les 
plaintes  faites  sur  plusieurs  abus 
par  les  Députez  des  Estais.  —  Paris^ 
Antoine  Estienne.  H.DG.  XXIX.  In-8. 

L'article  5a  de  celte  Ordonnance  donne 
pouvoir  au  Chancelier  ou  Garde  des  Sceaux 
de  commettre  telles  personnes  qu'il  leur 
conviendra  pour  lire ,  examiner  ,  censurer 
ou  approuver  les  manuscrits  à  imprimer. 


M.  DC.  XXX-XXXIY. 

1.  Gabrielis  Albaspinsi  Respon- 
sio  ad  Nie.  Rigaltii  Epistolam.  ^ 
Lutettae ,  apud  Antonium  Stepha^ 
num.  M.  DC.xxx.  In-8. 

3.  Ambassades  du  Cardinal  Du 
Perron.  —  Paris,  Ant.  Estienne. 
M.  DC.  xxxiii.  2  vol.  in-8. 

8.  Arrbst  pour  la  cassation  des 
jugemens  des  Esleus  à  rencontre 
des  Nobles.  —Paris,  P.  Mettayer  et 
A,  Estienne,  Imprimeurs  ordinaires 
du  Roy.  M.  DC  xxxiY.  In-8. 

4.  Edigt  du  Roy  portant  suppres* 
sion  de  tous  les  droicts  aliénez, 
tant  sur  les  Tailles  que  Gabelles.  — 
Ibid.  u.  DG.xxxnn.Iir-12. 

6.  Déclaration  du  Roy,  du  16 
Janvier  1634 ,  sur  les  affaires  du 
temps.  —Ibid.  m.dg.  xxxiv.   In-8. 
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6.  Deglaration  du  Roy^  publiée 
en  Parlement,  Sa  Majesté  y  étant, 
sur  la  nouvelle  sortie  de  France  de 
Monsieur ,  et  sa  retraite  en  Lor- 
raine ,  du  28  Janyier  I6t4.  —  In-8. 

Il  est  probable  que  cette  pièce ,  et  plu- 
sieurs autres  de  même  nature ,  imprimées 
en  cette  même  année  x634  ,  sont  aussi  de 
llmprimerie  de  Ant  Estienne.  Je  ne  les  note 
pas  ici ,  TU  leur  peu  d'importance ,  et  parce 
«pie  je  n*en  connois  que  les  titres. 

7.  Discours  d'Estat,  touchant 
les  saintes  intentions  qu'a  le  Roy  de 
soulager  ses  peuples ,  et  de  faire 
vivre  les  gens  de  guerre  avec  ordre, 
et  sans  la  foule  de  leurs  hostes  :  par 
le  Sieur  Pelletier.  —  Paris  ^  Ant 
Estienne.  M.  Dcxxxiy.  In-8. 

8.  Discours  pacifique,  ou  Res- 
ponse  à  la  Lettre  du  Sieur  D'Aillé , 
ministre  à  Gharenton ,  par  Jean  de 
Chaumont;  flonseiller  du  Roy  en 
son  Conseil  d'Estat,  et  Garde  des 
Livres  du  Cabinet  de  Sa  Majesté.  — 
Paris  ,  AnL  Estienne.  H.  DG.  XXXiy. 
In-8. 


M.  DC.  XXXV-XXXIX. 

1.  Lettres  pour  assembler  la 
Noblesse  du  ban  &  arriere-ban  près 
de  Chaaions.  — Paris,  P.  Mettayery 
Ant,  Estienne  et  P.  RocoUt^  Impri- 
meurs ordinaires  du  Roy.  M.DC.xxxy. 
In- 8. 

a.  DÉCLARATION  pour  cstablir  la 
Reyne  gouvernante  de  Paris.  — 
Ibid.  M.  DC.  xxxyi.  In-8. 

a.  Déclaration  du  Roy  pour  le 
payement  du  fonds  des  gages  an- 
ciens et  de  nouvelle  augmentation 
des  quatre  Compagnies  souveraines. 
—Ibid.  M.  DC.  xxxyii.  In-8. 


4.  Déclaration  du  Roy ,  conte- 
nant la  continuation  de  la  Dispense 
des  Quarante  jours  accordée  par  Sa 
Majesté  pour  neuf  années ,  à  tous 
les  officiers  qui  entrent  en  ses 
parties  casuelles  ,  &e.  —  Ibid. 
n .DC.xxxyiii.  In-12. 

6.  Règlement  que  le  Roy  veut 
estre  observé  pour  la  subsistance  de 
ses  armées.  —  Ibid.  m.  dg.  xxxviii. 
In-4. 

6.  Déclaration  du  Roy,  conte- 
nant Règlement  pour  le  paiement 
des  Rentes  constituées  à  l'Hostel  de 
Tille  de  Paris^—Ibid.  m.  dg.  xxxyiii. 
In-4. 

7.  Arrest  du  Parlement  sur  les 
informations  de  vie  et  mœurs  de 
ceux  qui  seront  nommez  aux  Ar- 
cheveschez ,  Eveschez ,  &c.—  Paris ^ 
Ant.  Estienne  y  Imprimeur  &  libraire 
ordinaire  du  Roy.  m.  dg.  xxxix. 
In-8. 

8.  Déclaration  portant  réforma- 
tion des  habits.  —  Paris,  P.  Rocolet 
et  Ant.  Estienne.   M.  DC.  xxxix.  In-8. 

9.  Ordonnance  portant  injonction 
à  tous  maistres  de  camp,  &c  de  se 
rendre  aux  quartiers,  &c.  —  Paris, 
Seb,  Cramoisy ,  Ant,  Estienne, P.  Rù~ 
colet,  S.  Càappellet  et  Ant.  Vitré  flm- 
primeurs  ordinaires  du  Roy. 
M.  DC  xxxix.  In-8. 


M.  DC.  XLI-XLIY. 

1.  HORTULus  retrogradorum  car- 
minum  &  anagrammatum  Bernard! 
de  La  Fourcade,  Agennensis,  nuper- 
rimè  ducatùs  Aculensis  vice-jndicis, 
in  sex  libros  divisus.  —  Lutetiae, 
apud  AntMîium  Siephanum ,  archi* 
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typographumregium,  yia  Jacobaea,  | 
ionovoFranciœ  Collegio.  m.dg.xli. 


In-4. 


a.  La  Fisite  du  S.  Sacrement  de 
TAutel  y  Saincle  Pratique  de  l'Ame 
dévote ,  représentée  sous  l'emblème 
du  vol  de  l'Aigle,  Par  le  R.  P.  Paulin 
deBeauvais^  Prédicateur  Capucin. 
—  Paris  ,  par  A.  Es  tienne ,  premier 
Imprimeur  &  libraire  ordinaire  du 
Hoy ,  rue  S.  Jacques ,  au  Collège 
Royal  y  devant  Sainct  Benoist. 
ii.nG.XLn.In-8. 

3.  Lb  Pourlraict  raccourcy  du 
Cardinal  de  Grimaldi ,  par  Olivier 
de  La  Trau ,  sieur  de  La  Terrade, 
grand  maistre  de  l'ordre  hospitalier 
du  S.  Esprit  y  sous  la  règle  de  S.  Au- 
gustin f  &  archi hospitalier  de  toute 
la  chrestienté  :  en  vers  François»  — 
Purie,  Antoine  Eslienne,  premier 
Imprimeur  et  libraire  ordinaire  du 
Roy,  rue  S.  Jacques,  au  Collège 
Royal  y  devant  S.  Benoist.  m.dg.xlui. 
In-8. 

4.  Declabatioic  du  Roy  sur  la 
Régence  de  la  Reine ,  vérifiée  en 
Parlement  le  21  avril  1643.  —  Paris, 
AnMwe  BstienstM  et  P.  Ràcâiet. 
M.  ik:.  xlui.  Iit-6. 

6.  S.  DiONTsii  Areopagitae  Opéra 
omnia  ^  cum  scholiis  S.  Maximi , 
et  Paraphrasi  Pachymerae ,  cura 
Balthassaris  Corderii  :  gr.  et  lat.  — 
Pan'siis ,  AnU  Stephanus,  H.DCXLIY. 
2  vol.  in-fol. 

Ed  sociélé  a?ec  Denis  Bechet. 

6.  Les  OEuvres  de  Pierre  j  Car- 
dinal de  BerullC;  instituteur  &  pre- 
mier supérieur  général  de  la  Con- 
grégation de  l'Oratoire  de  Jésus* 
Christ;  parles  aoins  de  François 
Bourgoing ,  supérieur  général  de  la 
même  congrégation-  —  Pmris  ,  Ani. 
Bstienne  y  pranier  imprimeur  &  li- 


braire ordinaire  du  Roy>  et  Sebas- 
tien Huré  y  marchand  libraire  y  rue 
S.  Jacques^  à  l'enseigne  du  Cœur 
bon.  H.DC.  XLiY.  In-fol. 

Huré  tenoît  celte  enadgae  «le  Corboa, 
dont  il  avoit  épousé  la  fille.  C'étoit  un  cour 
au  milieu  duquel  étoit  Timage  de  TEnfaQl- 
Jésus,  avec  les  mots  Ego  dormio  ^  et  cor 
meum  'vigilat^  Cant»  5,9. 

Eu  août  i66a  ,  il  devint  Imprimeur  or- 
dinaire du  Roi ,  par  la  démission  de  Henri  « 
fils  d'Antoine. 

7.  ËDicT  du  Roy  sur  la  pacifica- 
tion des  troubles  de  ce  Royaume, 
donné  à  Nantes  au  mois  d'avril 
159S.  Vérifié  en  Parlement  le  26 
Février  1609.  Avec  les  articles  parti- 
culiers. Ensemble  autres  Edicts  et 
Déclarations  des  Roys  Henri  17, 
Louis  Xm  et  Louis  XIY  ,  à  présent 
régnant  y  donnés  en  conséquence 
d'iceluy.  —  Paris  y  par^n/.  Estienney 
premier  Imprimeur  et^ibraire  ordi- 
naire du  Koy.  Se  vendent  chei  Oli- 
vier des  Yarennes  ,  rue  S.  Jacques? 
au  Vase  d'Or.  m.  ne.  xliy*  In-8. 


M.  DC.  XLV.-XLVn. 

1.  Déclaration  du  Roy  ,  que 
Testaments  sont  insinués,  m.dcxly. 
Iu-4. 

2.EDIGT  du  Roy^  portant  créa- 
tion des  offices  quatriennaux.  — 
ai.  ncxLv.  In-4. 

3.  Philippi  Gattierii  Exercitatio- 
nés  quatuor.  Desumptse  ex  pluribus 
aliis,  quas  dixit  spectante  nobili 
cœtu ,  ab  anno  1641.  ad  annum  1644. 
In  eis  autem  Academicè  disputatur 
super  argumentis,  quse  versa  pa- 
gella  indicabit  ;  ex  quibus  discere 
est  quo  pacto  Bibliotheca  Grœca 
instîtuendasit^et  stutlia  literarum 
dirigenda.  —  PariêHsy  apud  ilnl9- 
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nium    Stepkanum.     M.    DC.    Zlyii. 
In-4. 

4.  Epigharmata  Musarum  in 
Garolum  Principem.  —  ParisHs , 
apud  Antonium  Stephanum  Archi- 
typographum  Regium.  m.  dc.  xlvii. 
iQ-fol. 

5.  Lb  yray  Trésor  de  l'Histoire 
Saincte,  sur  le  transport  miracu- 
leux de  l'image  deNostre-Dame  de 
Liesse.  Nouvellement  composé  par 
quatre  Pèlerins  faisant  ce  sainct 
voyage  en  l'année  1644.  En  vers 
françois  par  Monsieur  de  S.  Pères , 
Tresorier.de  la  Gendarmerie  Royale. 
Ensemble  une  Instruction  très  sa- 
lutaire aux  voyageurs  avec  une  des- 
cription particulière  de  tous  les 
lieux  de  leur  voyage  :  enrichy  de 
plusieurs  belles  figures  en  taille- 
douce.  —  Paris  ,  Jntoine  Estienne, 
Imprimeur  &  libraire  ordinaire  du 
Roy  ,  au  Collège  Royal  :  et  se  ven- 
dent chez  la  veufve  Denis  Moreau  y 
&  chez  la  veufve  Jean  Le  Bouc.  Ache- 
vé d'imprimer  pour  la  première 
fois  le  dernier  jour  de  Febvrier. 
M.  DC  XLVII.  In-8. 


M.  DC.  XLVra-XLIX. 

1.  Regitbil  de  divers  portraicts 
des  principales  Dames  de  la  Porte 
du  Grand  Turc ,  par  George  de  la 
Chappelle ,  paintre  de  la  ville  de 
Caen.  —  Paris,  Antoine  Estienne» 
M.  DG.  XLYiii.  In-fol. 

2.  Deglabation  du  Roy ,  en  fa- 
veur de  tous  les  officiers  de  finance, 
pour  les  parties  casuelles.  —  Paris , 
Antoine  Estienne.  M.  DG.  XLVIII. 
In- 4. 

3.  Marassgs.  Tragédie  de  P.  Gef- 


frier,  dédiée  à  Monseigneur  le 
Prince  de  Conty.  —  A  ParU  ,  par 
Ani,  Estienne,  premier  Imprimeur 
et  libraire  ordinaire  du  Roy  au  Col- 
lège Royal ,  devant  l'Eglise  de  S.  Be- 
noist.   M.  DC.  xLix.  In-fol. 

NilaBibl.  du  Théâtre  François,  ni  l«t 
Dictionnaire  des  Anonymes  ,  ne  donnent  & 
connoitre  le  nom  de  Tauteur  de  cette  1  ra- 
gédie. 

4.  Les  Triomphes  de  Louis  le 
Juste  9  Xni  du  nom,  Roy  de  France 
et  de  Navarre.  Contenant  les  plus 
grandes  actions  où  Sa  Majesté  s'est 
trouvée  en  personne  ^  représentées 
en  Figures  ^nigmatiques  exposées 
par  un  Poëme  Héroïque  (  latin  )  de 
Charles  Beys,  &  accompagné  de 
vers  François  sous  chaque  Figure , 
composez  par  P.  de  Corneille  y  avec 
les  portraicts  des  Rois ,  princes  et 
Généraux  d'armées  qui  ont  assisté 
ou  servi  ce  belliqueux  Louis  le  Juste 
combattant;  et  leursDevises  ou  Ex- 
positions en  forme  d'Eloges,  par 
Henry  Estienne,  Ecuyer ,  Sieur  des 
Fossez  ,  Poète  et  Interprète  du  Roy 
es  Langues  Grecque  et  Latine.  En- 
semble le  Plan  des  Villes ,  Sièges  et 
Batailles  ;  avec  un  Abrégé  de  la  vie 
de  ce  grand  Monarque  ;  par  René 
Barry  ,  Conseiller  du  Roy,  &  Histo- 
riographe de  Sa  Majesté.  Le  tout 
traduit  par  le  R.  P.  Nicolai ,  Doc- 
teur en  Sorbonne  de  la  Faculté  de 
Paris  ,  et  premier  Régent  du  grand 
Couvent  des  Jacobins.  Ouvrage  en- 
trepris et  fini  par  Jean  Yaldor» 
Liégeois ,  Calcographe  du  Roy» 
Le  tout  par  commandement  de 
leurs  Majestez.  —  A.  Paris ,  en 
l'Imprimerie  Royale,  par  Antoino 
Estienne  y  premier  Imprimeur  et  li- 
braire ordinaire  duRoy.  m.  dg.xlix. 
In-fol.  fig. 

Après  ce  titre  en  françois  vient ,  sur  le 
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feuillet  suÎTant ,  cet  autre  titre  en  latin,  non 
moini  emphatique  el  diffus. 

LuDOYici  Justl  tertii  decimi  nun- 
cupaii  y   Galliae  simul  et    Nararrae 
Christianissimi  Régis ,  Triumphalia 
Monumenta.  Quibus  egregia  maxi- 
me quœ  per  seipsam  tam  Angusta 
Majestas  facinora   peregit ,  conti- 
nentur.  ^nigmalicis  ,  Iconibus  ac 
figuris  expressa  y  quas  Heroico  Car- 
mine  Garolus  Beys   explicavit ,    & 
Galiicis  quoqueversibus  ad  singulas 
figuras  Iconasque   (sic)    affixis  P. 
Cornélius  seorsim  exomavit  Gum 
Iconibus  etîam  Regum  ,  Principum> 
Strategorum  y  qui  beliicoso  illi  Ré- 
gi Ludovico  Justo  pugnanti,    Tel 
obsequium  y  Tel  auxilium  praestite- 
runt  ;  Adjectis  ad  bas  eorum  effigies 
ac  stemmata  y  singulorum  Symbolis 
&  EiogiisperHenricumStephanum^ 
Equitem  y    Fossarum    Dominum  , 
Grœcarum  Latinarumque  literarum 
Interpretem,  ac  Poelam  Regium,  ex- 
plicatis.  Accessit  et  Urbium,  obsidio- 
nu  mac  pr«lionim/tam  Augusti  mo- 
narchs  Regno  gestorum,  cumcom- 
pendiariâ  Titœ    illius    narratione, 
descriptio  ;    quam   historico  stylo 
Renatus  Barry  ,  Consiliarius  &His- 
toriographus  Regius,  delineaTîtac 
expressit  :  Omnia  porrô  ex  Gallico 
Idiomate  in  latinum    conTcrtit  F. 
Joannes  NicolaiSacrœ  Theologiœin 
facuUate  Parisiensi  Doctor ,  &  apud 
Fralres  praedica tores  in  GonTentu 
S.  Jacobi  primarius  Professer.  Opus, 
cura   Joannis  Yaldorii  Leodiensis 
propalalum,  susceptum  ac  perfec- 
tum  ;  accedente  ad  prœfala  omnia 
elaboranda  Regio  jussu.  —  Lufetiœ, 
Parisiorum  y  in  Regià  ipsâ  Typogra- 
pbià    per    Antonium    Stephanumy 
Proto  •  Typographum   Regium,    & 
Christianissimi  Régis  Bibiiocômum 
ordinarium.  m.  ne.  xlix.  Grand  in- 
ibl.  Fig» 


Je  n*ai  jamais  vu  ailleurs  ce  mot  Biblio- 
cômus  :  il  n*est  point  dans  Oucange. 

*Iinrcx{â{AOç  qui  eurat  equos  (  palefrenier) 
Antoine  aura  cru  pouvoir  très  convenable- 
ment forger  par  analogie  le  mot  BibUoeômus^ 
qui  eurat  Ubros  ,  pour  dire  plus  scientifique- 
ment Libraire ,  mais  il  ne  {laroit  pas  que 
rinvention  ait  été  trouvée  heureuse ,  car  nul 
ne  Ta  adoptée,  et  lui-même,  dans  sa  plus 
prochaine  édition,  8*est  tout  simplement 
qualifié  Libraire  ordinaire  du  Roy, 

5.  Déclaration  du  Roypourfaire 
cesser  les  mouTemens  y  et  restablir 
lo  repos  et  la  tranquillité  en  son 
Royaume.— Paru,  Antoine  Bstienne, 
Sebastien  Cramoity ,  Pierre  Rocolet  y 
Ant»  Vitre,  Jaques  Dugasty   Pierre  le 

Petit.  M.  DC.  XLIX.  In-8. 

6.  La  même.  —  Ibid.  m.  dc.  xlix. 
In-4. 

7.  Procès  Verbaux  des  deux  con- 
férences. I.  ARuel,  FéTrier  le  der- 
nier. II.  AS.  Germain,  16  de  Mars. 
Entre  les  Députez  du  Roy  et  les  Dé- 
putez du  Parlement  et  des  autres 
Compagnies.  —  Paris,  cbez  les  mê- 
mes. M.  DG.  XLIX.  In-8. 


M.  DC.  LI.-LXIV. 

1.  Remorstrancb  de  François 
Paumier ,  faitte  au  Roy ,  sur  le  pou- 
Toir  et  authorité  que  Sa  Majesté  a 
sur  le  temporel  de  TEstat  ecclésias- 
tique y  pour  le  soulagement  de  tous 
ses  autres  subjets ,  tant  nobles  que 
du Tiers-Ëstat.  —  Paris,  Ant.  Bs^ 
tienne  t  premier  Imprimeur  et  li- 
braire ordinaire  du  Roy.  h.  dg.  li. 
In-4. 

Je  prends  ce  titre  sur  un  exemplaire  qui 
est  CDtre  mes  mains,  et  qui  ne  fait  point 
mention  de  la  Réponse ,  imprimée  pins  tard 
et  séparément.  Maillaire,  Aun.  m  ,    gi3  , 
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diaprés  Le  Long  et  le  GaUl.  Le  TelUer ,  réu- 
nit les  (lcii\  pièces  sous  un  seul  intitulé ,  ce 
qui  ne  peut  être  exact  que  s*il  a  été  fait 
de  CM  deux  ensemble  ,  et  dans  cette  même 
année,  une  réimpression  qui  n*eft  guère 
probable. 

2.  Responsb  de  François  Paumier 
à  la  Lettre  circulaire  et  Censure  de 
MM.  de  la  dernière  assemblée  géné- 
rale du  Clergé  de  France,  pour  la 
juste  défense  des  droits  du  Roy,  et 
de  la  Remonstrance  faicte  par  ledict 
Paumier  à  Sa  Majesté  ,  &c. — Paris. 
AnU  Bstienne.  K.  DCLI.  In-4. 

3.  Déclamation  du  Roy ,  portant 
diminution  des  droicts  attribuez  aux 
Receveurs  des  Consignations,  et  Rè- 
glement pour  la  fonction  de  leurs 
charges.  ATecTarrest  de  vérification. 
—  Paris ,  AnU  Bstienne,  M.  DG.  Lli. 
In-4. 

• 

4.  Recueil  des  Edicts  et  Déclara- 
tions des  Roys  Henry  lY,  Louis  XIII 
et  Louis  XIV  sur  la  pacification  des 
troubles  de  ce  Royaume.  —  Ibid. 
M.  DC.  Lix.  In-8. 

6.  Décisions  Royales  sur  les  prin- 
cipales difficultés  de  l'Ëdict  de  Nan- 
tes. —  Ibid.  M.  DG.  Lix.  In-8. 

6.  Traitté  de  paix  entre  les  cou- 
ronnes de  France  et  d'Espagne , 
conclu  et  signé  par  Monseigneur  le 
Cardinal  Mazarin  ,  et  le  Seigneur 
Don  Louis  Mendez  de  Haro  ,  Plc^ni- 
potentiaires  de  leurs  Majestés  Très- 
Chrestienne  et  Catholique,  en  Tlsle 
dite  des  Faisans,  en  la  rivière  de 


Bidassoa,  aux  confins  des  Pyrénées , 
le  septiesme  novembre  1660.  —  A 
Paris,  par  les  Imprimeurs  et  librai- 
res ordinaires  du  Roy.  m.  dc.  lx. 
In- fol.,  in-4  et  in-ia. 

Le  privilège  indique  les  noms  de  ces  Im- 
primeurs :  A.  Estienoe,  S.  Cramoisy,  P. 
Rocolet,  P.  Le  Petit  et  J.  Laoglois. 

Le  même  traité  a  été  imprimé  en  latin  à 
Paris,  en  cette  année  i66o,  sans  doute 
par  les  mêmes  Imprimeurs  du  Roi,  du  nom- 
bre desquels  éloit  Antoine. 

7.  Déclaration  du  marquis  d«^ 
la  Fuente  h  Sa  Majesté ,  de  la  part 
du  Roy  Catholique,  &c.  —  Paris , 
Ant.  Bstienne  y  premier  Imprimeur 
du  Roy.  H.  DC.  LXiL  In-4. 

8.  Histoire  romaine,  depuis  le 
commencement  de  l'empire  d'Au- 
guste, jusques  h  celuy  de  Constantin 
le  Grand;  avec  l'Epitome  deFlorus, 
depuis  la  fondation  de  Rome  jusques 
à  la  fin  de  l'empire  d'Auguste;  par  le 
R.  P.  en  Dieu  F.  N.  Coeffeteau,  £.  de 
Dardanie,  nommé  à  l'Evesché  de 
Marseille.  Dernière  édition,  reveuë , 
corrigée  et  augmentée  ayant  la  mort 
de  l'Auteur.  —  Paris ^  Ant.  Bstienne, 
premier  imprimeur  et  libraire  ordi- 
naire de  Sa  Majesté,  h.  dg.  lxiii. 
In-fol. 

9.  Arrest  du  Conseil  d'Estat  du 
Roy,  au  sujet  de  la  réception  de  ses 
sujets  de  la  religion  prétendue  ré- 
formée aux  Arts  et  Mesliers,  extraie t 
des  Registres  du  Conseil  d'Estat. 
2t*  de  Juillet.  —  Paris  y  chei  Ant. 
Bstienne,  premierim  primeur  du  Roy. 
M.  BG.  LXiy.  In-4. 
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1.  Gatbchismb  des  Gontrorerses, 
par  François  de  Harlay,  Archeyes* 
que  de  Rouen.  —  Au  Ghasteau  Ar- 
chi  -  épiscopal  de  Pontoise ,  par 
Henry  Eitiennêy  Imprimeur  onli- 
naire  de  mondit  Seigneur.  Et  se 
▼end  à  Paris,  par  AtU.  BiUmne, 
Imprimeur  et  libraire  ordinaire  du 
Ray.  Rue  St.  Jacques ,  au  collège 
royal ,  derant  St.  Benoist.  (Acheyé 
d'imprimer     le      20      septembre 

M.  DC.  XXXIX.  In-^. 

9.  Lb  même  Catécbisme.  Seconde 
édition.  —  A  Gmllan,  par  Henry 
Bstienne,  Imprimeur  ordinaire  de 
mondit  Seigneur,  m.  ne.  xlx.  In-8. 

Réùaprewon  conforme  à  l'io-i*  de  1639. 

S.  Lbs  Essais  de  Bfichel  Sei- 
gneur de  Montagne.  —  ParU^ 
H.  DC.  Ln.  In-foL 

4.  Lbs  Essais  de  Michel  Sei- 
gneur de  Montagne.  —  Chez  Jaques 
Langhis,  Imprimeur  du  Roy,  et 
Emmanuel  LangUns.  Paris,  rue  St. 
Jacques,  i*'  Octobre,  m.  dg.  lyii. 
In-foL 

Henri  Estienne  ayant,  en  i65i  ,  obtenn 
prÎTilège  pour  ee  livre,  fit  ces  deux  éditions , 
dont  la  première  est  au  CaL  de  De  Thon , 
4.  II,  pag.  4o5 ,  in-fol. ,  sans  date  indiquée; 


mais  an-desious,  et  de  la  wmsk  qui  a  fidf 
la  plupart  des  additions,  est  écrit  i65a.  Au 
Calai.  Soubise,  que  je  oonserre,  lemph 
d*additiont ,  on  lit ,  après  le  n*  aSgS. 
Les  mêmes  Essais  de  Montaigne.  Paris: 
i65ft.  foL  m.  r.  gr.  Pap.  Il  lut  Tendu  i«  fr. 

Les  deux  éditions  ont  sur  leur  titre  TOli- 
TÎer  des  Estienne.  La  première  fut  faite  en 
société  avec  les  libraires  P.  le  Petit  et  Huré. 

Dans  la  préface,  ce  Henri,  qui  prend 
le  titre  d'Imprimeur  du  Roi,  dit  avoir  pur- 
gé son  édition  d*une  infinité  de  fiiutes  qui 
déshonoroient  les  éditions  précédentes»  el 
avoir  ajouté  la  traduction  firanooise  des 
passages  grecs ,  latins  et  italiens. 

L'Art  de  fiûre  des  Devisesi  où  il 
est  traicté  des  Hierogljrphes^  Sym- 
boles, Emblèmes,  énigmes ,  Sen- 
tences, Paraboles,  Revers  de  Bfé- 
dailles,  Armes,  Blasons,  Cimiers, 
Chiffres  et  Rébus  ;  avec  un  traicté 
des  rencontres  ou  mots  plaisants  ; 
dediéau  Cardinal  Maiarin  par  Henry 
Estienne  escuyer,  sieur  d^  Fosseg, 
interprète  du  R07  es  langues  gre^ 
qnes  et  latines.  —  A  Paris ,  cbea 
Jean  Paslé,  au  Palais ,  &  l'entrée  dd 
la  salle  Daupbine ,  à  la  Pomme  4'Or . 
Achevé  pour  la  première  lois  le  ti^ 
Mars  H.  DG.  xxxzv.  In-a. 

G*est  ce  même  Henri  qui  a  travaillé  à 
rin-folio  de  1649,  Tnompkes  de  Louis  U 
Juste. 


CATALOGUE 


DBSLITRBSIMPMMâS^. 


PAR  LA  FAMILLE  DES  ESTIENNE, 


BAUGES  PAl^OHBBB  0B8   HATIAKIS. 


THÉOLOGIE. 

R.  S.  1539-40-4 1-43-44-  Biblîa  He- 

braica.  4  vol.  In-4- 
R.  S.  1 544-45-46.  Eadem.  8   vol. 

In- 16. 
R.  S.  i54i.  Libri  Moysis  quinque, 

cum  notis  Hebraicis.  In-4. 
C.  S.  i556.PeDtateuchus9Hebraice. 

Id-4. 
R.  S.  i565.  Psalterium  Hebraicum. 

In- 16. 
C.  S.  i555é  Canlicuni  Cànticorum» 

Rutb)  Lamentationes  Jeremiae/Ec«^ 

clesiastesy  £sther,Hebraice.  In-4* 
R.  S.  i563.  Libellas  Ruth,  Hebraice, 

cum  notis.  In-4- 
A.  S.  i6a8.  Vêtus  et  Novum  Testa- 

mentam ,  gr.  et  laL  cum  schoHis.  3 

▼ol.  in-foL 
H.  S.  1569.  NoYum    Testamentum 

H.  S.  «igaifie  l'an  des  trois  HearL 
R.  S.  l'nn  des  trois  Robert. 
F.  S.  l'an  des  deaz  François. 
C.  S.  Charles  Esticaae. 
P.  S.  Panl  Estienne. 
A.  S.  Antoine  Estienne. 
M.  P.  Mamert  Pâtisson. 
V.P.— 8a  VeuTe. 


Oraee.  et  Syr.  corn  utriusque  Lati^ 

na  versione.  In-fol. 
F.  S.  1 543.  Psalterium  Davidisygrae- 

ce.  In*  16. 
H.  S.  1575.  Psalmorum  aliquot  Da- 

vidis  J.  Serrani  Metaphrasis  graeca. 

In-x6. 
R.   S.  i546«  Novum  Testamentum 

gracum.  In- 16. 
R.  S.  1549.  Idem.  In-x6. 
R.  S.  i55o.  Idem.  In-fol. 
C.  S.  i553.  Idem.  In-8. 
R.  S.  1568*69.  Idem.  In-x6. 
H.  S.  1576.  Idem.  In-i6. 
P.  S.  1604.  Novum  Testamentum  gr. 

Henr.  Stephani.  In-i6. 
P.  S.  1617.  Idem.  In*-i6. 
H.  S.  x587.    Novum  Testamentum 

gr.  cum  interpr.  Henr.  Stepbani. 

In-x6. 
R.  S.  i55i.    Novum  Testamentum 

graecum,  cum  «luplici  lat.  interpr. 

In-8. 
H.  S.  i565.  J.  €. Novum  Testamen- 
tum cr.  cum  dnplici  lat  interpret. 

In-fol. 
H.  S.  1S67.  Idem.  hhS. 
H.  S.  X  58o.  Idem.  In-8.  (à  5  colonnes.) 
H.  S.  i58a.  Idem.  In-foL 
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H.  S.  1589.  Idem.  lu-fol. 

U.  S.  seu  P.  S.  1598.  Idem.  In-fol. 

K.  S.  1 5^7 -a8.  Biblia  Sacra  Latina. 
In-fol. 

R.  S.  i53a.  Biblia  (Latina)  cum 
Dotis  et  commeDlariis.  —  Hebrai« 
ca,  Chaldea,  Graeca  et  Latina  no- 
roina  ex  Bibliis.  In-fol. 

R.  S.  i53/|.  Bibiia  (  Latina)  cum 
brevibiis  aniiot.  In- 8. 

R.  S.  1 538-39-40.  Biblia  sacra  lati- 
na. Propria  nomina,  Index.  Grand 
In-fol. 

R.  iS.  i545.  Eademy  cumnotis  mar- 
ginalibr.s.  a  vol.  in-8. 

R.  S.  i546.  Biblia  sacra  latina.  In- 
fol. 

R.  S.  i555.  Bibliorum  Vulgata  edi- 
tio.  In- 8. 

R.  S.  1 556- 57.  Biblia  sacra  lalitia  , 
Tralatione  duplici ,  cum  notis.  He- 
brœa^  &c.  Domina.  3  parties  in- 
fol. 

R.  S.  1565.  Biblia  sacra  latina.  a  vol. 
iB-8. 

F.  S.  1567.  Eadem.In-8. 

R.  S.  1577.  Biblia  sacra^  c.  notis  FV. 

Vatabli  et  S.  Pagnini.   a  vol.   in- 
fol.  Edith  dubia. 
R.  S.  i528.  Psalmiy  Proverbia  Salo- 

monis ,    Ecdesiastes  ,    Canticum 

Canticorum ,  latine.  In-4. 
R.  S.  i546.  Liber  Psalmonim  ;  Can- 

fica.  In -8» 
R.  S.  1 556-57-    Liber    Psalmoruro. 

Tralatio   duplex  ^     cum    Comm. 

In- 8. 
R.  S.  i6a3.  Divinum  Psalterium  Da- 

vidis ,  latine.  In-ia. 
R.    S.   i54i.  Novum  Testiimcnlum 

latinum,  cum  brevibus  notis.  In-8. 
R.S.  i543.  Idem.In-i6. 
R.  S.  1545.  Idem.  In- 16. 
es.  i553.  Novum Testamentum  la- 

tinum.  In*  16. 
H.  S.  i565.  Idem,  ex  Th.  Bezae  ver- 

sione.  In-8. 
F.  S.  1567.  Idem.In-S. 


II.  S.  1507.  Ëpistolae  Apostoloruiu  el 

Apocalypsis.  In- 8. 
H.  S.  i5i2.  S.  PauliEpistolae,   cum 

Comm.  J.  Fabri.  In-fol. 
H.  S.  i5i5.  Eaedem.  In-fol. 
K.  S.   i54o.  Decem  Praecepta  ,     et 

Scripturae  Siimma.  ln-8. 
R.  S.  i54i.  Eadem.  In-8. 
R.  S.  i542.  Eadem.  In-8. 
R.  S.  Les  mêmes,  en  2  placards  in-fol. 
R.  S.  i553.  La  Bible.  In-fol. 
H.  S.  i565.  La  même.  In-fol. 
F.  S.  1567.  La  méme.In*8. 
R.  S.  i55a.  Proverbes,  Ecclesiaste, 

Cantique, Sapience,  Ecclésiastique, 

In-8. 
R.  S.  i55a.  Le  Nouveau  Testament, 

tant  en  latinqu'en  françois;  Claire 

déclaration  du   contenu,  &c.  In-8. 
R.  S.  i56o.  Le  Nouveau  Testament 

reveu  sur  le  grec.  In-12. 
F.  S.  1567.  Le  Nouveau  Testament. 

In-8. 
F.  S.  i568.  Le  même.  In-t6, 
R.  S.  i566.  Dccaiogus,  hebraice,  cum 

paraphr.  Clialdaïca.  In-4- 
R.  S.  i568.  Idem,  latine.  In-4. 
R.  S.  i556.  Hosea,  Joël,  Amos,  Ab- 

dias    &  Jonas,  Hebr.  c.  paraphr. 

Chald.  &  Comm.  In-4. 
C.S.  1 556-58-59-  Prophetae  duode- 

cim  minores ,  hebr.  c.  Chaldaïca 

parap.  &  Comm.  3  vol.  In-4. 
C.  S.  1557.  Joël,  hcbraïcè,  c.  Dav. 

Kimhi  Comm.  In-4. 
R.  S.  161  H.  Malachias,  cum  comm. 

D.  Kimhi,  hebraîcc.  In-4. 
R.  S.  1618.  Idem,  et  comment.  Sal. 

larhi,  hcbraice.  In-4. 
R.  S.   1618-  Idem,  latine  vers,  per 

S.  M.  de  Muis.  In-4. 
R.  S.  1618.  Psalmus  cxii  cum  comm. 

Kimhi,  hebraice,  et  versio  lat.  In-4- 
C.  S.  i556.  Rab.  luda  de  accentibus 

Scripturae,  Hebraice.  in-4. 
R.  S.  1 565-66.  Idem  liber.  In-4. 
M.  P.1579.  P.  Picherellusin  Genesim. 

In-4. 


PAR   ORDRE  DE  MATIÈRES. 
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U.  S.  1609.  Quincii|ilex  Psaiterium, 
cnm  prsef.  J.  Fabri.  In-fol. 

H.  S.  i5i3.  Quincuplex  Psalteriiim, 
secunda  emissio.  In-fol. 

H.  S.  i554.  Psalmorum  Libri  ad  He- 
braicam  veritatem  traductî,  et  a 
Mari.  Bacero  cnarrali.  £jusdem 
Comment,  in  Judic.  et  Sophoniam. 
In-fol. 

R.  S.  i55a.  Pscaumes  de  David,  en 
latin  et  fr.  In-8. 

R.  S.  1546.  M.  A.  Flaminii  Paraphra- 
sis  in  triginta  Psalmos.  In-8. 

C.  S.  i53a.  Eadem.  In-8. 

R.  S.  Sans  datCs  G.  Buchanani  Psal- 
morum poetica  Paraphrasis.  In-8. 

R.  S.  i566.  Eadem.  In-i6. 

R.  S.  1575.  £adem.  In -16. 

R.  S.  i58o.  Eadem.  In-i6. 

H.  S.  x568.  Psalmî  Davidis  aliqiiot» 
métro  anacreontico  et  sapphico, 
gr.  In-3a. 

F.  S.  i568.  Les  Pseaumes  mis  en  rime 
par  Clément  Marot  et  Théodore  de 
Beze.  In- 16. 

H.  S.  i556.  Davidis  Psalmî  aliquot, 
aqu;ituoriliustr.  poetis carminé  ex- 
pressi.  In- 4* 

H.  S.  i566.  lidem.  In-4' 

R.  S.  1611.  Exposition  des  sept 
Pseaumes  penitentieis ,  avec  le  la- 
tin. In-8. 

H.  S.  i5ia.  Vêtus  editio  Ecclesiastae. 
Olympiodorus  in  Ecclesiasten,  &c. 
In-4. 

H.  S.  i583.  Mercerus  in  quinqne 
priores  minores  Prophetas.  In-fol. 

R.  S.  i564-  J.  Merceri  Syriaca  Pa- 
raphrasis libri  Ruth.  In-4. 

R.  8.  1567.  Jonas,  hebraïce  ,  cum 
Comment.  Dav.  Kimhi.  In-4. 

M.  P.  1596.  P.  Picherellus  in  Matihsei 
caputxxvi.  In-8. 

B.  S..  i552.  Sommaires  et  brefs  re- 
cueils en  forme  d'exposition  du 
contenu  des  Pseaumes  In-8. 

R.  S.  i553.  M.  Buceri  Enarrationes 
in  Evangplistas.  In-fol. 


R.  S.  i553.  In  Malhaium,  Marcum 
et  Rob.  Lucam  Commentarii,  a 
Steph.  Rob.  collecti.  In-fol. 

R.  S.  i553.  J.  CaWinus  in  Joannem. 
In-fol. 

R.  S.  1559.  Glossae  in  très  Evange- 
listas,  cum  J.  Calvini  Comment, 
adjecio  seorsim  Johanne.  In-fol. 

R.  S.  1554.  Les  Quatre  Evangelistes, 
avec  une  exposition  continuelle  et 
familière.  In-fol. 

II.  S.  i56a.  Genesis,  Latine,  cum 
Catholica  expositione  Ecclesiastica 
Lutheri ,  Calvini ,  &c.  In-fol. 

H.  S.  i562.  Psalmi,  Davidis,  et  Can- 
tica,  cum  Catholica  expositione 
Ecclesiastica.  In-fol. 

H.  S.  i564>  Esaias,  cnm  Catholica 
expositione  Ecclesiastica.  In-fol. 

H.  S.  i562.  Novi  Testamenti  Catho- 
lica Expositio  Ecclesiastica.  In- 
fo). 

H.  S.  i564.  Eadem.  In-fol. 

H.  S.  1 570.  Eadem.  In-foL 

H.  S.  1 562.  Catena  recentiorum  Theo- 
logorum  Protestant:  in  Psalmos  et 
Canticj.  In-fol. 

H.  S.  i56i.  Catena  inN.T.  ex  Theo- 
logis  Protestantibus.  a  vol.  in- 
fol. 

R.  S.  i554.  J.  Calvini  Commentarius 
in  Genesim.  In-fol. 

R.  S.  1559.  ^'  Calvinus  in  v  Libros 
Mosis.  In-fol. 

H.  S.  i563.  Idem.  In-fol. 

F.  S.  i563.  Commentaire  de  J.  Cal- 
vin sur  les  cinq  livres  de  Moyse. 
In-fol. 

F.  S.  i56a.  Sermons  de  J.Calvin  sur 
leDécalogue,  In-8. 

F.  S.  i56a.  —  sur  le  czix  Pseaume. 
In-8. 

F.  S.  i56a.  —  sur  le  Cantique  d'E- 
zechias.  In-8. 

R.S.  1557.  Psalmi,  lat. cum  J.  Cal- 
vini Commentario.  In-fol. 

R.  S.  i555.  J.  Calvinus  in  Acta  Apos- 
tolorum.  In-fol. 
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R.  S.  i556.  J.  Calvinî  Conuneiit.  in 

omnesEpistolas.  In-fol. 
R.  S.  1557.  Idem.  In-fol. 
Editio  dubia. 

R.  S.  1545.  Osiandri  Harmonise  Evan- 
gelic».  In-T6. 

R.  S.  i555.  J.  Calvinî  Harmonia  ex 

Evangeli^tis  composfta.  In-fol. 
R.  S.  x56o.  Eadem;  adjuncto  seor- 

sim  Jobanne.  In-fol. 
R.  S.  i555.  Concordainias  Bibliorum 

utriusque  Testament!.  In-fol. 
II.  S.  1594.  Concordantiae  graecolati- 

nae  Novi  Testamenti.  In-foJ, 
1*.  S.  1600.  Eaedemy  cum  supple- 

mento.  In-fdl. 
R.  S.  1537.  Hebraea,  Chaldaea,  Gra- 

ca  &  Latina  nomina  propria  quae  in 

Bibliis  leguntur.  In- 8. 
R.  S.  1549.  Eadem.  In-4. 

R.  S.  Eadem.  In-fol.  Cum  BibliisLa- 
tinîs. 

II.  S.  i5o3.  OfBciarium  cm'atorum, 
seu  Manuale  Eduensis  Diœc.  In-4. 

H.  S.  i5o5.  Missale  Edirense.  In-A 
Goth. 

H.  S.  i5i5.0fficium  diumum  Sancti- 
roonfalium  ,  juxta  usum  Fonds- 
Ebraldi.  In-4. 

H.  S.  i5i8.  Horae  Canonicse.  In-8 

Goth. 
F.  S.  i543.  Hor»  in  laodem  B.  M. 

Virginis ,  grsece.  In- 16. 
H.  S.  i5i6.  J.  Clichtovei  Ehicidato- 

rîam  Ecdesiasiicum.  In-fol. 
H.  S.  et  ej.  Successor  S.  Col.  iSai. 

Idem.  In-fol. 

C  S.  1554.  Philo  de  decem  Oraciilis, 
lat.  In-8. 

H.  S.  i55i.'S.'Ju^niOpera,  gr.  In- 
fol. 

II.  S.  i5gsi;S.JnstiniEpistola  etOra- 

(io  :  gr.  et  lat.In-4. 
II.  S.  1695.  Esedem.  In-8. 
11.  S.  1557.  AthenagoraB  Apologia  , 

et  deresarrectionemortnorum.  gr. 
et  lat.  In-8. 


R.  S.  i544-45-46.£u8ebiiEvangeliea 
Preparatîo,  et  Evangelîca  Demon- 
stratio  ,  graece.  a  vol.  in-fol. 

H.  S.  1570.  Athanasii  Dial.  deTrini- 
tate.  Basil,  adversus  Eunomtum. 
Anat  et  Cjrrill.  Explic.  fidci,  gr. 
lat.  Fœbadins  contra  Arianos ,  lat. 
In-8. 

R.  S.  1606.  Gregoriî  Nysseni  Episto- 
la  ad  Eustathiam ,  &c.  gr.  et  lat. 
lu- 8. 

R.  S.  iGoG.Ejusdemydeiisquiadeunt 
Hierosolyma ,  gr.  et  lat  In-8. 

A.  S.  1609-33.  S.  JoannisChrisosto- 
mi  Opéra  omnia,  gr.  et  lat.  la  vol. 
in-fol. 

H.  S.  i5i.5.  Theologia  viviGcans. 
Dionysii  Areopagit»  Opéra,  lat 
Ignatii  et  Polycarpi  Epistol».  In- 
fol. 

A.  S.  1I544.  Dionysii  Areopagitse 
Opéra  omnia ,  gr.  et  lat.  a  vol.  in- 
fol. 

R.  S.  i547;Mich.  Spgelus  de  iaudi- 
bus  Divi  Dionysii ,  graece.  In-4. 

H.  S.  i5o7.  Theologia  Joannis  Da- 
masceni  ,    J.    Fabro    interprète 
In.4. 

H.  S.  i5ia.  Eadem  y  cum  commen- 

tario.  In-fol. 
H.  S.  i5 19.  Eadem.  In* fol. 
H.   S.  1519.  Theodoritus   Cyrensis 

Episc.  de  curatione  graecarum  af- 

fectionum;  latine.  In-fol. 

R.  S.  1610.  DixSermonsdcTheodo- 
ret,  irad.  par  Seb.  Hardy.  In- 8. 

R.  S.  i6a6.  Les  mêmes.  In-8. 

R.  S.  i6a8.  TertuUiani  Librixx.cum 
notis  N.  Rîgaltii.  In-8. 

A.  S.  161 3.  Trois  Epistres  de  S.  Jé- 
rôme, irad.  par  Joan  Davy  du 
Perron.  In-8. 

V.  de  M.  P.  1604.  Trois  Discours  de 
S.  Ambroîse;  tr.  par  J.  Bertaut 
In- 16. 

H.  iS.  i5io.  Joaunes  Major  in  pri- 
mum  Sententiarum.  In-fol. 
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H.  S.  iSio^  Patris  Richardi  opus 
Theologicum  de  Trinitate.  In-4. 

H.  S.  i5i5.  Alani  Varenii  Montalba- 
ni  Homiliae  in  Canticum  Cantico- 
rum  ,  in  Psalmos  Sermones.  In-4« 

H.  S.  i5io.  Bernoois  Abbads  Libel- 
las de  officio  Missœ.  In-4« 

H.  S.  i5i8.  Idem  libellus.  In-4* 

H.  S.  i5x7.  Stephanas  Edoensis 
Episcopus  de  Sacramento  AJtaris. 

In-4- 

A.  S.  x64a.  Paulin ,  Visite  du  S.  Sa- 
crement de  l'Autel.  In-8. 

R.  S.  i53ft.  De  liquidorum  legumi- 
numque  Mensuris  ex  Sacras  scrip- 
turae  et  aliorum  authorum  locu. 

In-4. 
R.  S.  i535.  G.  Badaeus  de  transîtu 

Hellenismi  ad  Christianismum.  In- 

foL 
li.  P.  x579.  Pichevellus  in  Cosmo- 

pœiam  divinam.  In-4- 
A.  S.  i6a3.  Mat  Simonius  de  Pœ- 

nitentiae  ritu  in   Yctere  Eccleiia. 

In-8. 
M.  P.  x585.  Homilies  de  Pontns  de 

Tjard  sur  l'Oraison  Dominicale. 

WL  P..i586.  Les  mêmes.  In-4. 

M.  P.  x586.  Homilies  du  même  sur 

la  Passion.  In-i6. 
A.  S.  i6a5,  Francisci  Archiepiscopi 

RotbomagensisApologiaEvangeliiy 

pro  Catholicis.  In-fol. 
A.  S.  1625.  Du  LaurenSy  Response 

au  livre  de  P.  Du  Moulin.  In-8. 
A.  S.  i6aa.  Traittéde  l'Eucharistie, 

par  le  Gard.  Du  Perron.  In-fol. 
A.  S.  1629.  Le  même.  In-foL 
R«  S.  x6a8.  De  sacro  ritu  prasferendî 

Crucem  majoribus  Praelatis.  In-8. 
A.  S.  1629.  Gabr.  de  l'Aubespine, 

Ancienne  police  de    l'Eglise   sur 

l'adminbtration  de    TEucharistie. 

In-8. 
A.  S.  i63o.  Gabr.  Albaspinsei  Res- 

gonsio    ad    Rigaltii    Epistolam. 
D-S. 


H.  S.  1639.  Catéchisme  des  Contro- 

yerses.  In-4« 
H.  S.  1640.  Le  même.  In-8. 
H.  S.  i5i7.  J.  Fabride  Maria Mag* 

dalena  Disceptalio.  Itt-4« 
H.  S.  x5x8.  Eadem.  In- 4. 
H.  S.  x5x9.  Eadem.  In-8« 
H.  S.  X&X9.  J.  Clichtoveus  de  neces* 

sitate  peccatiAdae  &  felidtate  col- 

pae  ejusdem.  In-4> 
H.  S.  x5x9.  De  dignitate  &  esoellen* 

tia  Aimunciationis   B.  Marias  Y. 

In-4. 
H.  S.  1 5x3.  De  puritate  Conceptionîs 

B.  Mariae  Y.  In- 4* 
H.  S.  x5x7.  Idem.  In-4* 
H.  S.  x5i9.  Disceptatioms  de  Mag- 

dalena  Defensio.  In-8. 
H.  S.  X 5x6.  De  laudibus  S.  Ludovici , 

&  Sanctae  Caeciliae  martyris.  In-4* 
H.  S.  x5x3.  De  mystica  numerorum 

significatione.  In-4' 
H.  S.  x5i9.  De  \ita  &  moribus  Sa- 

çerdotum.  In-8. 
H.  S.  x5x3.  De  laude  monasticae  reli* 

gionis.  In-4« 
H.  S.  x5xa.  De  yeranobilitate.  In-4* 
H.  S.  1 5x9.  De  Régis  officio.  In-4- 
H.  S.  x5o6.  Hugonis  de  sancto  Yio- 

tore  Opéra.  In- 4. 
H.  S.  x5x7.  Allegorîae  in  utrumque 

Testamentum.  In-  4. 
H.  S.  x5o7.  Guilhelmus  Parisiensis 

&  Hug.  de  S.  Yictore  de  Claustre 

anîmae.  In-4* 
H.  S.  x5xa.  J.  Rusberus  de  omatu 

spiritualium  nuptiarum»  In-4* 
H.  S.  x5o5.  Liber  eruditionis  Religio- 

sorum  a  Mag.  Humberto  de  Roma- 
nis quondam  editus.  In-8. 
H.  S.  x5x3.  Liber  trium  Yirorum 

&   trium   spiritualium   Yirginum. 

In-fol. 
H.  S.  i5x9.  Contemplationes  Idiota? 

de  amore  divino,  &c.  In-4. 
H.  S.  i5x8.  Fr.  Malachias  Libellus 

septem    peccatorum    mortalium. 

In-4- 
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H.  S.  i5ao.  SermoSynodalisGuilel- 

nii     Meldensis  Ëpiscopi^   Meldis 

habitus.  In-4- 
U.  S.  Sans  date.  Lavacrum  Conscien- 

tiœ.  In-8.  Golh. 
F.  S.  i54a.  Cl.  yîexmontii  Methodns 

confessioDÎs    compeiidiaria.  In-/|.^ 
F.  S.  i548.  Ejusdem  Melhodus  con- 

fessionis.  In- 4* 
F.  S.  1579.  Traicté  des  dancesy  par 

Lamb.  Oaneau.  In-8. 
R.  S.  1620.  ExhorUtions  chrestieu - 

Des.  In-ia. 
A.  S.  1644.  OËavres  du  Gard,  de 

Berulle.  In-fol. 
A.  S.  1 622.  Mariage  de  la  vertu  avec 

la  religion,  parle  P.  Boucher.  I11-8. 
A.  S.  1618.  Conversion  de  Mad.  de 

Frontenac.  In-8. 
A.  S.  1621.  —  de  Maistre  Jean  £s- 

tienne.  In-8. 
R.  S.  i553.  La  forme  des  prières  ec- 
clésiastiques. In-8. 
R.  S.  i553.  J.  Calvini  Institutio  Chris- 
tian» Religionis.  In- fol. 
R.  S.  1559.  Ëadem.  In-fol. 
R.  S.    i553.  Catéchisme  y  par  Jean 

Calvin.  In-8. 
R.  S.  i554.  (  J.  Calvini.)  Rudimenta 

6dei  christianae  Hebr.    ab    Imm. 

Tremellio  versa.  In- 16. 
R.  S.  1554.  Ëadem ,  graece.  In-8. 
H.  S.  i563.  Eadem  Rudimenta,  &c. 

gr.  &  lat.  In- 16. 
U.  S.  i565.  Eadem.  In-i6. 
H.  S.  1575.  Eadem.  In- 16. 
H.  S.  i58o.  Eadem.  In-16. 
R.  8.  i553.  De  vero  Verbi  Dei,  &c. 

auct.  P.  Vireto.  In-fol. 
R.  S.  i554.  P.  Viretus  de  origine,  usu, 

authoritate  Ministerii  Verbi  Dei. 

In-fol. 
R.  S.  i55a.  Ad  Censuras  Theologo- 

rum    Parisiensium   Roberti   Ste- 

phani  Responsio.  In- 8. 
R.  S.  i55a.  La  même,  ea  françois. 

In8. 
R.  S.  i554.  J.  Calvini  Dcfensio  Or- 


thodoxae  fidei  de  sacra  Trinitatc 

contra  Serveti  errores.  In  8. 
R.  S.  i554.  Theod.  Beza,  dehaereticU 

a  civili  magistratu  punieqdis.  In-8. 
R.  S.  1559.  Theod.  Beza  de  Cœoa 

Domini.  In-8. 
H.  S.  i563.  Theod.  Bezae  Responsio 

ad  Seb.  Castellionem.  In-8. 
A,  S.  1634.  Response  de  J.  de  Chaii- 

mont  au  S.  D'Aillé ,  ministre.  In-8. 

JURISPRUDENCE. 

R.  S.  1573.  Fragmenta  veternm  jurîs 

Authorum  cum  legibus  Moysis  col- 

lata.  In-4. 
H.  S.  1 520.  J.  Montholonii  Promptu.i- 

rium  Divini  Juris  et  utriusque  hu- 

mani. 
C.  S.  i55a.  De  diversis  regulis  jurîs 

antiqui.  In-8. 
C.  S.  1557.  Idem  liber.  Iu-8. 
H.  S.  i58o.  Juris  civilis  fontes  et  rivi. 

Henr.  Stephani  Collatio  legnm  Mo- 

saicarum  et  Romanarum.  In-8. 
R.  S.  1567.  Romanorum  Leges  à  L. 

Charunda  restituta*.  In- 4. 
R.  S.  15^8.  Justiniani  Institutiones. 

In- 8. 
R.  S.  i534.  Eaedeni.  In-8. 
R.S.  i5a7 — 28.  DigestorumjSeuPan- 
dectarum    Juris   civilis   voluniina 

quinque.  5  vol.  in-8. 
R.  S.   i535.  G.  Budaei  Annotationes 

in  libros  Pandectarum.  In-fol. 
R.S.  i535.  Altéra editio ejusdem  anni. 

In-fol. 
R.  S.  i54a — 43.  Eaedcm.  In-fol. 
H.  S.  i558.  Impp.  Justiniani,  Justiui, 

Leonis  Novell»  Constituliones,  gr. 

In-fol. 
H.  S.  i56o.  Eaedem,  Latine  vers». 

In-8. 
R.S.  1571.  Imp.  Theodosii,  Yalenti- 

niani,  &c.  Novellae  Constituliones. 

In- 4. 
H.  S.  1573.  Juris  Orientalis  libri^ab 
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Edmnndo  Bonefidio  digestif  gr.  et 
lat.  In-8. 

R.  S.  i5a8.  Phil.  Melanchlhonis  Ora- 
tio  de  legibas  et  de  gradibus.  In- 8. 

R.  S.  i534.  Eadem.  In-8. 

R.  S.  i53a.  Christ.  Hegendorpbini 
Dialecticae  legalis  libri  V.  In-8. 

R.  S.  i535.  lidem.  In-8. 

R.  S.  1 544 .  G.  Budaei  Forensia.  In-fol. 

R.  S.  i54o.  Eadem.  In-fol. 

R,  S.  1545.  Forensium  verborum  In- 
terpretatîo  et  Index.  In-fol. 

R.  S.  i548.  Idem  liber.  In-fol. 

C.  S.  i553.  Placitorum  Snmmae  apud 
Gallos  Curiae  Lib.  XII.  per  J.  Lu- 
cium.  In-fol. 

C.  S.  i556.  Idem  liber.  In-fol. 

C  S.  1559.  Idem.  In-fol. 

A.  S.  1634.  Arrest  pour  la  cassation 
des  jugemens  des  Esleiis  contre  des 
Nobles.  In- 8. 

C  S.  i554.  Ch.  Estienne,  Paradoxes 
en  forme  de  réclamations  forenses. 
In^8. 

C.  S.  i554.  Paradoxe  que  le  plaider 
est  chose  utile  et  nécessaire  à 
l'homme.  In-8. 

M.  P.  i58i.  Ant.  Hotman,  de  la  dis- 
solution du  mariage.  In-8. 

M.  P.  1695.  Le  même  livre.  In-8. 

M.  P.  1 594.  Advis  sur  la  clause  de 
fournir  ou  faire  valoir  une  debte 
ou  rente.  In-8. 

M.  P.  1 594.  Lettres  pour  la  préséance 
du  Roy  de  France  sur  le  Roy  d'Es- 
pagne. In-8. 

R.  S.  1629.  Galland,  contre  le  Franc- 
alleu  sans  litre.  In*4- 

R.  S.  1629.  Le  même.  In-ia. 

H.  S.  i566.  Confirmation  de  la  disci- 
pline ecclésiastique  des  Eglises  ré- 
formées. In-8. 

R.  S.  i6a8.  J.  Chapot  Defensio  pro 
nepotibus  Francisci  dePaula.  In-4- 

H.  S.  i5o6.  Guillermi  Mandagoti 
Practica  Electionum  etPostulatio* 
num.  In-4* 


R.  S.  1571.  Fr.  Grimaudet^  Para- 
phrase du  droict  des  dismes  ecclé- 
siastiques et  inféodées.  In-8. 

R.  S.  1574.  La  même.  In-8. 

A.  S.  i6a6.  Morini  Exercitationes  Ec- 
clesiasticae.  De  Patriarcharum  ori- 
gine. In-4. 

R.  S.  1 565.  Ordonnance  sur  la  police 
pour  le  temps  du  Caresme.  In-8. 

A.  S.  161 5.  Brief  Discours  sur  la  po- 
lice de  l'Eglise  et  de  l'Estat,  (par  le 
Gard,  du  Perron).  In-8. 

M.  P.  1594.  Pierre  Pithou,  Libertés 
de  l'Eglise  Gallicane.  In- 8. 

M.  P.  1594.  Mémoire  et  avis  de 
Jean  du  Tillet  sur  les  libertés  de 
l'Eglise  Gallicane.  In-8. 

R.  S.  1629.  P.  Fonteii  Jus  Pontifi- 
cium  Galiicanum.  In-8. 

M.  P.  1594.  Extraict  des  registres  des 
Estats  sur  la  réception  du  concile 
de  Trente.  In- 8. 

A.  S.  1621.  Statuta  Synodalia  Diœ- 
cesis  Sylvanectensis.  In-8. 

A.  S.  i6a5.  Décréta  Synodi  Burdi- 
gai.  anno  i6a4  habit».  In-8. 

A.  S.  i6a5.  Recueil  des  choses  con- 
cernant le  Clergé  de  France,  par 
Pierre  Peyressac.  3  vol.  In-8. 

A.  S.  x6a5.  Procès-verbal  de  l'assem- 
blée générale  du  Clergé,  en  i6a5. 
In-4. 

C.  S.  i6a5.  Déclaration  de  l'assem- 
blée du  Clergé  sur  les  entreprises 
des  Réguliers.  In-4- 

A  S.  i5a5.  Avis  de  l'assemblée  gé- 
nérale du  Clergé  aux  Archevêques 
et  Evesques.  In-4. 

A.  S.  i6a5.  Epistola  pro  convoca* 
tione  Conciliorum  Provincialium. 
In-4. 

A.  S.  1616.  Relations  des  agens  du 
Clergé  sur  les  affaires  de  i6a5 
et  i6a6.  In-8. 

A.  S.  1619.  Acta  Rothomagensis  Ec- 
desise.  In-8. 

a9 
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M.  P.  x597.  J.  d«  Perron,  Réplique  à 
la  rcmoDStraace  de  cpnlques  Mi- 
nistres. In-H^. 

A.  S.  i6a^  L.deliuraiiivi>liers,Re»- 
poaae  à  un  libelle  contre  l*£ves- 
que  de  Nantes.  In-d. 

A.  S.  i6a5.  Cardinalium ,  &o.  Senten- 
tia  de  aw» jaiis  et  famosts  quibu»- 
danalibelUs.  Iii-4« 

M.  P.  i594*  Playdoyé  de  M.  Ant.  Ar^ 
naud  contre  les  Jésuites.  In^. 

M.  P.  1 594.  Défensce  de  cem  dn  Col- 
lège de  Ciermunt.  In-8. 

A.  S.  i6i4*  J.  du  Pernm»  Apologie 
pour  les  PP.  Jésuites.  I»-8i. 

A.  S.  i6o5.  Diverses  Œuvres  du 
Card.  du  Perron.  In-fioL 

A.  S.  z€as.  Les  venes.  In-fol. 

A.  S.  i6a3.-  Le»  mêmes.  In-lbl. 

A.  &  16S9.  Les  mêmes.  In-foK 

A.  S.  16-17.  Divers  Traités  ef  Dis- 
cours des  controirérses  de  ce  tempSy 
par  i.  B.  du  Perron.  In-4* 

A.  S.  1639;  Arrest  dn  Parlement  sur 
les  infomaCioBS  de  vie  ec  inœur» 
de  eeux.  qui  seront  DomnMs,  aux 
eveschen,  &&.  In-ë. 

A.  S.  i65ii.  ReaM>natraace  de  Fr.  Pan- 

mier  au  Roy  sur  le  ponroir  que  S. 

M.  a  sur  le  temporel  de  l'estat  ec* 

ciesiastique»  &c.  In-4* 
A.  S.  i65i.  Response  à  la  Censure 

du  Qergé  sur  cette  Remonstrance. 

ln»4* 

SCIENCES  ET  ABTS. 

H.  S.  i5o5.  Piroander.  Mercurii  Tris- 
megîsti  liber.  Asclepius,  &c.  Jn-4. 

H.  S.  1578.  Piatonis  Opers,  gr.  etlat. 
3  vol.  in-fol. 

^.  s.  i5$7«  Maximi  Tvrii  Disputa- 
tiones,  gr.  et  lat.  In-8. 

A.  S.  16^9.  AristotelU  Opéra»  gr.  el 
lat.  a  vol.  în-fol. 


H.  Sw  1557.  AristotelisetTheopbrasti 
scripta  quaedaro,  gr.  In-8. 

H.  S.  i5i5.  AristoteHsetTbcopbrasti 
Bletaphys.  latine.  lu-fol. 

H.  S.  1 5o2.  Jac.  Fabri  artifieîalis  In- 
troductio  in  libres  Ethicomm  Aris- 
totelis.  In-fol. 

H.  S.  i5o6.  Ëadem.  In-fol. 

H.  S.  iSia.  Eadem.  In-ibl. 

H.  S.  i5o4.  Aristotelis  etbica,  înter- 
pr.  Leonardo  Aretino^  In- fol. 

H.  S.  i5ix.  Eadem.  In-fol. 

H.  S.  iôo5.  Aristotelis  moraliumtres 
conversionesy  &c.  &:c.  In-fol. 

H.  S.  i5io.  Eaedem.  In-fol. 

H.  S.  i5i4.  Eaedem.  lu-S. 

H.  S.  i5i6.  Eaedem.  In-foL 

H.  S.  i5o8.  J.  Fabri  Introdnctiuncnla 
in  Polit.  ArisL  Xenopbontis  Oe- 
couomic.  lat.  In-fof. 

H.  S.  i5ia.  Eadem.  In-fol. 

H.  S.  i5i6.  Eadem.  ïn-fbi. 

H.  S.  i5o5.  Arîseotelis  Polkica,  OË- 
cottom.  &.C.  Leonardo  Arelino  in- 
terprète. In-fol. 

R.  S.  i5ii.  Eadem.  In-fot. 

H.  9.  t5i5.  Eadem.  In-8. 

H.  S.  i5i7.  Eadem.  In-fol. 

H.  S.  1 5o3.  Libri  Logieorum  (  Aristo- 
telis )  lat.  cum  commenCanis.  In- 
fo». 

H.  S.  1 5 10.  lidem.  In-fol. 

H.  S^  iSflo.  lidem.  I»-ibL 

H.  S.  i5o4.  J*  Fabrî  Paraphrases  in 
Aristot.  Pbysicay  lie.  —  J.  Fabri 
Inlrodactorit  Dialogi,  &c;  In- 
fol. 

H.  S.  i5iOw  EsedeBk  lu-fok 

H.  S.  i5o4.  Textus  abbvevîaittt  Aris- 
totelis super  libros  P^ysicovum,  a 
Th.  Brîcot.  In-fok 

H.  S.  i5i8.  Ex  Physiologia  Aristote- 
lis libri  XXVIII.  Lat.  In-foL 

C  S.  i553.  P.  Ramus  in  Aristok 
posteriora  analytica.  In-8. 

H.  S.  i56a.Sesti  Philosophi  Pyrrhc^ 
ttiarum.  HypotypMse««i  Libû  ;  la- 
tine. In-8. 
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H.  S.  i5xi.  Logiees  ▲diDÎnietila ,  ex 
AmmoDio ,   Boetîo  et  Themistio, 

R.  S.  i53o.  A.  M.  Boerius  de  diffe- 
rentiis  topicts.  In-8. 

R.  S.  z534.  Idem.  lo-S. 
R.  S.  i537«  Idem.  In>8. 

R.  S.  Sans  date.  Idem.  In-8.  Ediiio 
dubia, 

R.S.  x5a6.  Phil.  Melanckthonis  Dîa- 

lectica.  In- 8. 
F.  S.  x54a.  EpitûOie  CommenL  Dia* 

lectic»  lovaitiomsRodi  AinriooIaBr 

In.8. 

R.  S.  i6»i.  Fr,  TitelmaDi  Dialectica. 

H.  S.  i5o5.  J«  GlkhUMrei  Introdoctio 

in  terminorum  oognitionem.  Iii-4. 
H.  S.  i5i3.  J.  Clichto?ei  Introduo- 

tMMies  logicse.  In>4- 
H.  S.  i5ao.  Eœdem.  In- 4. 
H.    S.   i5io.  Car.  Bouilli  Tractatus 

varîi  9   philo6ophki   et  Mathem. 

In  fol. 
H.  S.  Sans  date,  Alani  VareDnii  Dia- 

logi  de  Luce,  Amore,  Hannooia, 

&c.  &c.In-4. 
H.  S*  i5io.  Jaoobi  Almaini  Moralia. 

In-4. 
H.  S.  i5i6.  £adem.In-4. 
H.  6.  i5i3.  Péri  Archon  Scîenda- 

ram  ,    Oposculum  J.  Pelletarîi. 

In-4. 

F.  S.  1537.  Hieronjmi  Rup.  Meli- 
nenaîs  Castellani  Comment.  Philo- 
soplriae  moralia.  In-8. 

A«  S.  16  z  5.  Pierre  TalenSy  Le  Mer- 
cure des  Arts  et  Sciences.  In-8. 

M.  P.  1678.  Pontns  de  Tyard,Deux 
Discours  curieux  de  la  nature  du 
Monde  9  &c.  In-4- 

R.  S.  i565.  De  l'utilité  et  repos  d'es- 
prit en  l'agricMltureetTie  solitaire. 

M.  P.  iSgS.  Guillaume  du  Vair ,  de 
la  constance  &  consolation  es  ca- 
lamités publiques.  In- 16. 


R.  S.  i5a7.  Otbonis  Bnmsfelsii  de 
disciplina  et  Intîtaiioiie  puerorum 
Parœnesis.  I«h8. 

R.  S.  iSsig.  Eadem.  In-8. 

R.  S.  i5a6.  Christiani  Theodidacti 
Praeeeptiones  quo  pacto  ingenoi 
adolescentes  formandt  sint.  In-8. 

R.S.  1629.  £aedem.Io-8. 

R.  S.  i5a7.  Christ.  Hegendofphini 

Christiana  Institutio.  In-8. 
IL  S.  x53i.  Eadem,  et  Oth.  Bruns- 

felsii    de  institution»   puerorum. 

Paraenesis.  Ip-8« 

R.  S.  1637.  Eaedem.  I11-8* 

R.  S.  x54i*  Eœdem.  In-8. 

R.  S.  i545.  Esedem.  In^. 

R.  S.  1549.  Esedem.  In-8. 

R.  S.   iSaïQ.  Christ.   Hegendorphini 

Paraeneses  de  instituenda  vita  ju- 

ventutis.  In-8. 

R.  S.  i53a.  Eaedem.  Io-8. 
R.  S.  i536.  Eœdem.  I0-8. 
A.  S.  1545.  Eœdom.  In-8. 

es.  1 5  53.  Le  Prince  deN.  Machia- 
vel J  ir.  par  G.  Cappel.  In-4. 

R.  S.  ï566.  Roi.  Piètre,  Considéra- 
tions politiques,  In-8. 

R.  $•  1 568.  Les  mêmes.  In-8. 
(  F.  s.  )  i58i.  De  la  puissance  légi- 
time du  prince ,  &c.  In-8. 

R.  s.  x6i7.J.Heroardde  Institutione 

Principis.  In-4- 
R.  S.  i6%3.  Anl.  de  Guevarre,  le  Re- 

Teille-matiç  des  Courtisans.  In-8. 
ILS.  1543.  Libri    de  Re  rustica: 

Cato,  Ter.  Varro,  &c.  In-8. 
F.  S.  1537.   Car,  Steph.  Yinetum. 

In-8. 
R.  S.  x536.  Car.  Steph.  Seminarium. 

In-8. 

R.  S.  i54o.  Car.  Stephani  Seminarium 

etPlantarium.  In-4. 
R.  S.  i548.  Eadem.  In-8. 

F.  S.  i538.  Car.  Steph.  Sjlva,  Fru-< 
tetum,  Collis.  Jn-8. 
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F.  S.  x5S8.  Car.  Steph.  Arbustam, 

FoDticulas.  Spinetum.  In-8. 
F.  S.  i54a.  £adein.In-8. 
F.  S.  i543.  Pratum ,  Lacus,  Arundi- 

netum.  In-8. 
R.  S.  i535.  C.  Stephanusde  re  Hor- 

tensi.  In-8. 
R.'i536.  Idem.  In-8. 
R.  S.  1539.   Car.  Stephanus  de   re 

Hortensi  ;  de  cuUu  et  satione  hor- 

torum.  In-8. 
F.  S.  z543.  De  re  herbaria  et  hor- 
tensi. Id-8. 
R.  S.  i545.  Ideixi.Iii-8. 
R.  S.  i55o.  Car.  Steph.  de  nutrimeiH 

tb.  In-8. 
R.  S.  i56o.  Idem.  Iih8. 
C.  S.   x554.   Caroli  Stephani  Pra»* 

dium  rnsticum.  In-8. 
R.  S.  i536.  Car.  Steph.  de  latinis  et 

grsecis  nominibiis  arborum^   fro- 

ticam,  &C.ID-8. 
R.  S.  i544.  Idem.  In-8. 
R.  S.  1545.  Idem.  In-8. 
R.  S.  1547.  Idem.  I11-8. 
C.  S.  1554.  Idem.  I11-8. 
C.  S.  1559.  Idem.  Id-8. 
C.  S.  i553.  PetrusBellomusdeaqaa- 
tilibns.  In-8.  obi.  Fig. 
C.  S.  i555.  P.  Belon ,  delà  nature  et 

diversité  des  poissons.  In-8«  obi. 

Fig. 
H.  S.  i564.  Dictionarium  medicum. 

In-8. 
H.S.i5ia.  Hîppocrates  de  prsesagîis 

in  morbisaculis,  lat.  In-4* 
H.  S.  i5i6.Hippocratis  Prognostica, 

lat.  cum  Galeni  Comment.  In*fol. 
M.  P.  1575.  Hippocratis  prognost. 

Latina  Ecphrasis.  In-4* 
M.  P.  1578.   Hîppocrates  de  capitis 

vuloeribus,  gr.  et  lat.  In-8. 
A.  S.  i6i3.  Hippocratis  Aphorismi , 

gr.  et  lat.  In-ia. 
A.  S.  161 7.  Hippocrates  depharma- 

cis  piirgantibus,  gr.  et  lat.  In-12. 
H.  S.  i5ia.  Galenus  de  diflerenliis 

febrium^  lat,  In-4> 


H.  S.  i5i3.  Galeni  de  affectorum  lo- 

corom  notiiia,  lat.  In-4- 
H.  S.  Sans  date.  Eadem.  In-4.  Bdùio 

dubîa. 
H.  S.  i5i4-  Galeni  opuscula.  Nie. 

Leoniceno  interprète.  In-4* 
H.  S.  i5i8.  Galenus  de  sectis  Medîco- 

mm ,  Alex.  Aphrodis.  de  febribus. 

Hippocrates  de  natura  humana^hiL 

In-4. 
H.  S.  1567.  Medicae  artis  principes 

graeci ,  post  Hippocratem  et  Gale- 

num  f  latinitate  aonati.  In-fol. 
H.  S.  i5i6.  Dioscorides  de  materia 

medica ,  lat.  In-fol. 
H.  S  i5i6.  Panli  ^ginetae  Praecepta 

salubria,  latine  versa.  In-4* 
H.  S.  i5ia.  Eadem.  In-4. 
R.  S.  x548.  Alexander  Trallianost 

Rhaza  de  pestilentia,  gr.  In^-fol. 
H.  S.   i5za.   Celsus   de  Medicina. 

In-4* 
C.  S.  x554.  J.  Baehanellus  de  con- 

sensu  M edicorum  in  curandb  mor- 

bis.  In-ia. 
es.  i554.  Idem ,  de consensu med. 

in  cognoscendis  simpticibus.  In- 

12. 
M.  P.  x578.Fr.Ulmidelienelibellu& 

In-8. 
C.  S.  x55a.  J.  Yalverdus  de  animi 

et  Gorporis  sanitatetuenda.  In-8. 
R.  S.  x564.  J.  Sulpitiusy  de  moribus 

in  mensa  servandis.  ln-8. 
R.  S.  1^4*  Idem.  In-8. 
R.  S.  i54a.  De  puella  quae  sine  ciba 

et  potu  vitam  transigit.  In-8, 
H.  S.  x5i4-     AlesLandri    Benedicti 

Anatomia ,  et  Aphorismi.  In-*4- 
R.  S.  i536.  Car.  Stephani  Anatomia. 

In-8. 
x545.   Car.  Steph.    De   Dissectione 

corporis  humani.  ^pud  Simonem 

CoUnœum,  lo-fol.  Fig. 
x546.  Ch.  Estienne  ,   La  Dissection 

du  corps  humain.  «S/m.  de  CoUnes, 

In-fol.  Fig. 
M.  P.  X599.  ^*  Heroardy  Hipposto- 
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logîe ,  OU  Discours  des  os  du  che- 

R.  S.  1626.  Yeterum  Maihematico- 
rum  Opéra,  lat.  I11-16.  4 parties, 
dont  Apollonii  Pergœi  Conica,  et 
M,  Mersennii  Synopsis  Maihema" 
tica, 

H.  S.  i5i6.  Eudidis  geometrica  ele- 

meota.  In~fol. 
R.  S.  1567.  J.  Stenii  Disquisitio  pro 

dignitate  Philos.  EuclideaB.  In-4. 
H.  S.  i5o3.  lotroductio  in  Arithmet. 

Boetii.  J.  Ciichtovei  Praxis  nume- 

randi.  Bovilli  Introduct.  in  Geo- 

melr.  J.  Fabri  Aslronomicon.  In- 
fo!. 
H.  S.  i5io.  J.  Fabri  Epitome  Aritli- 

met.  Boetii.  In-fol. 
H.  S.  i5i4.  Eadem.  In-fol. 
H.  S.  i5o7.  Textus  de  Sphera  Johan- 

nis  de  Sacro  Bosco ,  et  Geometria 

Euclidis.  In-fol. 
H.  S.  i5ii.  Idem  liber.  In-foL 
H.  S.  i5i6.  Idem.  In-fol. 
R.  S.  i5i9.  Cutheberti  TonstalH  de 

Arte  supputandi  libri.  In-4. 
R.  S.  i535.  lidem.  In-4. 
R.  S.  i538.  lidem.  I11-4. 
H.  S.  i5i4.  Charles  Boville  ,  l'art  et 

science  de  Géométrie.  In-4. 
H.  S.  i5i7.  J.  Fabri  Introductorium 

Astronomicum.  In-fol. 
H.  S.  Mart.  Poblacion  de  usu  Astro- 

iabii.  In-4« 
H.  S.  i5i8-ig.  Alberti  Pighii  adver« 

sus  prognosticatorum  vulgus  As- 

trologiae  Defensio.  In-4. 
R.  S.  i6a3.  Fr.  de  Cauvîgny.  Réfuta- 
tion de  l'Astrologie  judiciaire.  In*8. 
M.  P.  1599.  Discours  sur  le  fait  de 

Marthe  Brossier,  prétendue  démo* 

niaque.  In-8. 
M.  P.  1576.  LeçoDS  de  perspective, 

par    J.    Androuet    du    Cerceau. 

In-fol.  fig. 


BELLES-LETTRES. 

A.  o*  A.  o»  C* 

R.  s.  1544.  Alphabetum  Hebraicum. 

In-8. 
R.  S.  i55o.  Idem.  In-8. 
R.  S.  1554.  Idem.  In-8. 
R.  S.  Sans  date.  Idem.  In-8. 
C.  S.  1559.  Idem.  In-8. 
H.  S  .1 566.  Idem.  In-8. 
R.  S.  1 566.  Idem.  In-8. 
R.  S.  1539.  Alphabetum  Graecum  & 

Hebraicum.  In- 8. 
P.  S.  1600.  Idem.  In-8. 
H.  S.  1567.  Rodolphi  Cevallerii  Ru- 

dimenta  Hebraicae  linguae.  In-4« 
R.  S.  1549.  ^*  Pagnini  Institutiones 

Hebraicae.  In-4. 
R.  S.  i546.£arum  Abbreviatio.  In-8. 
C.  S.  i556.  Eadem.  In-4. 
R.  S.  1546.  S.  Pagnini  Observationes 

in  linguam  Hebraeam.  In-8. 
R*  S.  1548.  Pagnini  Thésaurus  linguse 

sanctae.  In-4- 
R.  S.  i558.  Phrases  Hebraicae,  The- 

sauri  linguae  Hebraicae  altéra  pars. 

In-8. 
C.  R.  i554.  Compendium  Michlol  , 

Auth.  Rodolpho  Bayno.  In-4* 
C.  8.  i556.  N.  Clenardi  Tabula  in 

grammaticam  Hebraeam.  In-4. 
H.  S.  1569.  Grammatica  Chaldaea  & 

Syra  Immanuelis  Tremellii.  In-4* 
es.  1554.  Aug.  Caninii  Institutiones 

linguae  Syriacae.  In-4. 
R.   S.  1528.  Alphabetum  Graecuro. 

In-8. 
R.  S.  1539.  Idem.  In-8. 
R.  S.  1 548.  Idem.  In-8. 
R.  S.  i55o.  Idem.  In-8. 
R.  S.  i554.  Idem.  In-8. 
R.S.  i566.  Idem.  In-8. 
R.  S.  i58o.  Idem.  In-8. 
R.  S.  i555.  De  puerili  graecarum  lite- 

rarum  Doctrina ,  Lod.  Enoco  aul. 

In- 8. 
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R.  S.  1549.  Rie.  Clenardi  Institulio- 

nés  lÎDguae  graec».  In-4. 
R.  S.  1549.  Èjusdem  Meditatîones 

graeciDicas,  seorsim.  Id-4. 
R.  S.  i55o.  Eaedem.  In-4. 
C  S.  i55i.  Eaedem  InsdttttioDeSyCDin 

notis  Guillonii.  In-8. 
R.    S.   i568.  Eaedem    InstitatioDes 

linguae  graecae,  cum  Praxi  Ante- 

signanL  Ifi-4. 
R.  S.  1548.  G.  Budœi  Comioentaria 

lÎDgcuB  graecae.  In-fol. 
es.  1554.  Car. Steph.  latinse  linguae 

cum  graeca  Collatio.  In-8. 
H.  S.  i563.  Henr.  Stephani  de  abusa 

linguae  graecae  Admonitio.  In-8. 
II.S.1573.  £adein.In-8. 
H.  S.  i5Si.  Henr.  Steph.  Paralipo- 

mena  grammatica  graeca.  In-8. 
R.  S.  i568.  Th.  Smith  de  linguae 

graecae  pronnnciadone.  In-4- 
H.  S.  1587.  Theod.  Beza  de  vera  pro- 

nuDciattonè  graecae  lincuae.  In- 8. 
C.  S.  1554.  Car.  Stephani  Dictiofna- 

rium  latino-graecum.  In-4. 
H.  S.  157a.  Henrîci  Stephani  Thé- 
saurus graecae  Linguae  ;  ejusdera 

Appendix  &  Index.  5  vol.  in-fol. 
H.  S.   (  Circa  i58o.  )  Idem  Liber. 

5  vol.  in-fol.  Sineanno, 
H.  S.  1573.  Glossaria  duo  e  situ  Te- 

tustatis  emta.  In-fol. 
H.   S.  1573.  M.   Terentii  Varronis 

Opéra.  Id-S. 
H.  S.  i58o-8i.  Eadem.  In-8. 
R.  S.  i565.  Jot.  Scaligeri  Conjeotanea 

in  Terentium  Yarronem.  Id-8. 
H.  S.  iSpz.  Henr.  Steph.  Appendix 

ad  Ter.  Yarronem.  In-8. 
M.  P.  1576.  VerriusFlaocus,  S.  Pom- 

peius  Festtts.  In-8. 
H.  S.  i5ao.  Laurentii  Vallensis  Ele- 

gantiae.  In-4- 
R.  S.  i54i.  Eaedem.  In-4- 
R.  S.  i533.  Jod.  Badit  Epitome  in 

Laur.  Vallam.  Iq-8. 
R.  S.  i533.Laar.  VaUae£legantii0  de 
Sui  ac  Suus.  In-4. 


R.  5.  1549.  Laur.  Yall»  Elegantiae,à 

J.  Roboamo  carminé  redditae.  In-8. 
C.  S.  1557.  Eaedem.  In-8. 
R.  S.  i53o.  D.  Erasmi  Paraphrasis 

in    Elegantiarum    Libros    Laur. 

y  alise. .— C.  Croci  Farragosordido- 

rum  verborum.  In-8. 
R.  S.  x53x.  Idem  Liber.  In-8. 
R.  S.  i533.  Idem.  In-8. 
R.  S.  i54a.  Idem.  In-8. 
R.  S.  x545.  Idem.  In-8. 
R.  S.  1548.  Idem.  In-8. 
R.S.  x5a6.  iElius  Donatus  de  octo 

partibus  orationis.  In-8. 
R.  S.  x53x.  Idem  y  editio  seconda^ 

anctior.  In-8« 
R.  S.  x534.  Idem.  In-8. 
R.  S.  x536.  Idem.  In«8. 
R.  S.  x537.  Idem.  In-8. 
F.  S.  x547.  Idem.  In-8. 
R.  S.  1549.  Idem.  In-8. 
R.  S.  x56i.  Idem.  In-8. 
R.  S.  x58ft.  Idem.  In-8. 
R.  S.  x585.  Idem.  In-8. 
R.  S.  x587.  Idem.  In-8. 
R.  S.  x585.  Idem  y  in  Dialogi  formam^ 

redactus.  In-8. 
R.  S.  X539.  ^UiDonati  grammatict 

commentarii.  In-8. 
R.  S.  x543.  Donati  ars  prima,  se- 
conda; de  Barbarisme  9  ficc.  In-8. 
R.  S.  x53i.  Nie.  Perotti   Rudimenta 

latinae  grammatioes.  In-4. 
R.S.  x53i.  Aldi  ManutiiGrammatica 

lat  In<.4. 
F.  S.   x538.  Naturae  nominam,  ex 

Prisciana  In-8. 
F.  S.  x54o.  Esedem.  In<^. 
F.S.  x537.Naturaepronominam.In-8. 
F.  S.  x54o.  Eaedem.  In-8. 
F.S.  i538.  Naturae  verborum,  ex 

Prisciano.  In-8. 
F.  S.  x54o.  Eaedem.  In-S. 
R.  S.  i546.  Eaedem.  In-8. 
R.  S.  x577.  Eaedem.  In-4. 
R.  S.  x58o.  Eaedem.  In-8. 
F.  S.  1S37.   Naturae  participiorum. 

In-8. 


PàR  ORDRE  DE  MATIÈRES. 


231 


F.  S.  i538«  Easdem.  In-8. 
F.  S.  i54o.  Ëaedem.  I&-8. 
F.  S.  x538*  Naturœ  infinitivorum, 
gerundiorum  &  supiDorum.  Iiir8. 
F«  S.  i54o;  Eaedem.  In-8. 
F.  S.  i538.  Natuv»  eonjunctîooom. 

lQ-8. 

F.  8.  i54o.  EaBden.  Xd-8. 

F.  S.   i54o.  Naturse  adyerbioruin. 

In-8. 
F.  S.  i54a.  Eaedem.  In-8, 
F.  S.  i538.  NataraB  praepOttdooudi 

&  interjectionum.  I11-8. 
F.  S.  i54o.  Eaedem.  ln-8« 
R.  S.  1643.  J.  Despauterli  prima  pars 

Grammaticae.  lu -4. 
R.  S.  i55o.  Eadem.  In-4. 
R.  S.  Sans  date.  Eadem.  Id-4. 
R.  S.  1549.  Rudimenta  J,  Despaute- 

rii.  In-8. 
C.  S.  15S4.  Eadem.  Iiip-8. 
R.  S.  i556.  Eadem.  In-8. 
R.  S.  1567.  Eadem.  I11-8. 
R.  S.  i58o.  Eadem.  I11-8. 
R.  S.  i5d3.  Eadem.  I0-8. 
R.  S.  i5dS.  Eadem.  Ib-8. 
R.  S.  i54a.  J.  Despauterii  Synlaxis. 

In-4* 
R.  S.  1546.  Eadem.  1x^4. 

R.  S.  i55o.  Eadem.  In-4« 

C.  S.  i55<>-5a.  Eadem.  I&-4* 

es.  i56i.  Eadem.  Ib'>4* 

&.  S.  1 537-38.  J.  Despauterii  Corn- 

meûtani  grammatiei.  In-fol. 
R.  S.  i535.  J.  Pelltasoms  Contextus 

DespsuterianaB  Grammaiicae.  I&-4* 
R.  S.  1547. 1(kra.lD-8. 
C.  S.  1559.  Idem.  In-8. 
R.  S.  Sans  daêe.  Ide».  Ifi-8, 
R.  S.  i5a9.  J.  PeUissonis  Rudimenta 

Latinas  grammaticae.  In*4* 
R.  S.  i533.  Eadem.  Id-4. 
R.  &  x547.  Eadem.  Id-8. 
R.  S.  Sans  date,  Eadem.  I11-8. 
C  S.  i558.  Eadem.  In^^. 
C.  S.  1559.  Eadem.  I11-8» 
C.  S.  i56o  Eadem.  Ia-8. 
R.  S.  x535.  J.  PelKssonû  mrodus  exa«  ! 


minatrdae  CoQstrocCioDÎs  in  Ora- 

tione.  In- 8. 
R.  S.  i535.  Ahera  editio.  In-4. 
R.  S.  1644.  Idem  liber.  In-8. 
R.S.  i586.  ldem.In-8. 
R.   S.    i5a6.    Phil.    Melanchlhonis 

Grammatica  latîna.  In-8. 
R.  S.  i5a7.  Eadem.  In-8. 
R.  S.  1628.  Eadem.  In-8. 

R.  S.  1519.  Eadem  ^multum  aocta. 
In-8. 

R.  S.  i5a8.  Phil.  Melanchthonia  Syn- 
taxis.  In-d. 

R.S.  i5a9.  — STntaxrs'&  Prosodia. 
In-8. 

R*Sr  i53a.  —  Grammatica  Latîna, 

Syntaxis.  In-8. 
R.  S.   1539. — Grammatica  Latina  9 

Syntaxifl,  de  periodis,  &c.  In-^. 
R.  S.  1541.  Eadem.  In-^. 
R.  S.  i543.  Eadem*  In-^. 
R.  S.  i548.  Eadem.  Iif-8. 
R*  S.  i55o.  Eadem.  In-è. 
R<  S.  i536.  Th.  Linacri  Rudimenta 

grammafices.  In^4. 
R.  S.  1537.  Eadem.  Iû-4. 
R.  S.  i538.  Eadem.  In^4- 
R,  S.  1547.  £ad«m.  In-4. 
R.  S.  1 546.  Eadem.  In-8. 
R.  S.  i55o.  Eadem.  In-8. 
R.  S.  l5a7-a8.  Th.  Lmacri  de  emen- 

data  slractura  latini  sermonîs  libri. 

In-4. 
R.  S.  iS3»-33.  Idem  Liber.  In-4. 
R.  S.  1537.  Idem.  In-4. 
R.  S.  i54o.  Idem.  In-4. 
R*  S.  i55o.  Idem.  In-8. 
R.  S.  1539*.  InèeiL  in  Th.  Linacn  Li- 
bres de  emendata  stractura.  In-4. 
R.  S.  i53o.  Formulas  interrogandi  de 

tribus  praeclpuis  grammaticae  par- 

tibus-  IiH-S. 
R.  S.  1534.  De  oclo  oratiûnis  par- 

tium  cooBtnictione,  c.  Comment. 

Junii  Rabirii.  I0-8. 

a.  Sw  i534.  Ejusdem  ïîbri  altéra  edi- 
tio.  In-8. 

R.  S.  i535.  Idem  Liber.  Ib-8. 
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R.  S.  1 539.  Idem  Liber.  In-8. 

R.  S.  i543.  Idem.  I0-8. 

R.  S.  i548.Idem.  In-8.   . 

C.  S.  1557.  Idem.  Ia-8. 

R.  S.  x58o.  Idem.  Id-8. 

R.  S.  Sans  date,  Amo   et  alia  verba 

Gallice  versa,  êic.  In-4* 
R.  S.  i5a6.  La  manière  de  tourner  en 
langue  francoise  les  verbes  actifz^ 
passifzy  gerundifz,  &c.  In-8. 
R.S.  i5a8.  La  même.  In- 8. 
R.S.  i535  •  La  même.  In-8. 
R.  S.  1 5  56.  La  même.  In- 8. 
R.  S.  1567.  La  même.  In-8. 
R.  S.  1587.  La  même.  In-8. 
F.  S.  1537.  La  manière  de  tourner  en 
François  toutes  espèces  de  noms 
latins.  In-8. 
F.  S.  i54o.  La  même.  In-8. 
R.  S.  1547.  La  même.  In-8. 
F.  S.  i54o.  Conjugaisons  latines  et 

francoises.  In-8. 
R.  S.  1 545.  Les  déclinaisons  desnoms 
et  des  verbes,  &c.  La  manière  de 
tourner  les  verbes,  &c.  In-8. 
R.  S.  1649.  ^^^  mêmes.  In-8. 
C.  S.  1 555.  Les  mêmes.  In-8. 
R.  S.  i58^.  Les  mêmes.  In-8. 
R.  S.  x584*  Les  mêmes.  In-8. 
R.  S.  i588.  Les  mêmes.  In-8. 
F.  S.  1546.  Les   Principes    et  pre- 
miers elemeus  de  la  langue  latine. 
In- 8. 
R.  S.  i549-  Les  mêmes.  In-8. 
R.  S.  i58o.  Les  mêmes.  In-8. 
R.  S.  i585.  Les  mêmes.  In-8. 
R.  S.  1549.  Principia,  si ve  prima  la- 
tins linguae  Elementa.  In-8. 
R.  S.  i56i.£adem.In-8. 
R.  S.  i58o.  £adem.In-8. 
R.  S.  i586.  £adem.In-8. 
C.  S.  i553.  Principes  de  la  langue  la- 
tine. In-8. 
es.  i555.  Car.  Stephani  Rudimen- 

tum  latino-gallicum.  In*8. 
C.  S.  1559.  Rudîmenu  latino-gallica, 

cum  accent ibus.  In- 8. 
R.  S.  i564.  Eadem.  In-8. 


R.  S.  x585.  Eadem Rudimeuta.  In-8. 
R.  S.  (M.  Corderii)  Exempla  de  la- 

tino   declinatu  partiuro  o  ra  tion  is. 

In-8. 
H.  S.  (i566).  Mat.   Cordeni  Rudi- 

menta    Grammaticae  :    Appendix 

ejusdem.  In-8. 
R.  S.  i53o.  Mat.  Corderius  de  cor- 

rupti  sermonîs  emendatione.  In-S. 
R.  S.  i53i.  Idem.  In- 8. 
R.  S.  i533.  Idem.  In-4* 
R.  S.  i534.  Idem.In-8. 
R.  S.  1 536.  Idem.  In-8. 
R.  S.  i536.  Idem,  cum  additamentis. 

In-4- 
R.  S.  i54 !•  Idem  liber  sub  hoc  titnlo  : 

Comment,    puerorum    de   quoti- 

diano  sermone.  Carmen  Parseneti- 

cum.  In-8. 
R.  S.  i55o-5i.  Eadem.  In-8. 
R.  S.  i558.  Eadem.  In-8. 
R.  S.  i58o.  Eadem.  In-8. 
R.S.  i526.  Prisciani  Libellus  de  ac- 

centibus.  In-4* 
R.  S.  i5a6.  Idem  Libellus.  In-8. 
R.   S.   15^7.  Difficilium  accentuum 

Compendium.  In- 8. 
F.  S.  i538.  De  recta  latini  sermonis 

pronunciatione  et  scriptnra.  In -8. 
R.  S.  1567-68.  Th.  Smith  de  recta  la- 

tinas  lingnae  scriptione.  In-8. 
R.  S.  i54o.  Joannes  Theodonis  de 

mihi  et  nihil,  tu  m  scribendis,  tum 

proferendis.  In-8. 
R.  S.  15^6.  R.  D.  Andréas  (Guamœ) 

Bellum  Grammaticale.  In-8. 
R,  S.  x5a8.  Idem.  In-8. 
R.  S.  i532.  Idem.  In-8. 
R.  S.  i536.  Idem.  In- 8. 
R.  S.  1539.  Idem.In-8. 
R.  S.  i55o.  Idem.  In- 8. 
R.  S.  i533.  Car.  Bovilli  Liber  de  dif- 

ferentia    vulgarium    Linguarum. 

In-4. 
R.  S.  i532.  Dictionarium,  seulatinas 

linguae  Thésaurus.  In-fol. 
R.  S.  i536.  Idem.  In-fol. 
I  R.  S.  1543.  Idem.  3  vol.  In-fol. 
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R.  S.  1 553-54.  Ambr.  Calepini  Dic- 
tiooarium.  In- fol. 

C.  S.  1557.  Car.  Stephani  Thésaurus 
Ciceronianus.  In- fol. 

C.  S.  i553  (C.  Stephani)  Dictiona- 
rium  historicum  ac  poeticum.  In- 4* 

R.  S.  i54i.  Dictionarium  proprio- 
rum  nominum  quae  in  libris  pro- 
phanis  leguntur.  In-8. 

R.  S.  i56o.  Idem,  auctum.  In-4* 

R.  S.  i538.Rob.  Steph.  Dictionariam 
latîno-gallicum.  In-fol. 

R.  S.  x546.  Idem  Dictionarium  la- 
tino-gallicum,  locupletius.  In»  fol. 

R.  S.  i55a.  Idem.  In-fol. 
Editio  dtibia. 

es.  i55a.  Dictionarium  latino-galli- 
cnm.  In-fol. 

F.  S.  i56ootf  i56i.  Idem.  In -fol. 

es.  i56i.  Eadem  editio.  In-fol. 

R.  S.  1 539-  40.  Dictionnaire  François- 
Latin.  In-fol. 

R.  S.  1 549.  Le  même,  corrigé  et  aug- 
menté. In-fol. 

R.  S.  1544.  Les  mots  francois  selon 
Tordre  des  lettres.  In-4. 

B.  S.  1547.  Le  même  livre.  In-4. 

R.  S.  i555.  Dictionnaire  francois-la- 

tin.  In-4. 
R.  S.  1557.  Le  même  livre  sous  le  titre 

//(f  Petit  Dictionnaire.  In- 4. 

C.  S.  1559.  Petit  dictionnaire  fran* 
cois-latin.  In-4. 

R.  S.  1559.  Le  même.  In- 4- 

R.  S.  1 54a.  Dictionariolum  puerorum. 
In-4. 

R.  S.  i544.  Idem.  In-4. 

R.  S.  1547.  Idem.  In-4. 

R.  S.  i55o.  Idem»  auctum.  ln-4. 

C.  S.  x55a.  Idem  y  denuo  auctum. 
In-4. 

R.  S.  1557.  Idem  Dictionariolnm 
puerorum  latino-gallicum.  Dictio- 
nariolum galHco-latinum.  In-4. 

R.  S.  i53i.  J.  Sylvii  Ambiani  in 
linguam  gallicam  Isagoge.  In- 4. 

R.  S.  1557.  Rob.  Estienne,  Traicté 
de  la  grammaire  francoise.  In- 8. 


R.  S.  i558.  Le  même.  In-8. 

R.  S.  1569.  Le  même.  In-8. 

R.  S.  i558.  Idem,  Latine  versus.  In-8. 

R.  S.  1569.  Idem.  In-8. 

H.  S.  i566.  Henry  Estienne,  de  la 

conformité  du  langage  francois  avec 

le  grec.  In-8. 
R.  S.  1569.  Le  même.  In>8. 
H.  8.  (i578.)Deux  dialogues  du  nou- 
veau   langage   francois    italianisé 

(par  Henry  Estienne.)  In-8. 
M.P.  1579.  Henry  Estienne,  Precel- 

lence  du  langage  francois.  In-8. 
H.  S.  i58a.  Heur.  Stephani  Hypom- 

neses  de  gallica  lingua.  In-8. 
R.   S.  i568.  Th.  Smith  de  recta  et 

emendata  lînguas  Anglicse  scrip- 

tione.  In-4* 
R.  S  .1624.  La  Rhétorique  d'Aristote, 

tr.  par  Rob.  Estienne.  In-8. 
R.  S.  i63o.  La  même.  In-8. 
R.  S.  1545.  Manuel  Moschopulus  de 

ratione  examinandae  orationis  ,  gr. 

In-4. 
R.  S.   i53o-3i.  Rhetores  latîni  :  P. 

Rutilius  Lupus,  Aquila,  Rufinia- 

nus.  In-4. 
R.  S.  1 54 1.  P.  Rutilius  Lupusde  fîguris 

Sententiarum.    Aquila  Romanns. 

Julius  Rufinianus.  In-8. 
R.  S.  15^7.  Phil.  Melanchthonis  de 

Arte  dicendi  Declamatio.  In-8. 
R.  S.  i5a9.  Eadem.  In-8. 
R.  S.  15217.  Phil.  Melanchthonis  de 

Rhetorica  Libri  III.  In-8. 
R.  S.  15^9.  Idem  Liber.  In-8. 
R.  S.  1534.  Idem.  In-8. 
R.  S.  1537.  Idem.  In-8. 
R.  %S.   1547.  Christ.  Hegendorphini 

Mclhodus  conscribendi  epistolas. 

Dragmata  Rhetorica.  In-8. 
es.  i555.  Eadem  Methodus,  &c.In-8. 
R.  S.  i55i.  6.  Cassaudri  Tabulse 

Rhetorices.  In- 8. 
R.  S.   i55i.   G.   Ca&sandri  Tabuise 

prxceptionum  dialecticarum.  In -8. 
R.  S.  i53a.  Pétri  Mosellabi  Tabulas 

de  Schematibus  et  tropis  in  Rhe- 

3o 
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torica  Ph.  MeUnchtboniâ.    In-8. 
R.  S.  i536.  Eaedem  Tabals.  In-S, 
R.  S.  z54i-  Eaedem.  In-^. 
R.  S.  i546.  Esdem.  Id-8. 
R.  S.  i548»  Joach.  Fortii  Riogelber- 

gii  Rhetorica.  Id*8« 
H. S.  1570.  Gonciones,  sive  Oradones 

ex   graeciSy   latinisque  historicis. 

In-fol. 
H.  S.  iS'jS.  Oratorum  veterum  Ora- 

tioneSf  gr.  In-foL 
H.  S.  1567.  Pol«monîsy  Himerii,  et 

aliorum  Declamationesi,  gr.  I11-4. 
H.  $•  1593.  Isocratîs  Ocationes  et 

Epistolaéy  gr.  et  lat.  In-fol. 
P.  S*  1604.  Isocrads'Orationes,  gr. 

et  lat.  Id-8. 
H.  S.  x56a.  Themistii  Orationes^  gr. 

In-8. 
P.  S.  1604.  Aristîdis  Orationes,  gr. 

et  lat.  S  vol.  iii-8. 
P.  S.  16 XX.  RaBdem.  3  vol.  in-8. 
R.  S.  X  538-39.  Ciceronis  Opéra,  4 

Tol.  in-fol. 
R.  S.  1 543-44-  Eadem.  ^vol.  in*8. 
C.  S«  x55 1-54-55.  Eadem.  4  ▼•  io^oL 
R.  S.  1 53  X .  In  Ciceronis  Libros  de  In- 

ventione  Fabii    Yictorini  Comm. 

In-4. 
R.  S.  x537.  Idem.  In-4. 
R.  S.  Sans  daie.ldem*  in-4'* 

Editio  dubia. 
C.  S.  x553.  Cicero  de  OratorOy  cum 

Comm.  Audomari  Talasi.  Iq-4. 
R.  S.  x5a7.  Ciceronis Oratoria  parti- 

tiones,  et  de  optimo  génère  orato- 
rum. In-8.  ' 
R.  S.  x5i8.  Eœdem.  Io-8.     -     . 
R.  S.  x53o.  Eaedem.  In-8. 
R.  S.  i533.  Eaedem.  In-8. 
R.  S.  x53o.  M.  T.  Ciceronis  Orator. 

In-4. 
R.  S.  x534.  Idem.  In-8. 
R.  S.  Sans  date.  Idem.  In-8. 
F.  S.  x538.Idem.  In-8. 
R.  S.  x533.  Yictoris  Pisani  in  Cicer. 

Oratorem  Comm.  In-4. 
R.  S.  Sans  date.  Idem.  In-8. 


R.  S.  x537.  Cicero  de  Oratore.  In-i6. 

R.  S.  i546.  Cicero  de  Oratore,  de 
clans  Oratoribusi  &c.  In-x6. 

R.  S.  x537.  Ciceronis  Libri  deinven- 
tione  Topica.  Partitiones  oratori». 
In*i6. 

R.  S.  i5a8.  G.  Yallae  Commentarta 
in  Ciceronis  Oratorias  Partitiones. 
In-8. 

R.  S.  x535.  Eadem.  In-8. 

R.  S.  1547.  Eadem.  In-8. 

R.  S.  Sans  date.  Ad  Trebatium  Ci- 
ceronis Topica.  In- 8. 

R.S.  x528.  Eadem  Ciceronis  Topica, 
cum  Boetii  Commentariis.  In-8. 

R.  S.  x53o.  Eadem,  cum  Hegendor- 
phiniScholiis.  Editio  secunda.  In-8. 

R.  S.  x53a.  Eadem,  cum  Boetii  Com- 
mentariis. Editio  secunda.  In-8. 

R.S.  x535.  £adem.Tenia  editio.  In-S. 

R.  S.  x54o.  Eadem.  In-8. 

R.  S.  x54!i,  Eadem.  In-8. 

R.  S^  Sans  date.  Eadem.  In-8, 

R.  S.  Qceronis  Oratio  in  Pisonem. 
In-8. 

pro  Arcbia  poeta,  pro  M.Fon- 

teio.  In-8. 

R.  S.  X539.  — "^  P**^  Archia  pœta^ 
pro  M.  Fonteio,  Antequam  iret  in 
exilium.  In-8. 

pro  M.  Caelio, 

— —  pro  A-  Caecina. 

pro  A.  Ciuentio. 

pro  L.  Flacco. 

pro  M.. Marcello,  proQ.  Liga- 

rio,  pro  rege  Dejotaro. 
pro  Quintio,pro  Roscio  comcedo. 
pro  legç.  M^nilia. 
pro  Milone. 

pro  L.  Muraena. 

pro  Sexto  Roscio  Amerino. 
pro   P.    Sjlla,  pro  Coraelio 
Balbo. 

Sallustiiin  Ciceronem  Oratio. 

Chacune  de  ces  pièces  est  de  for- 
mat in-8. 

R.  S.  x536.  Ciceronis  Orationes  in 
Catilinank  In-8. 
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€  S.  i553.  Ciceronis  in  Catilinam 
OratioDes  ciim  praeicclionibiis  P. 
Ramî.  In-4. 

R.  S.  CiceroDis  Oratto  in  Catilinam. 
InS. 

—  InEandem  Comm.  Sylvii.  In-8. 

—  In  Catilinarîas  Ciceronis  invecti- 
vas F.  Sylvii  Commentarii.  In- 8. 

R.  S,  i55/|.  Fr.  Hotomani  Comment. 

in  Ciceronis  Orationes.  In-fol. 
R.  S.  1609.  Six  Oraisons  de  Cicéron^ 

tr.par  Fr.  Joiilet.  In-8. 
R.  S.  i5a6,  M.  T.  Ciceronis  Epistolae 

familiares.  In-8. 
R.  S.  i53o.  Eaedem.  In-8.' 
R.  S.  i5B4.  Eœdem.  In-8. 
R.  S.  1537.  Eadem.  In-8. 
R.  S.  i54o.  Eaedem.  In-8. 
R.  S.  i55o.  Eaedem;   cum    Scholiis 

Pauli  Maniitii.  In-8. 
H.  S.  1557.  Eaedem  et  Diversorum 

Commeniationes.  In-8. 
H.  S.  1577.  Eaedem.  In- 8. 
M.  P.  1578.  Eaedem.  In-i6. 
M.  P.  1578*  Eaedem.  In-8. 
es.  1 555.  Ciceronis  Episiolarum  fa- 
miliariuro  liber  secundus;    latine 
et  gai  lice.  ïn- P. 
R.  S.  1537.    Ciceronis  Epistolae  ad 
Atticum.  In-16. 
'    R.  S.  1647.  Ciceronis  Epistolae  ad 
Atticum.    Pauli  Manutii  Scholia. 
In-i6. 
R.  S.  i5i8.  M.  T.  Cicei'onis  Tuscu- 

lanae  Quaestibnes.  In-8* 
R.  S.  i534.  Eaedem.  In-^8. 
R.  S.  1 537.  Eaedem.  In-8. 
R.  S.  1542.  Eaedem.  In-8. 
R.  S.   1546.  Cicero  de  OfGciisj  Cato 

Major,  Laelius,  &c.  In- 16. 
R.  S.  1549.  ^àem  Liber.  In-8. 
R.  S.  iSap.  Cicero  de  Amicitia,  cum 

Notis  Erasmi.  ln-8. 
K.  S.  Sans  date.  Idem,  In 'S. 
A.  S.  161 8.  Laelius  de  Cicéron,  tr.  par 

le  Çard.  du  Perron.  In-8. 
C.  S.  1 55 1.' Ciceronis  Paradoxa  cam 
corom.  Audomari  Talaei.  In-4* 


R.  S.  1546.  Gceronis  Sententiae^  et 

Apophthegmata.  In*8. 
R.  S.  i548.  Eadem  In- 8. 
H.  S.  x557.  Henr.  Steph.  Ciceronia- 

num  Lexicon  greco-Iatinnm  —  In 

Cicer.  Castigationes«  In-8. 
R.  S.  i54a.  Quintiliani  Institutiones 

Onitoriae.  In-4. 
M.  P.  i58ov  Quintiliani  Declamatio- 

nés.  Iri-8. 
R.  S.  1547.  Epîtome  Rhetorices,  ex 

Quintiliauo.  In-8. 
H.  Sw  ]5io.  Christ.   Longolii  Oratio 

de  laudibos  divi  Ludovici,  atque 

Francorum.  In-4. 
It  S.  x5ti7.   F.  Thomae   Guichardi 

Oratio    ad    Clem.    VU.     P.    M. 

In.8. 
R.  S.  i5a8.  P..Cursiiin  Romae  exci- 

dio  Déplora tio.  In-8. 
R.  S.  ^529.  Eadem.  In-8. 
H.  S.  1594.  Henr.  Steph.  Orationes 

du9B  ad  Rodolphnm  Irop.  adversus 

Toneas*  Françfordii  ad  Mœnum. 

In-8. • 

R.  S.  i6io.J.Cujacii  Oratio  in  fîmere 
Gasparis  Chastrei.  In-fol. 

R.  S.  1621.  Abelii  Sammarthani  Lu* 
doY.  XIII.  Panegyricus.  In*-4. 

R.  S.  t623;Eju8dem  Panegyrici  edi- 
tio  secunda.  In-8. 

R.  S.  1631.  Idem,   Gnecè  redditus. 
In-4. 

R.5.  i6aS.  Abelii  Samm.  Panegyri- 
cus aller*  ln-8. 

A.  S.  i6ai.  Pétri  Valentis  de  laudi- 
bus  Homert  Oratia  In-8. 

R.  S.  1627.  Ejusdem  Votum  pro  sa- 
inte Ludovici  XIIL  In-8. 

R.S.  t629»P.yal6iis.£logiaLud.XIII 
ob  captam  Rupellam.  In-8. 

A.  S^  1622.  Oratio  habita  in  CoUe- 
gio  Cameracensi.  In-8. 

K,  S.  1624.  P.  Bertr.  Merigouit  Ora- 
tio, in  Coll.  Plessaeo.  In-8. 

R.  S.  1625.  Ejusdem  Panegyrici  très 
îm  Ludaricum  Jastum.  In-8. 

R.  S.  i544*  Messire  Jean  de  Bellay. 
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Harangues,  Oraisons,  Epîstres,  &c. 

In-4. 

O.S.  i553.  OratîonediCLTolommei 
ad  Henrico  II.  In-4. 

G.  S.  i553.  L'Oraison  da  Seigneur 
Tolommei,  trad.  d'Italien.  In-4* 

R.  S.  1547-49.  Le  trespas  et  obsèques 
de  François,  Roy.de  France.  —  Les 
deux  serinons  prononcez  esdictes 
obsèques,  ln-8. 

R.  S.  1547.  Pétri  Castellani  Oratio  in 
funere  Francise!  Régis.  In-4- 

R.  S.  1547.  La  même,  trad.  en  Fran- 
çois. Id-4. 

R.  S.  1559.  De  la  Rovere.  Deux  Ser- 
mons funèbres  es  obsèques  du  Roy 
Henry  U.  In-4. 

R.  S.  1559.  Trespas  et  obsèques  du 
Roy  Henry  II.  In-4. 

R.  S.  1 565.  Gabr.  Bounin.  Harangue 
sur  Tentretenement  de  la  paix. 
In*8. 

H.  S.  i566.  Loys  le  Caron,  Panégy- 
rique au  Roy  Charles  IX.  In-8. 

R.  S.  1576.  Le  même.  In-8. 

R.  S.  1567. Second  Panégy- 
rique. In-8. 

R.  S.  1567.  —  —  Troisième  Panégy- 
rique. In-8. 

R.  S.  1577. Les  mêmes  a«  et  3* 

Paneg.  In-8. 

R.  S.  1567.  Remerciement  à  la  Royne 
mère.  In-8. 

M.  P.  i583.  Jean  Prévost.  Oraison 
funèbre  de  Christofle  de  Thou. 
In-4. 

M.  P.  z  584*  Oraison  funèbre  de  Mad. 
Anne  de  Thou>  (par  Ant.  Prévost 
de  Sanzac).  In-4* 

M.  P.  i584*  Oraison  funèbre  de  la 
même,  par  Renaud  de  Beaune.  In-4* 

M.  P.  1594.  Guy  Joly,  Panégyrique 
an  Roy  Henry  IV.  In-8. 

R.  S.  161 1.  Oraisons  funèbres  sur  le 
trespas  de  Henry-le-Grand.  In-8. 

R.  S.  1547.  JoannisMurmellîiTaba- 
lae  in  artem  componendorum  ver- 
suum.  In-8. 


R.  S.  15^6.  Hulderici  Hutteni   Ars 

versificatoria.  In-8. 
R.  S.  1 532.  £adem.  In-8. 
R.  S.  Sans  date.  Eadem.  In-8. 
R.  S.   1 5^19.  Yenerandî  Machecrier 

Methodus  ariis  poeticae.  In-8. 
H.  S.   i5i8.  Spécimen  Epithetorum 

J.  Ravisii  Textoris.  In-4. 
R.  S.  1546.  Mat.  Corderius  de  Sylla- 

barum  Quantitate.  In-8. 
R.  S.  i55o.  Idem.  In-8. 
R.  S.  i556.  Idem.  In-8. 
R.  S.  i53o.  Dictionarîum  poeticum, 

sive  Elucidarius  Carminum.  In-8. 
R.  S.  1 535.  Idem.  In-8. 
R.  S.  i54i.  Idem.  In-8. 
R.  S.  i55o.  Idem.  In-8. 
C.  S.  1559.  Idem.  In-8. 
R.  S.  i5si7.  Hier.  Vida  de  arte  poe- 

tica.  In-8. 
H.  S.  i566.  Poets  graeci  principes. 

In-fol. 
H.  S.  i566.  Henr.  Stephani  Florile- 

gium  Epigraramatum  veterum,  gr. 

In-4. 
H.  S.  1570.  Epigrammata  graeca,  se- 

lecta  ez  Anthologia.  In-8. 
R.  S.  1608.  Epigrammata  ex  Antho- 
logia latine  versa.  In-8. 
Genevce,  1593.  Pauli  Stephani  Ver- 

siones  epigr.grœcorum  Anthologiae. 

In-8. 
H.  S.  1573.  Henrici  Stephani  Poesis 

philosophica,  seu  reliquiae  poesis 

philosophicae,  gr.  In-8. 
H.  S.  i588.  Hoinerus,  gr.  et  lat.  Ho- 

merici  Centones.  a  vol.  in-i6. 
P.  S.  1604.  Idem.  gr.  et  lat.  a  vol. 

in-i6. 
H.  S.  1573.  Homeri  et  Hesiodi  Ger- 

tamen.  In-8. 
H.  S.  i554.Anacreon,gr.  et  lat.  In-4. 
R.  S.  i556.  Anacreoo,  gr.  et  lat.  In-d. 
H.  S.  i56o*PindarusetaUioctopoetae 

Lyrici  graeci,  gr.  et  lat.  2  parties 

In-i6. 
H.  S.  i566.  lidem;  editio  II.  2  voL 

in-i6. 
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H.  S.  i585.  lidem  Poet»  ;  Editio  III. 

A.  vol.  in-iG. 
P.  S.  1600.  lidem  ;  Edirio  lY.  Id-i6. 
P.  S.  i6ia.  lidem  ;  Editio  y.  Iq-i6. 
P.  S.  1626.  lidem.  Id-i6. 
P.  S.  1599.  Pindari  Carmina,  gr.  et 

lat.  In-4- 
P.  S.  1601.  Ljcophron,  cum  Corn,  et 

versione  lat.  In-4- 
H.  S.  i579.Theocriti  et  aliorum  poe- 

tarum  Idyllia  et  alia  carmina,  gr. 

et  lat.  In-ia. 
H.  S.  1577.  Caliimachi  carmina,  gr. 

et  lat.  cum  scholiis.  In-4. 
H.  S.  i574-  ApoHonii  Rhodii  Argo- 

nautica,  gr.  In-4. 
R.  S.  i556.  Moschî,  Bionis,  Theocriti 

Idyllia  aliquot,  ab  H.  Steph.  latiua 

facta.  Iq-4* 
M.  P.  1575.  La  Vénerie  d'Oppian,  tr. 

par  Florent  Chrestien.  In-4. 
H.  S.  1 568.  Synesii  Hymni,  gr.  et  lat. 

In-B^i. 
H.  S.  1567.  iEschy]i,Sophoclj»,Euri- 

pidis  tragœdiae  selectae,  gr.  et  lat 

3  vol.  in-i6. 
H.  S.  1557.  -iËschyli  tragœdîae,  gr.  c. 

Scholiis.  In-4- 
H.  S.  i568.  Sophoclis  tragœdiasy  gr. 

In-4. 
P.  S.  1 6o3.  Sophocles ,  gr.  et  lat.  c. 

Scholiis.  In-4* 
P<  S.  i6oa.  Euripides,  gr.  et  lat.  c. 

Scholiis.  In-4. 

R.  S.  i544-  La  tragédie  d'Euripide, 
Hecuba,  trad.  en  rhythme  Fran- 
çoise »  par  Laz.  de  Bayf.  In-8. 

R.  S.  i55o.  La  même.  In-B. 

H.  S.  i568.  Hcnr.  Steph.  Annotaliones 
in  Sophocicm  et  Euripidem.  In-8. 

H.  S.  i564.  Fragmenta  veterumPoe- 
tarum  latinorum  quorum  opéra 
non  ex  tan  t.  In-8. 

M.  P.  1577.  Catullus,Tibulluset  Pro- 
pertius.  In-8. 

R.  S.  1 532.  Yirgilius,  cum  M.  Servii 
Coramentariby  &c.  In-fol. 

R.  S.  i533.yirgilius.  In-8. 


R.  S.  1537.  Idem  Virgilius.  In-i6. 

R.  S.  i54o.  Idem.  In-8. 

R.  S.  1549.  Idem.  In- 16. 

H.   S.  (1577).  Virgilii   opéra  novis 

Scholiis  illustrata.  In-8. 
H.  S.  i583.  Eadem.  In-8. 
P.  S.  1599.  Eadem.  In- 8. 
R.  S.  1529.  J.  Pierii  Valeriani  Casti- 

gationes  et  varie! ates  Virgilianse. 

In-fol. 
A.  S.  1621.    Bucoliques   de   Virgile 

tr.  en  vers  par  P.  de  Marcassus. 

In-4. 

R.  S.  161 1.  Partie  du  premier  et  du 
quatrième  livre  de  l'Enéide,  en 
vers  francois,  par  le  Gard,  du  Per- 
ron. In-4. 

R.  S.  161 7.  Les  estranges  advantures 
d'un  grand  Prince.  Trad.  du  i«'  li- 
vre de  TEneide.  In-i6. 

R.  S.  16 19.  L'Empire  de  la  fortune, 
Trad.  du  II*  livre  de  l'Enéide. 
In-i6. 

R.  S.  16 17.  L'Amour  et  la  mort  d'une 
Royne,  Trad.  du  IV«  livre  de  TE- 
neide.  In-i6. 

R.  S.  i544.  Horatius,  cum  Comm.  in 
Artem  poet.  In-8. 

R.  S.  i549*  Horatius.  In-8. 

H.  S.  (i577,  seu  potius  i575)  Hora- 
tius, cum  novis  Scholiis.  I0-8 

H.  S.  i588.  Idem.  In-8. 

P.  S.  1600.  Idem.  In-8. 

R.  S.  161 3.  Horatius.  In- 12. 

R.  S.  i533.  Horatii  Ars  poelica  cum 
Commentariis.  In-4* 

R.  S.  i544-  Horatius.  In-8. 

R.  S.  i54i.  Ovidii  Heroidum  Epis- 
tolae.  In-8. 

R.  S.  1547.  Ovidii  Elegia  de  Nnce. 
In-8. 

C.  S.  i555.  Eadem.  In-4> 

R.  S.  1625.  Les  Regrets  d'Ovide,  tr. 
par  J.  Binard.  In-i6. 

R.  S.  1617.  Phaedri  Fabulae.  In-4> 

M.  P.  1579.  Mfti^ili^  Astronomica. 
ln-8. 

R.  S.  1 545.  Lucanus.  In-8. 
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R.  S.   1607.   Florilegiiim   Martialis 

Epigr.  graece  vers.  Id^. 
R.  S.  i5a7.A.Persu$atyraeseK.Ia«-8. 
R.  S.  1 54 1.  Eœdem.  Id-8. 
R.  S.  i5a7.  Aelii  AntooiL  Nebrtsseu- 

sis  Commentaria  îo  A.  Pevsii  Satj- 

ras.  Id-8. 
R.  S.  i545.  Juvenalis.  Peraîus;  Iih-8u 
R-  S.  1 549-  lideai.  In-8. 
M.  P.  i585.  Persiuset  Juveoalisy  cum 

Commeotariis.  In«-8. 
R*  S.   1614.    Persius.  In- 1  a . 
R.  S.  1616.  Juvenalis.  In-ia. 
F.  S.  i543.  Probae  Falconiae  Centonès 

de  fidei  uoslrae  mysieriis.  Iq*-8. 
R.  S.  iSag.  Plauti  Comœdiae.  In-*fol. 
R.  S.  1 53o.  Eaedem.  In-fol. 
R.  S.  Sans  date.  Amphitryo  et  aliae 

aliquot  Comœdise.  In-fol. 
R.  S.  i564.Querolus,antiqua  Coniœ- 

dia.  Ii>-8. 
R.   S.  iSag^   Terenlius,   cum  Com- 

meniariis     Donati     et     aliorum. 

lD>fol. 
R.  S.  1529.  Terentius,  cum   Donati 

argu  mentis.  In-fol. 
R.  S.  i53i.  Idem.  Id-8L 
R.  S.  i533.  Idem.Quàrta  ediiio.  In-8. 
R.S.  x534«  Idem.Quarta  editio.  In-H. 
R.S.  l535.  Idem.Quarta  editio.  In-8. 
R.  S.-  i536.  Idem^  cum  Commenta- 

riis.  In-fol. 
R.  S.  i54i-4^«-Terentius,cum  Com- 

mentariis.  In-4- 
R.  S.  i536.  Idem,  sins  Comm.  Quinta 

editio.  In-8. 
R.  S.  i538.  Idem.  Sexta  editio.  In-8. 
F.  S.  1538^39.  Idem.  In-4. 
R.  S.  1 540-4  !•  Idem.  In-a4. 
R.  S.  x545.  Idem.Jn-8^ 
R.  S.  i55o-5i.  Idem.  Jn-8. 
R.  S.  i584.  Idem.  In-8. 

Editio  duùia. 
F.  S.  i54i.  Andria  Teventii,  omni 

interprelationis     gcnere     facilior 

effecta.  In-8. 
R.  S.  1546.  Eadcm.  In-8. 
F.  S.  1547.  Kadem.  In-8. 


R.  S.  i548.  Eadem  Andria.  I11-8. 
i54a.  L'Andrie,  de  Terence,  tr.  par 

Ch.  Estienne.  In-i6. 
R.  S.  i5a7.  J.  Sanoazarîus  departu 

Virginîs,  &c.  In-8. 
R.  S.  1537.  Salmonti  Macrini  Hvm- 

norum  libri  sex.  In-8. 
R.  S.  i54o.  Salmonii  Macrini  Hym<» 

norum  libri  très.  In^. 
R.  S.  15^6.  S.  Macrini  Odarum  libri 

très.  J.  *  Bellaii    Gard.    Poemata. 

In-8. 
R.  S.  j538.>Gommentarius  capt»  ur- 

bis,  Poematia  duo.  In-8. 
R.  S.  1539.  Idem  liber.  Editio  altéra. 

In-8. 
R.S.  1548.  Theod.  Becae   Poemata. 

In-8. 
U.  S.  1669.  Theod.  Bezce  Poemala. 

Buchanani  Carmina.  In-8. 
H.  S.  1576.  Eadem;  In-8. 
H.  S.  1576.  Quse  ad  BezsB  Poemata 

accesserunt.  In-8. 
H.  S.  1 585.  Eadem.  In-8. 
H.  S.  1597.  Eadem  Th.  Bezx  Poema- 
ta ,  cum  Appendice.  Iu-4. 
R.  S.  x558.  Jo.  Aurati  triumphales 

Od».  In-8. 
R.  S.  i558.  (Mich.  Hospitalii  )  Car- 
men de  Caleti  &  Guinae  expugna- 

tione.  In-4. 
M.  P.  1 585.  Mich.  Hospitalii  Epist. 

In-fol. 
R.  S.  i558.  G.  Buchanani Garmen  de 

Galeto  ab  Henrico  II  nuper  re- 

cepta.  In-8. 
R.  S.   1567.   G.  Buchanani  Syivae, 

Eiegiae ,  Hendecasyllabi.  In-16. 
M.  P.  1579.  G.  Buchanaiii  Poemata , 

&c.  In-i6. 
M.  P.  1579.  Ejusdem  Jephthes,  &c. 

Iu-i6. 
R.   S.  1573.  Jephthe,  tr&g.  de  G. 

Buchanan,  trad.  en  fr.  In-8. 
M.  P.  1 58 4.  Ejusdem  Franciscanus , 

Etegise  &  alia  carmina.  In-8. 
H.  S.  1567.  TP.  M.  Rondaei  )  Poltro- 
I     tus  Meraeus.  In-4. 
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R.  S.  1569.  SillaciCjtstraeîTumulus. 

Le  Tunibeau  du  S*.  deSiilac.  In^8. 
H.  S.  1572.  Julii  Cses.  Scalîgeri  Poe- 

mata  graica  &  latina.  In-8. 
H.  S*  1574.  Eadem.  Id-8. 
M.  P.  1476.  Aut  MuretiHymnisacrl. 

I11-16. 
M.  P.  1577.  Remigii  Bellaquei  Tu- 

mulus.  In-4- 
M.  P.   1577.  J.  A.  Baifii  Caruiina. 

In-ia, 
M.  P.  i58i.  Cl.  Binet  Oratio  metrîca 

pestilentiae  tempore.  Id-4- 
M.  P.  1981.  Cl.  Goinaeî  Cera.  Id-4 
M.  P.  i58i.  Joanois  Thuani  Tumu- 

lus.  In-4* 
M.   P.    i583.    Christophorî  Thuani 

Tumuliis.  In-4- 
M.  P.  i58a.  Othonis  Turnebi  Tumu- 

lus.  Id-8. 
M.  P.  X 582-84.  P.  A.  Bargaei  Syrîados 

Libri  IV.  In-fol. 
M.  P.  x583.  Yerinus  Ugolinus  de  il- 

lustratione  urbis  Florentiae.  In-fol. 
M.  P.  i58o.  Scaevolœ  Sammarthani 

Paedotropbias   libri   duo   priores. 

In-8. 
M.  P.  i584.  Ejusdém  Paedotrophia. 

In-4. 
M.  P.  1587.  Scsvolœ  Sammarthani 

Poemata.  In-8. 
M.  P.  i584.  J.  A,  Thuani  Hîeraco- 

sophiouy  ûve  de  re  accipitraria. 

In-4. 
M.  P.  1587.    Ejusdem   Hieracoso- 

phion.  In-8. 
M.,P^  1S88.  JobuSy  poetica  Meta- 

phrasis  Jac.  Aug.  Thuani.  In-8. 
xSqo.    Henr.    Stephaui    Principum 

Monitrix  Musa  :  Poema.  BasUeœ. 

In-8. 
xSga.    De   Martinalitia   Yenatione. 

Henr.     Stephani     Epigrammata. 

In— 4* 
1596.   Henr.  Stephani   Carmen    de 

Senatulo  foeminarum.  ArgeiUorati , 

Bertramus^  In-4. 
H.  S.  i597.LectiiJacobiJonah.In-4- 


M.  P.   x597.  J.  Passeratii  Calendae 

Januariae.  In-4. 
V.  P.  i6o3.  —  Eaedem.  In-8. 
M.  P.  X  597.  Abelii  Sammarthani  Poe- 
mata. In-8. 
R.  S.    x6a7.  Ejusdem  Lusus  Régis 

vcnatorins,  lat.  &  gaU«  In-4. 
R.  S.  1607.  Claudii  Puteani  Turau- 

lus.  Id-4* 
M.  P.  1595.  Yaticinia  Joelis,  Amosi, 

Abdiae,  &c.  poetica  metaphcasi  il- 
lustra ta  ,  a  J.  A.  Thuano.  In-8. 
M.  P.  X595.  Ejusdem  Parabata  vinc- 

tusy  tragœdia.  In-8. 
M.  P.  X599.  ^'  Aug*  Thuani  Poemata 

sacra.  In-ia. 
R.  S.  1 609.  J.  A.  Thuani  Crambe  ^ 

Yiola,  &c»  In-fol. 
R.  S.  16x1.  Ejusd.  Crambe,  Yiola, 

Lilium,  Phlogis,  Terpsinoe.  In-4. 
R.  S.  161  a.  Sparte ,  auct.  J.  A.  Thua- 
no. In-fol. 
R.  S.  x6ii.  Nie.  Borbonii  Inaugura- 

tio  Ludovici  XIII.  In-8. 
R.  S.  161S,  J.  Ruault  Tumulus  Ach. 

Harlaei.  In-4. 
R.  S.  x6ax.  Hugonis  Grotii  Sylva  ad 

Fr.  Aug,  Thuanum.  In-4.. 
A.  S.  i6ao.  Maffaei  Card.  fiarberini 

Poemata.  Iq-4. 
A.  S.  X  6a3.  Eadem.  In-4<    • 
A.  S.  x6a3.  Fr.  (Harlasi)  Arch.  Ro- 

thom.  ad  Urbanum  YIII  gratula- 

torium  Carmen.  In-4. 
A.  S.  i6a3.  P.  Yaleotis  scena  lacry- 

marum  Heracliti  &  risus  Demo- 

criti.  In-8.    . 
A.  S.  x6a5.  Pauli  Bertii  ad  Ludovi- 

cum  XIII  Ode.  In-4. 
A.  S.  x64x.  B.  De  la  Fourcade  Hor- 

tulus    retrogradorum    carminum. 

In-4. 
A.  S.  X647.  Epicharmata  Musarum 

in  Caroliim  Principem.  In-fol. 
M.  P.  x58i.  Cl.^Fauchet,  Origine  de 

la  langue  et  poésie  françoise.  In-4. 
R.  S.  x559.  Cl*  de  BufîTet,  Epithalame 

de  Philib.  Duc  de  Savoye.  In-4. 
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R.  S.  i56o.  Ch.  Utenhove,  Epitaphe 
de  Henry  II,  en  douze  langues,  &c. 

In-4* 
R.  S.  i56o.  Sonnets,  par  Ch.  dTspi- 

nay.  In-4* 

A.  S.  i56o.  Reroy  Belleau.Ode  Pas- 
torale. In-4* 

R.  S.  i56i.  Sylva,  seu  Veritas  fu- 
giens,  latine,  ex  versibus  Gallicis 
Remigiî  Bellaquei.  In-4- 

M.  P.  1576.  Remy  Belleau.  Les 
amours  et  vertus  des  pierres  pré- 
cieuses, &c.  In-4-  ou  In-fol. 

M.  P.  1578.  OËuvres  poétiques  de 
Remy  Belleau,  tome  premier.  — 
Anacreon;  trad.  par  le  même.  Se- 
conde partie,  a  vol.  in-ia. 

M.  P.  i585.  Les  mêmes,  a  vol.  in-12. 

R.  S.  i56o.  P.  de  Courcelles.  Trad. 
en  vers  du  Cantique  des  Cantiques 
et  des  Lamentations  de  Hieremie. 
In-16. 

R.  S.  i564.  Les  mêmes.  In-4* 

R.  àS.  1 567.  Jacq.  Grevin.  Poème  sur 
riiist.  des  François  et  hommes  ver- 
tueux de  la  maison  de  Medicis. 
In-4. 

R.  S.  1567.  De  la  Barte.  Mort  de 
Lucrèce  et  de  Virginie.  In-8. 

R.  S.  1567.  J-Ant.  deBaïf.  Le  premier 
des  Météores,  en  vers.  In-4. 

M.  P.  1597.  J.  Aut.  de  Baif.  Mimes, 
enseignemens  &  proverbes.  In-i6. 

M.  P.  i568.  Hymnes  Genethliaques 
sur  la  naiss.  du  Comte  de  Soissons. 
In-4. 

R.  S.  1569.  Tumbeau  de  Mad.  Elisa- 
beth de  France.  In-4. 

R.  S.  1569.  Est.  Pasquier,  Sonnets 
sur  le  Tombeau  du  Seign.  de  la 
Chastre.  Iu-4. 

R.  S.  1570.  Epitaphe  de  Gilles  Bour- 
din,  par  le  même.  In-4- 

M.  P.  1574.  Le  premier  vol.  des  Œu- 
vres poétiques  d'Estienne  Jodelle. 
In-4. 

M.  P.  i583.  Meslanges  poétiques 
d'Estienoe  Jodelle.  In-ii. 


M.  P.  5175.  Les  Œuvres  poétiques 

d*Amadis  Jamyn.  In-4- 
M.  P.  i58a.  Les  mêmes,  augmentées. 

In-i2. 

M.  P.  1579.  ï-^*  Œuvres  poétiques 
de  Scevoie  de  Sainte-Marthe,  [n-4. 

R.  S.  1675.  Les  premières  OEuvres 
de  Phil.  des  Portes.  In-4. 

M.  P.  1578.  Lcsmêmes.  In-ia. 

M.  P.  1679.  ^^^  mêmes.  In-4. 

M.  P.  1687.  Les  mêmes,  augmentées. 
In- 13. 

M.  P.  1600.  Les  nicraes.  In-8. 

M.  P.  1598.  Cent  Pseaumes,  Canti- 
ques ,  en  vers  françois ,  Poésies 
chrestiennes,  Prières,  Méditations, 
par  le  même.  In-8. 

M.  P.  1601.  Poésies  chrestiennes,  par 
le  même.  In-ia. 

M.  P.  160 1.  Prières  et  MediUtions 
Chrestiennes,  par  le  même.  In-ia. 

V.  de  M.  P.  i6o3.  Les  Pseaumes  de 
David,  mis  en  vers  par  Ch.  des 
Portes.  —  Poésies  chrestiennes , 
—  Prières  et  Méditations  chres- 
tiennes, par  le  même.  In- ta. 

M.  P.  1677.  Anselme  du  Chastel.  No- 
tables sentences  de  la  Bible,  en  qua- 
trains. In-4« 

M.  P.  1577.  Christ.  Du  Pré.  Larmes 
funèbres.  In-4- 

M.  P.  i584.  Les  Vers  du  sieur  de  Py- 
brac.  In-4. 

M.  P.  1601.  OEuvres  poétiques  de 
J.  Bertaut.  In- 8. 

V.  de  M.  P.  i6oa.  (J.  Bertaut)  Re- 
cueil de  quelques  vers  amoureux. 
In-8. 

V.  de  M.  P.  i6oa.  Le  premier  livre 
des  poèmes  de  J.  Passerat.  In-8. 

V.  P.  1604.  Institution  d'un  prince, 
poème,  par  le  Sr.  Desyveteaux. 

In-4. 
R.  S.  1606.  Les  Larmes  de  S.  Pierre 

et  autres   vers   sur    la    Passion. 

In-8. 

R.  S.  161 1.  Poésies  sur  le  trespas  de 
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Henry  le  Grand,   recueillies  par 

G.  du  Peyrat.  In-8. 
B..  S.  1629.   Œuvres    poétiques  de 

Saint-Amand.  In-4. 
R.  S.  Sans  date,    Guill.    Bouchetel, 

Fable  de  Caunus  et  Biblis.  In-8. 
R.  S.  i63i.Les  Divertissemens  poé- 
tiques de  G.  Colle tet.  In-8. 
A.  S.  1643.  Olivier  de  laTrau,  Pour- 

traict  du  Gard.  Grimaldi,  en  vers 

fraoçois.  In-8. 
R.  S.  i5f>o.  Le  Théâtre  de  Jacques 

Grevin.  In-8. 
R.  S.  1667.  Le  Brave,  Comédie  de 

J.  A.  de  Baîf.  In-8. 
R.  S.  1609.  Sidère,  Pastorelle,  par 

le  Sr.  d*Ambillon.  lo'-S. 
R.  S.  i568.  Porcie,  Tragédie  de  Ro- 

bert  Garnier.  In-8. 
R.  S.  1573.  Hippolyte,  Tragédie,  du 

même.  In-8. 
R.  S.  1574.  La  même.  In-8. 
R.  S.  1574.  Cornélie  ,  Tragédie  ,  du 

même.  In-8. 
M.  P.  1578.  Marc -Antoine,  Tragédie, 

du  même.  In-8. 
M.  P-  1578.  La  Troade,  Tragédie, 

du  même.  In-8. 
M.  P.  1579.  La  même.  In-4. 
M.  P.  1579.  Antigone,  Tragédie ,  du 

même.  I0-8. 
M.  P.  i58o.  La  même.  In-8. 
M.  P.  i58o.  Bradamante,  Tragî -Co- 
médie ,  du  même.  I0-8. 
M.  P.  i58o.  Sedecie,  Tragédie,    du 

même.  In- 8. 
M.  P.  i58o.  Six  Tragédies,  du  même. 

In-ia. 
M.  P.  i58a.  HuitTragédies,dumême. 

In- 12. 
M.  P.  i585.  Les  mêmes.  In-12. 
M.  P.  i58a.  Ballet  comique  de  laRoy- 

ne.  In>4- 
M.  P.  1587.  ^^^  Masures  ,  Tragédies 

saintes.  In-ia. 
M.  P.  1595.  Les  mêmes.  In- 12. 
A.  S.  1649.  Manasses ,  Tragédie.  In- 
fo!. 


M.  P.  1589-90-91.  La  beila  Mano, 

libro  di  Gîusto  de  Conti.  In-ia. 
R.  S.  1 546.  La  Coltivatione  di  Luigi 

Alamanni.  In-4* 
C.  S.  i54o.  ( Gli Ingannati ) Comédie 

(  tr.  par  Ch.  Estienne).tn-i6. 
R.  S.  161 1.  Gil  Polo  ,  Diana  enamo- 

rada.  lu- 16. 
R.  S.  16 il.  Quarenta  Enigmas  Es- 

panolas.  In- 16. 
R.  S.  1646.  i£sopi  Fabulae  ,  graece. 

In-4. 
R,  S.  1527.  Eaedem,  Latine.  In-8. 
CV.  S.  1529.  Ëaedem.  In-8. 
R.  S.  1537.  Eaedem.    In-8. 

R.  S.  i545.iEsopietaliorumFabu]ae, 
latine.  In-8. 

R.  S.  1625.  ApuleiusdeDeoSocratis. 
In- 16. 

C.  S.  1554.  Dionysii  Halic.  Rcspon- 

sio  ad  Cn.Pompeii  Epistolam,  &c. 

gr.  In-8. 
R.  S.  i556.  Eadem  Responsioet  alia 

Opuscula,  latiue.  In-8. 
H.  S.  i585.  Auli  Gellii  Noctes atticae. 

Henr.  Stephani  Noctes  aliquot  Pa- 

risinae.  In-8. 
H.  S.  i585.  Macrobius.  In-8. 
i588.     Macrobius     de     differentiis 

Graeci   Latînique   Verbi»  Pansiis. 

In- 8. 
M.  P.  1577.  Petronius.  In-12. 
M.  P.  1587.  Idem.  In- 12. 
16 14.     Henrici  Stephani    Emenda- 

tiones  in  Pelronii  Ëpigr.  Heteno^ 

poli. 
H.  S.  (i5i2).  Guil.  de  Mara  de  tri- 
bus fugiendis  ,  ventre,    pluma  et 

venere.  In-4» 
R.  S.  1527.  Phil.  Melanchthonis  de 

corrigendis    studiis  Sermo;  Rod. 

Agricolaedeformandis  studiis  Epis- 

tola.  In- 8. 
R.  S.  1537.  Idem  liber.  In-8. 
R.  S.  1529.   Laureutii  Vallae  in  Po- 

gium  Antidoti  libri  iv  ,  &c.  In -4. 
H.  S.  1 5 12.  Apologia  Krasmi  contra 

Latomum.  Io-4< 

3i 
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H.  S.  x5i8.  D.  Erasmi  Apoloma  con- 
tra Latomum.  De  vera  nobilitate. 
De  tribus  fugiendis,  ventre ,  plu- 
ma etvenere.  In- 4* 

H.  S.  iSig.  Eadem  Apologia.  In-4* 

R.  S.  i5a7.  Sileni  Alcibiadis,  cum 
Scholiis  J.  Frobenii.  In-8. 

R.  S.  iSag.  Des.  £rasmi  Lingua. 
ln-8. 

R,  S.  i5a9.  Des.  Erasmi  Paraclesis 
ad  Christiaoae  Philosophie  stu- 
dîum.  In-8. 

R.  S.  1 53o.  Des.  Erasmus  de  recta  la- 
tini  graecique  sermonis  pronuncia- 
tione.  In-8. 

R.  S.  1547.  Idem  liber;  editio  aue- 
tior.  In-8. 

R.  S.  1546.  Erasmus  deduplici  copia 
yerbonim.  In- 8. 

R.  S.  1 549.  Erasmus  de  civilitatemo- 
mm.  In— 8. 

F.  S.  X 543.  Erasmus  de  conficiendis 
Epistolis.  In-8. 

R.  S.  i556.  Jacobi  Cujacii  observa** 
tionum  et  emendationum  Ubri  11. 
In-4. 

H.  S.  x567.  Jani  Parrhasii  liber  de 
rébus  per  Epistolam  quaesitis. 
In-8. 

H.  S.  x573.  Idem.  In^. 

H.  S.  i566.11enriEstienne.  Apologie 
pour  Hérodote.  In-8. 

H.  S.  1574.  Henr.  Stephani  franco- 
fordiense  Emporium.  In-8. 

H.  S.  1575.  Henr.  Stephani  Parodiae^ 
morales.  In-8. 

H.  S.  1576.  De  Latînitate  falso  sus- 
pecta, Expostulatio  Henrici  Ste- 
phani. In-8. 

H.  S.  1577.  Pseudo-Ciceroy  Dialogus 
Henr.  Stephani.  In-8. 

H.  S.  x577.  Epistolia,  Dialogi  brè- 
ves, Oratiunculae ,  Poematia,  &c. 
tam  gr.  quam  lat.  In -8. 

H.  S.  1Ô78.  NizolîodidascaluSy  Dia- 
logus  H.  Stephani.  In-8. 

H.  S.  1578.  Henr.  Schediasihatum  H- 
bri  très.  In-8. 


H.  S.  1589.  Eorumdem  pars  altéra. 

In-8. 
1600.  Henr.   Steph.    Schediasmata 

II.  ad  Dicaearchum^  Jug.  Finde^ 

tic,  In-8. 
H.  S.  i586.  Henr.  Steph.  ad  Senecae 

lectionem  Prodopoeia.  Iq-8. 
H-  S.  1587.  Henr.  Stephanus  deCri- 

ticis  veteribus  Graecis  et  Latinis» 

1^-4. 
H.  S.  1587.  Henr.  Steph.  de benein»- 
tituendis    graecœ    linguae  studiis. 

In-4. 
1595.    (  Henrici  Stephani)  de  Jus- 

ti  lipsii  latinitate.    Francofordu. 

In-8. 
H.  S.  x573.  Fr.  Hotomani  Quae&tio- 

num  iilustrium  liber.  In-8. 
H.  S.  1576.  Idem,   editio  auctior. 

In-8. 
R.  S.  1573.  Remonstrances  de  M.  de 

Pybrac.  In-8. 
M.  P.  1578.  J.  Davy  du  Perron  :  A- 

vant-Diseours  sur  Poutus  de  Tyard. 

In-4» 
M.  P.  1579.  ^  même.  In-4. 
M.  P.  i582.  Jos.  Scaligeri  Epistola 

adversus  Insulani  poema  pro  Lu- 

cano.  In-8. 
M.  P.  i586.  Jos.  Scaligeri  animadver- 

siones  in  Rob.  Titium.  In-8. 
M.  P.  1595.  J.  Passeratius  in  Dispu- 

tationem  de  ridiculis  quae  est  apud 

Ciceronem.  In -8. 
M.  P.  1597»  De  caecitate  Oratio.  In-8. 
A.  S.  i^^kS.  Apologie  du   S'  de  l» 

Peyre.  In- 8. 
A.  S.  1647.  I^hîl*  Cattierii  Exercita- 

tiones  Academlcae.  In-4. 
H.  S.  i568.  Apophthegmata  graeca 

Regum ,  Ducum  >  philosophorum  , 

gr.  et  lat.  In- 16. 
R.  S.  i54o.  Senteutiae  singulis  versi- 

bus  ex  poetis  graecis.  In -8. 
R.  S.  i566.  EaedeiB.  In-8. 
R.  S.  r55i.  Sententia»  veterum  Poe- 

tarnm,  per  Georgium  Majorem  iti 

iocos  communes  digestae.  In -8. 
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R.  S.  iS3o.  SententiaeetProTerbia  ex 
Plauti      et     Terenlii    Comœdiis. 

R.  S.  x5B4.  Sententîae  et  Proverbia 

exPlauto,Tereotio,  Vîrgilio,  &c. 

In '8. 
R.  S.  i536.  Eadem.  In-8. 
R.  S.  i54o.  Eadem.  In-8. 
R.  S.  i548.  Eadem.  In-8. 
H.  S.  1569.  Comicorum   Graecorum 

Senteotiae,  lat.  versibus   reddits. 

I11-24. 
R.  S.  161 3.  Menandrl  &  Philistionis 

Sententiae  comparatae,  gr.  In- 8. 
H.  S.  1573.  Vit'tutum  Encomia,  sive 

Gnomae  de  virtutibus  ;  gr.  et  lat. 

In- 16. 
H.  S.  1578.  Homerici  et    Virgiliani 

Centones.  Nonnus  in  Joan.  Evang. 

gr.  et  lat.  In-i6. 
R.  S.  i533.  Catonis   Dislicha,  cum 

scholiis  Mat.  Corderii.  In-8. 
R.  S.  i534.  Eadem.  In*8. 
R.  S.  i536.  Eadem»  latine  etgallice. 

In-8. 
R.  S.  i538.  Catonis  Bisticha  :  Dicta 

Sapientam  Graeciaey  &c.In-8. 
F.  S.  i538.  Eadem.  In -8. 
F.  S.  i54i.  Eadem.  In-8. 
R.  S.  1644.  Eadem  Catonis  Disticha. 

In-8. 
R.  S.  i544.  Eadem ,  cum  Dictis  Sa- 

pientum.  In-8. 
R.  S.  i548.  Eadem.  In-8. 
C.  S.  z56o.  Eadem.  In-8. 
H.  S.  1 56 1.  Catonis   Disticha.   DicU 

Sapientum  Gr8eci».Editioauctior. 

In-8. 
R.  S.  1567.  Eadem.  In-8. 
R.  S.  1577.  Eadem^  In-8. 
R.  S.  i58o.  Eadem.  In-8. 
R.S.  i585.  Eadem.  In-8. 
R.  S.  1547.  Apophthegmatum  Opus» 

D.  Erasmo  authore.  In- 8. 
&.S.  1 558.  Des.  Erasmi  Adagia.  In- 

fol. 


C.  S.  i555.  Pétri  Godofiredi  Prover- 
bia. In-8. 

H.  S.  1594.  Les  Prémices  9  ou  le  pre- 
mier livre  des  Proverbes  Epigram- 
matizez ,  par  H.  Est.  Tn-8. 

R.  S.  i53o.  Orus  Apollo  Niliacus, 
latine.  In-8. 

R.  S.  i6ao.  Sentenze  &  Parabole  d*i 
Rabbini,  hebr.&  ital.  In-16. 

1643.  Henry  Estienne,  l'Art  de  faire 
des  devises»  Paris.  In-8. 

R.  S.  15^6.  Luciani  aliquot  Dialogi , 
D.  Erasmo  interpr.  In-8. 

R.  S.  i53o.  lidem.  In-8. 

R.  S.  i53a.  lidem.  In-8. 

R.  S.  i533.  lidem.  In-8. 

R.  S.  1 5  36.  lidem.  In-8. 

R.S.  i548.  lidem.  In-8. 

R.  S.  i5a7.  Lucianus  in  Calumniam, 
et  Phitarcki  Hirundo  ;  lat.  In- 8. 

R.  S.  i556.  Dionysii  Halic  nonnulla 
Opuscula;  Latine.  In-8. 

H,  S.  i5i6.  Angeli  Politiani,  Phil. 
Beroaldi  et  aliorum  Opuscula.  In- 
fol. 

H.  S.  i65ti.  Essais  de  M.  de  Montai- 
gne. In -fol. 

H.  S.  1657.  Les  mêmes.  In-fol. 

M.  P.  1579.  OEuvres  de  Scevole  de 
Sainte-Marthe.  In-4* 

R.  S.  16^7.  OEuvresde  Balzac.  Sixiè- 
me édition.  In-8. 

R.  S.  i6a8.  Les  mêmes.  Septième  édi- 
tion. In-8. 

H.  S.  (i566,)  Mat  Corderii  CoUo- 
quia  scholastica  latina.  H.  Steph. 
CoUoquia  grseca.  In-8. 

R.  S.  i5a8.  Christ.  Hegendorphini 
Dialogi  pœriles.  In-8. 

R.  S.  1529.  lidem.  In-8. 

R.  S.  i528.  Pétri  Mosellani  Dialogi 
puériles.  In-8. 

R.  S.  i5a9.  lidem.  In-8. 

R.  S.  i53z.  Pétri  Mosellani  &  Chr. 
Hegendorphini    Dialogi  puéril 

In-8. 
R.  S.  1539.  Idem  Liber.  In-8. 
R.  S.  i547.  Idem.  In-8. 


S44 


CATALOGUE  DES  ESTIËNNE 


F.  S.  i542-  J.Lud.  Vives  deconscri- 

bendis  epistolis.  In-8. 
R.  S.  i5!i9-3o.  C.  PliniiSec.  Episto- 

lœ  &  panegyi'icus.  —  De  vins  il- 

lustribus»  Suetonius  de  Gramma- 

ticis.  Julius  Obsequens.  Ia«-8. 
H.  S.  i58i.  Plinii  Ëpistolae  &  Pane- 

gyricus,    cum    aliis    Panegyricis. 

In-i6. 
H.  S.  1591.  Eaedem  PliDiî.  Episto- 

lae,  &c.  In-16. 
H.  S.  Sine  anno  Eaedem.  In-i6f. 
P.  S.  1599.  Eaedem.  In-16, 
P.  S.  1600.  EaBdem.  In-4. 
P.  S.  1601.  Eaedera.  \\\-^l\. 
P.  S.  i6o5.  Eaedem.  I0-.16. 
P.  S.  161 1.  Eaedem.  I11-16. 
C.  S.  i55i.  P.  Bunelli  familiares  ali- 

qnot  Epistolae.  In-8. 
H.   S.  i58i.  Petri  Bunelli  &  PauH 

Mauutii  Epistolae  Cicerooiano  stylo 

script ae.  In-8. 
A.  S.    1622.   Phiiippi  Cospcani  pro 

Berullio     Epistola      Apologetica. 

In-8. 
A.  S.  1629.  Fr.  Archiepiscopi  Rolho- 

magensis  ad  Urbanum  VIII  Epis- 
tola. In-4. 


HISTOIRE. 


R.  S.  1547.  Dionysius  Alexandrinus 

de  Situ  orbis,  gr.  In-4* 
H.  S.  ir>77.  Dionysii  Alex.  &  Pompe- 

nii  Melae  Orbis  Dcbcriptio.  J.  Soli- 

Dus,  &c.  ln-4. 
A.  S.  1  fi 20.  Strabonis  Geogr.  gr.  & 

lat.  c.  notis  &  comm.  In-ful. 
H.  S.  1689.  Dicaearchi  Geograpbia, 

&c.  gr.  &  lat.  In-8. 
H.  S.   761a.    Antonini  Itinerarium. 

Iii-i6. 
H.  S.  1609.  Cosmographia  Pii  Papae 

in  Asiae  et  Europae  descriptione. 

Jn-4. 


A.  S.  1629.  La  Saincte  Géographie, 
par  d'Auzoles  la  Peyre.  In-8. 

C.  S.  i552.  Ch.  Est.  La  Guide  des 
chemins  de  France ,  et  fleuves  du 
Royaume.  In>8, 

C.  S.  i553.  Le  même  livre.  In-8. 

C.  S.  i552.  eu.  Est.  Voyages  de  plu- 
sieurs endroits  de  France  en  forme 
d'Itinéraires,  In- 8. 

M.  P.  1578.  Pontns  de  Tiard, Discours 
du  temps,  de  fan,  et  de  ses  par- 
ties. In-4> 

M.  P.  i583.  Jos.  Scaliger  de  emenda- 
tioue  remporum.  In- fol. 

R.  S.  1616.  Fr.  Parenlius  de  annis 
Aegyptiorura.  In- 8. 

II.  S.  i5i2.  Eusebii  Chronicon,  la- 
tine. In- 4- 

H.  S.  i5i8.  Idem.  In-4. 

H.  S.  i5i2.  Roberti  Abbatis  Chro- 
nicon. In-4> 

H.  S.  i5i3.  Sigeberti  Gemblacensîs 
Cœnobitae  Chronicon.  Iu-4. 

M.  P.  1694.  Chronicon  Prosperi  Ti- 
ronls.  In-8. 

R.  S.  i543.  Justinns.  In-8. 

R.  S.  i544«  Eusebii  Uistoria  Eccle- 
siastica,  graece.  In-iol. 

H.  S.  sans  date,  Agones  Martyrum 
Januarii.  In -fol. 

M.  P.  i594*  Ecclesiae  Gallicanae  io 
schismate  status.  In-8. 

M.  P.  1 594 .  Ncutralitas  Ecclesiae  Gal- 
licanae. In -8. 

A.  S.  1647- Sur  le  transport  miracu- 
leux de  l'image  de  Nostre-Damc 
de  Liesse.  In- 4.  fig. 

R.  8.  16 18.  Dictys  Cretensis  et  Dares 
Phrygius.  In- 16. 

H.  S.  1557.  ExCtesia,  Agatharchide, 
Mcmnone  excerptae  Histonae.  Ap- 
piani  Iberica,  &c.  gr.  In-8. 

H.  S.  1594.  Eadem.  In-8. 

H.  S.  1670.  Herodotiis,  Ctesiaequae- 
dam,  graece.  In- fol. 

H.  S.  i566.  Idem  Herodotus,  latine, 
In-fol. 

U.  S.  1592.  Idem ,  gr.  et  lat.  In-foL 
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P.  S.  x6i8.  Idem  Heiodotus,  gr.  et 

lat.  lo-fol. 
H.  S.  i56i.  Xenophontis  Opéra,  gr. 

lo-fol. 
H.  S.  i56i.  Eadem,  latine.  In-fol. 
H.  S.  i58i.  Eadem»  gr.-lat.  In-fol. 
A.  S.  i6:i5.  £adem,  graece  et  lat. 

In-fol. 
H.  S.  i564.  Thucydides  debello  Fe- 

loponnesiaco,  gr.  et  lat.  In- fol. 
H.  S.  i588.  Idem,  gr.  et  lat.  lo-fol. 
U.  S.  1 559.  Diodori  Siculi  libri  quin- 

decim  de  quadragiota.  gr.  In-fol. 
H.  S.  1675.  Arrianus  de  Expeditione 

AlexandriMagni,  gr.  et  lat.  in- fol. 
H.  S.  i568.  Varii  Historiae  Romanae 

Scriptores.  4  ^ol.  in-d. 
R.  S.  1546-47.  Dionysii  Halicarnas- 

sei  Antiqoitates  Roman», gr.  In-fol. 
H.   S.  (i588).  Eœdem,  gr.  et  lat. 

In-fol. 
R.  S.  i544.  Eutropius.  In-8. 
M.  P.  i588.  Rufi  Festi  Breviarium. 

In-8. 
A.  S.  1617.  Jos.  Casauboni Comment. 

in  Polybium.  In -8. 
es.  i55i.  Appianus  AlexandrinuSy 

graece.  In-fol. 
H.  S.  159a.  Idem>  graece  et  lat.  In- 
fol. 
U.  S.  i56o.   Appiani  Hispanica  et 

Annibalica,  latine.  In-8. 
R.  S.  1544.  Sallustius.  In-8. 

R.  S.  1544.  J>  Caesaris  Commentarii. 

In-8. 
A.  S.   i6i3.  Trad.  d'une  partie  du 

i*'L.  des  Annales  de  Tacite,  par 

Fr.  de  Canviguy.  In-8. 
R.  S.  i6i5.  Le  Tiberefrançois.  In-8. 
R.  S.  1616.  Le  môme,  11*  édit.  aug- 
mentée. In-8. 
R.  S.  i556.  V.  Lupani  Annotationes 

in  Taciti  Annales.  In-8. 
R.  S.  i543.  Suetonii  Caesares.  In-8. 
R.  S.    1573.    lidem.    In -8.    EdUio 

dubia. 
R.S.  1548.  Dionis  RomanaD  HistoriaB 

gr.  In-fol. 


H.  S.  iSga.  Eaedem  Dionis  Historiae, 
graece  et  latine.  In-fol. 

R.  S.  i544*  Dion  Cassius,  Aelius 
Spartianus,  Julius  Capitolinus ,  &c. 
In-8. 

H.  S.  iSga.  J.  Xipbilini  e  Dione  ex- 
cerptae  Historiae.  gr.  et  lat.  In-fol. 

R.  S.  i55i.  Dionis  Nicaei  Rerum 
Rom&narum  Epitome,  aut.  J.  Xi- 
pbilino.  gr.  In-4* 

R.  S.  i55i.  Eadem,  latine,  G.  Blanco 
interpr.  In-4- 

H.  S.  i58i.  Herodiani  Historiae,  gr. 
et  lat.  In-4. 

R.S.  i544.  Herodianus, latine.  In-8. 

R.  S.  1644.  Ammianus  Marcellinus. 
In-8. 

R.  S.  i544.  TrebcUius  Pollio  et  Fla- 
vius Yopiscus  de  Imperatoribus 
Romanis.  In-8. 

A.  S.  i663.  Coeffetean,  Hist.  Ro- 
maine ,  d'Auguste  à  Constantin.  In- 
fol. 

R.  S.  1549.  Georgius  Merula  de  ges- 
tisDucum  Mediolanensium.  In-4. 

R.  S.  1549.  l*a"î"  Jov»  Vitae  duode- 
cim  Vicecomitum  Medioiani  prin- 
cipum.  In-8. 

C.  S.  i55a.  Ch.  Est.  Abrégé  de  l'His- 
toire des  Vicomtes  et  Ducs  de 
Milan.  In-4.  Fig. 

R.  S.  i6i3.  GeorgiusFlorusMedio- 
lanensis,  de  bello  Italico.  In-4* 

H.  S.  i587.  Affinitates  Principnm 
Christianitatis  cum  Francisco  Me- 
dices.  In-fol. 

R.  S.  1640.  GregoriiTuronensisOpe- 
rum  pars  i*  et  pars  11'.  a  vol.  in- 
12. 

V.  P.  1604.  J.  Aug.  Thuani  Histo- 
riarum  Lib.  xviii.  (  pars  prima  ) 
In-fol. 

V.  P.  1604.  lidem  Lib.  xvin.  a  vol. 
in-8. 

R.  S.  1618.  J.  AUg.  Thuani  hist.  Libri 
XXVI.  Editio  IV.  In-fol. 

M.  P.  1594.  Extraict  de  la  généalogie 
de  Hughes  Capet.  In-8. 
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M.  P.  169  4.  Idom  Liber,  latine.  I11-8. 
M.  P.  1596.  Idem.  In-8. 
R.  S.   1537.  Exeroplaria  LiteraruoL 
qiiibus  rex  FraDciscus  defenditur. 

Td-4. 
R.  S.  i537.  AUera  editio.  In-4. 
R.  S.  1543.  Pauli  tertii  P.  M*  ad  Ca- 

rolum  V.£pi$tola,  &c,  In-8. 
R.  S.  i543.£pi$lre  de  François  T'  à 

N.S.  P.  Paul  III.  In- 8. 

R.  S.  i543.  La  même.  In- 4. 

R.  S.  i544-  J*  Beilaii ,  Fr.  Olivarii, 

et  Malleii  Orationes  ad  SS*  ordi-« 

nés  Spirae  :  Defensio  pro  Rege  ad* 

versus  J.  Ompfaalium.  In-4. 
R.  S.   1544.  Oraison  aux  Estats  de 

l'Empire  à  Spire.  In- 4. 
R.  S.  i544.  La  même.  In-8. 
R.  S.  x544.Eadem,  Latine.  In-4. 
R.S.  x544.  Defence  par  le  R07  de 

France  à  rencontre  des  injures  de 

J.  Omphalius.  In-4. 
C  S.  1554.  Lamême.In-4. 
R.  S.  i544,  Responseà  une  Epistre 

envoyée  de  Spire,  &c.  In-4. 
R.  S.  (1547)  Le  Sacre  de  Henri  II. 

In-8. 
C.  S.    i55i.    Apologia    pro    Rege 

Christianissimo  contra  càesarianos. 

In-4- 
C  S.  i55a.  Eadem.  In-4. 
C.  S.  i55i.  La  même,   en  françois. 

In-4- 
C.  S.  i55a.  La  même.  In-4* 
C.  S.  i55a.  Apologia  altéra  pro  Rege 

Henrico    II.    contra  Cxsarianos. 

In-4- 
C.  S.  i55a.  Seconde  Apologie  contre 

les     calomnies     des    Impériaux. 

In-4. 
es.  i553.  Epistola  Régis  Ckristia- 

nissîmi  ad  ordines  sacri  Lnperii. 

In-8. 
C.  S.  X  55^.  Justification  des  droits  de 

la   France  sur  la  Flandre  et  la 

Liorraine.  In-4- 
C.  S.  i553.  Nie.  Villagagnon  de  Bel- 

lo  Melitensi.  In-4> 


C.  S.  i553.  La  même  histoire  enfran- 
çois.  In-«4- 

C  S.  x5S3.  Bertr.  de  Salignao,  His* 
toire  du  siège  de  Mets  par  Charles 
y,  en  i55a.  In-4- 

C.  S.  i554.  Bertr.  de Saiignac,  Voya- 
ge du  Roy  Henry  II  au  Pais-Bas, 
récité  par  lettres  missives  au  card. 
de  Ferrare.  In-4. 

C.  S.  i554.  Les  mêmes  Lettres,  sous 
le  titre  de  Lettres  envoyées  du. 
Camp  du  Roy.  In-4* 

R.  S.  x557.  y.  Lupani  Ptochotrophe 
Urbis  Camutensis.  In-8. 

R.  S.  i558.  De  la  prise  de  la  ville  de 
Thionville.  In*8. 

R.  S.  i562.  Déclaration  do  Roy ,  con- 
cernant la  religion.  In-8. 

R.  S.  x56a.  Edict  du  Roy  sur  les 
moyens  d'appaiser  les  troubles  et 
séditions.  In-8. 

R.  S.  X  563.  De  la  réduction  du  Ha-^ 
vre-de^râce  en  l'obéissance  du. 
Roy.  In-8. 

R.  S.  i563.  Edict  et  Déclaration  de 
Charles  IX  sur  la  pacification  des 
troubles.  In-4. 

R.  S.  x564.  Déclaration  du  Roy  sur 
Tedict  de  pacification.  In-8. 

R.  S.  i564.  Déclaration  du  Roy  sur 
le  payement  de  l'ayde  et  subven- 
tion pour  Lettres  de  relief  d'appel. 
In-^. . 

R.  S.  1567.  Edicts  et  Ordonnances 
de  François  II  et  Charles  IX. 
In-8. 

R.  S.  1567.  Ordonnance  pour  la  ré- 
formation de  la  justice.  In-8. 

R.  S.  X567.  —  portant  j>^mission 
d'apporter  vivres  à  Pans,  In-8. 

R.  S.  x567.  —  sur  Timposition  du 
vin.  Inï-8. 

R.  S.  x567.—  qui  révoque  l'exemp- 
tion de  l'imposition  du  vin.  In-8. 

R.  S.  x567.  —  sur  les  résignations 
des  offices.  In-8. 

R.  S.  1667.  —  pour  les  Protestants 
I      qui  n'ont  point  porté  armes.  In-8. 
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R.  S.  1567.  Ordonnance  de  Char- 
les IX  sur  la  police  générale  du 
Royaume.  In-^. 

R.  S.  1567.  Création  d'OfHces  de 
Maistre  de  Requestes.  In-S. 

R.  S.  1567.  Lettres  du  Roy  à  toutes 
personnes  ayant  bleds  y  &c.  In-8. 

R.  S.  1567.  liiettres  patentes  sur  les 
grands  jours  en  la  ville  de  Poictiers. 
In-8. 

R.  S.  1567,  Ordonnance  de  MM.  les 
Eschevins  de  Paris.  In-8. 

R.  S.  i568.  Lettres  du  Roy»  par  les- 
quelles les  Protestants  soyent  re- 
ceus  à  faire  leurs  plaintes.  In-^. 

R.  S.  i568.  Ëdictsur  la  pacification. 
In-8. 

R.  S.  i568.  Ordonnances  du  Duc  de 
Bouillon  p.  le  règlement  de  la  jus- 
tice. In-foL 

(  H.  S.  1569.  )  Remonstrance  du 
Prince  de  Çondéau  Roy ,  et  le  ré- 
cit du  meurtre  perpétré  en  sa  per- 
sonne. In-8. 

(  H.  S.  1669.  )LiteraB  Prindpis  Con* 
daei  ad  Carolum  IX.  Narratio  cœdis 
ejusdem.  In-8. 

R.  S.  1573.  Remonstrances  de  M.  de 
Pybrac.  In-8. 

R.  S.  157a.  PierrePithou  :  Mémoires 
des  Comtes  de  Champagne-  et  de 
Brie.  ln-4. 

M.  P.  i58i.  Les   mêmes.  In-4. 

M.  P.  x58i.  Les  mêmes.  In-8. 

(  H.  S  1575.  )  Discours  merveilleux 
de  la  Vie  et  actions  de  Catherine 
de  Medicis.  In-8. 
Deux  y  et  peut-être  trots  éditions 
sous  cette  date. 

1676.  Le  nkéme.  In-8. 

1578.  Le  même.In-8. 

(  H.  S.  )  1575.  Legenda  sanctae  Ca- 
tharinaB  Mediceae.  In-8. 

M.  P.  1578.  £dict  sur  les  contrerol- 
leurs  et  greffiers  des  traictes  doma- 
niales. In-8. 

M.  P.  i586.  Disc,  du  voyage  du  Duc 
de  Joyeuse  en  Auvergne^  &c.  In-8. 


M.  P.  i586.  Du  progrès  de  Tannée 
du  Roy  en  Guyenne.  In-8. 

M.  P.  1 589.  Simon  Poncet ,  Regrets 
sur  la  France.  In-8. 

M.  P.  i594.DeJusta  et  Canonicaab- 
solutione  Henrici  IV.  In-8. 

M.  P.  1594.  (Fr.  Pithott)  Grandeur 
et  prééminence  des  Rois  et  Royau- 
me de  France.  In- 8. 

M.  P.  1 595.  Généalogie  de  la  maison 
de  Montmorencv.  In-8. 

M.  P.  1696.  Edict  du  Roy  sur  les  ar- 
ticles accordez  au  Duc  de  Mayenne. 
In-8. 

A.  S.  1644*  Edict  du  Roy  sur  la  pa- 
cification des  troubles  de  ce  Royau- 
me ,  donné  à  Nantes  en  avril  i5o8. 
In-8. 

M.  P.  1 599.  Edict  du  Roy  sur  les  Edicts 
de  pacification.  In-8. 

A.  S.  161 4.  Lettre  de  M.  le  Cardinal 
Du  Perron  à  M.  le  Prince.  In-8. 

A.  S.  161 5.  Harangue  de  Jacques 
Davy«  Cardinal  Du  Perron ,  sur 
l'article  du  Serment.  In-4. 

A.  S.  t6i5.  La  même.  In-8. 

A.  S.  1620.  Réplique  à  la  Response 
du  Roy  de  la  Graud'Eretagne,  par 
le  Càrd.  Du  Perron.  In-fol. 

A.  S.  162a.  La  même  Réplique,  aug- 
mentée de  Tables.  In-fol. 

A.  S.  1623.  Les  Ambassades  du  Card. 
Du  Perron.  In-fol. 

A.  S.  1629.  Les  mêmes.  In-fol. 

A.  S.  i633.  Les  mêmes,  a  vol.  in-8. 

A.  S.  i6a4.  Réfutation  des  objections 
tirées  des  passages  de  S.  Augustin. 
In-fol. 

A.  S.  i6a3.  Discours  du  succès  des 
armes  du  Roy  contre  la  rébellion. 
In-8. 

A.  S.  1623.  J.  de  Hollandre ,  Répli- 
que à  la  Response  du  S**  Bngnet. 
In-8. 

A.  S.  i6a6.  Edict  du  Roy  sur  la  paix. 

In-8. 
I  A.  S.  i6a6.  Edict  pour  les  receveurs 
et  payeurs  des  Rentes.  In- 8. 
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A.  S.  1627.  Ëdict  général  sur  le  rè- 
glement de  la  justice.  In-8. 

R.  S.  i6ti6.  Expeditio  Valtelinsea  a 
Ludovico  Justo  suscepta.  In -4* 

R.  S.  1627.  Eadem.  In-8. 

A.  S.  1629.  Ordonnance  du  Roy 
Louis  XIII,  du  i5  janvier  1629. 
In-8. 

A.  S.  1634.  Déclaration  du  Roy  sur 
les  affaires  du  temps.  In-8. 

A.  S.  1634.  —  sur  ia  sortie  de  Mon- 
sieur.  In-8. 

A.  S.  x634.  Edict  du  Roy  portant 
sisppression  des  droicts  aliènes , 
sur  les  Tailles  et  Gabelles.  In- 12. 

A.  S.  1634.  Discours d'Estat  touchant 
les  intentions  qu'a  te  Roy  de  sou- 
lager les  peuples.  In-8. 

A.  S.  i635.  Lettres  pour  assembler 
la  Noblesse  des  ban  et  arriere-ban. 
In-8. 

A.  S.  1 636.  Déclaration  pour  establir 
la  Reyne  gouvernante  de  Paris. 
In-8. 

A.  S.  1637.  —  pour  le  payement  des 
gages  anciens ,  &c.  In-8. 

A.  S.  i638.  —  sur  la  Dispense  rela- 
tive aux  parties  casuelles.  In- 12. 

A.  S.  1639.  —  portant  réformation 

des  habits.  In-8. 
A.  S.   1 639.  Ordonnance  à  tous  mais- 

tresde  camp,  &c.  de  se  rendre  aux 

quartiers.  In -8. 
A.  S.  1643.  Règlement  pour  la  sub* 

sistance  des  armées.  In-4- 
A.  S.  1643.  Déclaration  du  Roy  sur 

la  Régence  de  la  Reine.  In-8. 
A.  S.  1645. que  Testamenssont 

insinués.  In-4« 
A.   S.  1645.  Ëdict  du  Roy  portant 

création  des  o(Hciers  quadriennaux . 

In-4* 
A.  S.  1648.  Déclaration  du  Roy,  en 

faveur  des  officiers  de  finance.  In-4* 
A.  S.  1546.  Déclaration  du  Roy  pour 

faire  cesser  les  mouveroens  en  son 

Royaume.  In- 8. 


A.  S.  1549. pour  restablir  le 

repos  en  son  Royaume.  In- 4. 

A.  S.  i55a.  —  —  sur  les  droicts 
des  Receveurs  des  Consignations. 

In-4. 
A.  S.  1649.  Procès  verbaux  de  deux 

conférences  tenues  à  Rue!  et  à  St. 

Germain.  In-8. 
A.  S.  1649.  Le  Triomphe  de  Louis 

le  Juste.  In-fol.  fig. 
A.  S.  1659.  Edicts  et  Déclarations 

des  Roys  Henri  IV,  Louis  XIII  et 

Louis  XIV  sur  la  pacification  des 

troubles.  In-8. 
A.  S.  1659.  Décisions  Royales  sur  les 

principales  difficultés  de  l'Edict  de 

Nantes.  In- 8. 
A.  S.  1660.  Traitté  de  paix  entre  la 

France  et  TEspagne,  conclu  le  7 

Nov.  1659.  ïn-fol. 

Le  même.  In-4. 

—  —  Le  même.  In-ia. 

A.  S.  1662.  Déclaration  du  Marquis 

de  la  Fuente  au  Roy.  In-4- 
A.  S.  1664.  Arrest  du  Conseil  d'estal, 

sur  l'admission  des  réformés  aux 

mestiers. 
R.  S.  1546.  De  rébus  in  Gallia  Bel- 

gica  nuper  gestis.  In-8. 
C.  S.  i552.  Ch.  Est.  Discours  des 

histoires  de  Lorraine  et  de  Flan- 
dres. In-4. 
1673.  H.  Estienne,  Sieur  de  la  Belle, 

Journal  de  la  Guerre  de  Hollande. 

In-8. 
F.  S.    i58i.    Histoire  de  Portugal. 

In-fol. 
R.  S.  1587.  La  môme.  In-8. 
H.  S.   1609.  Ricoldi  contra  sectam 

Mahumeticam  Libellus.  De  vita  et 

moribus  Turcorum ,  et  Judaeorum. 

In- 4. 
H.  S.  i5ii.  Idem.  In-4. 
R.  S.  i538.  Pauli  Jovii  rerum  Turci- 

carum  Commentarius.  In«>8. 
R.  S.  1539.  Idem.  In-8. 
R.  S.  1 540.  Christ.  Richcrius  de  rébus 

Turcarum.  In- 4* 
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K.  S.  1 5/|0.  Chr.  Richcr  ,  Cotistumcs 

et  manières  des  Turcs.  In-4. 
F.  S.  1648.  Portraits  des  Dames  de 

la  Porte  du  Grand  Turc.In-fol. 
R.  S.  Sans  ilatc,  Loysde  Pas  :  Histoire 

de  Virginie.  In-8. 
R.  S.  i544-  L-  Fenestella  et  Pompo- 

nius  Laetus  de  Magistratibus,  Sa- 

cerdotiisque  Romanorum.  In-8. 
R.  S.  1549.  lidem.  In- 8. 
H.  S.  1559.  Gentium  et  Familiarum 

Romanarum  Stemmata,  Rie.  Strein- 

nio  aut.  In-fol. 
R.  S.  i536.  Laz.  Bayfius  in  legem  de 

captivis.  Thylesius  de  coloribus. 

In-4. 
R.  S.  1549.  I^cin  liber.  In-4. 
R.  S.  i535.  Car.  Stephanus  de  Vas- 

culis.  In- 8. 
R.  S.  1 536.  Idem.  Ia-8. 
R.  S.  i543.  Idem.  In-8. 
R.  S.  i547.  Idem.  In-8. 
R.  8.  i535.  Car.  Steph.  de  re  Vcs- 

tiaria,  ex  Bayfio.  In- 8. 
R.  S.  i536.  Idem  liber.  In-8. 
R.  S.  i54i.  Idem.  In-8. 
R.  S.  1647.  Mem.  In-8. 
F.  S.  1537.  DeRe  navali  libellas,  ex 

Bayfio.  In-8. 
C.  S.  i553.  Carolus  Stephanus  de  re 

Vestiaria,  Vasculari  et  Navali.  In-8. 
F.  S.  i54o.  Joach.  Perionius  de  an- 

tiq.  fabul.  et  Theatr.  consuetudine. 

In-4. 

R.  S.  i534*  !•  Rabirius  de  generibus 

vestium.  In-8. 
C.  S.  i554-  Junii  Rabirii  hastarum 

et  auctionum  Origo,  &c.  In-4. 
R.  S.  i54ft.  Gui.  Budaeus  de  Asse  et 

partibus  ejas.  In-fol. 
M,  P.  1579.  ^  Pois,  Discours  sur  les 

medalles.  In  •4*  fig* 
R.  S.  i5a8.  Polydorus  Vergilins  de 

inTcntoribus  rerum.  In-4- 
R.  S.  1 528-^9.  Eadem  editio,  ciim 

additamentis ,  et  Indice.  In--!- 
R.  S.  1537.  Idem  liber.  In-/|. 


R.  i>.  1559.  Loges  Acadcmiae  Gene- 
vensis.  In- 4. 

R.  S.  Sans  date,  Libri  inofGcina  Rob. 
Stephani  partim  nati,  partim  rcsù- 
lutiet  excusi.  8  feuillets  in-8. 

R.  S.  Circa  i546.  Libri  vaenales  in 
bibliopolio  Roberti  Stephani ,  tiim 
ab  Henrico  pâtre,  tum  a  Simoni: 
Colinseo  ejus  vitrico  excusi.  16 
feuillets  in-8. 

R.  S.  1546.  Libri  in  officina  Rob.  Ste- 
phani Typographi  Regii ,  partim 
nati,  partim  restituli  et  excusi. 
1 2  feuillets  iu-8. 

R.  S.  (1547.)  Supplément  ^^  quatre 
pages.  In- 8. 

R.  S.  i552.  Index  libroruro  in  hnc 
officina  impressorum.  16  feuillets 
in'8. 

H.  S.  (1569.)  Index  librorum,  qui  e\ 
officina  Henrici  Stephani  hactenus 
prodierunt.  16  feuillets  in-> 8. 

H. S.  (k574)  Appendix  ad  Catal.  li- 
brorum Hcnr.  Stephani.  3  feuillets 
in-8. 

R.  S.  Sans  date.'  Catalogus  librorum 
in  officina  Henrici  Stephani  excu- 
sorum.  In-8. 

H.  S.  1569.  Henr.  Stephani  Artis  Ty- 
pographicae  Querimonia.  In- 4* 

H.  S.  1569.  Henrici  Stephani  Epis- 
tola  de  suae  typograpbiae  statu. 
Index  librorum  Henr.  Stephani. 
In-8. 

H.  S.  1570.  Diogenes  Laertius  de  vi- 
tis  philosophorum,  gr.  etlat.  In- 8. 

H.  S.  i594.  Idem.  gr.  et  lat.  In-8. 

P. S.  1616.  Idem.  gr.  etlat.  In-8. 

H.  S.  1572.  Plutarchi  Opéra,  gr.  er 
lat.  cum  Appendice  Yitarum.  i3 
vol.  in-8. 

A.  S.  i6a4«  Plutarchi  Opéra  om nia, 
gr.  et  lat.  a  vol.  in- fol. 

C.  S.  x556.  Plutarchi  Libellus  de  flu- 
viorum  &  montium  nominibus ,  la- 
tine. In-8. 

F.  S.  i58a.  Les  Œuvres  morales  et 
meslées  de  Plntarque.  a  vol.  in-fol. 
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C.  S.  i544  ou  i554-  Piutarque, 
Traie  té  de  la  honte  vicieuse.  In-8. 

P.  S.  i6ia.  Ëunapius  de  vitis  Philo- 
sophonim  ,  gr.  et  lat.  In-8. 

R.  S.  1529.  Plinius  de  viris  illustri* 
bus,  &c.  Iq-8. 

R.  S.  i533.  Idem  liber.  Ia-8. 

R.  S.  i536.  Idem  liber.  I0-8. 

R.  S.  1537.  Idem.  lu-S. 

R.  S.  1539.  Idem.  I11-4. 

R.  S.  i54i.  Idem.  In- 8. 

R.  S.  154/1-45.  Idem.  Ir.-8. 


R.  S.{absque  anno.)  De  memorabilibus 

et  Claris    mulieribus   divcrsorum 

scriptorum  Opéra. 
F.  S.  1539.  Vita  P.  Cœlcsrini  V,  P.  M. 

In -4. 
M.  P.  1597.  P.  Pithœi  Ëlogiom,  aut. 

Papirio  Ma&sono.  In-8. 
P.  S.  161 1.  Photii  Bibliotheca,  gr. 

et  lat.|  c.  Soholiis.  In-fol. 
R.  S.  1544-45.  Yalerius  Naximus. 

In-8. 


TABLE. 
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Roberlus  SUphannt  prifnus,  Vi 
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Cnrohtt  Slepkanv».  102 
Henricvt  SUphanut  secunduê.  114 
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ANNALES 


DE  L'IMPRIMERIE 


DES  ESTIENNE. 


On  trouve  chez  le  même  JUhraire  : 


Fabliaui  ou  Coaris,  Fables  et  Eohahs  du  xzi«  et  du  xiit*  tiède,  traduits  ou  ei- 
t rails  par  Legrand  d*Aussy,  troisième  édition,  oonsidèrablemenl  augmentée^  tant  dans 
les  notes  que  dans  les  pièces  qui  la  oomposent,  par  Antoine- Augustin  Eihouaed. 
5  Toi.  grand  in-8,  très  beau  papier  vélin ,  i8  gravures. 

Plus  d'une  publication  nouvelle  a  puisé  incognito  dans  cet  ample  et  eurieux 


LKTTkmx  MAvusiAVB  zvBDiTi.  LettCTe  di  Paolo  Blanuiio  oopiate  sugli  aatografi 
esistenti  nella  Biblioteca  Ambrosiana.  i  vol.  în-6. 


Ahsalis  de  llmprimerie  des  Aide,  ou  Histoire  des  trois  Manuoe  et  de  lenn  édi- 
tions, par  Antoine-Augustin  Rutouard.  Troisîènie  édition,  i  vol.  in*8  avec  por- 
traits et  lettres  gravées. 


IMPEIHÉ  CHEZ  PAUL  EEKOUARD^  RUB  GAHiLHGIÉRB^  R*  6. 


ANNALES 

DE  L'IMPRIMERIE 
DES  ESTIEME, 

HISTOIRE  DE  LA  FAMILLE  DES  ESTIENNE 

ET  DB  SBS  ÉDITIONS, 

PAR  ANT.   AU6.  HENODARD. 

SBCOHDE  FABTIS. 


A  PARIS, 
CHEZ  JULES  «ENOCARD  ET  C" ,  LIBRAIRES. 

H.  DCCC.  XXXTin. 


AVERTISSEMENT. 


Une  Histoire  de  la  savante  famille  qui ,  pendant  toute  la  durée 
du  seizième  siècle  et  pendant  une  partie  du  Suivant,  fut  llionneur 
de  la  Typographie  françoise,  pourroit ,  au  premier  aperçu,  sembler 
un  livre  tout-à-fait  inutile ,  puisque  déjà ,  et  depuis  long-temps , 
deux  savants  de  quelque  renom  ont  traité  le  même  si^et  dans  deux 
ouvrages  maintenant  rares  ,.mais  qui  cependant  ne  sont  pas  introu- 
vables. 

En  168S ,  Théodore  Jansson  ab  Âlmeloveen,  que  nous  nommons 
simplement  Âlmeloveen ,  a ,  sous  le  titre  de  Ditêertaiio  EputoUea , 
jeté  un  peu  tnmultuairement  sur  le  papier,  et  non  sans  quelques 
écarts  d'une  certaine  prolixité ,  de  curieuses  notions  sur  la  femille 
des  Estienne  ;  mais,  ainsi  que  Fauteur  en  parott  persuadé  lui-même, 
son  petit  vohime  in-8  n'est  qu'une  ébauche,  et  le  Catalogue  des  édi- 
tions Stépbaniennes  qui  le  termine ,  est  aussi  incomplet  que  vague 
et  incertain.  Une  seconde  édition  eût  très  probablement  feit  de  ce 
livre  un  fort  bon  ouvrage ,  mais  la  mort,  ce  fatal  obstacle  qui  vient 
déranger  tant  de  projets ,  empêcha  l'auteur  de  revoir,  et  peut-être 
même  de  reilaire  son  travail.  Michel  Maittaire  (1),  venu  après  le 
savant  hoUandois ,  et  plus  rompu  aux  éluoubrations  bibliographi- 
ques, a  opéré  avec  plus  de  netteté  et  d'ensemble;  mais,  entraîné  par 


(i)  Son  véritable  nom  étoit  Miehel  Mellayer ,  qu*U  change  en  ttichel  Mahtains , 
lonque,  pour  cauie  de  religion,  il  quitta  la  France  et  se  retira  en  Angleterre,  il 
étoit  natif  de  Normandie,  el  peut-être  delà  famille  des  Mcttayer,  dont  plusieurs  fu- 
rent Libraires  et  Imprimenrs  à  Paris. 


—  vi- 
le désir  de  ne  rien  omettre,  il  s'est  laissé  aller  à  une  diffusion  qui  doit 
avoir  restreint  le  nombre  de  ses  lecteurs.  Son  volime  corroboré, 
rempli  dénotes,  de  citations,  renvois,  Testimonia,  enfin,  de  tout 
Tattirail  d'une  docte  érudition ,  est  terminé  par  l'indispensable  Ca- 
talogue ,  qui  se  compose  d'une  double  nomenclature ,  de  même  que 
dans  mon  ouvrage  sur  les  Aide ,  et  dans  celui-ci. 

Tout  seroit  fait  si  Touvragede  Maittaire  étoit  suffisamment  achevé 
dans  toutes  ses  parties;  mais  on  reconnottra  facilement  que  récrire 
sur  les  Estienne  a  pu  encore  n'être  pas  un  travail  superflu^  Bien 
qu'en  meilleure  disposition  et  beaucoup  plus  amples  que  celles 
d'Almeloveen ,  les  listes  de  Maittaire  sont  cependant  restées  fort  au- 
dessous  de  ce  qu'elles  auroient  pu  être. 

Les  intitulés  que ,  dans  les  listes  chronologiques,  on  a  besoin  de 
trouver  libellés  au  long  et  dans  leur  entier,  y  sont  presque  partout 
syncopés,  resserrés  et  exprimés  en  quelques  mots,  quelquefois  en 
un  seul.  A  peine  neuf  cents  éditions  y  sont-^Ues  inscrites,  tandis 
qu'il  devroit  y  en  avoir  bien  près  de  quinze  cents.  Ainsi  donc,  avec 
une  surabondance  de  détails  que  plus  d'un  lecteur  n^ligeroit  vo- 
lontiers,  on  y  cherche  souvent  en  vain  ce  qui  seroit  le  plus  néces- 
saire et  le  plus  fréquemment  consulté. 

Je  n'ai  pas  le  moins  du  monde  l'intention  de  critiquer  ou  Mait- 
taire f  ou  son  très  savant  prédécesseur.  Chacun  d'eux  a  produit  un 
fort  estimable  ouvrage  :  je  me  sers  de  l'un  et  l'autre  avec  profit 
et  recomioissance.  Je  trouve  aussi  de  très  utiles  secours  dans  les 
Annales  typographiques,  cet  important  ouvrage  de  Maittaire,  de 
beaucoup  d'années  postérieur  aux  Fiiœ  Stephanamm,  et  par  con- 
séquent moins  défectueux  dans  sa  nomenclature ,  qui  est  cependant 
bien  loin  de  se  trouver  complète  ;  mais  pour  venir  se  présenter 
sans  encombre  après  des  réputations  faites,  il  faut  au  moins  expli- 
quer en  quoi  l'on  différera  dans  des  travaux  sur  mêmes  siûets;  c'est 
ensuite  au  lecteur  à  préférer  celui  qui  lui  semble  avoir  tenu  meil- 
leure route. 

D'après  ces  considérations ,  et  voyant  que  vraiment  il  y  a  trop 


—  vu  — 


et  irop  peu  dans. ces  deux  ouvrages,  je  me  suis  résolu  à  suppléer 
ce  qui  y  manque ,  mais  en  donnant  à  mon  travail  une  toute  diffé- 
rente direction.  Me  bornant  donc  à  des  Biographies  succinctes, 
mais  aussi  exactes  qu'il  m'a  élé  possible ,  je  n'ai  rien  négligé  de 
ce  qui  pourroit  faire  bien  connottre  les  hommes  estimables  dont  je 
me  suis  occupé,  mais  en  évitant  les  digression&.qui  leur  sont  étran- 
gères, et  qui  contribuent  un  peu  trop  à  grossir  le  volume  de  Mait- 
taire.  On  a  vu  que  ma  première  partie  se  compose  de  la  nomen- 
clature des  éditions,  dans  laquelle  est  à  mon  avis  la  véritable  bio- 
graphie de  ces  habiles  Imprimeurs,  la  partie  virtuelle  de  leur  his- 
toire. Mon  travail  s'est  fait  d'après  mes  nombreuses  notes  depuis 
long-temps  rassemblées ,  sans  intention  cependant  de  jamais  leur 
donner  forme  de  livre,  et  d'après  les  éditions  Stéphaniennes  que  je 
possède,  ou  que  j'ai  pu  voir  et  examiner;  enin ,  pour  celles  que  je 
n'ai  point  vues,  j'ai  dû  prendre  pour  guide  le  travail  des  meHleurs 
Bibliographes.  Rien  n'a  été  négligé  pour  que  ces  listes  soient  aussi 
différentes  de  celles  qui  les  ont  précédées  ^  que  le  sont  de  toute  no- 
menclature antérieure  celles  que,  surtout  dans  mon  édition  de 
18d&,  j'ai  données  des  éditions  Manutiennes  et  Juntines.  De  même 
que  dans  mes  Annales  Aldines ,  et  ainsi  que  l'a  fait  Maittaire ,  ma 
liste  est  double,  d'abord  par  ordre  chronologique,  séparée  et  dis- 
tincte pour  chacun  des  Imprimeurs  de  la  famille  Stéphanienne  ;  le 
tout  forme  ensuite  un  Catalogue  complet  rangé  par  ordre  de  ma-^ 
tières,  et  contenant  près  de  six  cents  articles  de  plus  que  celui 
des  Fiiœ  Stephanorum.  Dans  le  cours  des  listes  chronologiques, 
à  la  suite  des  intitulés,  transcrits  ,  dans  leur  entier,  et,  autant 
qu'il  a  été  possible,  d'après  les  livres  mêmes,  viennent  les  ren- 
seignements qui  y  ont  rapport,  les  réflexions  que  ces  ouvrages  ou 
leurs  éditions  diverses  ont  pu  suggérer. 

Ainsi  distribuées,  ces  notions  sonunaires  sont  bien  plus  à  la  dis- 
position du  lecteur  que  s'il  trouvoit  réunis  en  foçoa  de  discours 
suivi  ces  courts  articles  ou  Miseellanea  dont  l'un  ne  meneroit  pas 
souvent  à  l'autre ,  et  ne  pourroit  guère  s'y  lier  qu'à  l'aide  de  traur 
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sitions  presque  loiyoun  forcées  et  de  lieux  oomuiuns  dont  le 
moiodre  défaut  est  ordinairement  leur  inutilité.  II  est  aussi  très 
vrai  que  rien  n*est  si  insipide  que  le  parcours  d'un  perpétuel  ca- 
talogue ,  surtout  lorsque  l'on  ne  peut ,  comme  dans  ceux  de  Li- 
braires ou  de  ventes  de  livres  non  encore  effectuées  »  y  avoir  quel- 
que intérêt  de  curiosité  »  motivé  sur  des  achats  à  y  faire.  Cest  un 
ennuyeux  livre  sans  alinéa ,  une  longue  et  étroite  voie  sans  vues 
ui  ouvertures  latérales  «  sans  lieux  de  repos.  Qu'au  contraire  il  se 
rencontre  de  place  en  place  des  notes  sur  les  livres,  sur  leurs 
éditions  ou  sur  leur  auteur,  ne  seroit^-ce  même  que  sur  Téditeur  ou 
sur  rimprimeiu*,  etc. ,  enfin  quelque  chose  que  Ton  n'attendoil  pas^ 
et  dont  l'indulgente  partialité  du  lecteur  veuille  bien  ne  pas  coih 
lester  f  à-propos  ;  c'est  là  comme  un  point  d'arrêt  :  on  lit  sans 
répugnance  et  dans  leur  entier  de  courts  paragraphes  que  Ton 
u*auroit  jamais  songé  à  aller  dépister  dans  une  formidable  série 
de  longuv  s  pages  où»  d'ailleurs,  les  recherehes  ne  peuvent  manquer 
ii*éure  souvent  sans  résultat. 

Après  avoir  plus  ou  moins  heureusement  élaboré  et  coordonné 
de  tels  matériaux,  on  n'a  point  fait  un  livre;  et  on  parottroit  à-peu- 
près  en  avoir  fait  un,  si  l'on  avott  aggloméré ,  gonflé  d'un  certain 
remplissage  et  cousu  tant  bien  que  mal ,  les  notes  ici  éparpillées  en 
petits  articles  ;  mais  c'est  ce  qui  ne  m'a  pas  arrêté  un  seul  instant  : 
j'ai  voulu  disposer  chaque  chose  de  la  façon  la  plus  convenable 
pour  l'agrément  et  l'instruction  de  ceux  qui  voudront  en  chercher 
dans  ces  Annales,  et  je  ne  tiens  aucun  lecteur  en  obligation  d'at- 
tacher grande  importance  à  tout  mon  ti*avail. 
.  Avec  cette  brillante  série  d'ouvrages  immortels,  de  ces  Bibles, 
ces  Hérodotes,  ces  Piutarques,  ces  Cicérons,  Virgiles,  Horaces,  en 
éditions  grandes  et  petites ,  de  textes  seuls,  ou  enrichis  de  doctes 
commentaires,  enfin  de  tant  de  chefs-d'œuvre  desquels  toute  édi- 
tion quelle  qu'elle  soit,  ancienne  ou  récente,  plus  ou  moins  cor- 
recte et  soignée,  pourra  toujoui*s,  tant  que  matériellement  elle 
existera,  faire  utile  service ,  le  complet  encaialoguemetU  des  édi- 
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Uoos  Stépbaiiienues  néces^te  -àum  Texacte  memioii  d'une  mulli- 
lu Je  d'autres  livres  d'uiilUé  moins  réelle  ou  moins  durable ,  de 
plusieurs  même  depuis  loug-lemps  condaomés  à  ne  plus  jamais 
obtenir  un  seul  lecteur;  mais*  ces  livres  ont  eu  leursuccte,  leur 
utilité  ;  et  quand  même  Tinévitable  commémoration  de  leur  exis* 
tence  ne  serviroil  qu*à  Taire  connottre  quelles  lectures  étoient 
alors  préférées,  elle  ne  seroilpas  sans  profit  pour  Thistoire  des 
variations,  progrès,  déviations  et  contradictions  de  l'humaine 
intelligence.  Il  est  bon  de  savoir  que  tel  écrit  dont  on  ne  voudroit 
pas  aiyourd*hui  lire  dix  lignes,  a  été  recherché,  dévoré,  loué,  cri- 
tiqué, commenté  même ,  et  reproduit  en  réimpressions  itératives. 
Parmi  les  \\\r^  que  maintenant  nous  dédaignons ,  n'y  en  a-t-il  pas 
aussi  plus  d'un  ou  sont  cachées  d'utiles  instructions  que  l'on  ne 
irouveroit  dans  aucun  autre  ouvrage  ? 

J'avois  réussi  à  r^dre  la  Table  généalogique  de  la  famille  des 
Estienne  plus  complète  et  surtout  moins  incertaine  que  celles  que 
l'on  voit  dans  Almeloveen ,  Maitiaire ,  Prosper  Marchand ,  Loitin 
et  autres;  mais  un  secours  bienveillant  et  inattendu  m'a  mis  à 
même  de  lui  donner  plus  d'exactitude  encore.  Quelques  questions 
que  j'avois  adressées  à  Genève  sur  les  Estienne  devenus  Genevois, 
m'ayant  mis  en  rapport  avec  M.  L.  Yaucher,  l'un  des  Bibliothé- 
caires honoraires  de  cette  ville,  je  lui  ai  l'obligation,  non-seule- 
ment de  réponses  aussi  promptes  que  satisfaisantes,  mais  de  ren- 
seignements plus  importants  que  mes  questions ,  et  desquels  je 
n'aurois  pas  eu  l'idée.  Les  Registres  publics  des  naissances,  etc. , 
par  lui  soigneusement  compulsés ,  m'ont  fait  connottre  avec  exac- 
titude des  naissances  assez  nombreuses  et  des  mariages  qui  n'a- 
voient  pas  encore  été  notés,  ainsi  que  leurs  dates  précises,  et  ces 
informations  n'ont  pas  été  inutiles  pour  l'historique  de  cette  fa- 
mille. Un  semblable  examen  des  Registres  du  Gouvernement  m'a 
donné  sur  des  incidents  relatifs  à  Henri ,  et  sur  l'affaire  des  types 
grecs,  des  détails  jusqu'à  ce  jour  ignorés  ou  dénaturés  et  dont 
1  authentique  exactitude  ne  peut  être  mise  en  question.   Cette 


affaire  a  élë  par  moi  traitée  avec  quelque  étendue ,  parce  que  j'a- 
vois  à  cœur  de  bien  démontrer  llnjustice  d'inculpations  mises 
en  avant  par  des  gens  qui  en  connoissoient  la  fausseté ,  et  ensuite 
livrées  à  la  crédulité  des  insouciante.  Je  dois  aussi  des  remercie- 
ments à  M.  £.  F.  Endllcher  qui,  par  d'obligeantes  vérifications 
dans  la  Bibliothè^ie  Impériale  de  Vienne  et  dans  celle  d'un  mo- 
nastère de  l'une  des  provinces  Autrichiennes,  a  résolu  mes  doutes: 
sur  une  des  époques  principales  de  la  vie  du  premier  Henri. 

J'espère  que  ces  Notices,  dont  les  principales  ont  reçu  plus 
de  développement  que  je  ne  me  l'étois  proposé  d'abord ,  n'encour- 
ront pas  le  reproche  de  prolixité  ;  je  n'y  ai  admis  que  ce  qui  m'a 
paru  susceptible  de  quelque  intérêt ,  ce  qui  pouvoit  contribuer  à 
faire  apprécier  dignement  ces  hommes,  si  estimables. 

▲HT.  AVG.  UROVABD. 
t^ris,  lesSmaiiSSS. 
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L'IMPRIMERIE  DES  ESTIENNE 


VIE  DE  HENRI  ESTIENNE, 

PREMIER  DU  NOM. 

Les  établissements  typographiques  de  la  famille  qui  a  rendu 
célèbre  le  nom  d'Estienne  ont  pris  commencement  à  Paris  avec  le  sei- 
zième siècle,  et,  tant  dans  cette  ville  qu'à  Genève,  se  sont  mainte- 

9 

nus  avec  honneur  jusqu'en  166/i,  année  de  la  dernière  publication 
d'Antoine  Estienne.  Ce  n'est  pas  que  ces  162  années  aient  été  une 
Continuation  non  interrompue  de  travaux  tous  remarquables  ;  la  re- 
nommée, l'illustration  de  cette  famille  subsistoîent  encore  lorsque  ses 
dernières  Imprimeries  n'étoientplus  que  des  ateliers  typographiques 
sans  plus  grande  importance  que  toute  autre  bonne  Imprimerie 
voisine.  Tel  est  le  puissant  effet,  le  prestige  d'une  réputation  juste- 
ment acquise,  que  les  belles  et  savMites  impressions  des  Henri , 
des  Robert,  etc.,  recommandoiént  celles  de  leurs  derniers  descen- 
dants, de  même  que  les  éditions  manutiennes  des  dernières  années 
du  seizième  siècle  doivent  leur  principal  crédit  à  celles  que  pen- 
dant plus  de  soixante  ans  publièrent  avec  tant  de  distinction  Aide 
TAncien ,  ses  beaux  frères,  et  Paul  Manuce  son  fils. 

Le  premier  Imprimeur  de  l'estimable  famille  des  Estienne  fut 
Henri,  qui  sera  distingué  par  la  désignation  de  Henri  P',  de  même 
que  nous  dirons  Robert  P',  François  I*',  à  cause  de  ceux  des 
Estienne  qui,  venus  après  eux,  ont  eu  les  mêmes  prénoms.  Pen- 
dant que  Henri  s'occupoit  à  établir  son  Imprimerie  (1),  et  sans 


(i)  Il  faudrait  reculer  jusqu'à  l'année  1496  le  début  de  Heori  dans  la  carrière 
II.  1 
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doute  avant  qu'elle  fut  encore  en  état  de  travailler,  il  ftit  quelques 
volumes  en  société  avec  Wolfgang  Hopyl ,  savant  (1)  Imprimeur 
allemand  dont  on  connott  des  éditions  remontant  à  Tannée  iUS9  : 
Quœstiones  morales  maghtri  Martini  magistris  (^De  Magiêtris 
ùu  Le  Maistre).  Pars  prima,  1489;  secunda,  l/i90.  In-fol.  Il  iravail- 
loit  encore  en  1522  :  Cyrillus  in  Leviticum^  et  Cyritttis  de  con- 
gubstantialitate  contra  hœreticos.  1522.  In-fol.  Trois  volumes 
seulement,  dont  un  en  1502  et  deux  en  1503,  furent  le  fruit  de 
cette  association ,  ou  plutdt  de  ce  compte  en  participation  ;  et,  dès 
1503,  ou  au  plus  tard  en  150&,  Henri  mit  en  activité  son  Imprime- 


bibliopolique  et  typographique  s'il  y  avoit  exactitude  dans  la  mention  que  Denis  et, 
d'après  lui,  Panzer  font  de  deux  éditions  de  ce  même  livre  de  i5oa  (/.  Fabri  Arti/h- 
cialu  ïntroductio  in  Aristotelis  libres  morales)  ,  toutes  deux  de  Paris  et  de  rannée 
1496  f  Tune  In  Aima  Parr/iisiorum  Academia^  sans  nom  dlmprimeur,  el  lautre  de 
même,  in  Aima,  etc.,  mais  ptr  Wol/fganguni  HopiUum  etHenrieum  Stephanum  SocioSf 
celte  dernière  existant  chez  les  Bénédictins  de  Gottweig  ,  et  l'autre  à  Tienne  dans  la 
Bibliothèque  impériale.  Soupçonnant  de  la  confusion  dans  cette  annonce ,  je  crus  que 
les  deux  volumes  dévoient  être  examinés  de  nouveau ,  et  une  double  vérification  que 
1*00  a  bien  voulu  faire  tout  récemment  pour  moi  à  Tienne  et  chez  les  religieux  de 
Gottwai^  m*a  &it  reconnoilre  Terreur  et  sa  cause.  Le  volume  de  Vienne  est  bien  de 
Paris,  1496,  et  sans  nom  d'Imprimeur;  mais,  quanti  celui  deGoltweig,  lebiblic^ 
thécaire  vient  de  vérifier  qu'enregistré  sur  le  Catalogue  en  conformité  de  la  mention 
de  Denis  à  laquelle  même  il  y  a  renvoi  (tom.  1%  pag.  406),  le  volume  contient 
reliées  ensemble  les  deux  éditions  de  Paris ,  celle  de  1496  qui  est  aussi  a  Vienne, 
et  celle  de  x5oa,  portant  les  noms  de  W.  Hopyl  et  de  Henri  Estienne.  Denis  n'aper- 
cevant point  cette  duplication,  a  prl^  sur  l'une  des  éditions  la  date  de  1496  ,  sur 
l'antre  les  noms  des  Imprimeurs ,  et  ainsi  a  créé  une  édition  de  Hopyl  et  Henri  avec 
date  de  i49^  •  <l"i  ^'^  jamais  existé. 

J'ai  vraiment  regret  d'être  obligé  de  faire  une  aussi  longue  note  A  Toccasion  d'un 
livre  dénué  d'intéréi;  mais,  sans  une  explication  claire  et  positive,  le  témoignage  de 
Denis  anroit  toujours  pu  donner  lieu  à  faire  remonter,  au  moins  conjecturalement  » 
À  l'année  1496  les  premiers  travaux  de  Henri  que  tout  prouve  n'avoir  commencé 
qu'en  f  5o2. 

(1)  C'est  ce  que  l'on  peut  conclure  d'une  de  ses  lettres  imprimée  parmi  celles  de 
J.  Tri  thème,  Hagttenoœ,  i536 ,  in«4*',  pag*  94.  Elle  est  datée  «  ex  oflldna  nostra 
Parisiana  3.  Calend.  Auguiti  anno  domini  i5i4*»  Dana  cetie  lettre,  écrite  en  bon 
latin,  ainsi  que  dans  une  précédente  de  Trithème  à. laquelle  celle-ci  répond,  et 
dans  une  réplique  de  Triihème  imprimée  à  la  suite  de  la  lettre  de  Hopyl,  les  deux 
savants  se  donnent  de  réciproques  témoignages  d'une  haute  estime.  «  Quantus  «is 
mullorum  relalione cognovi  »  écrit  Trithème,  dont  la  lettre,  bien  plus  longue  que 
celle  de  Tlmprimeur,  est  un  diffus  et  redondant  assemblage  de  lieux  communs  contre 
l'orgueil ,  el  «ur  le  mérite  de  l'humilité. 
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rie  dont  pendant  dix-sept  années  on  verra  les  nombreuses  et  quel- 
quefois remarquables  productions.  Sa  demeure  fut  au  Clos-Bruneau, 
In  ClamO'Brunello  y  qn^LViler  Saint-Jacques.  Est-il  né  à  Paris?  on 
le  présume ,  mais  rien  ne  le  prouve.  Quant  à  l'année  de  sa  nais- 
sance, on  ne  peut  aussi  que  conjecturer;  et  comme  son  établisse- 
ment a  commencé  dès  1502 ,  qu'il  eut  son  premier  fils  en  1503 ,  et 
mourut  en  1520 ,  il  a  pu  nattre  de  1465  à  1475.  On  ne  sait  rien  non 
plus  de  ses  premières  années,  des  études  qui  le  mirent  en  état 
d'occuper  non  pas  le  premier  rang ,  mais  une  place  distinguée 
parmi  les  habiles  et  savants  typographes.  Lotiin ,  pag.  61  de  son 
Catalogue  des  Libraires  et  Imprimeurs  de  Paris ,  le  fait  d'abord 
étudier  en  droit  dans  cette  ville  ;  je  ne  vois  point  de  quelle  autorité 
Lottin  peut  s'appuyer;  si  c'est  de  quelque  vieux  registre,  il  ne  le  dit 
pas.  Chef  d'une  famille  qui  s'illustra  dans  celte  honorable  et  utile 
profession ,  c'est  de  sa  descendance  que  Henri  tient  sa  plus  grande 
renommée  ;  et ,  ce  que  l'autorité  fait  en  Chine ,  la  voix  publique  Ta 
fait  en  France  ;  les  fils  ont  illustré  le  père.  On  a  prétendu  qu'il 
étoit  noble,  et  d'une  ancienne  famille,  que  déterminé  par  son  ad- 
miration pour  l'art  typographique  à  se  livrer  à  l'exercice  de  celte 
belle  profession  ,  il  n'en  put  être  détourné  par  la  crainte  de  l'ex- 
hérédaiion  paternelle  ;  mais  ceci  n'est  rien  moins  que  prouvé ,  et 
doit  demeurer  parmi  les  incidents  remarquables  dont  on  cherche 
à  entourer  les  commencements  des  hommes  devenus  célèbres. 

Ses  publications ,  au  moins  celles  qui  n'ont  pas  échappé  ù  mes 
recherches ,  sont  au  nombre  de  cent  vingt^  en  y  comprenant  les 
trois  qui  furent  imprimées  en  1502  et  1503  par  Wolfgang  Ilopyl , 
en  société  avec  Henri.  l)es  cent  dix-sept  autres ,  toutes  imprimées 
par  lui,  une,  de  1504,  fut  faite  en  société  avec  Jehan  Petit  (Johan- 
nés  Parvui)  et  Denys  Rosse  (1),  une  en  1509  avec  Jehan  Hongot , 
trois  en  1510^  1513  et  1516,  avec  J.  Petit,  et  en  1512  une  avec  * 
Josse  Badiiis.  ^n  1506,  il  imprima  un  volume  pour  les  frères  Engel- 
bert,  etGodefroyde  Marnef,  en  1518  uu  pourRegnauld  Chaudière, 
et  un  pour  Jehan  de  Brie  (Johannes  Briensii)  ;  enfin  en  1519  un 


(i)  Sur  les  livres  de  ce  libraire  ou  voit  Koce ,  Rose ,  et  Rosse. 
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court  écrit  pour  Conrad,  libraire  de  Basle  (jConraduê  BaMienêu), 
Les  cent  sept  autres  se  firent  pour  son  compte  personnel.  Toutes 
sont  d'une  exécution  fort  soignée,  et  la  plupart  de  format  in-folio, 
suivant  l'usage  de  ces  temps-là.  Presque  tous  ces  livres  sont  de  théo- 
logie, de  liturgie,  de  scolastique,  de  philosophie  aristotélique;  il  y  a 
plusieurs  ouvrages  de  sciences,  et  à  peine  quelque  chose  en  litté- 
rature. En  France  l'iqupulsion  n'étoit  pas  encore  donnée  ;  les  études 
littéraires  n'y  dominoient  pas  encore  la  controverse  mystique  ou 
scolastique  :  la  reproduction  des  livres  nécessaires  à  la  culture  des 
bonnes  lettres  sembloit  être  du  domaine  exclusif  des  Italiens ,  et 
surtout  des  Manuce  de  Yenise  qui ,  par  les  plus  courageux  efforts , 
s'étoient  mis  en  possession  d'en  approvisionner  le  monde  savant. 
Henri  avoit  le  sentiment  du  beau,  plusieurs  de  ses  impressions 
rendent  témoignage  de  sa  capacité  littéraire  et  typographique  ;  on 
voit.qu'il  n'étoit  pas  étranger  à  l'étude  de  la  philosophie ,  non  plus 
qu'aux  sciences  mathématiques  ;  mais ,  si  ses  impressions  satisfirent 
aux  besoins  scientifiques  de  l'époque,  elles  n'en  suggérèrent  point 
de  nouveaux.  Il  falloit  des  commentaires  latins  sur  Âristote ,  des 
dissertations  théologiques,  etc.  L'Imprimerie  de  Henri  ne  leur  fit 
point  faute  ;  le  tout  s'y  exécuta  avec  intelligence  et  correction , 
mais  les  estimables  produits  de  ses  presses  ne  faisoient  point  naître, 
n'irritoient  point  cette  soif  de  bonnes  lectures  qu'Aide  l'Aucien  sut 
si  bien  comprendre' et  stimuler ,  et  à  laquelle  il  dévoua  les  travaux 
de  sa  vie  entière.  Entre  les  éditions  de  Henri,  et  celles  de  ses  fils, 
petits-fils,  etc. ,  existe  cette  notable  différence  qu'une  grande  partie 
des  livres  de  ces  derniers  peuvent  être  encore  du  plus  habituel 
usage,  malgré  la  multitude  de  leurs  réimpressions  plus  récentes 
et  perfectionnées,  tandis  que  de  tous  ces  volumes  que  pendant  dix- 
huit  années  Henri  a. imprimés  avec  tant  de  diligence  et  de  savoir , 
à  peine,  y  en  a-rt-ii  quelquesruns  avec  lesquels  on  pourroitétre  tenté 
de.  faire,  connoissance.  C'est  aussi  ce  qui  explique  pourquoi  tant 
d'amatçurs.  prennent  plaisir  à  former,  ou  tout  au  moins  à  ébaucher 
des  collections  aldines  qui,  dès  leurs  commencements  et  pendant 
de  longues  années,  sont  si  séduisantes.  C'est  Aristophane ,  Théo- 
cri  le  ,  Hésiode,  Homère  ,  Aristote,  Virgile  ,  Horace,  Dante, 
Pélrarque ,  elc. ,  admirable  série  de  chefs-d'œuvre  î  Et  de  Tautro 
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côté,  quel  est  le  début?  La  liste  est  faite,  on  peut  la  parcourir. 

Henri  mettoit  avec  exactitude  sur  ses  livres,  soit  au  titre,  soit 
plus  généralement  à  la  fin ,  la  date  de  l'année ,  du  mois ,  et  même 
celle  du  jour  de  la  publication.  Dans  la  formule  énonçant  ces  dates 
avec  l'indication  de  soïi  nom ,  de  sa  demeure,  on  peut  apercevoir 
qu'il  prenoit plaisir  à  la  varier  sur  ses  divers  volumes;  et  quelque- 
fois elle  contient  des  expressions  ayant  rapport  au  sujet  du  livre. 
Ordinairement  le  titre  porte  une:  gravure  ou  symbole ,  les  armes  de 
l'Université  se  composant  de  l'écu  de  France,  ayant  au  haut  une 
main  fermée  sortant  d'un  nuage  et  tenant  un  livre  fermé ,  et  aux 
deux  côtés,  en  supports,  deux  figures  d'hommes  ou  d'anges,  avec 
une  banderole  au-dessus  de  leur  lôte ,  quelquefois  avec  les  mots 
pltii  olei  quant  vinij  et  au-dessous  Henrietu  Stephanus^  ou  les 
initiales  H.  S.  Aux  œuvres  de  S.  Dcnys  l'Aréopàgite  (Theologia 
vivificam),  1515,  in-fol. ,  est,  non  pas  une  marque,  mais  une 
grande  disposition  en  bois;  oiccupant  toute  la  page,  comme  en 
plusieurs  autres  des  volumes  de  Henri,  et  formant,  si  Ton  veut, 
un  symbole  formé  de. deux  arbres,  ayant  au-dessus  deux  aigles  en 
regard,  au  milieu  de  la  page  deux  cercles  contenant  l'énoncé  du 
titre ,  au-dessous  un  écu  vide.  Ainsi  que  je  l'ai  dit  ailleurs ,  je  ne 
fais  point  graver  les  marques  typographiques  des  Estienne,  parce 
que  pour  la  plupart  elles  n'étôient  point  leur  propriété  exclusive, 
qu'elles  purent  être ,  et  furent  effectivement  employées  par  d'autres 
Imprimeurs  contemporains  ,  qu'en  conséquence  leur  représenta- 
tion ne  seroit  d'aucune  utilité  bibliographique ,  et  n'apprendroit 
rien  au  lecteur. 

Henri  eut  trois  fils,  François,  Robert  et  Charles  qui  embrassè- 
rent la  profession  de  leur  père,  et  s'y  distinguèrent  tous  trois, 
ainsi  qu'on  le  verra  dans  lés  Notices  relatives  à  chacun  d'eux. 

Le  nom  de  sa  femme  est  inconnu  :  on  sait  que  l'année  d'après  la 
mort  de  Henri,  elle  se  remaria  à  Simon  de  Colines ,  ouColiiiet ,  aux 
mains  de.  qui  passa  l'établissement  typographique,  et.  qui  aux 
caractères. Romains  de  Henri  en  ajouta  beaucoup  d*autres ,  et 
notamment  ces. beaux  Italiques  avec  lesquels  il  fit  de  nombreuses 
éditions,  et  qui  furent  presque  entièrement  gravés  par  ses  mains 
habiles.  On  peut  s'étonner  de  ce  qu'avec  trois  héritiers  qui  tous 
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furent  libraires ,  et  sur  lesquels  deux  au  moins  furent  Imprimeurs, 
l'entier  attirail  de  cette  officine  qui  n'étoit  pas  sans  uœ  assez  grande 
importance,  ait  aussitôt  passé  aux  mains  d'un  étranger.  II  est  pro- 
bable qu'à*  la  mort  de  Henri ,  Simon  de  Colines  étoit  son  associé ,  et 
ainsi  se  trouvoit  copropriétaire  de  l'établissement.  Peut-être  aussi 
la  difficulté  d*un  partage  impraticable  entre  trois  fils  encore  jeçMS, 
ou  d'un  choix  sur  les  trois  à  l'exclusion  des  deux  autres ,  fit-elle 
trouver  moins  fâcheuse  la  combinaison  amenée  surtout  par  le 
prompt  mariage  de  la  veuve?  Il  ne  parott  pas  cependant  que  ce 
mariage  si  subit  et  cette  transmission  de  l'officine  paternelle  aient 
été  l'occasion  d'aucun  démêlé  de  famille.  Robert  travailla  dans 
l'Imprimerie  devenue  la  propriété  de  son  beau-père ,  et  s'y  con-* 
duisit  avec  autant  d'activité  que  d'intelligence ,  ce  dont  le  Nou- 
veau-Testament latin  de  1523  est  une  preuve.  Plus  tard  on  voit  par 
les  Catalogues  de  Robert  qu*il  fut  mis  en  possessioil  d*une  partie 
des  livres  provenant  du  fonds  de  Henri  ;  et  ses  impressions  font 
connottre  que  son  établissement  typographique  étoit  formé  de 
caractères  provenant  de  l'hérédité  paternelle. 

Vers  1557  François,  l'aîné  des  trois  frères,  fit  imprimer  plusieurs 
livres  chez  Simon  dé  Colines  dont  il  étoit  devenu  le  gendre^  il  forma 
ensuite  avec  lui  une  association  commerciale  dont  les  degrés  ne 
sont  pas  connus,  et  qui  cessa  en  15&6par  la  mort  de  Simon  de 
Colines. 

<)uel  fut  le  temps  de  la  mort  de  Henri ,  ce  ne  put  être  qu'après 
le  2&  juillet  1520,  une  édition  à  son  nom  portant  cette  date?  Une 
autre  du  VU  des  Calendes  de  novembre  (26  octobre)  pourroit  faire 
supposer  qu'alors  il  étoit  encore  vivant  ;  mais  dans  ce  même  livre 
le  privilège  accordé  à  Simon  de  Colines  est  du  11  octobre,  même 
année  ;  Henri  n'exisioit  donc  plus ,  il  étoit  mort  d'août  à  septembre  : 
et,  si  à  la  fin  de  cet  ouvrage  (Promptuarium  jurii)  on  voit  encore 
Ex  officina  He^irici  Stéphanie  bien  qu'avec  la  date  de  novembre , 
c'est  qu'il  aura  été  dans  les  eonvenances  de  procédé  ou  d'intérêt 
de  laisser  sous  le  nom  de  Henri  un  livre  assez  considérable ,  deux 
volumes  in*folio,  achevé  ou  presque  achevé  au  moment  de  sa  mort. 
Un  autre  livre,  Arisiotelis  Logica^  avec  le  nom  de  Simon  de 
Colines  ,  prouve  encore  que  si  son  mariage  avec  la  veuve  n^cut  pas 
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iieu  avant  1521 ,  ce  qui  étoît  bien  assez  hâtif  ^  dès  1520  il  étoit  suc- 
cesseur, et  installé  dans  rétablissement. 

Quelques-uns  font  mourir  Henri  à  Lyon,  mais  c'est  une  pure 
méprise;  on  l'aura  confondu  avec  Henri  II,  son  petit-fils,  qui 
soixanle-dix-huit  ans  après,  en  1598,  mourut  effectivement  dans 
cette  ville. 

Plus  heureux  que  Robert ,  son  fils ,  Henri ,  venu  avant  Texplosion 
de  la  réforme  religieuse,  et. dans  les  premiers  temps  du  progrès 
littéraire,  n'eut  point  sa  vie  traversée  et  fatiguée  par  des  persécu*- 
tions.  JouijBsant  de  l'estime  et  de  la  considération  dues  à  ses  hono^ 
tables  travaux,  il  eut  de  nombreux  amis  et  d'illustres  protecteurs. 
Le  savant  G.  Budé ,  François  Briçonnet,  le  Cardinal  Guillaume 
Briçonnet,  et  son  neveu  l'Evéque  Briçonnet,  le  premier  Président 
Jean  Ganay,  TEvéque  Jean  du  Bellay,  et  plusieurs  autres,  eurent 
pour  lui  la  plus  bienveillante  amitié. 

Un  des  savants  de  son  temps  qui  eut  avec  lui  le  plus  de  rapports 
littéraires  et  typographiques ,  fut  Jacques  Le  Febvre  d'Étaples, 
dont  le  nom  latin  (Jacobus  Faber  Stapulennê\  figure  sur  tant  de 
volumes  de  ces  quinze  à  vingt  années.  Josse  Clichtou  (Jodoeus 
CUehi(n>éui)y  ecclésiastique  comme  Le  Febvre,  et  assez  bon  prédi- 
cateur, imprima  aussi  chez  Henri  une  multitude  de  dissertations 
ecclésiastiques  dont  la  plupart  sont  de  sa  composition.  Parmi  les 
correcteurs  employés  par  Henri ,  quelques-uns  ont  acquis  une  cer- 
taine réputation ,  surtout  : 

Beatus  Rhenanus,  savant  bien  connu ,  le  Cretois  Pierre  Porta, 
Mich.  Pontanus,  J.  Solidus,  et  Yolgacius  Pratenbis. 

Dans  une  lettre  (epittola)  de  J.  Le  Febvre  à  Guillaume  Budé ,  en 
tèie  de  jéristoielismaralium  Canversianes  très ^  1510,  in-folio,  il  est 
fait  mention  d'un  Jean  Estienne  desi^natum  J^rœnUem  Fercella- 
rum  (nommé  à  l'archevêché  de  Verceil).  Un  portrait  in-4^,  gravé 
par  Léonard  Gaultier,  en  1618,  représente  un  François  Estienne 
qui  en  1593  étoit  âgé  de  quarante-quatre  ans  ^  et  président  au  par- 
lement de  Provence.  Ce  François  étoit  probablement  de  la  famille 
du  Jean  Estienne  de  1510,  mais  rien  ne  fait  connottre  si  l'un  ou 
l'autre  appartenoit  de  près  ou  de  Iqin  à  celle  des  Imprimeurs. 
C'est  probablement  sur  ces  deux  seules  indications  que  dans  une 
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notice  sur  Robert  I®'  et  sur  Henri  II,  de  M.  Firniin  Didot,  im- 
primée à  la  suite  d*un  volume  de  ses  poésies  françoiSés,  in-i2  et 
in-8 ,  il  est  dit  que  Henri ,  chef  de  cette  famille,  admirateur  de  Tart 
typographique ,  ne  craignit  pas ,  pour  l'exercer  lui-même ,  de  déro- 
ger à  Tantique  noblesse  de  sa  race,  et  même  d'encourir  rexhéréda- 
lion  paternelle.  On  y  voit  encore  que  les  études  de  Henri  s*étoient 
principalement  dirigées  vers' les  arts  et  les  mathématiques...,  que 
le  jeune  Robert  fit  dès  pr(^ès  incroyables,  sans  presque  avoir 
d'autres  secours  que  sa  propre  intelligence  et  son  extrême  applica- 
tion. Je  veux  bien  que  Henri  soit  né  d'un  père  noble ,  que  ce  père 
Tait  menacé  d'exhérédation ,  ou  même  déshérité  parce  qu'il  adoptoit 
une  profession  qui  valut  à  lui  et  aux  siens  plus  d'illustration  réelle 
que  n'auroit  pu  lui  en  donner  une  ample  collection  d'anciens  ou 
récents  diplômes  et  titres  de  famille;  mais  on  aimeroit  savoir  à 
quelles  autorités  contemporaines  sont  dues  des  informations  aussi 
positives.  ^      .    . 

Almeloveen  au  contraire  né  trouve  point  mention  du  père  de 
Henri  :  a  Quod,  an  studio,  quia  adeo  celebris  non  fuit,  vel  igno- 
rantia,  nullus  determinare  audeo  »,  pag.  6.  Maittaire  qui  sans  doute 
aussi  a  beaucoup  cherché,  ne  dit  autre  chose  que  :  «  De  primi 
Henrici  natalibus  nil  certe  occurrit.  •  pag.  4;  et  plus  loin,  pag.  7, 
«  ...Quoniam  incerta  de  Henrici  Stephaninaitalibusomnia,  nihil- 
que  de  ejus  educatione  quod  dicerem  occurreret,  malui  viros 
huic...  cosetaneos....  memorare....  »  .  . 

'  Je  n'ai  pas  trouvé  dé  renseignements  plus  précis  dans  mon 
examen  d'autres  écrits  anciens  ou  plus  récents,  s'occupant  plus  ou~ 
moins  des'EMiennè.  De  même  aussi  rien  ne  m'a  appris  que  Robert 
n'ait  dû  son  instruction  presque  qu*à  lui  seul.  Jusqu'à  plus  am- 
ples informations  je  croirai  que  ce  sont  des  conjectures,  bienveil- 
lantes sans  doute  et,  honorables  pour  Robert,  mais  seulement  des 
conjectures.  Le  grand  nombre  de  savants  qui  furent  en  relation,  et 
même  en  intimité  avec  son  père ,  me  fait  au  contraire  penser  que 
cet  intelligent  et  studieux  jeune  homme  aura  plus  d'une  fois  été 
guidé  par  de  doctes  conseils,  et  que  son  père,  très  savant  lui-même, 
ne  faillit  point  à  lui  procurer  le  bonheur  d'un  enseignement  régu- 
lier et  suivi. 
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A  l*occasion  des  errata  que  Henri ,  très  soigneux  de  la  correc- 
tion de  ses  livres  y  eut  Fattention  de  mettre  à  quelques  volumes,  on 
a  dit  que  c*étoit  un  tuage  inconnu  alors  à  ses  eonfrhres.  Je  n*ai 
point  cherché  à  vérifier  jusqu'à  quel  point  ceci  est  exact  quant  à 
rimprimerie  parisienne;  mais  de  Y  Italie  et  d'autres  pays  on  connott 
beaucoup  de  volumes  antérieurs  à  Henri  Estienne  dans  lesquels 
des  errata  y  et  quelques-uns  même  très  étendus,  font  une  sorte 
d'amende  honorable  pour  les  fautes  échappées  tant  à  l'auteur  qu'à 
l'Imprimeur. 

Maittaire  termine  sa  Notice  sur  Henri  en  disant  de  lui  qu'il  avoit 
trouvé  l'Imprimerie  dans  l'hiver  de  l'ignorance ,  d'où  il  l'avoit 
amenée  à  un  très  heureux  printemps,  laissant  après  lui  l'espoir 
d'une  riche  automne  ,  produisant  les  meilleurs  fruits.  «....  Spem 

illam  non  fefellerunt  filii....   Denique  paternam  industriam 

superarunt....  » 
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Des  trois  fils  de  Henri  Estienne ,  Robert ,  François  et  ICharles , 
tous  trois  recommandables  par  utt  grand  sayoir  et  par  d'utiles 
travaux,  Robert  est  celui  qui  a  le  plus  de  titres  à  la  renommée ,  et 
dont  la  vie  a  été  mêlée  de  plus  d'incidents  remarquables  ;  aussi , 
quoiqu'il  ne  soit  que  le  second  des  trois,  c'est  de  lui  que  je  vais 
m*occuper  d'abord.  Il  vint  au  monde  en  Tannée  1503  ;  si  Ton  ignore 
complètement  où  se  passèrent  l'enfance  et  la  jeunesse  de  son  père, 
on  doit  présumer  de  lui  que  ce  fut  à  Paris ,  dans  la  maison  pater- 
nelle, au  milieu  des  travaux  typographiques,  que  s'écoula  tout  ce 
commencement  de  sa  laborieuse  vie.  Quels  furent  ses  précepteurs? 
Jusqu'à  quel  point  fut-ii  dirigé  par  les  conseils  et  les  enseignements 
de  son  père?  C'est  ce  qui  est  demeuré  tout-à-fait  inconnu;  mais  il 
fût  indubitablement  très  bon  disciple  de  très  bons  mattres ,  à  en 
juger  par  la  haute  capacité  dont  il  donna  des  preuves  dès  les  pre- 
miers temps  de  son  initiation  aux  travaux  par  lesquels  il  s'est  si 
éminemment  distingué.  Il  parott  que ,  ni  avant  la  mort  de  son  père 
qui  eut  lieu  vers  la  fin  de  l'été  de  1520,  ni  dans  le  temps  qui  la 
suivit,  il  ne  quitta  la  maison  paternelle  où  dès  1521  sa  mère  amena 
un  nouvel  époux.  Travaillant  dans  l'Imprimerie  devenue  par  ce 
mariage  la  propriété  de  Simon  de  Golines ,  Henri  par  son  intelli- 
gente activité  y  occupa  bientôt  la  première  place  après  celle  du 
maître  :  dès  1523  fut  publiée  une  édition  in -16  du  Nouveau- 
Testament  latin ,  imprimée  dans  le  cours  de  1522,  et  dont  la  ré- 
vision, ainsi  que  l'exacte  correction,  lui  sont  entièrement  dues. 
Quelques  rectifications  que  s'étoit  permises  le  jeune  éditeur  pour 
certains  passages  qui  lui  sembloient  altérés ,  et  plus  encore  peut- 
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éire  le  déplaisir  de  voir  de  cette  partie  des  Livres^aints  une  édition 
portative,  exécutée  avec  élégance,  très  correcte  surtout,  et  len* 
dant  à  rendre  la  lecture  de  ce  divin  livre  d'autant  plus  populaire , 
firent  jeter  les  hauts  cris  aux  Sorboniiistes ,  et  donnèrent  commen* 
cément  à  ce  système  de  persécution  qui  tourmenta  sa  vie  entière. 
Les  Docteurs  ne  purent  cependant  réussir  à  faire  défendre  le  débit 
et  la  circulation  de  son  volume ,  ainsi  qu'on  le  voit  dans  le  très 
curieux  écrit  qu'en  1552  il  publia  à  Genève  en  tête  de  sa  Réponse 
aux  Censures  de  la  Faculté ,  comme  une  espèce  de  compte  rendu 
de  sa  conduite^  et  que  je  réimprime  à  la  fiii  de  ce  volume. 

Simon  de  Colînes  personnellement  occupé  de  la  gravure  de  ses 
élégants  italiques  qui  sont  presque  entièrement  son  ouvrage ,  et 
auxquels  il  doit  la  plus  grande  partie  de  sa  réputation,  étoit  d'au- 
tant plus  porté  à  se  reposer  de  la  direction  de  rimprimerie  sur  les 
soins  de  son  jeune  parent  qui  montroit  un  talent  si  prématuré,  et 
justifioit  si  bien  sa  confiance. 

Robert,  après  avoir  travaillé  quelque  temps  dans  rimprimerie  de 
son  beau-père,  eut  le  désir  bien  naturel  de  devenir  Imprimeur 
pour  son  propre  compte;  et,  en  attendant  qu'il  eût  pu  réussir  à 
compléter  un  établissement  typographique,  il  s'occupa  vers  152/^ 
à  recueillir  dans  plusieurs  anciennes  Bibliothèques  de  Paris,  et 
notamment  dans  celles  de  Saint-Germain-des-Prés,  et  de  Saini- 
Denis,  les  matériaux  d'une  nouvelle  et  meilleure  édition  de  la  Bible 
latine.  Il  en  revit  rentier  texte  sur  plusieurs  exemplaires  tant  im- 
primés que  manuscrits,  fit  venir  à  ses  frais  d'Espagne  la  Poly- 
glotte d'Alcala ,  et  rassembla  en  un  corps  la  multitude  de  va- 
riantes bibliques  qui  résultèrent  de  ces  diverses  collations. 

Vers  ces  mêmes  années  il  épousa  la  fille  du  savant  professeur  et 
Imprimeur,  Josse  Bade  (Jodoeiu  Badmi) ,  nommée  Perrette  par 
La  Caille ,  Pétronille ,  selon  d'autres,  et,  selon  Prosper  Marchand, 
Pérale  :  fille  et  femme  de  deux  hommes  habiles  et  instruits , 
elle  avoit  elle-même  beaucoup  d'instruction ,  et  savoit  assez  de 
latin  non  pas  seulement  pour  bien  comprendre  les  conversations 
qui  se  tenoient  chez  elle  en  cette  langue,  mais  pour  y  prendre 
part  convenablement  et  avec  quelque  correction.  Elle  en  avoit 
des  occasions  fréquentes  :  la  multitude  des  savants  qu'amenoîoni 
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dans  cette  maison  leurs  rapports  littéraires  avec  Robert  qui  les 
recevoit  fort  bien ,  grandement  même,  et  dont  plusieurs  furent  ses 
commensaux,  y  avoit  mis  en  habitude  d'employer  le  latin  pour 
langage  commun  entre  des  personnes  à  la  plupart  desquelles  le 
grec,  le  latin ,  et  même  Thébreu,  étoient  plus  familiers  que  le  fran- 
çois.  Entendant  sans  cesse  parler  latin ,  les  enfants  de  Robert,  sa 
femme ,  ses  domestiques  même  s'habituoient  à  s'exprimer  en  cette 
langue^  ce  qui  fit  dire  avec  quelque  vérité  que,  de  la  cave  au 
grenier ,  chacun  dans  cette  maison  parloit  latin.  C'est  ce  qu'ex- 
plique très  bien  une  lettre  de  Henri  à  son  fils  Paul ,  servant  de 
préface  à  l'Aulu-Gelle  de  1585,  in-8.  Voici  le  passage  :  plusieurs 
autres,  tous  fort  curieux,  seront  cités  dans  le  cours  de  ces  Notices. 

De  avi  quidem  certè  toi  Roberti  Stephani  fàmilia ,  non  desnnt  qui  testari 
possînt,  se  in  ea  qnod  alia  in  nuUa,  ad  rem  literariam  quod  attinet,  vi- 
disse  :  ipsas  etiam  famulas  magnam  Latinaram  vocnm  partem  intelligentes, 
malla  etiam  (sed  qaasdam  depravate}  loqaentes.  Avi»  autem  taae,  eorum 
qu»  latine  dicebantar  (nisi  rarins  aliquod  vocabnlum  intermisceretur) 
haud  mnltô  difficilior  erat  intellectus  quam  si  dicta  sermone  Gallico  fuis- 
sent. Quid  de  superstite  sorore  mea  amita  autem  tua,  nomine  Katharina, 
dicam  ?  Illa  qiioqne  eorum  qoae  latine  dicuntur  interpretem  non  desiderat. 
Mnlta  verô  et  ipsa  eodem  loqni  sermone  potest,  et  quidem  ita  (licet  non- 
nanquam  impingat,  ut  ab  omnibus  inteliigatar.  Unde  illi  haec  Latinae  lin^ 
gu»  cognitio?  Artem  certè  grammaticam  hand  magistram  habuit;  nec 
alius  illi  bac  in  requam  usus,  praeivit.  Eodem  enîm  modo  Latinam  lin- 
guam  didicit,  quo  inter  Gallos  Gallica,  inter  Italos  Italica,  inter  alios  alia 
disci  solet. 

Etquoniam  hune  in  sermonem  incidi,  ut  scias  quam  facultatem  dis- 
cendi  linguam  illam  familia  qu»  mihi  patenta,  tibi  avita  est,  snppeditarit, 
andi  rem  oppido  quam  dignam  qaae  inter  illius  famiiiœ  memorias  (ot  Gel- 
liano  ntar  vocabulo)  referatur.  Fuît  tempus  quum  avus  tuas,  Robertus 
Stephanns,  decemviratum  qnemdam  iiterarinm  domi  haberet,  eumqoe, 
ut  iravTocOvYi  (omnium  nationum) ,  ita  etiam  iraT^XMooov  (omnium  liogua- 
rnm),  nam  ut  ex  omnibus  nationibus  conflatus,  ita  etiam  omnium  lingua- 
rum  erat.  Decem  hi  partim  literati,  partim  literatissimi  viri,  quorum  qui- 
dam correctorio  munere  fungebantur  (iique  pnesertim  qui  epigrammata 
postremae  ejus  editioni  Thesauri  Latini  praefixerunt)  quum  sicut  ex  diversis 
oriundi  erant  gentibns,  sic  etiam  diversum  sermonem  veruaculum  habe- 
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renty  liogoa  Latina^  tanqoam  commani  interprète^  inter  se  iitebantur.  Ac 
quiim  ex  hïÀ  decem  modo  hos^  modo  illos ,  famali  pariter  et  famulae  de 
rébus  qiias  ipsî  ipsaeque  vel  noverant^  yel  saltem  coigectare  poterant^  col- 
loqiienles^  qain  etiam  in  mensa  quotidie  cùm  de  aliis,  tùm  Terô  de  iis  quo- 
rum illa  solet  argumentum  suggerere^  sermonem  habentes  audirent^  ita 
suas  panlalim  aures  yerbis  illorum  assuefaciebant,  ut  non  solum  pleraque 
eorum  quae  dicebant  intellîgere^  sed  quaedam  etiam  eloqui  yalerent.  Jam 
▼erô  et  hoc  totam  familiam  latinitati  assuefaciebat,  quod  ego^  fraterque 
meus  Robertus  Stepbanus^  non  alia  quàm  Latina  apnd  patrem  Tel  quem- 
pîam  ex  illis  decemviris  uti  lingua  auderemus,  ex  quo  jactis  primis  funda- 
mentis  balbutire  in  ea  cœperamus. 

Quorsum  yerô  haec  omnia?  Ut  ostendam^  ignorantiam^  quae  in  aliis 
plerisque  familiis  tnrpis  tantùm  dici  polest^  in  mea  habitum  iri  propemo- 
dnm  piacularem.  »  (Prœf.  m  Gellium,  16S6,  pag.  ia-i8). 

Robert  perdit  cette  première  femme,  mère  de  tous  ses  enfants  ; 
car  sur  le  registre  des  baptêmes  et  mariages  de  Genève  on  voit  que 
le  iU  décembre  1550,  le  mariage  entre  Robert  Estienne  et  Margue- 
rîte'Duchemin  a  été  confirmé. 

L'inspection  de  la  nomenclature  chronologique  et  raisonnée  des 
éditions  de  Robert  fait  voir  que  si  pendant  tout  le  cours  de  sa  vie  il 
ne  laissa  point  passer  une  année  sans  mettre  au  jour  quelques 
bonnes  éditions  des  meilleurs  ouvrages  en  ancienne  littérature ,  les 
Livres-Saints  ,  dans  les  trois  langues ,  hébraïque  ,  grecque  et 
latine ,  objets  de  ses  études  et  soins  continus ,  furent  par  lui 
fréquemment  reproduits  en  éditions  tantôt  entières ,  tantôt  par- 
tielles, mais  toiyours  belles  et  savantes.  Je  ne  crois  pas  qu'il 
puisse  être  utile ,  ni  fort  agréable  au  lecteur ,  que  dans  cette 
seconde  partie  je  le  prenne  comme  par  la  main  pour  lui  faire  faire 
une  revue  forcée  de  ces  diverses  impressions ,  soit  de  Robert ,  soit 
de  ses  parents  et  descendants,  et  ainsi  reprendre  d'une  manière 
brisée,  avec  d'inévitables  lacunes,  ce  qu'on  voit  au  long,  et, 
j'espère,  avec  quelque  exactitude,  dans  la  première  partie  de  cet 
ouvrage.  Il  ne  doit  donc  se  trouver  ici  rien  qui  ait  physionomie 
de  catalogue  ;  les  mentions  qui  y  seront  faites  auront  bien  moins 
pour  objet  des  renseignements  bibliographiques,  dont  la  place 
étoit  ailleurs,  que  d'exposer  la  marche,  la  progression,  et,  s'il  y  a 
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lieu,  leg  abeirations  dea  travaux  de  ces  bommes  qui  ont  mérité 
quon  écrive  leur  histoire. 

Suivant  l'usage  de  ces  temps-là  Robert  mettoit  ordinairement 
sur  ses  frontispices  Tannée  avec  son  nom ,  ParinU,  ou ,  ImUtiœ, 
Apud  Robertum  Stephanum,  h.  d.  xxvi  ,  ce  qu'il  répétoit  à  la  fin 
du  volume  y  presque  toigours  en  y  ajoutant  la  date  du  mois,  et 
souvent  celle  du  jour,  cette  dernière  mention  plus  fréquemment 
omise  par  lui  qu'elle  ne  l'avoit  été  par  Henri ,  son  père. 

On  a  prétendu  que  Robert  étoit  en  habitude  d^exposer  ses 
feuilles  d'épreuves  dans  des  endroits  publics ,  dans  les  places ,  sur 
(es  ponts,  etc. ,  promettant  une  récompense  à  quiconque  y  décou- 
vriroit  quelque  faute.  C'est ,  je  crois ,  un  conte  bon  à  reléguer  avec 
celui  des  caractères  d'argent ,  argeniei  typi,  employés  par  quel- 
ques .habiles  Imprimeurs.  Que  des  personnes  étrangères  à  son 
Imprimerie,  des  étudiants  surtout,  qui  toujours  ont  abondé  dans 
ces  quartiers ,  dans  la  place  Cambray  si  voisine  du  domicile  de 
Robert,  aient  été  plus  d'une  fois  invités,  et,  par  l'attrait  de  quel- 
que récompense  ,  encouragés  à  chercher  des  fautes  dans  ses 
épreuves ,  c'est  ce  que  son  désir  bien  reconnu  de  donner  des  li- 
vres corrects  rend  tout-à-fait  vraisemblable. 

Dans  ces  années  où  les  études  littéraires  et  la  lecture  des  bons 
auteurs  grecs  et  latins  commençoient  à  être  plus  répandues  en 
France,  ce  qui  manquoit  surtout,  c^étoient  les  livres  plus  ou 
moins  élémentaires  de  grammaire  tant  grecque  que  latine;  aussi 
la  première  moitié  de  ce  siècle  les  vit  se  multiplier  beau- 
coup en  France  ,  bien  moins  par  la  réimpression  d'anciennes 
méthodes  ,  que  par  la  publication  de  nouveaux  ouvrages  dans 
lesquels  les  Melanchthon ,  les  Despautère  ,  Mathurin  Cordier  , 
le  grand  Erasme  même ,  J.  Pellisson  ,  l'Anglois  Linacre  ,  les 
Estienne  et  plusieurs  autres  doctes  personnages  préparoient  la 
voie  à  ces  excellents  et  tant  perfectionnés  ouvrages  de  gram- 
maire, que  les  temps  suivants  ont  vu  parottre.  Aussi  les  onze  (1) 


(i)  La  liste,  pag.  a5,  n*en  énumère  que  neuf,   mais  j'en  ai  depuis  signalé  deux 
autres;  les  pages  d'errata^  ou  Supplément,  les  indiquent. 
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publications  qai  occupèrent  la  première  année  typographique  de 
Robert  sont  presque  toutes  des  livres  élémentaires  servant  comme 
d'introduction  à  la  réimpression  d'auteurs  classiques  commen- 
cée dès  cette  année  1526  par  un  volume  de  Cicéron,  Epi$^ 
tolœ  Familiarei ,  et  qui  va  être  continuée  sans  interruption  dans 
les  années  suivantes. 

Chacune  de  ses  éditions  entières  ou  partielles  de  la  Bible  Ait  dans 
la  carrière  typographique  de  Robert  un  événement  d'une  réelle 
importance ,  soit  pour  ce  que  ces  publications  ajoutoient  à  sa 
réputation  de  savoir  et  d'habileté ,  soit,  et  plus  encore,  il  est  mal- 
heureux d'avoir  à  le  dire ,  à  cause  de  ee  qui  en  résultoit  de  fâcheux 
pour  sa  tranquillité  et  son  bien-être  •  A  commencer  au  Nouveau- 
Testament  de  153d|  déjà  mentionnéi  il  n'est,  je  crois,  aucun  de  ces 
volumes  qui  »  mal  vus  par  les  Sorbon&istes ,  n'ait  valu  à  Robert  des 
persécutions  plus  ou  moins  patentes,  mais  continuées  sourdement, 
lorsqu'elles  sembloient  avoir  cessé.  On  a  vu  que  depuis  plusieurs 
années  il  s'occupoît  d'ime  édition  complète  de  la  Bible  latine  ï  en 
1527  il  en  avoit  obtenu  le  privilège ,  et  elle  parut  l'année  suivante , 
en  un  volume  in*foUo  (voyez  l'""  partie,  p.  27).  Dans  la  même  année, 
avec  d'autres  ouvrages  il  publia  les  Institutes  de  Justinien,  et 
la  collection  des  Pandectes,  cinq  volumes  in-8,  bien  remplis. 
Plautei  Térence  avec  et  sans  commentaires,  et  beaucoup  d'au- 
tres bons  livres^  sortirent  successivement  de  ses  presses;  mais  le 
plus  important  de  ses  travaux,  celui  qui  aveô  les  éditions  bibliques 
occupa  une  grande  partie  de  sa  vie,  c'est  la  composition  de  plu- 
sieurs dictionnaires ,  dont  le  plus  considérable ,  Thésaurus  lingûœ 
latinœ,  est  à  lui  seul  un  vrai  titre  de  gloire.  Ce  fut  l'insu  (Bsance  du 
Vocabulaire  de  Calepin,  qui  lui  en  donna  l'idée.  On  lui  demandoit 
une  édition  nouvelle  et  meilleure  de  ce  livre  qui,  bien  que  d'un 
usage  alors  presque  universel,  ne  laissoit  que  trop  à  désirer; 
Robert,  après  s'être  mis  à  l'œuvre  à  plusieurs  reprises ,  trouva  la 
tftche  si  fôcheuse,  le  besoin  de  changements  et  additions  si  eonsi- 
dérable ,  qu'il  crut  bien  plus  à  propos  de  faire  en  entier  un  nouveau 
dictionnaire  que  de  se  consumer  en  rectifications  qui  après  tant  de 
peines  ne  produiroient  pas  un  bon  livre.  Ses  amis  partageoient  son 
opinion ,  mais  ne  se  montroient  pas  disposés  à  venir  à  son  aide  :. 
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plusieurs  de  ceux  à  qui  il  s'adressa ,  le  refusèrent  ;  d'autres  après 
avoir  promis  se  dédirent,  malgré  les  offres  d'honoraires  considé- 
rables ;  de  sorte  qu'en  définitive  personne  ne  voulut  prendre  part  à 
un  si  pénible  labeur.  Ce  refus  qui  dut  le  contrarier  vivement,  lui 
inspira  une  résolution  courageuse  à  laquelle  il  doit  une  grande 
partie  de  sa  réputation.  D  auroît  pu  n'être  jamais  plus  qu'un  bon 
Imprimeur,  un  éditeur  consciencieux;  il  va  prendre  rang  parmi  les 
plus  habiles  Lexicographes.  Cette  tâche  que  chacun  trouve  trop 
rude,  il  en  prend  la  charge,  s'en  occupe  aussitôt,  avec  une  telle 
activité ,  et  sans  doute  aussi  avec  une  telle  facilité  de  travail ,  qu'au 
bout  de  deux  ans  (1)  d'une  persévérance  opiniâtre ,  et  sans  autre 
coopérateur  qu'un  modeste  savant,  Jean  Thierry ,  de  Beauvais, 
auquel  il  rend  justice  dans  sa  préface ,  en  1532 ,  avant  d'avoir 
accompli  sa  trentième  année ,  il  met  au  jour  la  première  édition  de 
ce  Lexique  si  utile  et  si  bien  accueilli  dès  son  apparition.  Quatre 
ans  après,  en  1536,  une  seconde  édition  fort  augmentée  vint  satis- 
faire à  l'empressement  des  acheteurs  ;  enfin  en  15&3  de  nouvelles 
et  considérables  améliorations  élevèrent  cet  ouvrage  à  trois  volu- 
mes in-folio ,  et  le  mirent  dans  l'état  où  il  fut  laissé  par  son  auteur. 
Plusieurs  fois  réimprimé  depuis,  toujours  il  reçut  des  additions 
nouvelles ,  mais  de  ces  augmentations,  beaucoup  ont  été  plutôt 
une  oiseuse  surcharge  qu'un  accroissement  de  richesses.  L'édition 
de  Lyon ,  1573 ,  donnée  par  l'habile  Lexicographe  Robert  Con- 
stantin n'est  pas  exempte  de  ces  indiscrètes  adjonctions.  La  crainte 
d'être  réputé  avoir  donné  une  édition  incomplète  les  fit  toutes 
admettre  par  l'éditeur  Aug.  Birr  dans  celles  de  Basle ,  '17&0— 43 , 
U  volumes  in-folio,  qui  entre  autres  utiles  et  très  importantes  aug- 
mentations contient  des  notes  écrites  par  Henri  Estienne  sur  les 
marges  d'un  exemplaire  de  1573,  encore  aujourd'hui  conservé  à 
la  Bibliothèque  de  Genève. 
L'édition  de  Leipsic ,  1749 ,  U  volumes  in-folio ,  est  cependant 


(i)  «  Binos  aanos  in  hoc  opère  dies  noctesque ,  rei  domestics  et  corporis  fere  negli- 
gens ,  ita  desudavit  ut  quotidie  duobus  prelis  materiam  sufficeret ,  et  abaque  ope 
«Jivina  oueri  succumbeudam  fuerit.  »  Préf.  de  ce  dictionnaire ,  [sur  lequel  voyei  ci- 
dessusy  I  ^*  partie,  pag.  56. 
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préférable  à  celle  de  Basle  :  dans  les  mains  habiles  de  J.  D.  Gess- 
ner  elle  est  devenue  un  nouvel  ouvrage.  Tous  ces  travaux  ^i  esti- 
mables ont  été  depuis  éclipsés  parle  Lexique  de  Forcellini  à  qui  ils 
avoient  ouvert  la  voie ,  et  dont  les  quatre  volumes  in-folio  im- 
primés deux  fois,  et  supplémentés  à  Padoue,  se  trouvent  à  leur 
tour  dans  le  cas  d'être  primés  par  une  nouvelle  édition  in-4'» 
annoncée  comme  se  faisant  dans  la  même  ville ,  avec  de  considé- 
rables augmentations.  Ainsi  est-il  arrivé  au  célèbre  Dictionnaire 
Ânglois  de  Johnson ,  dont  l'ancienne  rédaction  reste  beaucoup 
au-dessous  des  deux  éditions  de  Todd ,  1818 ,  5  volumes  in-^"" 
et  1827 ,  8  volumes  grand  in-/i**  ;  cette  dernière  surtout  est  cer- 
tainement la  meilleure  édition  du  meilleur  des  dictionnaires. 

Avec  le  Theêaurus  latinugj  dans  celte  même  année  1532  furent 
publiées  douze  autres  éditions  dont  le  Virgile  avec  les  Commentaires 
de  Servius ,  in-folio ,  et  une  réimpression  pareillement  in-folio  de 
la  Bible  latine  de  1528 ,  l'un  et  l'autre  livre  en  un  beau  caractère 
neuf,  et  d'une  grosseur  convenable  à  ce  format.  Cette  édition  de  la 
Bible,  peu  recherchée  aujourd'hui,  est  cependant  supérieure  à  la 
précédente,  et  un  passage  de  la  préface  rend  compte  des  nouveaux 
efforts  de  l'éditeur  pour  en  faire  disparottre  les  négligences  qu'il 
avoit  reconnues  dans  l'autre.  Il  avoue  «  se  non  nihil  in  priore 
Bibliorum  emissione  fuisse  dormitatum;  in  hac  vero  dari  trala- 
tionem  prope  integram  etillibatam,  denuo  cum  veteribus  manu- 
scriptis  quae  annis  superioribus  monachi  S.  Dionysii  ,  iiemque 
S.  Germani ,  et  gravissimum  illud  Theologonim  Parisiensium  Coile- 
gium  ei  communicarunt ,  collatam ,  adljectis  ad  interiorem  margi- 
nem  diversis  interpretationibus ,  cum  obeliscis  et  astericis  quibus 
Ongenes  et  Hieronymus  usi  fuerant.  »  Celte  édition  de  tous  points 
si  recommandable ,  et  à  laquelle  justice  fut  rendue  par  la  continua- 
tion d'un  prompt  débit,  fut  cependant  encore  attaquée  par  les 
Sorbonnistes.  ce  Theologi  Parisienses  eum  ad  ignés  usque  perse- 
quuntur,  quod  Biblia  imprimere  ausus  sit.  »  Resp.  ad  Censuras 
pag.  7.  Rien  ne  ressemble  tant  à  des  redites  que  ces  mentions 
fréquentes  des  criailleries  et  mauvais  vouloirs  de  la  Sorbonne 
contre  Robert  et  ses  Bibles.  Si,  animés  d'un  saint  zèle  pour  la  sa- 
lutaire diffusion  des  livres  bibliques ,  ces  Docteurs  eussent  donné  de 
ir.  a 
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fréquents  témoignages  de  leur  satisfaction  pour  les  travaux  du  savant 
et  pieux  éditeur ,  ne  seroit-il  pas  historien  ingrat  et  infidèle  celui 
qui  n'auroit  souci  de  rendre  hommage  à  ces  respectables  preuves 
d'un  zèle  vraiment  chrétien.  Je  n'ai  au  contraire  k  faire  connoltre 
que  des  tracasseries  haineuses,  une  inimitié  opiniâtre,  implacable; 
il  est  dans  mes  obligations  non  moins  que  dans  mon  domaine  de 
stygmatiser  la  déloyale  conduite  de  ces  faux  dévots.  (Pour  tout  ceci, 
voir  à  la  fin  du  volume  la  Réponse  aux  Censures ,  etc.) 

L'amour  de  la  paix,  le  besoin  d^une  vie  tranquille  pour  mener  à 
bonne  fin  toutes  ses  entreprises,  mirent  Robert  en  disposition  de  se 
résigner  aux  exigences  des  Théologiens  ;  il  s'engagea  même  à  ne 
rien  publier  de  théologique  sans  leur  approbation  :  mais  ces  con- 
cessions ,  ces  témoignages  d'une  respectueuse  déférence  étoient 
inutiles  ;  la  ScNrbonne  le  détestoit  autant  qu'elle  le  craignoit ,  elle 
eût  regretté  peut-être  de  perdre  des  occasions  de  le  tourmenter. 

Ces  contrariétés  f  ces  risques  même  ne  l'empêchèrent  pas  de 
persévérer  dans  ses  pieux  travaux  sur  la  Bible  dont  il  donna  en 
i53ù  (1)  une  édition  portative,  in-8,  en  petits  caractères ,  et  avec 
de  nouvelles  corrections.  Voyez  ci-dessus,  i'*  partie,  p.  39. 


(i)  Ce  fut  en  cette  même  année  x534  que,  le  z3  janiîer,  des  lettrea-patentes  de 
François  }^'  (du  protecteur  des  lettres  !)  défendirent  à  tout  imprimeur  d'imprimer 
aucune  chose  sur  peine  de  la  hart.  Cet  ordre  insensé  n'obtint  point  du  Parlement  la 
sanction  alors  et  presque  toujours  si  fiidle,  de  Tenregistrement  ;  il  n*acquit  point 
force  de  loi',  mais  restoit  li  comme  un  formidable  épourantail ,  et  prêt  à  exécuter  à 
la  première  fàTorable  occasion.  Des  remontrances  du  Parlement  amenèrent  le  a6 
février  suivant  de  nouvelles  lettres-patentes  qui,  mettant  celles  du  z3  janvier  en 
suspens  et  surf éance,  ordonnèrent  au  Parlement  de  «choisir  vingt-quatre  personnages 
bien  qualiffiez  et  cautionnez  desquels  nous  (le  Roi]  en  choisirons  et  prendrons 
douze  qui,  seulz  es  non  anltres ,  imprimeront  dedans  nosire  ville  de  Paris,  et  non 
ailleurs ,  livres  aprouves  et  nécessaires  pour  le  bien  de  la  chose  publioque ,  sans 
imprimer  aulcune  composition  nouvelle ,  sur  peine  d*estre  pugniz  comme  transgres* 
seurs  de  ooz  ordonnances  par  peine  arbitraire...  et  jusqu'à  ce  qu'il  ait  été  satisfait  i 
ce  que  dessus,  et  que  lesdicts  noms  et  advis  nous  ayeut  esté  envoyez....  nous  avons 
de  rechef  prohibé  et  défendu,  prohibons  et  défendons  à  tous  Imprimeurs  générale- 
ment, de  quelque  qualité  ou  condition  qu'ilz  soient ,  qu'ilz  n'ayent  à  imprimer 
auIcunè  chose  sur  peine  de  la  hart  ;  le  tout  par  manière  de  provision  et  jusqu'à  ce 
que  nous  ayons  plus  amplement  esté  informé...  » 

Cet  ordre  non  moins  rigoureux  que  le  premier  malgré  les  modtfioatbns  qu'il 
sembloit  promettre,  ne  fut  pas  non  plus  enregistré;  les  défenses  et  poursuites  conti- 
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Aux  personnes  les  plus  religieusement  soumises  aux  décisions 
ultramontalnes ,  les  plus  méticuleuses  en,  scrupules  de  croyance ,  il 
faut  faire  ici  remarquer  que  cette  élaboration  si  prolongée ,  cette 
perséyérante  correction  de  la  Terrien  latine  des  Livres  Bibliques 
s'exerçoit  alors  sur  des  textes  vagues,  évidemment  corrompus  et 
altérés  par  un  long  passage  à  travers  de  si  nombreuses  années 
d'ignorance.  Aucune  autorité  littéraire  ou  théologique  n'en  fixoit 
l'exacte  teneur,  et  ce  texte  étoit  de  fait  dans  le  domaine  des  savants, 
livré  nwestigationi  ei  pietaii  eorum.  Il  n'y  avoit  donc  ni  mesfàit , 
ni  aucune  témérité  peu  chrétienne  de  revoir,  de  comparer  avec 
l'hébreu,  et  discuter  ces  textes  malades.  G'étoit  un  salutaire  et  intel- 
ligent prélude  à  la  fixation  des  textes  ordonnée  depuis  par  le  Concile 
de  Trente.  Que  les  scrupuleux  se  rassurent  donc ,  et  se  gardent 
bien  surtout  de  voir  l'abomination  de  la  désolation  dans  les  tra- 
vaux bibliques  des  Erasme,  des  Estienne  et  de  plusieurs  autres 
savants  de  ces  temps-là.  Si  ces  hommes  vénérables  ont  porté  la 
main  sur  l'Arche  sainte  ,  c'étoit  pour  la  purifier  de  quelques 
souillures;  et  souvent  ils  y  ont  réussi  malgré  les  clameurs  d'un 
zèle  aveugle  ou  hypocrite  par  lequel  ces  souillures  même  étoient 
déclarées  sacrées.  Si  tant  d'hommes  habiles  n'eussent  avec  une 
pieuse  sévérité  scruté  chaque  verset  de  la  Bible ,  si  quelques-uns 
ne  l'eussent  pas  soumise  à  une  critique  quelquefois  même  exagé- 
rée, les  Pères  du  Concile  n'auroient  eu  aucun  solide  fondement 
pour  établir  leur  décret  d'infaillibilité  ;  leur  consécration  de  la 
version  latine  nom^lée  la  Yulgate,  ou  n'auroit  pas  eu  lieu,  ou 
porteroit  sur  un  texte  trop  altéré  pour  obtenir  respect  et  con- 
fiance. 


naèrent  comme  par  le  passé,  au  gré  des  diyers  agents  de  rautorité, jusqu'à  ce  que, 
le  lo  octobre  1563,  des  lettres-pateotes  de  Charles  IX  ▼inrent  préciser  et  régu- 
lariser les  prohibitions,  en  défendant  à  tous  Imprimeurs  d*imprimer  sans  permission 
sur  peine  ttestre  pendus  et  étranglez.  Celles-ci  furent  lues,  enregistrées  et  publiées 
sans  aucune  opposition  ni  remontrances. 

Les  lettres-patentes  de  i534  que  je  yiens  de  citer  en  partie  ne  paroissent  pas 
avoir  été  imprimées.  Elles  sont  au  registre  du  Parlement  intitulé  Conseil^  d*oii  elles 
ont  été  copiées  avec  exactitude  par  M.  Taillandier  qui  les  a  insérées  dans  un  mémoire 
sur  l'Imprimerie  de  Paru,  elles  a  communiquées  à  M,  Crapelet  dans  le  livre  duquel 
on  les  trouve  en  entier,  pag.  34  à  87. 
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Non  content  dimprimer  et  réimprimer  en  latin  la  Bible  entière , 
et  quelques-unes  de  ses  parties  les  plus  usuelles  y  Robert  voulat 
aussi  la  reproduire  dans  ses  textes  originaux.  D'abord  il  s'occupa 
de  ceux  qui  existent  en  langue  hébraïque  qu*il  imprima  de  1539  à 
1^546  en  deux  éditions  ^  la  première  en  quatre  volumes  in-&^  dont 
les  diverses  parties  se  divisoient  et  pouvoient  être  acquises  séparé- 
ment ;  la  seconde  en  in-16 ,  plus  correcte  que  l'autre ,  et  se  reliant 
en  huit  ou  dix  volumes  (sur  ces  deux  Bibles  voyez  ci-dessus^ 
i'*  partie,  pag.  SU ,  55  et  56). 

Ce  fut  à  l'occasion  et  pour  récompense  de  ces  impressions 
hébraïques  que  y  le  24  juin  1539,  Robert  fut  nommé  par  François  I*' 
Imprimeur  du  Roi  pour  les  lettres  (  tyjd  )  hébraïques  et 
latines  y  qualification  qu'à  compter  de  ce  mois  de  Juin  il  prit  sur 
ses  livres ,  et  qu'il  changea  en  1545  lorsque  l'impression  de  ses 
beaux  volumes  grecs  lui  fit  donner  le  titre  d'Imprimeur  du  Roi , 
Regitu  Typographm,  dont  en  1538 ,  le  17  janvier ,  avoit  été 
décoré  Conrad  Néobar,  par  lettres-patentes  de  François  I*'.  Ce 
savant  et  habile  Imprimeur  auquel  il  ne  manqua  qu'une  plus  longue 
carrière  pour  s'élever  au  rang  des  premières  illustrations  (1)  typo- 
graphiques 9  ne  jouit  pas  long-temps  d'une  faveur  accordée  à  si 
juste  titre.  Il  mourut  en  15&0  des  suites  d'un  travail  opiniâtre. 

Voici  son  épitaphe  composée  par  Henri  Estienne ,  et  imprimée  à 
la  fin  de  Abtis  ttpogeaphicje  qvb&imokia. 

Doctrina  pancîs,  nulli  probitate  secondas , 

Conradns  fato  htc  accélérante  jacet. 
Namque  typographie»  labor  hune,  labor  improbusartis 

Incolumem  Mosls  noluit  esse  diù. 
Sed  tandem ,  longo  capitis  comitante  dolore, 

Illum ,  Musarum  spem  pariterqae  rapit. 

Sa  veuve ,  Edmée  Tousan ,  ou  plutôt  Toussain ,  continua  jusqu'en 
1551  d'exercer  sous  le  titre  d'Imprimeur  du  Roi  pour  le  grec.  Elle 
étoit  probablement  sœur  du  savant  Jacques  Toussain  (TWanta)  : 

(i)  Eo  z838,  illustrations^  illustré,  siguifienty  en  langage  d'afiBcfaes  et  profpectus , 
images,  fleurons,  et  leur  surabondant  emploi  :  quelques-uns  aussi,  pour  dire  enluminé» 
colorié^  lâchent  le  mol  illuminé,  ainsi  employé  enaoglois,  mais  dont  en  françois  la 
signification  positive  et  bien  connue  n'a  aucun  rapport  avec  les  enluminures. 
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Thabile  Imprimear  en  grec  aura  épousé  la  sœar  du  célèbre  profes- 
seur en  cette  langue. 

Je  passe  sous  silence  et  le  Dictionnaire  françois-latin  de  Robert, 
et  plusieurs  autres  livres  plus  ou  moins  importants  qui  s'imprimèrent 
et  se  publièrent  pendant  l'impression  de  la  Bible  hébraïque  in-4^. 
Leur  énumération  exacte ,  est ,  ainsi  qu'il  se  doit  j  dans  la  nomen- 
clature chronologique.  Un  des  plus  remarquables  fut  le  Cicéron 
en  quatre  volumes  in-folio,  1538 — 39,  fait  sur  l'in-folio  Florentin 
de  P.  Yictorius.  Peu  après,  en  i5&5 — &&,  une  édition  portative, 
en  neuf  volumes ,  vint  mettre  les  lecteurs  françois  à  même  de 
trouver  à  Paris ,  et  avec  moins  de  dépense ,  l'équivalent  des  in-8  en 
caractères  italiques  dont  les  Manuce  de  Venise  étoient  depuis 
bien  des  années  en  possession  d'approvisionner  le  monde  savant. 
Cette  édition  in-8  de  Cicéron ,  correcte  et  bien  exécutée ,  est  le 
premier  livre  imprimé  par  Robert  avec  son  bel  italique  qu'il  fit, 
non  pas  copier,  mais  imiter  de  celui  d'Âlde  auquel  il  n'est  pas 
inférieur;  et,  pour  son  édition,  il  sut  aussi  faire  un  judicieux 
usage  des  travaux  eicéroniens  de  Paul  Manuce  dont  il  employa  les 
savantes  scholies.  Elle  servit  aussitôt  de  copie  pour  la  jolie  édition 
in-16de  Simon  de  Colines,  1543— &&— 5,  complétée  en  1546 — &7 
par  les  deux  volumes  de  Robert,  De  Oratore,  etc.,  et  Epùtolœ 
odAtHcum. 

Ne  soyons  pas  ingrats  envers  des  hommes  laborieux  qui,  par  une 
longue  succession  d'infatigables  veiQes ,  ont  préparé  la  voie  à  des 
travaux  qui  ne  sont  que  le  perfectionnement  des  leurs.  Nos  bonnes 
éditions  actuelles  de  Cicéron  et  de  beaucoup  d'autres  de  ces  grands 
écrivains  de  l'antiquité ,  sont  certainement  meilleures  et  de  plus 
facile  usage  que  presque  tous  ces  volumes  tant  soignés  des  Manuce, 
des  Yictorius ,  des  Estienne,  Muret,  D.  Lambin,  etc.  Mais  si  nous 
sommes  actuellement  mieux  et  plus  facilement  pourvus ,  n'oublions 
pas  nos  obligations  premières  envers  ces  patriarches  de  la  critique 
et  de  l'érudition  classiques. 

Toujours  occupé  de  ses  Bibles ,  voici  qu'après  un  travail  de  près 
de  deux  ans ,  en  1540 ,  Robert  en  donne  une  en  grand  in-folio ,  plus 
belle  que  ses  deux  précédentes  de  1528  et  1532,  et  encore  améliorée 
par  des  notes  et  corrections  nouvelles.  (Voyez  1"  partie,  pag.  49,  à 
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l*année  15&0).  Vers  le  même  temps  il  ayoit  imprimé  en  placards 
in-folio ,  et  en  latin ,  les  Dix  Commandements  de  Dieu ,  et  Summa 
totiut  ScripPurœ  (1) ,  pour  être  afBchés  dans  les  écoles.  Grand 
scandale ,  et  pour  cette  manière  insolite  autant  que  téméraire  de 
populariser  les  Saintes-Ecritures  y  et  pour  cette  troisième  Bible 
in-folio,  ce  Qui  est-ce  qui  ne  cognoist  les  fascheries  qu'ils  m'ont  faictes 
pour  cela ,  dit-il  dans  son  Introduction  à  la  Réponse  aux  Censures , 
etc.  Combien  de  temps  m'a  il  fallu  absenter  de  ma  maison?  Com- 
bien de  temps  ay-je  suyvi  la  court  du  Roy  ?  duquel  à  la  fin  j'obtins 
lettres....  par  lesquelles  il  m'estoît  enjoinct  d'imprimer  les  dicts 

Commàndemens  et  Sommaires  tant  en  latin  comme  en  françois 

cela  mesme  que  ces  bons  Censeurs  avoyent  condanné  en  moy 

fut  alors  imprimé  de  leur  commandement  par  Jehan  André 

mais  avec  ceulx  de  l'Eglise ,  voire  après  avoir  esté  diffbrmez  et  cor- 
rompuz  par  ung  certain  Odoard ,  qui  des  deux  premiers  Comman- 
demens  n'en  a  faict  qu'ung  :  ostaut  la  prohibition  qui  est  là 
expresse ,  de  former  et  adorer  les  images  :  et  puis  a  desehiré  en 
deux  membres ,  plus  tost  que  divisé ,  le  dernier  Commandement , 
afin  de  parfaire  la  dizaine.  » 

Afin  de  mettre  à  même  de  juger  si  réellement  il  y  a  falsification 
dans  le  Décalogue  que  l'on  fit  publier  par  le  libraire  André ,  je  me 
proposois  de  l'imprimer  ici  avec  celui  de  Robert;  mais  n'ayant 
point  réussi  à  le  découvrir,  je  ne  puis  donner  que  le  texte  latin  de 
ce  dernier,  qui  n'est  autre  que  celui  de  la  Vulgate ,  et  qui  mettra 
d'autant  mieux  en  évidence  l'injustice  de  ses  persécuteurs.  L'édition 
d'André  venant  à  se  trouver,  on  pourra  voir  s'il  y  a  changement, 
et  si  ce  changement,  fait  par  ordre  de  la  Sorbonne,  est  on  non  ré- 
préhensible  et  de  quelque  importance. 

Ces  huit  feuillets  latins  ont  été  aussi  imprimés  par  Robert  en  fran- 
çois, tant  en  in- 8  qu'en  placards;  mais  tout  aura  péri,  et  sur  les 
murs^  et  dans  les  écoles.  Je  n'en  ai  pas  pu  trouver  traces. 


(t)  Cet  extrait  y  Summa,  étant  imprimé  en  tète  des  éditions  des  Bibles  de  i54o  , 
x545,  i546,  x5<)7,  et  aussi  dans  plusieurs  autres  ,  je  ni*abstjeus  de  le  reproduire  à 
la  fin  de  ces  Notices,  comme  j  en  avois  manifesté  l'intention,  ci-dessus,  i**  partie , 
page  8  a. 
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DECEH   DBI   VBRBA, 

Sive  Prœcepta  per  Moysem  data ,  et  a  Christo  (1)  atqiie  Apostolù 

ejus  pariitn  citata ,  partitn  explicata, 

Pritnae  Tabulae  Praecepta. 

I.  Ego  sum  Dominus  Deus  tuns  y  qui  eduxî  te  de  terra  ^^gypti^  de  domo 
serviiutis. 

H.  Non  habebis  deos  alienos  coram  me.  Non  faciès  tibi  sculpUle,  (ut 
adores  illud)  (2),  neque  omnem  similitudinem  qu»  est  in  cœlo  desuper, 
et  quae  in  terra  deorsum ,  née  eorum  quae  sunt  in  aquis  sub  terra.  Non  ado- 
rabis  ea,  neque  coles.  Ego  sum  Dominus  Deus  tuus,  fortis^  zelotes. 

III.  Non  assumes  nomen  Domini  Dei  tui  in  yannm.  Nec  enim  habebit 
insontem  Dominus  eum  qui  assumpserit  nomen  Domini  sui  frustra. 

IV.  Mémento  ut  diem  Sabbathi  sanctiGces.  Sex  diebus  operaberis,  et  fa- 
ciès omnia  opéra  tua  :  septimo  autem  die  sabbathum  Domini  Dei  tui  est 
Non  faciès  omne  opus  in  eo  tu  et  filius  tuns  et  ûlia  tua ,  et  ser?us  tuus  et 
ancilla  tua,  jumentum  tunm  et  advena  qui  est  intra  portas  tuas.  Sex  enim 
diebus  fecit  Dominus  cœlum  et  terram,  et  mare,  et  omnia  quae  in  eis  siint  : 
et  requievit  die  septimo.  Idcirco  benedixit Dominus  diei  sabbathi,  et  sanc- 
tiflcavit  eum. 

V.  Honora  patrem  tuum  et  matrem  tuam  :  ut  sis  longaevus  super 

terram. 

Seeundae  Tabulae  Praecepta, 

YI.  Non  occides. 
YII.  Non  mœchaberis. 

VIII.  Non  furtum  faciès. 

IX.  Non  loquéris  contra  proximnm  tuum  falsomtestimonium. 

X.  Non  concupisces  domum  prôximi  tui,  nec  desyderabîs  uxorem  ejns, 
non  servum,  non  ancillam,  non  boyem,  non  asinnm,  nec  omnia  qu» 
illins  snnt.  Exod.,  xx. 

Voici  une  partie  de  la  préface  de  la  Bible  de  1640  : 

RobertuêStephantu  ChriitianoleetoriS,  «  Is  semper  foitanimns  nos^ 
ter,  Christiane  Lector,  ut  quantum  ferrent  rires  nostrae^piomtn  hominnm 


(i)  Ces  explicalions  sont  tirées  du  ïfouTeau-Teitaiiieiit  :  je  ne  les  rapporte  point, 
pane  q«HI  ne  s'agit  ici  que  du  teste  du  Déealogue. 

(a)  Vt  adores  illud.  Ces  trois  mots  sont  au  Lévitique ,  xxti  ,  i. 
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stodia  joTaremas  :  neqiM  anie  javandi  finem  ûictari  samiis ,  quàni  Dominos 

Deos  noster  anîmam^  quam  ab  eo  Tdnt  precariô  accepimiis,  soo  jnre 

repoposoerit.  Prodierant  (qnod  non  ignoras)  ante  annos  octo,  è  nostra 

typograpfaica  ofBcina  Biblia,  magna  fide  ad  antiqnissimos  codioes  la- 

tinoft  excQsa.  Tnm  enim  Tiroram  doctisâmonim  oonsilinm  foil^  nt  ca 

lectio  qnse  in  Tetnstissimîs  illts  exemplaribos  inTenta  fnisset ,  û  corn 

Hebraicts  Yeleris  Testamenti  codiôbus,  aut  grocis  Novi  Testamenti 

libris  consentiret^  exeuderetnr  :  ne  Tariis  et  dirersis  lectionibos  mar- 

gines  occnpaUe  essent.  Qood  oonsilinm  non  carnit  intidia,  et  nonnnllos 

prêter  expectationem  noslram  oflendiL  Proinde  aliinon  minoriseruditionis 

etjndiciiTiri,  qnos  ista  ofTensio  maie  habebat^  admonaerunt  me  qoàm  fe- 

miliarissimè  nt  siqnando  rnrsns  excadenda  essent  Biblîa ,  ita  rem  tempe- 

raremns  ne  qna  etiam  levis  offensio,  nt  olim ,  cniqaam  afferretar.  Qnornm 

eonsiliam  non  potnimns  non  probare ,  ntpote  qni  paci  et  tranqnillilati  sem- 

per  stndnerimus.  Sed  anteqnam  ad  rem  ipsi  aggrederemnr,  censnîmns  in 

oonsilinm  adhibendos  nostrates  Tbeologos ,  Tiros  et  jadicio  acerrimo  et 

doctrina  exaetissima  pneditos  :  qnornm  sententia  foit,  nt  antiqnissimos 

qnosqne  codices  excnsos  in  exemplaria  nobis  proponeremns  :  ita  tamen  ut 

qnae  aliter  in  Tetnstissimis  mann  scriptis  codicibus  legerentnr^  et  enm  He- 

braicis  et  Graeeis  libris  amicè  eonspirarent ,  ea  margo  interior  nostrorum 

Bibliornm  sibiTendicaret,  nominibns  exemplarinm  nnde  qnaeqne  lectio 

desnmpta  esset ,  fideliter  expressis^  et  addidemnthoc  demnm  pacto  nos 

assecntnros  ne  qna  in  offensa  apnd  nllos  bomines ,  saltem  literatos  ^  esse- 

mus.  Homm  itaqne  senlentiam  aeqaissimam  seqnnti,  comparatîs  et  eon- 

flatis  nndiqne  miraevetustatis  codicibns^  aliis  mnltos  ante  annos  scriptis, 

aliis  Torô  jam  inde  ab  ipsa  typographiees  infantia  excnsîSy  assidnis  et  im- 

probis  laboribns  tandem  perfecimns  nt  ea  tralatio  qna  nostrae  Eeclesi» 

passim  ntnntnr  dnm  sacros  libros  ant  récitant,  ant  décantant ,  ne  Terbo 

qnidem  nno  mntato^  typis  exprimeretnr.  Varias  antem  et  a  mnltis  secnlis 

repetitas  lectiones ,  qn»  tamen  cnm  Hebraico  et  Graeeo  contextu  consentie- 

bant;  in  margine  interiori  magna  diligentia  et  fide  excndendas  coraTimus .  » 

Si  l'on  mit  de  la  persévérance  à  le  persécuter,  il  n'en  mit  pas 
moins  à  multiplier  ses  impressions  des  textes  sacrés ,  et  commença 
à  y  ajouter,  outre  ses  propres  notes,  ce  que  l'enseignement  oral 
et  public  des  professeurs  présentoit  de  plus  instructif. 

En  même  temps  qu'il  munissoit  son  Imprimerie  de  ces  Italiques 
dont  il  sut  faire  Un  si  bel  usage,  la  bienveillance  royale  lui  prépa- 
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roit  pour  la  langue  grecque  des  moyens  de  travail  d'une  bien  plus 
grande  importance  et  dont  Texécution  flit  parfaite.  On  voit  que  je 
veux  parler  de  ces  beaux  caractères  grecs  gravés  par  Garamond 
sous  la  direction  de  Robert ,  et  dont  quelques-uns ^  les  plus  petits, 
furent  dessinés  par  Henri,  son  fils,  alors  à  peine  âgé  de  quinze 
ans,  les  autres  par  le  fameux  calligraphe  Cretois,  Ange  Yergece. 
Employés  dans  une  multitude  de  belles  éditions  grecques  de  tous 
les  formats ,  d'abord  par  les  Estienne,  les  Morel,  les  Turnebe ,  etc., 
enfin  jusqu'à  nos  jours ,  non-seulement  à  l'Imprimerie  Royale  , 
mais  même  dans  des  Imprimeries  particulières  auxquelles  l'autorité 
ne  se  refuse  pas  à  en  fournir  des  fontes ,  ils  sont  encore  à  bien  des 
^rds  les  plus  beaux  types  grecs  existant.  De  très  habiles  graveurs 
ont  cherché  à  faire  mieux,  et  sont  tous  plus  ou  moins  restés  en 
arrière.  Ces  caractères  sont-ils  aussi  avantageusement  fondus  que 
pendant  leur  première  centaine  d'années  ?  Ne  sont-ils  pas  actuel- 
lement un  peu  trop  éloignés  les  uns  des  autres ,  ce  que  les  fondeurs 
nomment  trop  larges  it approche?  Une  page  de  ce  même  grec, 
imprimée  aujourd'hui,  a-t-elle  cet  harmonieux  ensemble  des  ad- 
mirables pages  de  Robert  Estienne ,  de  Charles ,  des  Turnebe ,  des 
Morel?  C'est  ce  que  je  laisse  décider  aux  habiles. 

Dans  sa  Notice  sur  Robert  et  Henri,  M.  Firmin  Didot  avance  que 
Garamond  fut  seulement  graveur ,  et  n'eut  point  d'atelier  de 
fonderie  :  cette  assertion  est  avec  raison  contredite  par  M.  Crapelet 
dans  ses  Études  sur  la  typographie,  intéressant  et  très  instructif 
ouvrage  dont  le  premier  volume  publié  en  1837,  fait  désirer  d'en 
voir  parottre  la  suite.  Ce  n'est  cependant  point  de  ce  que  plusieurs 
beaux  caractères  grecs  et  latins  portèrent  le  nom  de  Garamond , 
qu'il  faudroit  nécessairement  conclure  qu'après  les  avoir  gravés  il 
en  auroit  aussi  exécuté  les  fontes  :  qu'il  en  ait  été  ou  non  le  fondeur, 
ce  n'est  pas  non  plus  ce  qui  en  a  fait  durer  l'avantageux  emploi 
jusqu'à  ce  que  de  nos  jours  ils  aient  été  chassés  par  l'invasion  du 
nouveau  système  de  caractères  à  formes  si  dififérentes  des  anciens  ; 
mais  La  Caille  et  tous  ceux  qui  ont  parlé  du  graveur  Garamond  le 
citent  aussi  comme  un  des  meilleurs  fondeurs  de  son  temps  ;  et,  sur 
ce  point  il  y  auroit  silence  complet,  qu'il  seroit  difficile  de  croire 
que  le  graveur  d'une  si  grande  quantité  de  beaux  types  auroit 
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négligé  les  profits  bien  plus  faciles  qui  s*offroient  à  lui  dans 
rexploitàtion  d'une  partie  de  ces  caractères.  Robert  employa  aussi 
Guillaume  Le  6é ,  fondeur  »  et  en  même  temps  fort  bon  graveur. 
U  étoit  fils  d'un  marchand  de  papier,  de  Troyes,  qui  en  four- 
nissait à  Robert  dans  la  maison  de  qui  le  jeune  Le  Bé  fut  envoyé 
par  son  père ,  et  auprès  duquel  it  travailla  avec  succès  à  la  gra- 
vure et  fonderie.  Les  lettres  hébraïques  des  deux  Bibles  furent 
fondues  et  en  grande  partie  gravées  par  lui.  Après  avoir  achevé 
ces  travaux  il  alla  à  Venise  où,  dans  rimprimerle  qui  y  a  existé  en 
un  palais  des  Giustiniani  ÇOffunna  J^usHmanea)  et  peut-être  y  a 
été  soutenue  par  leurs  libéralités ,  il  fut  pendant  quelques  années 
occupé  à  la  gravure  des  caractères  hébraïques  avec  lesquels  y  ont 
été  exécutées  plusieurs  bonnes  impressions  en  cette  langue.  De 
retour  à  Paris  11  y  exerça  sa  profession  jusqu'en  1598,  année  de 
sa  mort.  Il  fut  aussi  employé  pour  la  gravure  et  la  fourniture  des 
caractères  de  la  grande  Bible  Polyglotte  de  Plantin. 

Il  est  indubitable  que  ce  fut  le  séjour  à  Venise  d'un  habile 
graveur  et  fondeur  iî'ançoîs  qui  donna  à  Paul  Mannce  l'idée ,  et  en 
même  temps  la  facilité  de  faire  venir  de  France  ces  beaux  carac- 
tères latins  dont  il  est  fait  mention  dans  les  comptes  de  VAca/demia 
Fenetitma^  et  avec  lesquels  furent  imprimés  ses  meilleurs  vo- 
lumes. (Voyez  Annales  Aldines ,  m'' édition,  pages  270  et  278.) 

La  première  édition  dans  laquelle  le  grec  de  Garamond  fut 
employé,  est  celle  des  ouvrages  d'Eusèbe ,  i5à/^45— &6,  2  vol. 
in^Dlio.  Ils  ftirent  promptement  suivis  de  plusieurs  autres  dont 
Vénaonération  se  trouve  en  la  liste  chronologique. 

Non  mains  zélé  pour  les  publications  grecques  que  pour  celles 
que  sans  rel&cfae  il  faisoit  dans  la  langue  latine ,  Robert  qui  avoii 
si  prestement  et  si  bien  travaillé  à  la  confection,  impression  ei 
réimpressions  itératives  de  son  Trésor  de  la  langue  latine,  avoit 
aussi  la  ferme  volonté  de  faire  pour  la  langue  grecque  un  travail 
de  même  nature ,  à  mêmes  fins ,  mais  plus  difficile  encore.  Il  le 
commença ,  s'ra  occupa  beaucoup ,  et  i'auroit  indubitablement,  ter- 
miné d'une  manière  digne  de  lui ,  si  la  mort  ne  fût  venue  terminer 
trop  têt  une  vie  dont  tous  les  instants  furent  marqués  par  quelque 
service  rendu  aux  lettres.  On  ne  sait  pas  au  juste  dans  quel  état 
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d'avancement  Roberi  hrissa  à  son  fils  ces  scieniifiqaes  matérîanx  ^ 
mais  Henri  reconnott  qu'ils  éloient  considérables. 

Cest  aussi  depuis  TEusèbe  que  Robert  se  qualifie  Imprimeur  du 
Roi,  Typographie  Regitu,  sans  y  ajouter  l'expression  restrictive 
in  Hehraicis  ei  Latinù  liierii  :  sur  les  volumes  grecs  il  met  Typiê 
Regiii;  lorsque  ces  livres  sont  de  première  édition ,  et  publiés 
d'après  quelque  manuscrit  grec  de  la  Bibliothèque  du  Roi ,  il  met 
sur  le  titre  £v  Bthliotheea  Regia ,  ce  qu'ont  fait  aussi  Charles  son 
frère,  et  plusieurs  autres  Imprimeurs  de  Paris  qui  dans  ces  mêmes 
temps  ont  comme  lui  donné  des  éditions  premières  d'après  des 
manuscrits  de  cette  Bibliothèque. 

Ces  livres  grecs  des  Estienne  ,  des  Turnèbe ,  des  Morel ,  etc. , 
Imprimeurs  du  Roi ,  ont  presque  tous  une  même  marque  typogra- 
phique :  un  thyrse  entouré  d'un  rameau  d'olivier  et  d'un  serpent , 
au-dessous  cet  hémistiche  d'Homère  (Uiad.  m ,  179)  : 

BamXsc  T'àiàOù  xpartpâ  r^aîxf^viTf . 

Régi     bono  fortique  bellatori. 

Robert  étant  le  premier  qui  ait  fait  usage  de  ce  symbole,  on 
peut  croire  que  c'est  lui  qui  l'a  imaginé. 

François  T'  avoit  institué  une  chaire  hébraïque  ;  mais  elle 
n'obtenoit  qu'un  petit  nombre  d'auditeurs.  Robert  crut  utile  à 
la  propagation  des  études  bibliques  que  le  résultat  des  leçons 
du  professeur  hébraïsant  put  arriver  à  la  connoissance  de  ceux 
auxquels  la  langue  hébraïque  étoit  le  plus  étrangère  :  il  fit  donc 
rassembler  ce  que  l'on  pouvoit  recueillir  des  leçons  publiques  que 
le  très  savant  François  Yatable  donnoit  sur  Tinterprétaiion  des 
livres  hébraïques  de  l'Ancien-Testament ,  et  mit  aux  marges  d'une 
Bible  latine,  i5&5 ,  2  volumes  in-8 ,  avec  beaucoup  d'autres  notes, 
les  interprétations  que  Yatable,  livré  aux  travaux  de  sou  professorat, 
n'avoit  pas  eu  le  temps  de  traduire  et  mettre  en  ordre.  Commu^ 
niquée  aux  Docteurs  théologiens,  cette  édition,  peut*étre  à  cause 
du  nom  de  Yatable ,  fut  à  peine  examinée ,  et  sans  aucun  empêche- 
ment admise  à  libre  circulation.  On  prétendit  ensuite  y  avoir  trouvé 
des  propositions  mal-sonnantes  et  point  orthodoxes,  des  doutes  sur 
l'existence  du  Purgatoire ,  sur  Teflicacité  de  la  confession  auricu- 
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laire ,  etc.  On  cria  au  faussaire ,  on  accusa  l'Imprimeur  d'avoir 
voulu  répandre  ses  tém^aires  opinions  sous  l'abri  du  nom  respecté 
de  Valable  qui  lui-même  laissa  voir  quelque  mécontentement. 
Voulut-il ,  au  moyen  d'une  sorte  de  désaveu  se  soustraire  à  tous  les 
désagréments  qui  pouvoient  résulter  de  cette  tracasserie  théologi- 
que ,  ou  bien  Robert  auroit-îl  un  peu  cherché  à  couvrir  ses  propres 
notes  du  nom  accrédité  de  Vatable  ?  c'est  ce  qu'il  est  impossible  de 
savoir:  mais  il  ne  faut  pas  oublier  qu'elles  sont  données  comme 
fhiit  des  leçons  orales  du  professeur  public,  et  non  comme  remises 
(traditœ)  par  lui-même,  ce  qui  est  dans  toutes  les  règles  delà 
vraisemblance.  Que  dans  ces  notes  et  interprétations  il  se  trouve 
quelques  propositions  que  Vatable  avoit  bien  voulu  risquer  de 
vive  voix ,  mais  qu'il  se  seroit  gardé  d'imprimer ,  et  que  Robert  ait 
été  moins  méticuleux,  c'est  encore  très  possible  ;  et  ce  qui  est  le 
plus  évident,  c'est  que  dans  tout  cela  il  n'y  avoit  aucunement  lieu 
au  scandale  qu'en  voulurent  faire  les  Sorbonnistes  ,  et  que  les 
Jésuites  de  Salamanque  trouvèrent  le  tout  assez  orthodoxe  pour 
réimprimer  en  i58&  non-seulement  les  notes  avec  très  peu  de 
changements ,  mais  même  la  version  latine  du  Zuinglien  Léon  de 
Juda ,  sans  que  pour  cela  ils  aient  encouru  la  désapprobation 
d'aucun  Théologien ,  non  plus  que  de  la  Cour  de  Rome  (Voyez  jci- 
dessus,  1"  partie ,  pag.  63  et  76).  Voici  ce  qu'écrit  J.  A.  De  Thon 
sur  ce  sujet,  tom.  il ,  pag.  398  de  l'édition  de  Londres. 

a  Novae  Biblioram  edîLioni  anno  1643  Tigari  publicatae ,  qnam  Léo 
Jndae  inchoaverat,  et  moriens,  at  opus  persequeretnr,  collegis  in  fldem 
religiosè  adactis  transcripserat^  nltimam  manum  imposuit  (Theodorus) 
Bibliander  ^  Conrad!  Pellicani  et  Pétri  Cholini  Tugiensis  Graecae  Linguae 
peritissimi  opéra  a^jutus  :  qnam  translationem  in  sua  editione  biennio  post 
ad  veterem  a^jecit  Robertus  Stephanns^  suppressa  eonim^  qui  in  illft 
laborarnnt,  mentione  ;  et  Hispani  Theologl  diu  post  recognitam  per  Go- 
liebnum  Ronillium  denuo  Lugduni  excudendam  caraverunt.  ^  Qàod  eo 
eommemorandum  duxi ,  ut  versionis  tanti  apud  nos  et  Hispanos  ipsos 
factae  origo  cognosceretur^  et  insigne  documentum  extaret,  qoid  otilitatis 
ex  adversarlorum  libris  et  indastria^  si  semotis  odiis  charitatem  et  aqni- 
tatem  indoamus,  ad  Dei  gloriam  capi  possit.  » 

On  ne  peut  mieux  se  rendre  compte  de  tout  ce  qu'il  y  a  d'odieux 
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autant  qu*absurde  dans  cette  affaire  et  dans  plusieurs  autres  non 
moins  f&cheuses  pour  Robert ,  qu'en  lisant  son  Compte  rendu  de 
1552  y  déjà  mentionné,  et  que  j'imprime  à  la  fin  de  ce  volume. 

Un  des  hommes  qui  se  montre  le  plus  injuste  envers  Robert ,  qui , 
un  siècle  et  demi  après  sa  mort,  continue  le  n^éme  système  de  dé- 
nigrement ,  et  semble  prendre  à  tâche  de  trouver  des  molife  peu 
louables  à  ses  actions,  est  le  sorbonniste  André  Chevillier,  dans 
son  Hiêtoire  de  t Imprimerie  de  Parie.  A  Ten  croire,  Robert  Ait 
un  hérétique  hypocrite  qui,  pendant  longues  années,  trompa  les 
rois  François  P'  et  Henri  II.  Pour  cet  impartial  historien ,  l'enlè- 
vement des  types  grecs  est  indubitablement  un  vol  auquel  même  il 
se  garderoit  bien  de  chercher  quelque  circomtanee  aUénuatUe.  A 
ce  sujet  Maittaire ,  son  contemporain ,  dit  avec  raison ,  page  142  : 
«Odium  certe,  quod  Sorbona  in  Robertum  olim  exercuerat,  non- 
dum  exolevit.  d 

C'est  vers  ce  temps,  à  l'année  1546,  queMallinkrot  et  le  jésuite 
Ant.  Possevin,  qui  n'ont  pas  fait  preuve  d'impartialité  envers  Ro- 
bert, mettent  son  départ  pour  Genève,  ainsi  que  l'exécution  en 
effigie  d'un  prétendu  jugement  le  condamnant  à  être  brûlé  vif  pour 
les  nombreux  griefs  accumulés  contre  lui ,  auxquels  il  auroit  ajouté 
le  vol  et  enlèvement  des  caractères  grecs  qui  venoient  d'être  gravés 
par  ordre  du  roi.  Ainsi  que  ledit  très  bien  Maittaire,  les  livres 
publiés  à  Paris,  par  Robert,  dans  cette  année  1546  et  les  cinq  sui- 
vantes, prouvent  jusqu'à  l'évidence  quejusques  et  compris  1551,  il 
n'avoit  point  cessé  d'habiter  dans  cette  ville ,  et  d'y  imprimer.  Un 
voyage  qu'il  fit  vers  1548,  à  l'occasion  duquel  il  passa  à  Genève  et 
y  visita  les  savants  les  plus  distingués,  a  pu  faire  croire  que  dès  loi^s 
il  y  avoit  fixé  son  domicile.  Maittaire  montre  bien  quelque  incerti- 
tude sur  le  temps  préfix  auquel  Robert  a  abandonné  la  France; 
mais ,  après  avoir  exposé  ses  motifis  d'hésitation ,  il  conclut  cepen- 
dant juste,  tout  en  ajoutant  :  <c ....  In  re  incerta  nolo  quicquam 
affirmare  donec  aliquid  certius  quo  conjectura  nitatur  invenero.  » 

Robert  ayant,  en  1547,  imprimé  en  latin  et  en  françois  l'oraison 
funèbre  de  François  T' ,  qui  l'avoit  soutenu  de  sa  puissante  protec- 
tion, on  s'empara  d'un  passage,  vrai  lieu  commun  de  chaire,  dans 
lequel  l'auteur,  Pierre  Du  Chastel,  Peirus  Caetellanus,  disoit  que 
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François  étoit  passé  de  la  vie  à  la  gloire  éternelle.  On  le  prélendit 
hérétique  et  contraire  à  la  doctrine  de  TEglise  sur  le  purgatoire , 
ainsi  qu'on  ravoit  dit  pour  quelques  notes  de  la  Bible  de  15&5  ;  et 
ce  fut  une  occasion  pour  déclamer  bien  moins  contre  Fauteur  que 
contre  Tlmprimeur,  qu*à  tout  prix  on  vouloit  perdre. 

Je  ne  dois  pas  manquer  de  mentionner  ici  les  deux  élégantes  édi- 
tions grecques  du  Nouveau-Testament  de  1^46  et  1549 ,  dont  la  se- 
conde a  y  plus  que  la  première ,  pris  place  parmi  les  curiosités  bi* 
bliographiques 9  et,  par  une  singularité,  du  reste  suffisamment 
connue,  se  distingue  de  l'autre  par  une  faute  typographique,  pulres 
au  lieu  de  plures,  au  bas  de  la  première  page  de  la  préface  qui , 
dans  les  deux  éditions  commençant  par  O  mirifieam,  leur  a,  bien 
plus  autrefois  qu'aujourd'hui ,  fait  donner  le  nom  d'éditions  O  tni-^ 
rifieam.  La  seconde  édition  est  bien  reconnue  pour  être  supérieure 
ù  celle  de  15&6 ,  imprimée  avec  le  même  beau  grec  de  Garamond. 
On  prétend  néanmoins  que ,  pour  ce  qui  est  des  erreurs  typographi- 
ques, il  y  en  a  à*peu-près  autant  dans  l'une  que  dans  Tautre. 
On  pept  voir  à  ce  sujet  Masch ,  BiblioAeca  tacra^  Dibdin,  Intro^ 
duotion  to  ih^  knowledge  ofthe  Clmsicf,  1827,  et  même  le  peu  que 
j'en  dis  à  la  date  de  15 A9 ,  1"*  partie,  page  73 ,  et,  plus  loin ,  à  la 
page  76. 

En  1550,  une  magnifique  autant  que  correcte  édition  du  Nouveau- 
Testament,  un  des  plus  beaux  volumes  grecs  qui  aient  été  impri- 
més ,  vint  prendre  place  dans  la  belle  suite  d*in-folios  en  cette 
langue  )  commencée  par  l'Eusèbe  de  1544-&5,  et  qui  fût  si  bien 
continuée  par  Robert  lui-môme  et  par  sa  famille  :  ce  volume  ne  put 
parottre  sans  devenir  l'occasion  de  nouvelles  attaques  de  la  Sor- 
bonne.  On  peut  voir  à  l'année  1550  ci-dessus ,  1'*  partie,  page  76 ,  à 
combien  de  soUiciutions  et  démarches  Robert  dut  se  résoudre  pour 
obtenir  une  tardive  justice.  La  mesure  étoit  comblée,  sa  patience 
étoit  à  bout ,  et ,  bien  que  ces  nouvelles  persécutions  eussent  man- 
qué leur  but  apparent,  n'eussent  pu  faire  défendre  le  débit  de  ce 
Nouveau-Testament  grec,  Robert  n'en  sentit  pas  moins  la  nécessité  de 
se  soustraire  à  ce  mauvais  vouloir  qui  jamaisne  reposoit,  et  pouvoit 
enfin  l'amener  à  quelque  sinistre  catastrophe.  A  la  fin  de  1550 , 
ou ,  au  plus  lard,  dans  le  cours  de  1551 ,  il  alla  chercher  à  Genève 
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une  sécurité  qu'il  ne  pouvoit  plas  espérer  de  trouver  en  France. 
Le  temps  de  son  départ  me  semble  ne  pouvoir  être  autrement  dé- 
terminé. On  cite  uA  de  ses  livres ,  Ccrderius  de  quotidiano  ser- 
motie^  daté  de  Paris,  JMd.  Cal.  Dec,  1551  $  mais  cette  date  est- 
elle  bien  réelle,  et  n'est-ce  pas  l'édition  certaine  de  1541,  annoncée 
de  1551  par  erreur?  Les  registres  de  Genève  portent,  ainsi  que  je 
viens  de  le  dire,  page  13 ,  que  le  14  décembre  1550  le  mariage  de 
Robert  Estîenne  avec  Marguerite  Duchemin  a  été  confirmé.  N'est- 
ce  pas  à  ce  temps  qu'il  conviendroit  de  fixer  le  départ  pour  Genève, 
sauf  un  retour  passager  à  Paris  pour  opérer  la  translation  défini- 
ti  ve ,  et  aussi  pour  y  terminer  quelques  travaux? 

L'établissement  de  Paris,  inévitablement  rempli  de  marckandises 
fabriquées,  dut  rester  ouvert  et  en  exploitation ,  ce  que  prouve  le 
Catalogue  de  1552 ,  imprimé  dans  cette  ville  sans  le  nom  du  pro- 
priétaire, mais  certainement  par  l'Imprimerie  stéphanienne.  Y  eut- 
il  des  arrangements  de  famille  pour  l'administration  commerciale 
de  ce  magasin  de  livres,  ainsi  que  de  la  portion  d'attirail  typogra- 
phique non  susceptible  d'être  emporté  à  Genève?  c'est  ce  qui  est 
hors  de  doute ,  mats  qu'il  importe  peu  de  savoir  d'une  manière  pré- 
cise. Là  est  une  interruption  de  plusieurs  années,  après  quoi  on 
voit  Robert  II,  fils  de  Robert  P',  succéder  de  foit  à  son  père  dans 
l'établissement  de  Paris ,  bien  qu'il  ail  été  déshérité  par  le  testa- 
ment paternel,  et  commencer  en  1556  ses  publications,  qui  furent 
nombreuses.  L'Imprimerie  avoit,  dit-on ,  été  achetée  par  un  Im- 
primeur de  Paris,  Le  Jeune  (Martinus  Jnvenis),  mais  il  ne  fut 
sans  doute  question  que  de  la  partie  hébraïque,  qui  effectivement 
loi  servit  pour  quelques  livres  hébreux.  Le  fonds  de  Kbrairie  resta 
dans  la  famille,  ainsi  que  le  surplus  de  rimprimerle,  qui  évidem- 
ment devint  celle  de  Robert  IL 

Si  Robert  abandonnoit  sa  patrie  pour  se  soustraire  aux  persécu- 
tions sacerdotales,  il  avoit  aussi  pour  cette  émigration  un  autre 
motif  très  puissant,  capable  de  compenser  bien  des  peines  et  de 
mettre  une  sorte  de  charme  dans  ce  changement  qui  auroit  pu 
n'être  qu'un  acte  de  frayeur  et  de  désespoir.  Fuir  ce  que  les  réfor- 
més nomment  les  superstitions  papistiques ,  se  réunir  aux  homme» 
par  lesquels  s'opéroit  la  plus  immense  des  révolutions  sociales^ 
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vivre  avecCalvin,  Théodore  de  Beze  et  autres  personnages,  grands 
hommes ,  selon  les  protestants ,  et,  de  Faveu  de  tous ,  hommes  ex- 
ti*aordinaires ;  imprimer  leurs  ouvrages,  refaire  des  éditions  des 
livres  bibliques  avec  une  liberté  de  correction  qui ,  depuis  si  long- 
temps, étoit  dans  ses  vues,  qu'à  Paris  il  n'avoit  essayée  qu'en 
tremblant,  et  jamais  sans  avoir  eu  à  payer  chèrement  pour  la 
moindre  hardiesse,  n'étoit-ce  pas  pour  Robert  une  heureuse  éman- 
cipation qui  devoit  lui  faire  regarder  Genève  comme  un  lieu  de  fé- 
licité, malgré  les  contre- temps  et  les  contrariétés  de  mal-aisance 
qui  durent  être  les  premiers  effets  de  ce  changement?  Il  parott  que, 
dans  ces  difficiles  conjonctures ,  Robert  se  conduisit  avec  le  plus 
louable  courage ,  et  que ,  travaillant  à  Genève  avec  autant  d'ardeur 
qu'il  avoit  fiiit  à  Paris ,  il  sut  préserver  ses  affaires  des  f&cheux  ré- 
sultats qu'auroit  pu  amener  sa  transmigration.  Pour  le  peu  de 
temps  qui  s'écoula  jusqu'en  1559,  année  de  sa  mort,  ses  éditions 
genevoises  furent  nombreuses,  et  l'établissement  qu'il  laissa  à  Henri 
est  une  preuve,  non  pas  de  situation  opulente,  mais  d'affaires  en 
bon  ordre  et  point  obérées. 

Fixé  à  Genève ,  Robert,  sachant  fort  bien  que  ce  n'étoit  pas  assez 
de  n'avoir  rien  à  se  reprocher,  mais  qu'il  se  devoit  à  lui-même  et 
aux  nombreuses  personnes  qui  l'honoroient  de  leur  estime ,  de  faire 
un  exposé  public  de  sa  conduite,  imprima,  dès  l'année  1552,  une 
Réponse  aux  Censures  des  Théologiens  de  Paris ,  sur  ses  diverses 
publications  complètes  ou  partielles  des  livres  bibliques.  Dans  un 
foctum  de  cinquante-deux  pages ,  servant  de  préface  ou  introduc- 
tion à  ce  Recueil ,  dans  lequel  il  suit  pied  à  pied  les  censures,  et 
répond  plus  ou  inoins  heureusement  à  chacune  d*elles,  il  expose 
d'une  manière  assez  piquante  ses  perpétuelles  tribulations  et  les 
attaques  toijyours  méchantes ,  souvent  stupides ,  auxquelles  il  ne 
cessa  d'être  en  butte.  Ainsi  qu'on  peut  le  croire ,  il  n'y  épargne  pas 
les  Sorbonnistes  ;  écrivant  hors  de  toute  atteinte  du  pouvoir  ecclé- 
siastique ,  et  n'ayant  pas  à  craindre  que  quelque  note  d'ambassa- 
deur vienne  le  faire  extraditionner  ou  au  moins  expulser  par  ses 
nouveaux  compatriotes  fiers  de  le  recueillir ,  il  rend  compte ,  non 
sans  quelque  amertume ,  et  du  mal  qu'on  lui  avoit  fait ,  et  de  celui 
qu'on  avoit  cherché  à  lui  faire  ;  en  même  temps,  il  y  témoigne  sa 
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recoDDoissance  pour  les  grands  personnages  qui  plus  d'une  fois 
Tavoient  soutenu  de  leur  protection  bienveillante  et  éclairée.  Cet 
écrit  y  ainsi  que  tout  le  Tolume ,  parut  en  même  temps  en  latin  et 
traduit  en  françois.  Comme  cette  pièce,  malgré  ses  défauts,  et,  en 
plus  d'un  endroit ,  son  peu  de  mesure ,  n'en  est  pas  moins  un  docu- 
ment authentique  et  digne  de  foi ,  j'ai  cru  qu'au  lieu  de  la  dépecer 
en  de  nombreuses  et  inévitables  citations ,  il  seroit  mieux  de  l'im- 
primer en  entier  à  la  fin  de  ce  volume ,  dont  je  suis  persuadé 
qu'elle  ne  sera  pas  la  partie  la  moins  lue.  Almeloveen ,  page  15, 
juge  ainsi  cet  écrit  :  a  Est  lectu  non  modo  dignissimus ,  sed 
propter  historiam  jucundissimus.  »  Mes  Notices  étant  en  langue 
firançoise,  je  réimprime  par  préférence  la  traduction  flrançoise, 
publiée  aussi  par  Robert,  et  qui  indubitablement  est  son  ou- 
vrage. 

Ces  réformateurs  qui  déclamoient  si  haut  contre  la  tyrannie 
sacerdotale  ne  comptèrent  point  parmi  leurs  vertus  celle  de  la 
tolérance.  Aux  dogmes  et  aux  exigences  du  catholicisme  ils  en 
substituèrent  d'autres  moins  mystiques ,  mais  qui  ne  lioient  pas 
moins  leurs  co*religionnaires.  Ils  avoient  leurs  hérétiques  qu'à 
l'exemple  de  la  Cour  de  Bome  ils  poursuivoient  de  leurs  ana- 
thèmes,  et  le  supplice  du  songe^creux  Servet  n'a  pas  été  le  seul. 
Robert  lui-même ,  qui  cependant  ne  s'étoit  pas  enrôlé  parmi  les 
convertisseurs ,  ne  regarde-t-il  pas  comme  une  action  méritoire ,  et 
même  comme  un  devoir  religieux ,  d'exterminer  les  mécréants  avec 
leurs  ouvrages  :  il  reproche  aux  Théologiens  de  France ,  ses  persé- 
cuteurs ,  de  n'avoir  seulement  pas  songé  à  brûler  Rabelais  et  ses 
livres  :  a  Noverat  hujusmodi  Doctores  pro  Christi  pura  doctrina 
libenter  accepturos  doctrinam  Athei  F.  Rablesii  ejusque  libres 
impie  et  insulsè  Gargantuœ  ac  Pantagruelis  nomine  inscriptos  $  nul- 
lam  enim  operam  dederunt  ut  liber  ille  maledici  ac  blasphemi  con- 
viciatoris  cum  aulhore  cremaretur.  »  (Praef.  ad  Gloss*.  nov.  1553). 
C'est  de  quoi  11  n'y  a  pas  à  s'étonner  ,  ni  à  faire  reproche  :  c'était 
l'esprit  du  siècle.  Toutes  les  hostilités  ne  se  résolvoient  pas  en 
coups  de  canon >  les  supplices  étoient  une  arme  plus  facile,  et  trop 
fréquemment  employée  :  aux  yeux  de  presque  tous,  les  dissidences 
religieuses  étoient  d'horribles  crimes  ;  les  tolérer ,  ne  pas  les  punir 
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craellement,  eût  été  ponr  tous  les  partis  une  damnable  indulgence. 
On  n*a  pas  à  accuser  Robert  d^avoir  pris  part  à  la  condamnation 
de  Servet;  il  n'avoît  point  qualité  pour  être  un  des  Juges,  mais  il 
est  du  nombre  de  ceux  qui  trouvèrent  son  supplice  un  acte  louable. 
En  1554  il  imprima  deux  écrits  apologétiques  de  ce  jugement ,  l'un 
de  Calvin ,  Defemio  otthodoxœ  fidei  de  TrinUate,  eonira  prodir 
g{o90$  erroreê  Mieh.  Serveti^  l'autre  de  Théodore  de  Bèze,  De  hœ- 
reiiciiaciviUmagiêircaupumendù.  (Voyez ci-dessus,  i"  partie, 
pag.  au.)  Et  dans  un  écrit  publié  long-temps  après  contre  celui  de 
Calvin,  Dialogtu  contra  Uhellum  /.  Caivini,  1612,  on  note 
que  dans  cette  même  année  1 55&  Robert  ce. . .  Ad  Francfordiam  quen- 
dam  Thomam  famulnm  suum  dicitur  misisse  ut  libros  Serveti  illic 
ad  nundinas  prolatos  combnreret,  ne  distraherentur.  3»  Maittaire , 
qui  ainsi  que  moi  rapporte  ce  passage ,  sgoute  :  «  Hujus  quidem 
zelum  laudare  malo,  quam  illorum  saeviliam.  y>  D'accord,  mais 
c'étoit  le  nombre  de  ces  zélateurs  qui  encourageoit  la  cruauté. 
Jusqu'à  sa  mort  Robert  ne  discontinua  point  ses  travaux  typogra- 
phiques et  littéraires.  Plusieurs  des  livres  qui  habituellement 
approvisionnoient  son  négoce  à  Paris  furent  par  lui  réimprimés  à 
Genève  ,  non  sans  de  judicieuses  et  utiles  augmentations.  Des 
Concordances  Bibliques ,  une  Bible  latine  in-8 ,  une  autre  in-folio 
avec  des  notes ,  une  en  françois ,  des  Dictionnaires ,  une  édition 
des  Jdagi^  Erasmiy  augmentée,  des  Traités  de  grammaires, 
plusieurs  ouvrages  de  controverse ,  le  tout  publié  en  peu  d'années , 
prouve  qu'il  n'avoit  rien  perdu  de  son  activité.  En  1556,  les  Gene- 
vois heureux  pour  leur  ville  d'une  acquisition  si  précieuse,  le  re- 
çurent gratuitement  citoyen  de  Genève  ;  enfin,  le  7  septembre  1559, 
à  rage  de  56  ans ,  il  termina  trop  tôt  sa  laborieuse  et  souvent 
pénible  carrière. 

On  sait  que  par  testament  il  déshérita  Robert ,  son  second  fils , 
qui  étoit  resté  catholique  et  n'avoit  point  quitté  Paris ,  où ,  comme 
on  le  voit  par  la  liste  de  ses  éditions  nombreuses ,  il  exerça  la 
typographie  avec  quelque  distinction.  L'héritier  nommé  fut  Henri , 
qui  demem^a  chargé  de  pourvoir  à  l'éducation,  et  probablement 
aussi  à  l'établissement  des  quatre  autres  enfants.  On  s'est  habitué 
à  considérer  ces  dispositions  comme  un  acte  de  colère  contre  un 
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fils  resté  fidèle  à  la  foi  de  ses  pères;  mais  au  lieu  d'être  ud  testa- 
ment ab  iraio,  ne  seroit-ce  pas  plutôt  un  acte  de  justice  et  de 
prévision  paternelle?  Survenant  le  décès  de  Robert,  toute  la  charge 
de  famille  retomboit  sur  Henri;  les  héritiers,  devenus  Genevois 
et  hérétiques ,  auroient  d'ailleurs  obtenu  difficilement  une  part 
dans  les  valeurs  restées  en  France,  et  tout  doit  faire  croire  que  les 
dispositions  paternelles  auront  laissé  la  part  de  Robert  fils  égale , 
sinon  supérieure  à  chacune  des  cinq  autres  ;  car  on  voit  que ,  dès 
1556,  il  eut  une  bonne  Imprimerie  formée  d'une  partie  de  celle 
de  son^père;  que  dans  la  suite  il  vendit  des  ouvrages  provenant 
du  fonds  de  son  père,  et  on  n'aperçoit  point  qu'il  ait  été  dans  la 
mal-aisance.  Ce  qui  d'ailleurs  sufiiroit  à  prouver  que  cette  exhé- 
rédation  ne  fut  pas  un  acte  de  courroux ,  mais  bien  plutôt  une  dis- 
position concertée,  c'est  que  Robert  et  Henri  restèrent  toujours  en 
bonne  intelligence;  que  pendant  la  vie  de  leurpèrecommun,  et  après 
sa  mort,  ils  imprimèrent  ensemble  plusieurs  livres  et  continuèrent 
d'avoir  des  rapports  d'affaires  et  de  parenté  :  bienveillance  réci- 
proque qui  se  fût  difiicilement  maintenue  si  les  Genevois  eussent 
hérité  de  toutes  les  propriétés  de  leur  père,  à  l'exclusion  complète 
de  l'héritier  parisien. 

Robert ,  marié  deux  fois ,  eut  de  Perette  Bade ,  sa  première 
femme ,  huit  enfants ,  tous  nés  à  Paris ,  et  aucuns  de  Marguerite 
Duchemin,  la  seconde.  (1) 

Henri ,  né  en  1528  ;  Roberi ,  né  en  1530  ; 

Jeanne  ;  Catherine ,  née  le  5  mars  ibUi  ; 

François  ;  Jean ,  né  le  23  juin  1543  ; 

Marie,  née  le  31  janvier  15U;     Simon ,  né  le  22  août  1546. 

Il  sera  parlé  sufiisamment  de  Henri ,  Robert  et  François ,  dans 
les  Notices  qui  les  concernent. 

Jeanne  et  Catherine  furent  mariées  à  Genève  le  même  jour, 
9  juillet  1559.  Elles  épousèrent,  la  première  Jean  Anastase ,  et 


(i)  On  a  vu  plus  haut  que  ce  mariage  fut  confirmé  le  i4  décembre  i55o.  Ce  nest 
pas  une  cérémonie  propre  à  la  religion  protestante  ;  il  est  probable  qu*il  s'agissoit 
d*un  mariage  qui  n*avoit  pas  reçu  la  sanction  religieuse ,  et  n*existoit  que  par  le  s^ul 
consentement  des  époux  • 
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Catherine  Eiienne  Anastase ,  probablement  frère  de  Jean.  Celle-ci , 
en  secondes  noces ,  éponsa  Louis  Jacquelin ,  qui  fut  notaire  à 
Paris  de  i5&9  à  1571.  Elle  vivoit  encore  en  1585. 

De  Jean  on  sait  seulement ,  par  les  Registres  de  Genève ,  qu'il 
eut  un  fils ,  comme  lui  nommé  Jean ,  et  qui  fiit  baptisé  le  20  dé- 
cembre 1569. 

Marie  et  Simon  moururent  en  bas  âge. 

Au  rapport  de  Henri  dans  la  préface  de  l'Aulu-Gelle,  Catherine 
éloit  fort  instruite  :  ainsi  qu'on  Ta  dit  de  sa  mère ,  elle  entendoit 
fort  bien  les  conversations  latines  dont  on  avoit  l'habitude  dans 
la  maison  paternelle  y  et  pouvoit  même  s'y  mêler  sans  être  trop 
embarrassée.  On  n'avoit  point  cherché  à*Jla  rendre  latiniste,  mais 
elle  avoit  appris  surtout  par  l'usage ,  comme  les  enfants  appreaneni 
par  l'habitude  à  parler  la  langue  de  leur  pays. 

Il  n'est  nulle  part  question  de  Jeanne ,  dont  l'existence  n'esl 
connue  que  par  l'acte  de  son  mariage  sur  les  Registres  publics  de 
Genève. 

On  reproche  à  Robert  d'avoir  en  se  retirant  à  Genève  emporté 
les  types  (1)  grecs  qui  vere  15&4  avoient  été  gravés  à  Paris  par 

(i)  Les  poinçons  furent-ils  emportés  avec  les  matrices,  ou  les  matrices  aUèrent- 
elles  seules  à  Genèfe?  Presque  aucun  de  ceux  qui  ont,  ou  raconté,  ou  an  moins 
mentionné  celte  (raosmigration  de  caractères,  ne  paroi!  avoir  songé  à  la  différence 
qu'il  y  a  entre  poinçons  et  matrices;  et  c'est  peut-être  aussi,  foute  de  ne  point  oon* 
noitre  suffisamment  les  procédés  de  la  gravure  typographique ,  que  la  plupart  auront 
mis  indifféremment ,  soit  poinçons  ou  matrices ,  soit  tous  les  deux.  Prosper  Marchand 
n*a  point  fait  la  même  erreur,  et  démontre  que  Robert  n'emporta  que  des  matrioea. 
M.  F.  Didot  et  M.  Crapelet,  chez  qui  toute  méprise  étoit  impossible,  sont  ici  d*avia 
opposés.  M.  Didot  croit  que  les  poinçons  et  les  matrices  sortirent  de  France; 
MI  Crapelet  pense  au  contraire,  et  avec  raison,  que  les  poinçons  restèrent  i  Paris. 
Sur  les  registres  du  Conseil  d'état  de  la  République  de  Genève  où  il  est  longuement 
question  de  cette  affaire,  et  dans  l'arrêt  du  Conseil  (de  France),  qui  ordonne  le  rachat» 
il  n'est  parlé  que  de  matrices.  A  défaut  de  ces  preuves,  il  le  faudrait  conclure  de  ce 
que  remploi  de  ces  trois  caractères  grecs  ne  fût  point  interrom|iu  a  Paris;  de  nombreux 
et  beaux  produits  de  la  presse  parisienne  en  rendent  suffisant  témoignage.  On  voulut 
ravoir  ces  matrices  :  c'est  qu'outre  le  désir  très  probable  de  concentrer  en  France 
l'usage  de  ces  beaux  types  de  création  françobe ,  on  aura  pensé  que  pour  remplacer 
les  matrices ,  qu'un  usage  de  plus  de  60  ans  devoit  avoir  dégradées  et  peut-être  d^ 
complétées,  le  moins  coûteux  et  le  plus  prompt  étoit  de  racheter  celles  de  Robert, 
qui  avoient  fait  fort  peu  de  service. 

Dans  une  autre  et  bien  plus  Iftcheuse  circonstance ,  à  la  sinistre  époque  de  la  res- 
tauration et  des  désastres  qui  l'accompagnèrent,  lo.squ'il  fallut  se  dépouiller  des  tr»- 
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l'ordre  de  Fraaçois  premier ,  et  qui  dans  les  livres  où  on  les 
employa  étoient  nommés  Typi  BegU.  Les  matrices  de  ces  trois 
alphabets  grecs  furent  véritablement  emportées  à  Genève ,  puis- 
qu'elles y  étoient  encore  en  1619',  et  elles  le  furent  par  Robert; 
nul  autre  des  siens  n'auroit  été  après  lui  en  faculté  de  disposer  à 
son  gré  de  ces  caractères ,  et  de  les  déplacer  des  ateliers  de  fonde- 
rie où  ils  étoient  conservés  :  mais  en  admettant  le  fait  comme 
constant ,  bien  qu'Âlmeloveen  et  Maittaire  ne  voient  dans  cette 
imputation  qu'une  méchante  calomnie ,  fut-ce  une  action  malhon- 
nête y  un  larcin ,  ou  bien  Robert  ne  fit-il  qu'user  un  peu  résolument 


phées  de  tant  de  victoires ,  et  que  vint  le  loor  de  llmprimerie  Xmpériiile,  rederenue 
Royale  9  on  lui  demanda  la  restitation  des  nombreux  poinçons  de  caractères  exotiques 
enlevés  k  Rome  dans  Tlmprimerie  de  la  Propagande.  Il  fallut  bien  rendre;  mais, 
alors,  sans  aucune  ruse  ni  subterfuge,  et  rendant  même  plus  qu*on  n'avoit  emporté, 
on  sut  se  préserver  de  toute  affligeante  privation,  et  n'avoir  rien  à  regretter.  Ces 
caractères,  mal  tenus,  étoient,  à  Rome,  dans  un  grand  désordre;  à  beaucoup  d'al- 
phabets manquoient  plus  ou  moins  de  poinçons ,  quelques-uns  même  n*avoient  jamais 
été  faits.  Le  tout ,  arrivé  à  Paris ,  fut  savamment  examiné  et  vérifié  :  on  se  rendit 
un  compte  exact  de  ce  qui  manquoit,  de  ce  qui  étoit  mauvais  et  à  changer;  on  fit 
et  refit  tout  ce  qui  fut  jugé  nécessaire.  Cet  te  importante  collection  fut  ainsi  remise 
dans  le  meilleur  état,  et  rendue  plus  complète  qu'elle  n'avoit  jamais  été.  Quand 
les  commissaires  de  vos  ax.uxs  vinrent  requérir  restitution,  on  leur  fit  voir  com* 
bien  ces  types  avoient  gagné  à  être  transportés  en  France  ;  on  consentit  a  rendre  plua 
et  mieux  qu'on  n'avoit  reçu ,  mais  sous  la  condition  de  pouvoir  conserver  une  com» 
plète  suite  de  matrices  de  tous  ces  poinçons.  Comme  réciproquement  les  deux  par- 
ties, et  Rome  surtout,  trouvoient  leur  comptée  un  tel  arrangement,  il  fut  accepté  ; 
et,  griœs  a  l'industrieuse  et  savante  prévision  de  ceux  qui ,  dans  les  dernières  années- 
de  l'Empire,  avoient  régi  cet  immense  établissement,  il  a  pu  conserver  en  entier  cette 
riche  collection  de  caractères  exotiques^  dont  les  poinçons  sont  retournés  dormir  dans 
les  dépôts  de  la  Propagande,  Les  matrices  furent-elles  frappées  immédiatement 
avant  la  remise  des  poinçons,  ou  avoient-elles  été  déjà  faites  et  complétées,  sous 
l'Empire,  au  même  temps  où  forent  fiiits  les  poinçons  supplémentaires?  C'est  ce  que  je 
n'ai  pas  su  précisément ,  tout  ceci  ne  m'étant  venu  que  par  ouï-dire ,  et  n'ayant  pas 
eu  à  chercher  la  vérification  de  particularités  dont  je  ne  croyois  pas  avoir  i  faire 
jamais  le  moindre  usage.  S'il  s'agissoit  de  désapprobation  et  de  blâme,  je  m'abstien- 
drais; mais  là,  où  il  ne  peut  y  avoir  que  remerdments  et  éloges,  je  ne  puis  être 
arrêté  par  quelque  incertitude  de  détaU. 

Je  veux  croire  qu'en  d'autres  lieux,  il  a  été  hit  de  louables  efforts  pour  rendre 
les  pertes  moins  douloureuses  ou  moins  irréparables ,  mais  on  étoit  frappé  de  stu^ 
peur  ;  et,  pour  ne  parler  que  de  la  Bibliothèque,  où  l'on  eut  grande  peine  à  opérer 
quelques  trocs  ou  compensations,  combien  n'eût-on  pas  pu  sauver  d'objets  précieux  « 
si  on  eût  mis,  je  ne  dirai  pas  de  la  finesse,  mais  moins  de  laisser-laire?  Étranger 
à  cette  administration ,  n'y  ayant  et  n'y  cherchant  aucune  influence ,  j'y  prenois  cepeu» 
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de  son  droit  réel  y  et  emporter  ce  qui  lui  appartenoit?  Là  réside  la 
véritable  question.  Le  Roi  avoit  ordonné  Texécution  de  ces  types, 
mais  avec  l'ordre  du  travail  y  eat-il  celui  du  paiement?  Il  est 
très  permis  de  croire  tout  le  contraire;  ce  n'étoit  guère  de  cette 
façon  que  Ton  procédoit  alors  en  finances;  et,  le  plus  souvent,  pour 
des  avances  faites ,  des  rémunérations  accordées ,  rien  ne  s'obtenoit 
qu'après  une  longue  attente,  ou  même  l'abandon  d'une  forte  partie 
de  la  somme  au  profit  du  caissier  ou  trésorier ,  ainsi  qu'il  arriva 
plusieurs  fois  à  Henri  IL  Ce  n'étoitpas  avec  de  telles  conditions  et 
avec  ces  risques  de  retards  indéfinis  que  le  graveur  Garamond 
pouvoit  donner  son  labeur  et  celui  de  ses  ouvriers.  Il  falloit  des 
paiements  instantanés  ,  un  salaire  presque  quotidien;  sans  cela 
point  de  travail  possible.  Robert  ne  pouvoit  ignorer  qu'il  dût  en 
être  ainsi;  mais  ayant  l'ordre  royal  de  créer  cette  triple  série  de 
types  dont  plusieurs  modèles  tracés  par  les  mains  de  son  fils  et  du 
célèbre  callîgraphe  Ange  Yergèce ,  lui  prophétisoient  la  beauté ,  il 
devoit  être  impatient  d'en  hâter  l'exécution ,  se  résigner  à  satisfaire 
aux  inévitables  exigences  de  l' Artiste-Graveur ,  et  faire  sans  hésiter 
des  avances  qui  alloient  mettre  en  ses  mains  de  si  puissants  moyens 
de  succès.  Il  est  donc  plus  que  probable  que  ce  fut  Robert  qui  fit 
les  frais  de  la  gravure  de  ces  types  royaux  ,  que  la  mort  de 
François  premier  en  éloigna  d'autant  plus  le  paiement,  et  qu'au 
temps  du  départ  de  Robert  pour  Genève,  en  1551,  ces  dépenses 
faites  depuis  plusieurs  années  ne  lui  étoient  pas  encore  rembour- 
sées. Rien  ne  prouve  même  qu'il  n'avoit  pas  fait  faire  le  tout  à  ses 
risques  et  périls  pour  son  propre  compte;  et  peut-être  n'y  eut-il  là- 

dant  rinlérét  que  mérite  un  si  précieux  dép6t,  et  qu'augmentoient  trente  années 
d'habitQde.  Je  voyoîs  toute  cette  déconfiture.  Le  zélé  Yan-Praet  lui-même,  cet  en- 
thousiaste adorateur  des  vieux  livres  «  abattu,  consterné,  laissoit  échapper  maint  vieux 
vélin,  maint  introuvable  quinzième  siècle  que  plus  de  résolution  eût  peut-être  sauvé. 
J'assistai  un  jour  à  une  de  ces  visites  inquisitives  des  commissaires  des  aiaiks  :  j'étois 
là  intrus,  et  témoin  à-peu-près  de  contrebande,  mon  devoir  étoit  le  calme  et  le  silence. 
Comme  on  laissoit  tout  défiler  !  oomme  ces  enleveurs  officiels  dévoient  rire  sous  cape 
de  nous  trouver  si  résignés ,  eux  qui  ne  se  sentoient  pas  sans  quelque  frayeur  au  milieu 
de  la  bonne  ville  de  Paris  !  Je  n*ai  jamais  pu  me  refuser  à  croire  qu*en  défendant  plus 
obstinément  ou  plus  adroitement  le  terrain ,  on  eât  rendu  la  reculade  un  peu  moindre; 
et,  dans  cette  déroute,  ont  eût  réussi  à  sauver  encore  quelques  bons  joyaux  typo- 
graphiques. 
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dedans  rien  de  royal  que  le  désir  manifesté  par  le  monarque  de 
Toir  ces  lettres  grecques  exécutées.  Il  parott  donc  évident  que 
Robert  n'a  emporté  que  ce  qui  étoit  à  lui ,  objets  créés  par  lui  et 
pour  lui ,  ou  représentant  des  avances  au  sujet  desquelles  les  récla- 
mations et  instances  du  fugitif  héréti(||ie  n'eussent  certainement 
pas  été  écoutées.  Ces  types  furent,  beaucoup  d'années  après,  mis  en 
gage  par  Paul,  son  petit-fils.  Le  Clerc,  Biblioth.  Choisie,  t.  xxix, 
prétend  que  ce  fut  à  Nicolas  Le  Clerc  son  grand-père  qu'ils  furent 
engagés  par  Henri  pour  quatre  cents  écus  d'or ,  que  plus  tard  le 
préteur  ayant  demandé  à  être  payé ,  le  Conseil  jugea  qu'il  devoit  se 
pourvoir  contre  l'hoirie  de  Henri  Estienne  ;  décision  de  laquelle 
Casaubon ,  gendre  de  Henri ,  témoigna  beaucoup  de  mécontente- 
ment dans  plusieurs  de  ses  lettres ,  disant  qu'elle  mettoit  en  péril , 

réduisoit  à  rien  le  foible  avoir  de  sa  femme.  « Reeulœ  uxo- 

ris êufU  fundiiui  ever$œ....  x>  Le  Clerc  prétend  aussi  que  la 

moilié  seulement  fut  payée ,  et  que  sa  famille  perdit  les  deux  cents 
autres  écus  d'or.  Plus  loin  il  ajoute  que  le  Roi  Henri  lY  ayant  su 
que  ces  poinçons  (ces  matrices)  étoient  à  Genève ,  les  fit  réclamer 
comme  n'ayant  point  appartenu  à  Robert,  et  que  le  Conseil  les 
rendit.  Ce  narré  de  Le  Clerc,  dont  presque  toutes  les  circonstances 
sont  chargées  d'inexactitudes  trop  visibles  pour  qu'il  soit  besoin 
de  les  faire  ressortir,  paroitroit  cependant  être  vrai  quant  au  fait 
principal ,  si  l'on  ne  voyoit  dans  les  registres  de  la  République  que 
ces  matrices  furent  engagées  par  Paul  pour  garantie  de  ce  qu'il 
devoit  à  l'Hôpital,  aux  frères  Chouet,  libraires,  et  à  d'autres  créan- 
ciers, circonstance  ignorée  jusqu'à  ce  jour,  et  que  vient  de  faire 
connoltre  l'examen  de  ces  registres.  L'arrêt  du  Conseil  de  1619 
dit  pareillement  que  ce  fut  Paul  qui  mit  les  types  en  gage  ;  mais 
que  c'ait  été  par  Henri  ou  par  Paul ,  rien  n'est  plus  complètement 
indifférent;  il  n'en  est  pas  moins  vrai  qu'ils  ont  pu  le  faire, 
et  en  disposer  d'une  manière  pour  eux  plus  ou  moins  onéreuse , 
sans  manquer  en  rien  aux  lois  de  l'honneur.  La  famille  des  Estienne 
a  été  nombreuse,  plus  ordinairement  pauvre  que  dans  Taisance , 
mais  sauf  cette  injuste  et  tardive  accusation ,  jamais  contre  aucun 
d'eux  n'a  été  articulé  le  moindre  reproche  d'indélicatesse  et  manque 
de  probité.  Si  en  cette  occasion  Robert  s'étoit  rendu  coupable  d'une 


40  ROBEET  PREMIER. 


action  msilhonnéte)  ce  n'eût  pas  été  la  seule ,  et  d'autres  circon- 
stances de  sa  vie  laborieuse  viendroient  tourner  contre  lui  les 
incertitudes  que  pourroit  présenter  cette  affaire. 

Des  incertitudes,  il  ne  peut  y  en  avoir.  Que  Ton  excuse  cette  di- 
gression un  peu  prolongée,  mais  il  s'agit  ici  de  plus  que  de  toute 
réputation  de  science,  il  y  va  de  l'honneur.  Pendant  soixante  ans  Ro- 
bert et  sa  famille  sont  restés  possesseurs  paisibles  et  non  contestés  de 
ces  types  dont  l'enlèvement ,  qui  ne  put  rester  ignoré ,  eût  nécessai- 
rement fait  éclat  s'il  y  eût  eu  larcin.  Aucune  réclamation ,  plainte 
ni  enquête  ne  fut  faite  par  l'autorité  comme  pour  soustraction  d'une 
propriété  publique ,  ni  même  aucun  témoignage  particulier  de  re- 
gret de  la  part  d'aucun  savant ,  ou  Imprimeur,  ni  de  ses  ennemis  les 
plus  déclarés  ;  et  ce  qui  suffîroit  à  prouver  que  l'accusation  est  une 
calomnie ,  c'est  que  la  troupe  de  catholiques  furibonds  qui  de- 
puis tant  d'années  poursuivoit  Robert  sans  relâche ,  n'auroit  pas 
manqué  de  promptement  exploiter  un  tel  abus  de  confiance  ;  ils 
eussent  été  ravis  de  pouvoir  couvrir  d'une  infamie  méritée  celui 
qu'ils  n'avoient  pu  réussir  à  faire  brûler.  Henri ,  protestant  déclaré, 
auroit-ilpu  reparoture  en  France,  à  Paris?  y  auroit-il,  dès  155/i, 
obtenu  privilège  royal  pour  son  Aneuiréon  in-&,  imprimé  dans  celte 
ville,  en  société  avec  Robert,  son  flrère?  auroit-ilpu,  à  diverses 
reprises ,  y  revenir,  y  imprimer  encore ,  avoir  accès  à  la  cour ,  être 
bien  reçu ,  employé  même  par  le  roi ,  si  son  père ,  dont  il  avoit  re- 
cueilli l'héritage  au  préjudice  de  Robert  resté  catholique ,  s'étoit 
souillé  par  une  honteuse  et  si  manifeste  spoliation?  Le  gouverne- 
ment de  France ,  qui  avoit  dû  se  voir  avec  déplaisir  privé  de  ces 
caractères ,  n'auroit  pas  failli  à  quelques  insinuations  défavorables, 
lorsqu'on  1619 ,  sur  une  remontrance  ou  requête  du  Clergé  de 
France ,  intervint  un  arrêt  du  Conseil ,  du  27  mars  de  la  même  an- 
née ,  ordonnant  ce  qu'une  somme  de  trois  mille  livres  sera  employée 
pour  retirer  ces  matrices  des  mains  de  la  Seigneurie  de  Genève  ou 
de  Paul. . . ,  et  que  présentement  il  sera  payé  sur  ladite  somme  400  li- 
vres audit  Estienne ,  lequel  se  transportera  à  la  ville  de  Genève,  et 
rendra  au  plus  tôt  fidèle  rapport  de  tout  l'état  et  condition  d'icelles.» 

Ce  ne  fut  pas  seulement  en  1619  que  le  gouvernement  de  France 
songea  à  recouvrer  ces  matrices.  Dès  1616,  ainsi  qu'il  résulte  des 
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Registres  genevois,  le  garde-des-sceaux  Du  Vair  les  avoit  rede- 
mandées au  Conseil  de  Genève  par  Tintermédiaire  de  renvoyé  de 
la  République  y  et  d'après  Tordre  exprès  du  Roi,  qui  souhaitoit  de 
les  ravoir  pour  rhonneur  de  la  France.  L'ambassade  d'Angleterre 
recul  aussi  de  sa  cour  Tordre  d'acheter  ces  types  à  Genève  ;  mais  la 
demande  n'en  ayant  été  faite  qu'après  celle  de  la  France ,  elle  ne  fut 
point  accueillie. 

Ces  matrices,  servant  de  gages  à  plusieurs  créanciers,  on  ne 
pouvoit  en  disposer  sans  le  préalable  d'une  vente  judiciaire  dont  le 
produit  leur  appartiendroit,  ce  qui  fut  d'abord  convenu.  Après  cet 
accord,  fait  en  1616,  la  Seigneurie  de  Genève  offrit  d'envoyer  ces 
matrices  à  Lyon,  à  Dijon  ou  à  Paris,  où  elles  seroient  livrées  en 
échange  des  8000  livres  promises  par  le  gouvernement  de  France  ; 
mais  il  y  avoit  à  craindre  qu'instruit  de  cet  envoi ,  Paul,  mécontent 
du  retrait  de  ces  matrices,  n'en  fit  faire  la  saisie.  L'affaire  en  étoit 
encore  là  en  1619 ,  lorsque  la  Requête  du  Clergé  de  France  donna 
lieu  à  l'arrêt  du  Conseil  du  27  mars.  Paul  y  recevoit  Tordre  d'aller 
à  Genève  achever  la  négociation^  mais,  compromis  dans  une  fâ- 
cheuse affaire,  celle  où  fut  condamné  le  syndic  Blondel  (1),  il  ne 
pouvoit  rentrer  dans  cette  ville  sans  un  sauf-conduitque  le  Conseil  re- 
fusoit.  Enfin,  sur  une  lettre  expresse  du  Roi ,  du  29  novembre  1619, 
le  sauf-conduit  fut  accordé  ;  Paul  alla  à  Genève  en  1620^,  et  les 
Registres  do  Conseil  portent  que  le  5  mars  1621  il  fut  écrit  à  Ten- 
voyé  de  la  République ,  à  Paris ,  qu'on  avoit  fait  avec  Paul  Eslienne 
ce  qu'il  desiroit  pour  les  matrices.  Avant  de  les  livrer,  on  en  fit  à 
Genève  deux  fontes  :  Paul  demanda  qu'elles  lui  fussent  vendues  ; 
j'ignore  s'il  les  obtint.  Rentrées  en  France,  ces  mairices  furent, 
par  ordonnance  du  6  mai  i632,  déposées  à  la  Chambre  des  Com- 
ptes, d'où  sans  doute  elles  étoient  extraites  lorsque  le  service  des 
fontes  le  requéroit.  Depuis  1774,  elles  restent  à  TImprimerie  Royale. 

Voici  le  texte  de  cet  arrêt  du  Conseil,  qui  se  trouve  aux  Actes  et 
Mémoires  du  Clergé  de  France  de  1645  et  1646,  tome  II,  page  250. 
Il  est  aussi  rapporté  par  Prosper  Marchand  dans  son  Dici.  hUi., 


(i)  Voir  plus  bas,  dam  U  Noiiice  sur  Paul. 

II.  6 
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article  Robert  Estienne.  Je  le  crois  assez  important  pour  le  donner 
ici  en  son  entier. 

ARREST  DU  GoNssiL  dTstat  du  Roy, 

Du  27  mars  1610^  rendu  sur  les  remonstranœs  des  Agens  généraux  do 
Clergé  y  par  lequel  le  roi  ordonne  une  somme  de  trois  mille  livres  y  pour  re- 
tirer les  matrices  grecques  que  le  Roy  François  I.  ayoit  fait  faire  en  favenr 
des  lettres  et  des  Universités  de  France^  et  que  Paul  Estienne  avoit  depuis 
vendu  ou  engagé  à  la  Seigneurie  de  Genève  moyennant  pareille  somme  :  et 
ce,  pour  s'en  servir  à  l'impression  des  Pères  grecs  entreprise  par  le  Clergé. 

Sur  ce  qui  a  esté  représenté  au  Roy  en  son  Conseil,  par  les  Agens  gé- 
néraux du  Clergé  de  France^  qu'une  des  plus  grandes  gloires  de  ce  royaume 
estoit  d'avoir  de  tout  temps  chéri  les  arts  et  les  sciences ,  que  les  estran- 
gers  seroient  venus  chercher  dans  ses  Universitez  comme  en  leur  s^'our 
naturel  :  et  que  non-seulement  cedit  royaume  anroit  surpassé  les  autres 
par  la  splendeur  des  lettres ,  mais  aussi  par  la  quantité  et  curiosité  des 
bons  livres  et  belles  impressions  tant  grecques  que  latines.  Que  mainte- 
nant lesdicts  estrangers ,  jaloux  de  cette  gloire ,  ne  pouvant  rompre  l'a- 
mitié et  l'habitude  que  les  lettres  ont  avec  les  esprits  qui  naissent  en  ce 
royaume ,  s'efforcent  d'en  ester  les  impressions ,  qui  sont  les  voix  et  les 
paroUesdes  sciences,  par  lesquelles  elles  traittentet  confèrent  avec  les 
hommes:  auquel  effet,  quelques  estrangers  ont  depuis  peu  acheté  de  Paul 
Estienne,  pour  le  prix  et  somme  de  trois  mille  livres,  les  mairices 
grecques  que  le  feu  Roy  François  I.  avoit  fait  tailler  pour  ornement  de 
ses  Universitez  et  commodité  des  lettres,  avec  tant  de  frais  qu'il  ne  seroit 
juste  ni  raisonnable,  même  qu'il  importe  à  la  grandeur  et  à  l'honneur  de 
ce  royaume,  d'en  laisser  emporter  choses  si  rares  et  si  riches,  inventées 
par  le  bonheur  et  diligence  des  feus  Roys,  ce  qui  seroit  funeste  à  tons 
les  bons  et  inviteroit  les  Muses  à  suivre  ceux  qui  posséderoient  ces  orne- 
ments, et  abbandonner  ce  royaume.  Au  moyen  de  quoy,  lesdicts  Agents 
supplient  Sa  Majesté  vouloir  ordonner,  que  ladicte  somme  de  trois  mille 
livres  sera  prise  de  son  espargne,  pour  estre  payée  comptant  audict  Paul 
Estienne,  afin  que  lesdictes  matrices  soient  apportées  en  cette  Université 
de  Paris,  pour  servir  à  l'impression  des  Pères  et  auteurs  grecs.  Le  Roy 
en  son  Conseil;  ayant  esgard  à  ladicte  Remonstrance,  a  ordonné  et  or- 
donne, que  de  la  somme  de  six  vingt  mille  livres ,  n'aguères  fournie  es 
mains  de  maistre  François  de  Castille,  receveur  général  du  Clergé,  par 
le  thrésorier  de  son  espargne,  pour  subvenir  au  payement  des  rentes  de 
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l'Hôtel- de-Ville,  assignées  sur  le  Clergé,  suivant  l'arrest  du  dernier  mars 
1618 9  il  en  sera  pris  et  employé  la  somme  de  trois  mille  livres,  pour 
retirer  lesdlctes  matrices  des  mains  de  la  Seigneurie  de  Genève  ou  de 
Paul  Estienne.  Et  d'autant  qu'il  est  nécessaire  qu'elles  soient  rendues 
fidèlement  ;  veut  Sadicte  M^gesté  lesdictcs  matrices  estre  retirées  par  le 
sieur  de  Vie ,  conseiller  audict  Conseil  d'Estat  ;  et  à  cet  effet ,  lesdictes 
trois  mille  livres  lui  estre  baillées  comptant  par  ledict  de  Castille  ;  et  qu'il 
soit  payé  présentement  sur  ladicte  somme  quatre  cents  livres  audict 
Estienne,  lequel  se  transportera  en  la  ville  de  Genève,  pour  les  recon- 
noîstre  et  rendre  an  plustost  fidèle  rapport  de  tout  Testât  et  condition  d'i- 
celles.  Et  rapportant  ledict  de  Castille  quittance  dudict  sieur  de  Vie  de 
ladicte  somme  de  trois  mille  livres,  elle  lui  sera  passée  et  avouée  en  ses 
comptes ,  qu'il  rendra  par  devant  les  sieurs  du  Clergé.  Fait  au  Conseil 
d'Estat  du  Roy,  tenu  à  Paris  le  27.  mars  leio.  Signé ,  MALLIER. 

Uii  peu  plus  tard ,  Antoine  Vitré ,  Imprimeur  du  roi  pour  les 
langues  orientales,  se  trouva  dans  une  position  qui  pouvoit  devenir 
semblable.  Chargé  par  Louis  XIII  de  faire  graver  des  caractères 
arméniens  y  il  les  fit  exécuter  par  Jacques  de  Sanleeque,  graveur 
et  fondeur  en  caractères.  Quand  ils  furent  achevés,  Vitré,  qui  en 
avoit  payé  une  partie,  réclama  le  remboursement  de  ses  avances  ; 
non-seulement  on  ne  le  satisfit  pas ,  mais  il  se  trouva  méme[obligé 
de  payer  en  entier  le  graveur  qu'il  avoit  mis  en  oeuvre.  Enfin,  après 
une  année  d'attente,  il  obtint,  en  mai  1632 ,  une  ordonnance  du  roi 
pour  son  paiement,  qui  ne  fut  cependant  effectué  qu'en  1634. 
M.  F.  Didot,  qui  mentionne  aussi  ce  fait,  demande  si  Vitré,  em- 
portant ces  types  dont  il  n'obtenoit  pas  le  paiement,  eût  commis  un 
larcin.  Certainement  non,  et  encore  moins  Robert  qui,  hérétique  et 
abandonnant  la  France ,  n'auroit  jamais  été  payé ,  et  qui ,  je  le  ré- 
pète, avoit  peut-être  même  fait  faire  le  tout  à  ses  dépens  et  pour 
son  compte  personnel. 

Ce  ne  fut  qu'après  bien  des  années  que  l'on  fabriqua  cette  accu- 
sation dont  le  premier  auteur  est  le  moine  Gilbert  Génebrard ,  fou- 
gueux ligueur,  qui,  dans  la  seconde  édition  de  sa  Chronographia 
sacra,  Paris,  1580,  in-fol ,  s'exprime  ainsi  :  ce  Vatabli  nomine 
nova  Bibliorum  versio  conditur  Genevensibus,  mullis  in  locis  im- 
purior  et  indoctior,  quam  nec  Vatablus  agnovit ,  nec  qui  leviter  lin- 
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guis  tîncti  sunt  probant.  Ejus  causa  Robertus  Stephanus  Geuevam , 
sontium  receplatriceiii ,  profugît ,  surreptis  secum  regiis  charaele- 
ribus,  adulterînos  alios  partus  viris  bonis  et  doclis  suppositums, 
vel  genuinos  ritu  locî  comiplurus.  i>  Page  lih5.  Il  y  a  là,  je  ne  dirai 
pas  des  erreurs,  mais  autant  de  faussetés  que  de  mots;  et  pour  la 
Bible ,  pour  sa  destination ,  pour  Fauteur  de  la  version ,  la  cause  de 
la  retraite  à  Genève,  Faltération  et  supposition  prétendue  d*ou- 
vrages ,  et  enfin  le  vol  des  caractères ,  tout  y  est  mensonge.  Le  je* 
suite  Antoine  Possevin  enchérit  sur  Génebrard  :  <c  Yatablus....  Ro- 
bertum  Stepbanam  typographum  Jam  apostasiam  suam  meditantem 
et  accelerantem ,  ad  se  accersitum  gravissime  objurgavit^  et  faisi 
crimine  /quod  nisi  fuga  dilnere  potuerit ,  postulavit....  quare  Lote* 
tiae'in  stramineo  simulachro  ustus  est,  quod  capi  non  potaerit.  »  Anr 
tonii  (et  non  Joannûj  comme  dit  Maittaire)  Possevini  jipparatus 
sacer.  On  sait  maintenant  à  quoi  s'en  tenir  sur  ces  brûlures  en  effigie 
et  de  Robert  et  de  Henri,  que  tant  de  oirconstanoes  pronveat 
n'avoir  jamais  eu  lieu,bienque  laSoii)onne,  le  président  Lyset  et  ad- 
hérents n'aient  pas  manqué  de  témoigner  combien  ils  le  desiroient. 
Ces  faussetés  furent  répétées  ensuite  par  écho  ;  et  c'^t  par  les  li- 
gueurs ,  les  Sorbonnistes ,  et  toiiyonrs  par  des  fanatiques  que  l'accu- 
sation a  été  propagée  et  envenimée  :  mais  ce  à  quoi  on  n'auroît  pas 
dû  s'attendre ,  c'étoit  de  la  voir  renouvelée  en  1829  par  un  admi- 
nistrateur de  l'Imprimerie  Royale ,  M.  de  Villebois,  qui^  répondant 
à  quelque  réclamation  des  Imprimeurs  de  Paris ,  a  laissé  entendre 
qu'on  ne  pouvoit  avoir  confiance  dans  les  Imprimeurs  particuliers, 
puisque  l'un  d'eux,  auquel  des  types  avoient  été  confiés,  les  avoit 
mis* en  gage  à  Genève  pour  un  prêt  d'argent.  Il  y  a  pins  que  de  ia 
légèreté  dans  ce  renouvellement  sans  preuves  et  sans  opportunité 
aucune  d'une  inculpation  contre  un  homme  célèbre  qui ,  mort  de- 
puis près  de  trois  siècles ,  n'a  là  aucun  des  aens  pour  prendre  sa 

défense. 

Je  me  suis  étendu  sur  ce  sujet ,  parce  que ,  tout  injuste  et  mal 
fondée  soit-elle,  cette  inculpation  a  été  beaucoup  trop  crue  sur 
parole,  et  que,  parmi  les  plus  bienveillants ,  la  plupart  se  bornent 
à  dire  qu'il  est  fâcheux  qu'un  homme  si  estimable  à  tant  d'égards 
ait  taché  sa  vie  par  un  vol. 
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Un  professeur  aliemand ,  Jean  Thomasius  (Tbomasen) ,  dans  un 
livre  sur  le  plagiat ,  De  Plagia  lUerario ,  fait  un  reproche  d'une 
autre  sorte  :  il  prétend  que  Robert i  dans  un  de  ses  dictionnaires, 
Elueidarius  earminvm,  s'est  rendu  coupable  de  plagiat  envers  Tita- 
lien  Folaierranuê,  et  Ta  pillé  sans  en  rien  dire.  Maittaire,  pag.  26 
et  239 ,  le  défend  contre  cette  imputation ,  de  laquelle  je  démontre 
aussi  le  peu  de  fondement.  Voyez  ci-dessus,  l'""  partie,  page  %k.  On 
peut  iQouter  que  sans  doute  Thomasius ,  qui  termine  son  acte 
d'accusation  par  ces  mots  :  «  Ignoscerem ,  si  lectorem  suum  appel- 
lans,  Yolaterrani  fecisset  apertam  mentionem ,  »  n'avoit  pas  même 
pris  la  peine  de  lire  les  préfaces  de  Robert  qui ,  en  déclarant  s'être 
servi  des  travaux  de  divers  grammairiens ,  n'étoit  pas  obligé  de 
faire  une  litanie  énonciative  de  tous  ces  noms ,  et  qui  ailleurs , 
dans  la  préface  du  Thesauru9  lingiue  latinœ ,  a  la  modestie  de 
mettre  trop  peu  d'importance  à  ce  qui  lui  est  personnel  :  a  ....  In- 
génue fateor  nihil  htc  inesse  de  meo,  prœter  laborem  et  diligen- 
tiam  .y> 

Malgré  les  persécutions  sorbonniques  dont  un  des  effets  inévi- 
tables et  certainement  calculés,  étoît  de  le  mettre  en  défaveur  dans 
l'esprit  de  bien  des  gens  très  sensés  et  très  estimables ,  le  mérite 
personnel  de  Robert  et  la  réelle  importance  de  ses  travaux,  lui  ac- 
quirent une  considération  dont  il  recevoit  fréquemment  les  conso- 
lateurs et  encourageants  témoignages.  En  rapport  d'études  scienti- 
fiques et  de  liaisons  sociales  avec  ce  qu'il  y  avoit  en  France  de  plus 
recommandable  en  savants  et  en  littérateurs ,  il  leur  ouvroit  sa 
maison  avec  une  cordiale  facilité  qui ,  sans  être  la  luxueuse  magni- 
ficence d'un  protecteur  opulent,  ne  manquoit  pas  d'une  certaine 
grandeur,  et  lui  faisoit  des  amis ,  souvent  des  commensaux ,  parmi 
lesquels  il  trouva  plus  d'un  utile  et  empressé  coopérateur.  De  tous 
ces  travailleurs ,  dont  il  lui  arriva  souvent  d'avoir  jusqu'à  dix  à  la 
fois  (1) ,  aucun  n'eut  jamais  à  se  plaindre  de  n'avoir  pas  été  conve- 
nablement rétribué. 

(i)  Dix  correcteurs,  et  certaînemeDt  pour  très  peu  de  presses!  Aujourd'hui  il  est 
telle  Imprimerie  qui  n'a  peut-être  qu'un  ou  deux  correcteurs  par  chaque  dizaine  de 
presses.  À  la  vérité ,  ces  savants  correcteurs  faisoient  souvent  an95i  •  les  fonctions  d'cdi-* 
leurs. 
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Ce  gracieux  accueil  que  Ton  recevoit  dans  sa  maison  a  été  célé- 
bré par  un  poète  latin  de  ce  temps-là  y  Joannes  Auratus  (Jean  Do* 
rat) y  qui,  dans  une  longue  pièce  de  vers  latins,  foit  l'éloge  de 
Robert,  de  ses  savantes  et  industrieuses  occupations,  de  sa  manière 
obligeante  de  recevoir  et  encourager  les  savants,  et  des  agréments 
que  procuroit  sa  maison.  Je  ne  reproduirai  pas  en  entier  cette  pièce 
déjà  réimprimée  par  Âlmeloveen  et  Maittaire,  et  que  sans  doute  on 
trouveroit  un  peu  longue  ;  je  me  bornerai  à  en  présenter  ici 
quelques  citations. 

Inter  tôt  hac  aetate  belle  qui  typis 

Cadunt  minutulis  libros^ 
Primas  y  Roberte  Stéphane ,  tu  partes  tenes , 

Reclamitante  nemine. 
Sen  qnis  requirat  Utene  elegantiam... 
Seu  linearum  nobilem  symmetriam... 
Sen  quis... 

...  solertiam 
Ac  diligentiam  sagacem  postulet 

In  eloendis  omnium 
Nsvislibromm... 

Il  loue  le  désintéressement,  ou,  si  Ton  veut,  le  calcul  bien 
entendu  qui  induisoit  Robert  à  mettre  des  prix  très  modiques  à 
ses  excellentes  éditions,  et  à  se  montrer  généreux  envers  ses 
auteurs  : 

...  Non  enim  tu  arti  tu» 

Statnis  avare  et  sordide 
Pretium  :  levés  qaod  sacculos  exbauriat 

Scholasticorum  panperam  -. 
Toam  fréquentant  qui  tabemam  plurimi 

Plenam  bonarum  mercium 
Emptos  ntillinc  quam  licetparvo  libres 

Quîbus  opus  ipsis,  auterant... 

Quod  dnm  asseqaaris ,  sumptibns  non  intérim 

Parois  profosioribns, 
Plus  public»  rei  quam  domestic»  gerens  , 

Car»  ac  solUcitudinis... 
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II  fait  parler  Junius  Rabirias  racontant  comment  il  fut  reça 
allant  présenter  à  Robert  un  opuscule  élémentaire  de  grammaire 
latine.  (De  octo  orationis  partium  constructione  Libellus  y  cum 
Commentariis  Junii  Rabirii.  In-8;  imprimé  deux  fois  en  153&,  et 
six  fois  depuis  y  jusqu'en  1580.) 

...  Illuc  iveram  libellus  ut 

Committeretnr  pnblico 
Pneritiae  qnenu  scriptitayi  in  gratiam 

Yolentis  informarîer 
Solennibus  linguae  latin»  initiis, 

Etinstitutis  primulis... 
Miratus  urbem ,  doctiores  et  Tires, 

Mox  me  Roberto  contuli , 
Eum  alloquendi  cnpidus... 

...  Qui  simul  vidit  procnl 

Ad  se  ferentem  me  gradum , 
Salvere  jussnm  me  mora  nnlla  rogat 

Quis?  unde?  quaque  gralia? 
Hic  ipse  oborto  obmutnissem  cum  metu... 
Blande  me  manu  prendit,  ac  in  angulum 

Sednxity  ut  vacuum  metu 
Id ,  quod  volebam ,  non  puderet  me  loqui. 

Ad  me  redivi  tune  ego, 
Votumque  in  ejus  auribus  cœpi  meum 

Audacius  deponere. 
Quod  expetebam  ille  annuit  dempta  mora , 

Cumulumque  gratiae  addidit 
Quod  me  volentem  posuit,  et  mox  in  suis  : 

Non  ante  sane  creditum  ; 
Sperare  nec  enim  Tenerat  in  animum  mihi, 

Portasse  non  digno,  boni 
Tantum,  Terendos  ponerer  ut  inter  yiros 

Auctoritate  laudeque. 
Insignis  boo,  et  plura ,  liberalitas 

Tamen  mihi  dédit  Tiri. 
Nam  censttit  me,  de  suo  quiviTerem 

Dignum ,  suisque  in  aedibus 
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QQîcoDUiorarer.  Qoale  dirersorium 

0  Jupiler  !  quam  splendidam 
Qnantuiaque  amcBnum?  sed  potûsimum  quibus 

Cordi  bonœsantliterae... 
Intaminata  qaàm  Latini  puritas 

Sermonis ,  et  castas  décor  ! 
Nempe  uxor^  ancillae^  clientes^  lîberi 

(  Non  segnîs  examen  domûs  ) 
QooPlautusore,  quo  Terentius,  soient 

Quotidiane  colloqui.. . 
Haec  elocutus  Junius  Rabirius 

Sese  recepit  ad  suos^ 
Miratîonis  me  relinquens  ebrium 

Et  in?identem  jam  sibi. 

Datum  Lemovicibiu  quarto  Nonas  Mail.   Anno  m.  d.  xxxtiii. 

Parmi  les  personnes  du  plus  haut  rang  Robert  trouva  de  bien- 
veillants protecteurs.  Marguerite  de  Navarre  Thonora  d'une  con- 
sidération toute  particulière  :  plusieurs  fois  elle  alla  voir  les 
travaux  de  son  Imprimerie,  et  Robert  qui  défendoit  expressément 
qu'on  le  vint  interrompre  pendant  qu'il  étoit  occupé  à  la  lecture 
des  épreuves,  étoit  sans  doute  toujours  visible  lorsqu'il  avoit  le 
bonheur  de  telles  visites.  On  pourroit  croire  que  Marguerite  qui 
aimoit  à  s'entretenir  avec  lui  de  littérature ,  lui  auroit  donné  quel- 
ques-unes de  ses  Nouvelles,  ou  de  ses  Poésies  à  imprimer,  même  en 
feuilles  volantes;  mais  comme  il  ne  reste  aucunes  traces ,  ni  débris, 
ni  mention  de  ces  impressions  partielles,  on  doit  conclure  qu'il 
n'en  a  point  été  fait. 

François  I^^^  qui  reconnoissoit  le  mérite  éminent  de  celui  qu'il 
nomma  son  Imprimeur  (Typographus  Regius)  le  soutint  de  sa 
royale  et  souvent  nécessaire  protection.  En  témoignage  de  la  bien- 
veillante estime  du  monarque,  on  raconte  qu'un  jour  étant  allé 
visiter  l'Imprimerie  de  Robert,  lorsque  celui-ci  étoit  occupé  à  la 
lecture  d'une  épreuve  ,  François  ne  permit  pas  qu'elle  fût  inter- 
rompue ,  et  voulut  attendre  l'achèvement  de  ce  travail.  On  peut 
mettre  ce  petit  conte  au  rang  des  exagérations  traditionnelles ,  et 
croire  que  si  arrivant  lorsque  le  chef  de  l'établissement  corrigeoît 
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une  épreuve  9  le  Roi  déreodit  qu'on  interromptt ,  ce  flit  pour  ne 
pas  perdre  l'occasion  de  Toir  exécuter  de  main  de  tnattre  cette 
partie  si  importante  des  fonctions  typograpliiques* 

Almeloveen ,  et  beaucoup  plus  encore  Maittaire,  enregistrent  et 
transcrivent  tout  ce  qu'ils  peuvent  rassembler  ayant  un  rapport 
même  fort  éloigné  ^  avec  l'un  ou  l'autre  desEstlenne.  Ils  citent  y 
après  les  avoir  mis  à  contribution ,  La  Croix  du  Maine ,  Duverdier, 
les  Scaliger,  De  Thou,  les  Sainte-Marthe,  Théodore  de  Bèze, 
J.  Deckherr  j  Teissier  ,  Mallinkrot  ,  Chevilller  ,  La  Caille  , 
P.  Colomiez ,  etc. ,  etc.  Je  n'en  agirai  pas  tout-à-fait  de  même  ; 
il  m'a  semblé  qu'en  fait  de  transcription  de  Teêtimonia  et  de  pièces 
à  FapptUj  ordinairement  si  peu  lues ,  il  falloit  être  d'une  sobriété 
presque  méticuleuse,  s*en  tenir  à  l'indispensable.  Voici  cepen- 
dant la  citation  de  J.  A.  De  Thon ,  d'une  trop  respectable  autorité 
pour  pouvoir  être  omise,  et  que  je  donne  plus  étendue  qu'elle  n'est 
dans  Maittaire. 

«  Eodem  anno  (I66a)  vivis  eiemptos  est  Robertus  Stephanus  Parisiensis 
typographes  réglas,  secundum  Aldum  (i)  Manutium  Romanum,  qui  Ve- 
netiis,  et  Johannem  Frobenium ,  qui  Basile»  eandem  artem  summa  lande 
exercuerunt,  clarissimus  t  quos ille  longo  spatio  supergressus  est,  acri 
jodicio,  diligentîa  accarata ,  et  artis  ipsins  elegantia  :  cui  ob  id  non  solum 
Gallia  sed  universus  Cbristianus  orbis  plus  débet  quam  cuiquam  fortis- 
bimorum  belli  dncum  ob  propagatos  fîneis  patria  unqnam  debuît;  majus- 
qne  ex  ejus  unins  indastria ,  quam  ex  tôt  praeclare  belle  et  pace  gestis, 
ad  Franciscum  decns  et  nunquam  interitara  glorla  redundavit.  Sed ,  mi< 
granle  ad  Denm  optimo  non  solnm  principe ,  sed  literarnm  fatitore  ac 
parente  eximio ,  indigna  bene  merito  de  patria  civi  tôt  editis  Hebraicis  , 
Graecis  et  Latinis  libris  gratia  repensa  est  a  theologorum  nostromni  col- 
legio,  qui  hominem  reipublicas  invigilantem  et  qaasyifl  aeqnas  eondltiones 
accipere  se  paratum  demonstrantem,  non  desierunt  lacessere  donec  ille , 
▼exationum  injnstarum  pertsesns,  ex  necessitate  consilium  cepit,  et,  re- 
licta  patria ,  Genevam  ad  extremum  se  contnlit  ;  ubi  tanta  prudentia  pu- 
blicam  simnl  et  privatam  rem  cnraTît ,  nt ,  qnamvis  tôt  adversitatlbus 
conflictatus  et  incommoditatibus  qoae  solum  vertentibus  necessario  per- 


(i)  Ce  n'esl  pas  d'Aide  l'Ancien  que  De  Thou  veut  parler  ici ,  mais  de  Paul  son 
fils,  L*illustre  historien  étoit  trop  instrnit  pour  liîre  une  telle  méprise. 

II.  7 
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ferend»  sont,  tamen  in  opère  assidous  ad  ultimom  Titae  spiritnm  laodabile 
rei  literari»  a^juvand»  propositameonstantertenaerit,  ac  tandem^  cam 
LVI  annum  yitae  ageret^  VU  Eid.  Septemb.  fatis  ooncessit,  foris  gloria 
diTes,  et  domi  liberis,  qui  Geney»  manerent ,  relicta  opulenta  sapeUectile. 
Hanc  enim.legem  îDgratae  patiispertosus,  non  tain  ejus  odio^  qnam 
jn8t»9  ut  pntabat  ^  ultionis  ratione^  in  testamento  diiit.  Itaque  Robertus 
filius,  quieandem  artem  Luteti»  summa  cum  laude  pro  facultatibus  exer- 
cuit^  ab  hereditate  paterna  omnino  exclnsus  est  :  qnam  Henricns  tanto 
pâtre  dignissimus  filins  crevit,  qui  typographicam  non  solnm  longotem- 
pore  itidem  postea  exercuit;  sed  multa  ad  Jnrandam  rem  literariam  pro- 
pria  industria  contnlit,  interaliaedito,  aemulatione  patris,  qnilingnae 
latinae  penum  olim  condiderat,  lingn»  gnec»  copiosissimo  et  multomm 
principnm  gazis  prsferendo  Thesauro.  »  Tom.  i ,  pag.  701 ,  éd.  Londi- 
nensis. 

A  leurs  nombreuses  et  quelquefois  très  longues  citations ,  tous 
deaxy  mais  surtout  Maittaire,  ajoutent  des  pièces  de  vers  dont  plu- 
sieurs ne  concernent  que  très  indirectement  les  Estienne  ,  ou 
quelqu'un  de  leurs  ouvrages.  Maittaire  cite  même,  page  &97,  une 
épigramme  du  Grec  Âgathias.  De  ces  vers  je  prends  ceux  dont 
Vinsertion  dans  ces  Notices  me  semble  presque  obligatoire ,  et  il 
n*entre  point  du  tout  dans  mes  combinaisons  de  former  ici  une 
réunion  complète  y  ou  quasi  complète  des  poésies  Stéphaniennes. 
Voici  des  Épitaphes  grecques  et  latines  de  Henri  en  Thonneur  de 
Robert.  Les  louanges  d'un  père  chantées  par  son  fils ,  Tun  et  Tautre 
justement  célèbres ,  ne  pouvoient  être  omises  ;  et  bien  que  ces 
poésies  ne  soient  point  des  chefs-d'œuvre  ,  quelques  personnes 
voudront  encore  les  lire.  J'y  ajoute  seize  vers  grecs  de  Théodore 
de  Bèze ,  pris  de  ses  Icônes  inrarum  iUustrium ,  suivis  d'un  son- 
net françois  de  cet  illustre  ami  de  Robert  et  de  son  fils. 

POBEPTOY  ÏTE^ANOY 
£*niTÀ«ION. 

P'w(^ou  id^if  STt^ocvou  to^ov  S  iropo^tra  \ 

A'XXo^ou  ïari  r&foç  ^  xài  iroXXotx^v  ,  c^  iro^o^ra  * 
O  acocj(oZ  ai  Mwvat  vaLuraoMCi  ^opouç. 
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AAA.O. 
T7»v  |M^O(Ç  ctàaïKMXoVj  crcivv  â^opa^rov  ôcvoyxvi, 

A*XX  Â^ofAOçra  pivcc  xà(  ôeyiopaTa  off9*  cjuioyiiiva^ 
Xo^porra  roTa  àyotOotç,  âXyta  to?ç  ^ovcpoTç^ 

ÀAAO. 

novT*  iyài  fi»  Tf  irovocç  Mptav  ^tov  fv  Tt  piptpaiç , 
npdç  Mouffaç  airovov  opoÇcvcoiv  àrpairov  ' 

Nûv  f  f upov  xa7dfiravpa  trovon» ,  xa7afrau|Aa  pptpwv , 
Eupov  t^T  dc^pocvcoç  xài  xcOcincpjfia  ^tou. 

A  XXÀ  tgrovov  TOtvoiç  xacvc^  roputTa  XAoctra, 

I  ^a  irovu9  CTC  vuv  ocvr  cpwu  oi  air   cfMu. 

ÀAAO. 

TutO^  iyù  Toyc  awpMC  |  ptcyonpu^^oç  ^c  vu  foxov 
Ka)  fuyotXoupybç  àyt)p ,  ou  pcyocAi^yopoç  ?v. 

SuflOTOÇ  ifuJépOM  TLOi  ^^Ç  fiOpTUpCÇ  ^ffTtfV  , 

Tou  it  fàv  f  o2  âir  cpiou  tvîç  ^  9  xac  01  fier   cpie. 

AAAO. 


Q  Sti^ovoç  Stc^ovou  9TC^(jcy^  Zt^^ocvov  orrc^vw^cv  , 
E  Iy9  xoc)  Snf^ouç  vuv  Ztc^ovov  «tc^ ovouv, 

ROBERTI  STEPHANI 

EPITAPHIUM. 

Si  posset  calamis  y  si  chart»  sensos  inesse , 

Siqne  Typographicis  sensus  inesse  typis, 
Atramentam  ullis  esset  si  sensibas  aoctom^ 

Jampridem  in  lacrymas  haec  liqaefiacta  forent. 
In  lacrymas  liquefàcta  forent  superata  dolore 

Concepto  ex  chari  funeribos  Stepliani. 
Sed  l)ene  qaod  salvi  nobis  calamiqne  typique 

Officio  f nngi  nnne  meliore  queont  : 
.  Ut  jSiepbano  y  per  quem  tantam  sont  nomen  ade{^ , 

Reddant ,  tollentes  nomen  ad  astra  Ticem. 
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ALIUD. 

Ars  inventa  qQidem,  Terum  imperfecta  manebat. 
Et  rodis ,  ut  mnlts  ars  artis  egeret  adhac  : 

koberti  sed  in  arte  nidi  soleitia  fecit  y 
Umbendo  totos ,  quod  facit  urra  suos. 

Sic  decus  haie  tuiit  ars ,  sed  et  hic  decus  attulit  arti  -, 
Jamque  uter  ntri  plus  debeat  ambiguom  est. 

AXIUD. 

Quo  labor  assiduus  penetret  cornes  additus  arti  y 
Robert!  ante  omnes  arsque  laborqne  docent. 

Nec  mirum  artifices  quod  tôt  superaverit  unos , 
Quot  tnlit  hsBC  »tas^  et  quot  avita  tulit. 

Namque  labori  aiios  dare  brachia  ncta  ▼idenms  : 
At  bibor  huic  contra  braefaia  victa  dédit. 

AUUD. 

Uigus  in  «temam  monimenta  operosa  loqaentur 
Sparsa  per  auricomi  solis  utrumque  latns, 

Egregi^e  quantum  naturae  ars  addita  possit. 
Et  cnm  natura  junctus  et  arte  labor. 

ALIUD. 

Qui  ftaerat  Pylios  canescere  dignus  in  annoi , 

Illias  Tiridis  fata  seneeta  subit  : 
Deserit  imperfecta  illum  yita^  ille  yicissim 

Imperfecta  artis  deserit  acta  sme. 
Ne  qui  alios  primis  vitaB  superavit  in  annis^ 

Fiat  in  extremis  victor  et  ipse  sui. 

Ergo  Typographie»  princeps  celeberrimus  artis 

Oceidit^  et  periit  nobilis  artis  honos. 
Occidit,  heu  I  Instris  bis  sex  nondnm  ille  peraetts , 

Cumsos  dignus  qui  genUnare  dies. 
Occidit  imo  eqnidem  Tlvit ,  yifetque  per  orbem , 

Dnm  fuerit  Mnsis  ullos  in  orbe  loens. 
Qaiqne  rogo  eripnit  libros,  medioqae  sepulchro 

Per  libres  blistls  ille  superstes  erit. 
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ALIUD. 


Donec  in  hebraicis  perarata  oracala  chartis 
Sunt  mansnra  (Tiris  maxima  cara  plis) 

Donec  erant  Gr»ci  scriptores  atqne  Latini , 
Praeeo  toae  landis  maximas  orbis  erit. 

▲Lnm. 

Regins  emerni  (me  nosce)  Typographns  esse, 

Francisco  et  dignos  Rege  tenere  typos , 
Munificam  Régis  dextram^  cor  Régis  amicom, 

Tutricem  emerni  Régis  habere  manum. 
Regia  quinetiam,  plnsqnamqnoque  regia  nobis 

(Teste  Tel  invidia)  mens  animusque  fnit. 
Sic  régis  spe  magna  etiam  msg'ora  reliqnit 

Ara  niea  »  Tenup  animo  cnncta  minora  meo. 

ALIUD. 

Vivere  contentns  potnissem  mre  patemo^ 

Carpere  et  in  patriis  oUa  grata  bonis  : 
Sed  mihi  Mnsamm  Jnyeni  placnere  labores, 

Vani  antem  juTennm  displicnere  joci , 
Dulcia  spre?isset  qnumqne  otia  nostra  jnrentns , 

itec  eadem  sprevit  nostra  senecta  magis. 
At  tu  9  posteritas  ^  nostro  gratare  labori , 

Per  quem  pinguia  sunt  otia  parta  tibi. 

HENRICnS  STEPHANUS 

LECTORI. 

Cui  snspecta  mei  mea  sunt  pneconia  patris , 
Praeconesqne  alios  illins  esse  cnpit^ 

Saltem  ocnlos  adhibens  testes  ad  facta  parentis 
Non  mihi ,  non  alil ,  credat  at  ille  sibi.     . 

£12  POBEPTON  TON  XTE^AHON. 
T^  i?ot'  lovJbtd^ç  Tt  xeè  ÉXAoJbf  ^  Aufovfnç  tc 
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EcVoJU  |XC90xaX«iiv  IOcXovtqç  trkrj^taiy  dwjjpwv. 

ErÇioç ,  oouXucni  oT;  iroXcf/iwoi  ^povov. 
Q(;(tTo  iratpt^a  7x>v  ^pcvywv,  â^opcçrov  iouvov  , 

Tatictç  T  oXXoJainîç  yaTocy  ô(pci>|;cv  hiv. 
K^txt?  ^^aXxoGarvi  xoupai;  ^q/mv  cwca  jccjuiacç  , 

£(Ç  itaatapwf  tiXccaç  oXScoç  îxc  ^ofAouç. 
AurSp  ônroirro^fvou  ir7w|Mi  ^ivoco  Xac6oi>^(7ai  j 

nXvvaaou  T*  {^(Vcç  ^obepuacv  A*ov(^ç , 
Ew/a  t'  afi^\  vcxuv  Çtvov  ^fMtra  xcMcuffoaac , 

T^  jcxary}  X^^P?  Ôon|;aey  ôv\  irc^&>. 
Q?  âjxappav7ov  àc\  xàc  «on^ra  Iç  ^fAaîa  Cwv7a 

XoXxoypo^w  OoXXctv  rov  ZW^povov  attyovov. 

Hu  même  Théodore  de  Bèze, 

Celui  qai  d'un  sainct  œil  son  Eglise  environne  ^ 
Retienne,  t'enrichit  de  tant  d'heurs  et  d'honneurs, 
Que  la  gloire  ta  fus  de  tous  les  Imprimeurs , 
Et  de  ton  noble  estât  la  très  belle  couronne. 

Outre  plus,  ce  grand  Dieu  de  tant  de  grâces  t'orne, 
Qu'à  Paris  tu  logeas  les  Muses  sainctes  sœurs  \ 
De  l'hébreu,  du  latin  et  du  grec  les  douceurs 
An  François  ignorant  ta  saincte  adresse  donne. 

Ce  nonobstant  la  France  ingrate  te  chassa  ; 
Ton  ame  sur  les  cieux  à  la  fin  se  haussa  \ 
Les  Muses  ont  pleuré  ton  importune  absence. 

Les  biens  qu'aux  Imprimeurs  en  ta  vie  tu  fis , 
Les  scandales  esquels  nos  François  sont  confits , 
Nous  font  souventes  fois  désirer  ta  présence. 


On  conn<^t  suffisamment  la  marque  typographique  de  Robert,  un 
Olivier  avec  les  mots  Woli  alium  eapere,  ou  bien  Woli  alium  iapere, 
sedHme, 


FRANÇOIS  ESTIENNE, 


PREMIER  DU  NOM. 


Il  y  a  très  peu  à  dire  sur  François  Estienne  I*'  du  nom ,  fils  de 
Henri ,  et  firëre  de  Robert  F'.  On  ne  sait  point  la  date  de  sa  nais- 
sance )  ni  bien  positivement  s'il  fut  marié ,  car  un  fils  du  nom  de 
François  que  lui  donne  Maittaire,  et  qui  eut  une  Imprimerie  à 
Genève  de  1562  à  1582,  est  fils  de  Robert  P',  el  seulement  le 
neveu  de  celui-ci. 

On  doit  croire  que  Féducation  de  François  ne  fut  pas  moins 
soignée  que  celle  de  ses  deux  frères  ;  et ,  bien  qu'il  n'ait  pas  acquis 
la  célébrité  de  Henri  y  ni  même  la  réputation  bien  plus  secondaire 
de  Charles ,  les  éditions  par  lui  publiées  font  voir  qu'il  suivit  digne- 
ment la  même  carrière ,  et  qu'une  mort  trop  prompte  fut  la  cause 
du  petit  nombre  de  ses  publications.  Fut-il  en  même  temps  et 
Libraire  et  Imprimeur  ?  Je  pense  que  ses  rapports  de  parenté  avec 
Simon  de  Colinesson  beau-père,  et  la  facilité  qu'il  trouva  de  faire 
imprimer  ses  livres  m  ^'ut  offieina,  l'auront  détourné  de  former 
pour  son  compte  un  établissement  typographique  ;  ainsi  donc , 
bien  qu'il  soit  biographiquement:  et  bibliographiquement  qualifié 
Imprimeur  et  Libraire-juré  (juratus)  ',  on  peut  tenir  pour  certain 
que  véritablement  il  ne  fut  que  Libraire.  Si  telles  qu'elles  sont  les 
listes  de  Maittaire  étoient  complètes ,  sur  ce  seul  témoignage  cette 
conclusion  seroit  forcée ,  car  elles  ne  donnent  à  François  que  onze 
éditions ,  la  plupart  ayant  le  nom  d'un  Imprimeur  autre  que  lui.  A 
quoi  donc  celui-ci  auroit-il  occupé  ses  presses  ?  On  n'a  pas  à  Paris 
une  Imprimerie  à  soi ,  et  en  exercice  y  pour  n'y  imprimer  en  douze 
ans  que  ciqq  à  six  minces  volumes ,  et  quoique  mes  listes  en  por- 
tent quarante-sept  au  lieu  des  onze  de  Maittaire ,  et  que  plusieurs 
autres  aient  peut-être  encore  échappé  à  mes  investfgations ,  dans 
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tous  ces  livres  je  ne  vois  rien  qui  fasse  de  François  un  Imprimeur. 
En  1537,  année  de  ses  premières  publications  ,  quelques-unes 
portent  Typiê  et  characteribus  Simonie  Colinœi  ;  en  1538 
Privigno  imprimehai  S.  Colinœuê,  ou  Frairi  Franciseo  impri-- 
mehat  Itobertuê  Stephanui,  ce  qui  continue  en  1539  et  1540  :  en 
15&1  et  15ft3  la  formule  Ajmd  Simonem  Colinœum  eiFrancùeum 
Stephanutn  semble  indiquer  une  association  commerciale  :  un 
livre  de  15&6  porte  en  la  maison  ^  mais  non  en  V Imprimerie 
(  Typiê)  de  François  Estienne  :  et  enfin ,  pour  Tune  des  deux 
éditions  de  1547 ,  Simon  de  Golines  étant  mort,  François  se  servit , 
non  d'une  Imprimerie  dont  il  auroit  été  propriétaire  ,  mais  de 
celle  de  François  Girault.  Il  n'a  donc  jamais  été  Imprimeur. 

Sur  quelques^ns  de  ses  livres ,  et  notamment  sur  le  dernier ,  de 
1548,  sa  demeure  est  indiquée  jiu  CloiSrimeau,  auprie  de 
T Ecole  de  Droit,  In  Clatuo-BruncUo ,  evh  icuio  Franeiœ  ,  peut- 
être  dans  la  maison  qu'avoit  occupée  son  père.  Quelques  volumes 
ne  portent  aucune  marque  typographique ,  plusieurs  ont  celle  de 
Simon  de  Colines  par  qui  ils  sont  imprimés  :  le  Temps  avec  sa 
faux ,  et  les  mots  yirtuê  sola  cunem  reiundii  istafn.  François  a 
aussi  fait  usage  de  la  marque  habituellement  employée  par  son 
père  ,  Seuhim  Franeiœ  ,  ou  plutôt  les  Armes  de  l'Université , 
adoptées  aussi  par  plusieurs  Libraires.  Il  eut  sa  marque  person- 
nelle ,  mais  elle  ne  se  voit  que  sur  quelques  volumes,  sur  un  seul 
peut-être  :  c'est  un  cep  de  vigne  dans  un  vase  à  trois  pieds , 
porté  par  un  piédestal  surmonté  d'un  livre  avec  les  initiales  F.  S., 
et  cette  devise  latine  et  grecque  : 

Plus  olei  quam  vini.  nxcov  tkvXw  ^  oîvcuv. 

Il  parott  que  François  ne  fut  pas  plus  que  Robert  sou  firère  en 
humeur  de  se  soumettre  sans  mot  dire  aux  velléités  de  vexation 
qui  alors  et  depuis  ont  été  trop  fréquentes  envers  la  Librairie  et 
l'Imprimerie.  En  1542  le  Parlement  fit  un  règlement  relatif  aux 
visites  auxquelles  les  Libraires  dévoient  être  assugétis,  surtout  à 
l'occasion  des  livres  favorisant  les  nouvelles  opinions.  Peu  de  mois 
après ,  le  premier  juillet ,  deux  Libraires-jurés ,  Jacques  Nyverd  et 
Jean  André  se  présentèrent  chez  François  pour  y  faire  visite;  il 
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refusa  :  de  là  plainte  des  Libraires-jurés  au  Parlement  qui  par 
arrêt  du  30  octobre  ordonna  à  François  de  représenter ,  exhiber , 
et  mettre  entre  les  mains  desdits  demandeurs  tous  et  chacuns  des 
livres  qui  seront  par  eux  demandés,  pour  être  visités  suivant  ladite 
ordonnance,  et  cela,  sous  peine  de  prison. 

Cet  arrêt  est  ainsi  noté  (1)  dans  une  liste  ou  inventaire  de  trente- 
sept  pièces  historiques  sur  l'Imprimerie  et  la  Librairie  de  Paris , 
rassemblées  par  Guillaume  Claude  Saugrain ,  Libraire ,  et  acquises 
après  sa  mort  (1762)  par  la  Chambre  syndicale  de  Paris  qui  en 
fit  faire  un  inventaire  exact  dont  j*ai  la  copie.  La  première  est  de 
Philippe  de  Valois,  31  Dec.  13A0.  J'ignore  si  ces  pièces  ont  été 
recueillies  et  conservées  après  1789. 

Jean  André,  l'un  des  plus  fougueux  ennemis  des  frères  Estienne , 
étoit  ainsi  que  son  confrère  Jacques  Nyverd  au  nombre  des  limiers 
du  président  Lyset  qui  les  employoit  à  dépister  les  gens  soupçonnés 
d'hérésie  ,  et  à  lui  dénoncer  leiu*s  assemblées  et  conférences. 
La  Caille,  signalant  le  zèle  de  Jean  André  pour  la  religion  catho- 
lique ,  raconte  qu'en  15&6  il  fit  arrêter  un  Libraire  de  Genève 
nommé  Pierre  Capot  qui  de  temps  en  temps  venoit  à  Paris  pour  y 
débiter  des  livres  calvinistes,  et  qui  très  probablement  eut  même 
fin  que  Pierre  Judet ,  Libraire  de  Paris.  Celui-ci,  fort  ^«?^' aussi, 
mais  pour  les  protestants ,  épioit  pour  leur  en  rendre  compte  les 
assemblées  secrètes  que  tenoient  contre  eux  les  catholiques ,  et  fut 
pour  ce  mesfait  brûlé  vif  en  1559.  Jean  André  répétoit  sans  cesse 
aux  Sorbonnistes  qu'ils  eussent  à  ne  pas  laisser  enfuir  ce  Robert 
dont  il  auroit  chrétiennement  voulu  voir  la  personne  purifiée  par 
les  flammes  d'un  bûcher,  non  pas  sans  espoir  que  dans  ce  cas  il 
marieroit  ses  filles  avec  quelque  portion  des  biens  du  condamné  : 
«  Defunctus  Andreas'qui  sperabat  maritare  filias  suas  de  bono  ipsius 
(Roberti)  ut  erat  zelotissimus  catholicœ  fidei,  bene  etiam  clamabat 
quod  fugeret  ;  »  disent  les  spirituels  auteurs  des  Epistolœ  obscu- 
rorum  virarum,  dais  EpUtola  MagUtri  Passavantii  ad  Petrum 


(i)  Ârrét  du  Parlement  au  sujet  de  la  râ>eIlion  et  désobéissance  de  François 
Estienne,  Libraire  de  TUniversité,  i  la  visite  qu'ont  voulu  fiiire  chn  lui  Jacques 
Nyverd  et  Jean  André,  Libraires^urés  de  TUoiversité. 

II.  8 
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Lyseium  dont  un  passage  est  réimprimé  à  la  fin  de  ce  volume. 

Les  deux  livres  les  plus  remarquables  pour  leur  exécution  parmi 
ceux  que  François  mit  en  vente  sont  le  Pêalierium  Grœcun^j  et 
les  Heures^  aussi  en  grec  ,  l'un  et  l'autre  volume  de  15&5,  et 
imprimés  en  rouge  et  noir.  Ces  deux  volumes  sont  rares. 

Anctm  renseignement,  aucune  circonstance  ne  donnent  à  con- 
nottre  Tannée  dé  la  mort  de  François  ;  son  dernier  livre  est  de 
1548  :  il  est  probàUe  que  c'est  vers  ce  temps  qu'il  aura  cessé 
d'exister. 


CHARLES  ESTIENNE, 


LE  SEUL  DE  CE  NOM. 


Charles  Esiienne ,  le  plus  jeune  des  trois  fils  de  Henri ,  fut 
médecin ,  Imprimeur  habile  et  savant  distingué.  Si  comme  typogra- 
phe il  n*a  pas  conquis  à  l'égal  de  son  frère  et  de  son  neveu ,  Robert 
et  Henri ,  ce  renom  impérissable  qui  immortalise  cette  nombreuse 
famille ,  il  doit  venir  après  eux  partager  leur  célébrité ,  et  avec 
d'autant  plus  de  justice  qu'étrangère  à  ses  premières  études ,  cette 
profession  dans  laquelle  il  sut  obtenir  des  succès  ne  devînt  la 
sienne  que  par  l'effet  des  persécutions  ecclésiastiques  qui  mirent 
Robert  en  nécessité  de  chercher  un  refuge  dans  une  terre  étran- 
gère. Ces  établissements  d'Imprimerie  et  de  Librairie  où  tant  et  de  si 
bons  livres  se  fabriquoientet  se  débitoient  depuis  longues  années , 
et  dont  le  fugitif  ne  pouvoit  emporter  que  la  moindre  pariie,  ris- 
quoient  de  tomber  en  non-valeur  dans  le  domicile  de  la  famille ,  si 
Charles  n'en  avoit  pris  aussitôt  la  direction ,  ce  dont  heureusement 
il  s'acquitta  avec  habileté,  sans  cesser  néanmoins  d'exercer  l'art 
de  guérir.  On  lit  dans  La  Caille,  page  124,  qu'au  départ  de  Robert 
son  Imprimerie  passa  aux  mains  de  Le  Jeune  (Martinus  Juvenis)  ; 
si  le  fait  est  vrai ,  ce  ne  peut  être ,  comme  déjà  je  )'ai  dit  page  ^1 , 
que  pour  une  partie  de  l'établissement  délaissé ,  pour  ce  qui  con- 
cernoit  la  langue  hébraïque  ;  car  les  impressions  de  Charles ,  même 
dès  les  premières  en  langue  grecque  ^  de  1551,  sortent  évidem- 
ment d'ime  officine  toute  montée,  et  on  ne  peut  y  méconnottre 
celle  qui  en  cette  même  année  1551  fonctionnoit  au  nom  et  par  les 
soins  de  Robert.  L'Âppien  grec  de  1551,  par  lui  commencé,  et 
terminé  par  Charles,  sufiiroit  d'ailleurs  à  éublir  cette  immédiate 
continuité  de  U*avaux  dans  les  mêmes  ateliers. 
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L'éducation  de  Charles  fut  indubitablement  la  même  que  celle  de 
ses  deux  frères^  et  comme  eux  il  sut  en  profiter ,  tout  en  donnant 
à  la  suite  de  ses  études  une  direction  moins  subordonnée  à  la  profes- 
sion paternelle.  On  ne  connoît  pas  au  juste  Tannée  de  sa  naissance  ; 
ce  doit  être  entre  1504  et  1505 ,  et  quoique  le  Jésuite  RiccioH 
(^Caialogus  perêonarufn  posi  Christum  insigniarum)  remonte 
trop  haut  lorsqu'il  dit  que  dès  1510  Charles  étoit  déjà  digne  de 
remarque ,  on  doit  croire  qu'il  avoit  très  peu  d'années  de  moins 
que  ses  frères.  Il  étoit  encore  jeune  quand  il  se  fit  recevoir  Docteur 
en  médecine  de  la  Faculté  de  Paris  :  vers  le  même  temps  il  fut 
choisi  par  le  savant  Lazare  de  Baïf  pour  être  le  précepteur  de 
Jean  Antoine ,  son  fils ,  plus  connu  aujourd'hui  par  ses  poésies  que 
son  père  par  ses  ouvrages  d'érudition.  Plus  tard,  vers  15/îO, 
Charles  fut  emmené  par  Lazare  dans  ses  ambassades  d'Allemagne 
et  d'Italie,  afin  qu'il  n'y  eût  point  d'interruption  dans  l'éducation 
de  Jean  Antoine ,  et  c'est  à  ce  séjour  hors  de  la  France  que  l'on 
doit  rapporter  les  liaisons  contractées  par  Charles  avec  plusieurs 
savants  étrangers,  et  notamment  avec  Paul  Manuce  qui,  long- 
temps après,  écrivant  à  un  de  ses  amis,  Antonio  Roiando,  de 
Padoue,  alors  à  Paris,  après  avoir  beaucoup  parlé  d'Adrien  Tumèbe 
qu'il  préconise  avec  une  sorte  d'enthousiasme  ,  termine  ainsi  : 
(c  lUe  est  (Tumebus)  cui  jure  omnia  tribuuntur,  qui  jam  perve- 
nerît  eo  quo  nobis  adspirare  non  licet.  Saluta  eum  meis  verbis , 
cum  veterrimo  amico  meo  spectatse  virtutis  et  industriae  viro, 
Carolo  Stephano.  »  Ep.  17,  Lib.  Y. 

Le  poète  Baïf  dans  des  vers  adressés  à  Charles  IX ,  parlant  des 
soins  que  son  père  avoit  pris  de  son  jeune  âge ,  mentionne  ce 
voyage  de  Charles  Estienne  à  la  suite  de  Lazare. 

Je  ne  fus  pas  sitost  hors  de  l'enfance  tendre 

La  parole  formant^  qu'il  (Lazare)  fust  soigneux  de  prendre 

Des  maistres  le  meilleur  pour  deslors  m'enseigner 

Le  grec  et  le  latin  sans  y  rien  espargner. 

Cbarle  Estienne  premier,  disciple  de  Lascare^ 

Le  docte  Bonami,  de  mode  non  barbare, 

M'apprinst  à  prononcer  le  langage  romain... 

En  l'an  que  l'empereur  Cbarle  fist  son  entrée 
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Reçea  dedans  Paris  (i)^  Tannée  desastrée 
Que  Budé  trespassa^  mon  père  qui  alors 
Alloit  ambassadeur  pour  vostre  ayenl  dehors 
Du  Royaume  en  Allmagne,  et  menoit  au  voyage 
Charle  Estienne^  et  Ronsard  qui  sortoit  hors  de  page  ; 
Estienne^  médecin^  qui  bien  parlant  estoit, 
Ronsard;  de  qui  la  fleur  un  beau  fruit  promettoit...  » 

Charles  se  destinant  à  la  profession  de  médecin ,  et ,  pour  cette 
raison,  se  vouant  aux  études  médicales,  n'avoit  pas  négligé  les 
connoissances  littéraires  et  pratiques  qui  s'y  rattachent.  L'agri- 
culture sous  ses  divers  rapports ,  et  surtout  sous  ceux  d'érudition 
classique ,  fut  pour  lui  l'objet  de  travaux  alors  très  remarquables , 
en  l'état  où  étoientles  sciences  naturelles.  Plusieurs  traités  succincts 
sur  les  jardins^  les  prés,  les  vignobles,  les  arbres,  etc.,  furent 
publiés  par  lui,  d'abord  en  livrets  séparés,  dès  1535  et  années 
suivantes.  Ces  divers  opuscules  furent  ensuite  plusieurs  fois  réim* 
primés  ,et  presque  toujours  augmentés  ou  au  moins  rectifiés  dans 
chacune  de  ces  éditions  nouvelles.  Toutes  celles  qu'en  firent  les 
Estienne  se  trouvent  exactement  enregistrées  dans  les  nomencla- 
tures qui  forment  la  première  partie  de  ce  volume.  En  155A  Charles 
en  fit  une  nouvelle  et  plus  complète  révision,  et  les  réunit  en  un 
volume  in-8,  sous  le  titre  collectif  de  Prœdium  Ruêtioum.  Ces 
traités  divers  que  Ton  peut  nommer  élémentaires ,  et  qu'effective- 
ment l'auteur  déclare  composés  in  puerorum ,  ou  in  adoletceniu" 
lorum  gratiam  etutilùatem,  eurent  pendant  bien  des  années  un 
succès  de  vogue  et  en  France  et  au  dehors.  On  y  trouve  des  pré- 
ceptes pratiques;  mais  très  souvent,  de  l'érudition  classique,  et 
c'est  en  cela  qu'ils  peuvent  être  encore  lisibles ,  au  moins  pour 
connottre  la  doctrine  et  les  opinions  rurales  des  anciens  écrivains 
de  la  Grèce  et  de  Rome.  C'est  de  l'agriculture  enseignée  dans  les 
villes  y  à  l'usage  des  habitants  des  villes ,  bien  plus  que  les  leçons 
d'un  observateur  de  la  Nature;  et,  comme  on  l'a  dit  avec  justesse 
des  études  médicales  de  ce  tempsrlà ,  Tobservation  y  est  sacrifiée  à 
l'histoire  ;  ce  n'est  presque  que  l'écho  du  passé.  Malgré  leur  imper- 

(i)  Le  I*' janvier  i53g-4o. 
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feciioa  ces  écrits  ont  reodu  le  très  grand  service  de  faire  naître  Tha- 
bitude  de  ces  sortes  de  catéchismes  ruraux ,  et  Tenvie  d'expérimen- 
ter à  son  tour,  en  suivant  ou  abandonnant  Columelle  et  Varron. 
Leur  recueil  de  155&  est,  comme  je  Tai  dit  plus  haut,  1^  partie, 
pag.  106,  Tembryon  qui  au  moyen  de  ses  augmentations  et  transmu- 
tations est  devenu  le  volumineux  ouvrage  didactique  nommé  JfaMOft 
Ruêtiqw ,  nom  qui  subsiste  encore ,  bien  que  dans  les  volumes  qui 
s'impriment  aiyourd'hui  sous  ce  titre,  il  ne  reste  à-peu-près  rien  de 
ce  que  trois  siècles  auparavant  y  écrivitieur  premier  auteur.  Ainsi 
qu*on  l'a  vu ,  la  première  publication  en  fran^is ,  intitulée  l'Agri- 
culture et  Maison  Rustique  de  Charles  Estienne,  traduction  de  l'ou- 
vrage latin  faite  par  son  auteur,  fut  imprimée  d'abord  en  156/i  (1), 
et  plusieurs  fois  encore,  avant  l'édition  de  1570,  par  les  soins  de 
Liébault,  son  gendre,  avec  beaucoup  d'augmentations  nouvelles. 
Cette  édition  qui  ainsi  augmentée  seroit  préférable  aux  précé- 
dentes, de  même  qtt*une  autre,  de  LunéviUe,  1577,  in-8,  encore 
augmentée  par  le  même  Liébault,  ne  fut  cependant  que  le  prélude 
des  changements  successifs  que- subit  ce  livre  promptement  devenu 
populaire.  En  1581 ,  et  1591 ,  il  en  fut  imprimé  à  Venise,  en  un 
volume  in-Zi"*,  Preuo  Aldo,  une  traduction  italienne  de  Hercole 
Cato.  Il  y  en  eut  aussi  une  traduction  allemande  du  médecin 
MelchiorSebitz,  Strasbourg,  1578, 1589,  1592  et  1607,  in-folio, 
une  angloise ,  The  Country-Farm ,  by  Gervase  Markham ,  imprimée 
et  réimprimée  in-&**  et  in-^blio ,  avec  d^s  augmentations,  et  enfin 
une  en  flamand. 

Le  recueil  latin  De  Uuiniê  et  ffrcdciê  nonUmbut  arborum^ 
fruticum^  avium^  etc.,  publié  «n  1556,  et  six  fois  réimprimé  par 
les  Estienne  jusqu'en  1559 ,  est  une  compilation  diligemment  faite , 
complétant  la  partie  érudite.  du  Prœdium  AtuHeum^  et  dont  se 
sont  emparés  tous  les  bons  Lexiques.  MailUire ,  page  166 ,  fait 
Charles  auteur  d'un  livre  sur  les  oiseaux  de  proie  (  m  Conscripsit  de 


(i)  Dana  une  édition  de  Houen,  lôoa  ,  in-4«  copie  d'une  précédente ,  on  lit  une 
longue  épiire  de  Liébault  au  duc  d'Uzès  ,  comte  de  Crussol,  datée  de  Paris,  iSSa , 
et  UQ  avis  du  môme  Liébault  au  lecteur,  daus  lequel  il  dit  et  répèle  que  cet  ouvn^e  a 
été  publié  par  lui  dix-huil  ans  auparavant,  ce  qui  établit  la  date  de  x  564  pour  une 
première  édition. 
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accipitrarlis  ayibns  librnm  »),  mais  ensuite  il  ne  l*a  point  enregistré 
dans  ses  listes.  Je  ne  le  trouve  ni  imprimé  séparément ,  ni  introduit 
dans  le  Prœdium  Rtutieum ,  et  }e  ne  crois  pas  à  son  existence.  « 

Charles  fut  en  1553  l'éditeur  du  traité  de  Belon ,  De  AqtuUilibm^ 
auquel  il  mit  une  préface  latine.  L'édition  françoise ,  1555,  est 
aussi  de  lui. 

Il  parott  que  les  premiers  de  tous  ses  écrits  furent  les  deux 
traités  abrégés  d'Antiquités,  De  re  Fe$Haria,  et  De  F^cucuUs , 
faits  d'après  le  volume  in-ft^  de  Lazare  de  Baïf ,  dans  lequel  sont 
traités  ces  mêmes  sujets.  Ces  extraits  ftirent  imprimés  en  1535 , 
chez  Robert ,  qui  l'année  suivante  publia  Vm-¥  de  Baîf  dont 
Charles  fut  l'éditeur.  Il  s'étoit  d'abord  mis  en  relation  avec  un  autre 
Imprimeur ,  car  sur  l'opuscule  De  re  Fe$tiaria,  apud  Rohertum 
StephAhlh ,  on  lit  Seeunda  EdiiiOj  et  la  première  édition  de  ces 
deux  traités  avoit  été  faite,  aussi  en  1535,  Apud  Ambrosium  Gi- 
ratUt.  Charles  ne  tarda  point  à  donner  une  fraternelle  préférence  à 
Robert  qui ,  dès  cette  année ,  ainsi  que  pendant  toute  la  suivante 
imprima  et  débita  {Apud  Roherhim)  les  cahiers  élémentaires 
de  son  frère.  L'art  vétérinaire  entra  dans  l'ensemble  des  études  de 
Charles ,  et  le  médecin  habile  n*avoit  point  non  plus  négligé  TA- 
natomie  dans  laquelle  on  lui  doit  d'utiles  observations ,  et  même 
quelques  découvertes.  Un  court  traité  d'Anatomie,  CaroU  Ste- 
phani  Anatamia^  1536,  in-8,  fut  le  premier  fruit  de  ses  études  en 
cette  science,  et  l'avant-coureur  du  grand  ouvrage  De  Dùseetione 
parUum  eofpartê  humant  ^  in-folio,  qui  parut  chez  Simon  de 
Colines,  d'abord  en  latin ,  en  15&5,  puis  en  françois ,  l'année  sui- 
vante. Voyez  ci-dessils,  1*^  partie,  page  113. 

Il  ne  m'appartient  nullement  d'apprécier  des  travaux  de  ce  genre 
totalement  étrangers  à  toutes  mes  études ,  et  je  ne  puis  que  les  in- 
diquer d'après  les  savants  qui  les  ont  mentionnés  avec  éloges. 
Charles  a ,  le  premier,  affirmé  qu'il  existe  un  canal  au  centre  de  la 
moelle  épinière.  La  première  boune  description  de  la  cloison  du  scro- 
tum ,  qu^avoit  découverte  le  médecin  vénitien  Massa,  lui  appartient. 
Il  a  entrevu  le  tissu  cellulaire  qui  entoure  les  vaisseaux  dans  l'in- 
térieur du  foie ,  et  que  les  anatomistes  nomment  capsule  de  Glis" 
son,  du  nom  de  ce  médecin ,  à  qui  cependant  la  première  dé- 
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couverte  n'en  est  point  due.  On  écrit  aussi  qu'il  a  reconnu  que 
rœsophage  et  la  trachée-artère  ont  des  orifices  différents  :  des 
médecins  instruits  me  disent  que  cette  dernière  mention  est  ab- 
surde, et  que  y  bien  avant  lui,  c*étoit  chose  positivement  sue  et 
reconnue. 

Les  petits  volumes  qui  viennent  d*étre  indiqués  furent,  en  1537, 
suivis  de  Topuscule  De  re  Navali,  in-8 ,  de  même  eitraii  de  Baïf. 
Des  traités  élémentaires  de  diverses  parties  de  la  grammaire  latine 
parurent  successivement  dans  cette  année  1557  et  dans  les  deux 
ou  trois  qui  suivirent  :  tous  eurent  plus  d'une  édition.  De  ce  qu'à 
dater  de  1537  les  publicatîons  de  Charles  n'eurent  plus  lieu  chez 
Robert  et  se  firent  chez  François,  je  ne  conclurai  pas  que  ce  dut 
être  le  résultat  de  quelque  brouillerie  ou  froideur  entre  les  deux 
frères  :  on  voit  même  que  ces  traités  élémentaires  qui  se  débitèrent 
chez  François ,  furent  rédigés  surtout  pour  l'instruction  du  fils  de 
Robert;  pro  Henriculo  sue ,  écrit  Charles  dans  une  épttre  ou  pré- 
face de  1545,  mentionnée  ci-dessus,  1'"  partie,  page  6&.  Peut-être 
même  fût-ce  une  combinaison  de  famille  pour  procurer  une  sorte 
d'établissement  commercial  à  François,  qui  ne  s'engagea  pas  fort 
avant  dans  les  afi'aires^  et  dont  le  Catalogue ,  que  l'on  peut  voir  ci- 
dessus  ,  1'*  partie  ,  pag.  97-101 ,  contient  très  peu  de  livres  autres 
que  les  productions  de  Charles.  En  15/i9 ,  François  ayant  cessé  de 
vivre  ou  au  moins  d'exercer  la  librairie,  le  débit  des  livres  de 
Charles  revint  chez  Robert,  de  même  que  leur  impression ,  jusqu'à 
ce  qu'en  1551,  Charles,  devenu  plus  ou  moins  volontairement 
Imprimeur  à  Paris,  pour  ne  pas  laisser  périr  les' valeurs  typogra- 
phiques et  de  librairie  que  Robert  y  laissoit,  fut  nécessairement 
l'Imprimeur  de  ses  propres  ouvrages. 

J'ai  exposé  ici  les  causes ,  en  elles-mêmes  fort  peu  importantes , 
de  ces  mouvements  et  mutations  typographiques ,  pour  bien  établir 
qu'il  ne  se  voit  aucunes  traces  de  désaccord  et  de  désunion  entre 
ces  trois  frères,  malgré  l'identité  de  profession^  et  surtout  aussi 
malgré  les  reproches  de  dureté  de  earactère  qu'un  latiniste  de  ce 
temps-là,  fort  peu  connu,  et  dont  je  vais  bientôt  parler,  a  voulu 
faire  à  Charles. 

Un  coup-d'œil  jeté  sur  les  listes  chronologiques  des  éditions  tant 
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de  Charles  que  de  ses  deux  frères,  achèvera  de  faire  connottre  ses 
ouvrages  et  ceux  qui  furent  publiés  par  ses  soins.  A  la  fin  de  sa  liste, 
page  113,  sont  indiquées  deux  traductions  dont  il  est  auteur,  et 
qui  furent  publiées  ailleurs  que  chez  Tun  des  Estienne;  l'une  est 
celle  d'une  comédie  italienne,  Gli  Ingannati,  et  l'autre,  de  l'An- 
drienne,  deTérence. 

Charles  n'imprima  certainement  point ,  et  ne  fit  pas  même  la  li- 
brairie avant  1551 ,  avant  la  retraite  de  Robert.  Le  volume  de  Plu- 
tarque,  De  la  Honte  vicieuse ,  ne  peut  avoir  la  date  de  15^4  que  lui 
donne  Duverdier.  Selon  La  Croix  du  Maine  et  Maittaire,  il  est  de 
1554,  ce  que  je  crois  exact,  sans  cependant  avoir  encore  rencontré 
le  volume. 

Nommé  Imprimeur  du  Roi  dès  le  moment  où  il  eut  une  Imprime- 
rie, c'est-à-dire  quand  il  remplaça  son  frère,  Charles  n'exerça 
cette  profession  que  jusqu'en  1561  ;  mais  ce  temps  lui  sufllt  pour 
produire  un  grand  nombre  de  bonnes  éditions ,  et  prendre  un  rang 
honorable  parmi  les  célébrités  typographiques  de  sa  famille ,  sans 
cesser  toutefois  de  rester  médecin ,  et  médecin  accrédité.  De  l'en- 
semble de  ses  travaux ,  il  résulte  qu'il  fut  ce  que ,  pour  son  temps , 
on  pourroit  nommer  un  savant  encyclopédique.  Dans  plusieurs 
branches  des  connoissances  humaines ,  il  a  obtenu  des  succès  mé- 
rités^ sans  cependant  pouvoir  être  placé  dans  les  premiers  rangs 
pour  aucune.  Son  édition  la  plus  volumineuse ,  celle  des  ouvrages 
de  Cicéron,  1555,  4  vol.  in-folio,  est  l'ouvrage  d'un  Imprimeur 
diligent;  elle  est  bien  exécutée ,  et  sa  correction  mérite  des  éloges; 
mais  le  travail  de  l'éditeur  s'y  est  borné  à  reproduire  l'in-S  de  Ro- 
bert, 1543-44,  sauf  quelques  changements  dont  la  plupart  n'ont 
pas  été  approuvés.  Une  compilation  assez  considérable ,  le  Thé- 
saurus Qceronianus,  qui  lui  avoit  donné  de  grandes  espérances  de 
succès ,  ne  reçut  qu'un  très  froid  accueil ,  au  moins  d'après  ce  qu'on 
lit  dans  une  lettre  latine  d'un  nommé  Jean  Maumont  {Maumon- 
Hus)  (1)  à  Jules  Scaliger,  imptimée  parmi  les  Lettres  de  ce  dernier,  et 


(i)  CeUe  disgracieuse  lettre ,  qui  n*a  point  de  date ,  a  nécessairement  été  écrite 
entre  155? ,  année  de  la  publication  du  Thésaurus  Ciceromania ,  et  i56f  ^  date  de 
la  première  édition  de  cette  Poétique  de  J.  Scaliger,  Lugdunî^  in-folio. 
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reproduite  dans  FitcB  Stêphanorum,  où  elle  occupe  quatre  pages 
entières^  179-183.  On  paroU  y  prendre  plaisir  à  représenter  Charles 
comme  un  homme  avare  et  ridiculement  emporté ,  malus  homo. 
On  y  raconte  une  entrevue  dans  laquelle  il  se  seroit  livré  à  un 
étrange  accès  de  co1èi*e  à  Toccasion  de  la  Poétique  de  Scaliger  {Pee- 
iices  Libri  FIIl^,  dont  Tauteur  lui  avoit  envoyé  le  manuscrit,  et 
qu'il  reftisoit  d'imprimer.  Jules  Scaliger,  lui  fait-on  dire ,  après  lui 
avoir  promis  tous  ses  ouvrages,  lui  réservoit  les  productions  les 
plus  ingrates,  et  en  envoyoit  à  Lyon>  à  Paris  »  de  bien  plus  avanta- 
geuses <c  fructnosos  Lugduuum  atque  Luteiiam  atiia  misse ,  inutiles 
atque  non  vendibiles  apud  se  reliquisse»;  que  ce  dernier  ouvrage 
étoit  de  cette  sorte ,  coûteroit  fort  cher  à  imprimer,  et  ne  se  ven- 
droit  point,  témoin  le  Thetaurui  Ciceronianuê ,  qui,  après  avoir 
exigé  beaucoup  de  dépenses,  ne  trouvoit  point  d'acheteurs,  bien 
qu'ayant  paru  fort  désiré  «  materies  valde  a  niuUis  expetila  ».  Tout 
cela  pouvoit  être  fort  vrai ,  et  Charles  a  très  bien  fait  s'il  a  ainsi 
parlé  ;  mais  il  a  eu  tort  si  véritablement  il  a  mis  de  la  colère  dans 
son  refus.  Iles!  évident  que,  dans  cette  lettre ,  on  se  complaît  à 
mettre  de  la  malignité  ;  on  Técrivoit  à  un  homme  connu  pour  être 
orgueilleux,  maie  volens,  et  disposé  à  accueillir  de  méchants  rap- 
ports, à  être  réjoui  par  un  récit  dénigrant.  <(  Habes  nunc  îneptiam 
hominis  omni  risu  omne  in  tempus  proscindendam.  d  C'est,  an 
reste ,  une  vérité  banale  et  rebattue ,  que  toujours  il  y  aura  guerre 
entre  les  auteurs  et  les  libraires;  chacun  y  a  ses  torts ,  et  les  temps 
de  paix  ne  sont  que  des  trêves. 

La  même  lettre  ajoute  que  Charles  s'est  mal  conduit  envers  ses 
jeunes  neveux,  les  fils  de  Robert.  Ce  reproche,  que  l'on  n'accom- 
pagne d'aucune  preuve,  n'est  là  qu'une  méchanceté  hors  de  pro- 
pos ;  et ,  sur  de  tels  témoignages ,  il  seroit  injuste  de  prendre 
mauvaise  opinion  d'un  homme  de  mérite  contre  lequel  il  ne  s'é- 
lève aucun  autre  accusateur.  Charles  étoit  peut-être  très  fondé 
à  se  plaindre  de  J.  Scaliger;  et,  pour* ce  qui  est  de  ses  neveux,  il 
put  être  en  même  temps  affligé  de  la  fuite  de  Robert,  effrayé  des 
suites  fâcheuses  qu'elle  pouvoit  avoir  pour  toute  la  famille,  et  très 
embarrassé  aussi  sur  le  parti  h  prendre  pour  les  intérêts  du  fugitif 
et  de  ses  enfants. 
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Sar  tout  cela  je  dirai  avec  Maitlaire  :  «  Totam  rem ,  lector,  per*- 
pende,  ei  oti  visam  fuerit,  judica.  » 

On  attribue  à  Charles  le  DieHonarium  hiêtorictHgeographico- 
poeiieum,  imprimé  à  Genève  seulement  en  1566,  deux  ans  après 
sa  mort ,  et  qui  >  hors  d'usage  aujourd'hui ,  fut  plusieurs  fois  ré^ 
imprimé  avjpc  de  successives  et  considérables  augmentations. 

Charles  mourut  en  1664.  Quelles  furent  les  circousiances  de  sa 
mort?  Les  uns  disent  que ,  poursuivi  pour  ses  opinions  religieuses , 
il  ftit  emprisonné  et  termina  ses  jours  dans  un  cachot.  Selon  d'au- 
tres ,  le  désordre  s'étant  mis  dans  ses  alTaires  commerciales ,  il  fut 
emprisonné  au  Châtelet  pour  dettes  et  y  mourut  après  une  déten^ 
tion  de  près  de  trois  ans.  Que  dès  1561  il  soit  resté  dans  une  in- 
action volontaire  ou  forcée,  c'est  ce  qui  est  hors  de  doute,  puisque, 
après  1560,  toutes  ses  publications  se  réduisent  à  deux  volumes 
datés  de  1561,  dont  l'in-folio  est  peut*étre  de  156ft ,  et  point  de  &ou 
Imprimerie.  Si  donc  son  emprisonnement  a  eu  lieu,  il  se  peut  bien 
que  l'une  et  l'autre  cause ,  prêtres  persécuteurs  et  créanciers  mé- 
contents ,  aient  amené  son  désasti*e ,  qui  aura  été  accéléré  par  le 
Don-succès  'du  Theiaurus  Cioeronianta  sur  lequel  il  avoit  beau- 
coup compté.  Mais  à  ces  inductions  il  foudroit  des  preuves ,  et  sur 
les  particularités  qui  le  touchent  de  si  près ,  je  vois  disette  de  ren- 
seignements chei;  Âlmeloveen ,  La  Caillé ,  Maittaire  et  tous  autres. 
Henri  lui-même,  dans  ses  nombreux  écrits,  garde  sur  ces  mal* 
heurs  de  famille  un  discret  et  respectueux  silence. 

Charles  n'eut  d'enfant  qu'une  fille,  Nicole,  née  à  Paris  vers  1545. 
Elle  fut  recherchée  en  mariage  par  Jacques  Grevin ,  de  qui  on  a 
plusieurs  ouvrages  esUmés ,  qui ,  dès  1560  ,  imprima  à  Paris, 
chee  Robert,  diverses  poésies,  et  entre  autres  une  réunion  de 
vers  amoureux,  sous  le  litre  de  l'OUmpe.  Il  parott  que  ce  ftit 
dès  ce  temps-là  que  le  mariage  fut  rompu  i  car  un  volume  in-8 
de  1563,  contenant  quatre  pièces  de  théâtre  du  même  Grevin, 
la  seconde  partie  de  l'OUmpe,  avec  d'autres  poésies,  n'est  plus 
imprimé  chez  Robert ,  mais  chez  Serteoas  et  Barbé.  Il  s'y  trouve 
cependant  une  longue  ode  à  Robert  £stienne  et  un  sonnet  sur 
rOlive.  Grevin  fut-il  refusé  ou  Ql-il  retraite  ?  je  l'ignore  ;  mais 
on  sait  que,  médecin  de  Marguerite  de  France,  duchesse  de  Sa- 
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voie,  il  alla  auprès  de  cette  princesse  et  mourut  à  Turia  en  1570. 
On  ne  sait  pas  précisément  quand  Nicole  fut  mariée  à  Jean  Lié- 
foault  (1)  ;  ce  dut  être  vers  156A ,  soit  avant ,  soit  peu  après  la  mort 
de  Charles  Y  dont  la  traduction  françoise  du  Prœdium  rustieum, 
donnée  par  les  soins  de  Liébault,  avec  des  augmentations  ^  parut 
en  cette  année  1564.  Grevîn  étoit  à  Paris  en  1567  ,  puisqu'on 
cette  année  Robert  y  imprima  un  ouvrage  en  vers  à  la  louange 
desMédicis,  duquel  Grevin  est  auteur,  bien  que  son  nom  n'y  soit 
pas.  Voyez  ci-dessus,  1**  partie ,  page  16&,  où  il  faut  lire  Proeme 
en  vers  sur...  au  lieu  de  Poème  eur... 

Ainsi  que  sa  tante,  femme  de  Robert,  Nicole  fut  très  instruite. 
Elle  cultiva  la  littérature ,  écrivit  en  prose ,  fit  des  vers ,  dont  une 
Réponse  aux  Stances  de  Phil.  Desportes  sur  le  Mariage  et  aussi 
le  Mépris  d'Amour.  De  ses  divers  ouvrages,  le  seul  qui  ait  été 
imprimé  est  un  in-8,  intitulé  ce  Les  Misères  de  la  femme  mariée,  où 
se  peuvent  voir  les  peines  et  les  tourmens  qu'elle  reçoit  durant  sa 
vie  ;  mis  en  forme  de  stances  par  Madame  Liébaut.  d  Paris ,  Pierre 
Mesnier^  sans  date.  C'est  une  pièce  de  peu  de  pages. 

Le  titre  de  cet  ouvrage  suflftroit  pour  faire  présumer  que  le 
mariage  ne  fut  pas  pour  elle  une  cause  de  bonheur.  Son  mari  ne 
parott  pas  non  plus  avoir  eu  une  fort  heureuse  existence.  Le  dé- 
sastre de  leur  père  les  laissa  probablement  sans  fortune;  et  enfin, 
en  1596,  Liébault,  dans  un  état  voisin  de  l'indigence,  mourut 
presque  subitement  comme  il  venoit  de  s'asseoir  dans  une  des 
rues  de  Paris,  sur  un  banc  de  pierre.  Nicole  vivoit  encore  en  158&; 
j'ignore  l'année  de  sa  mort. 

Sans  avoir  beaucoup  recherché  la  faveur  des  grands ,  Charles  eut 
quelques  bienveillants  Mécènes.  Il  fut  protégé  par  le  cardinal 
Charles  de  Lorraine,  dont  il  est  à  croire  que  les  bonnes  dispositions 
ne  se  bornèrent  pas  à  quelques  stériles  témoignages  d'estime,  car 
sur  un  des  livres  de  Charles,  LaUnm  Linguœ  Collaiio  cum 
Grœca,  155&,  in-8 ,  «la  dédicace  au  cardinal  est  datée  Et  tua 
Typographia;  sur  un  autre  on  lit  Eof  nostra... ,  ce  qui  est  une 
sorte  d'aveu   ou  remerctment  des  largesses  du   cardinal.    Le 

(i)  J'ai  vu  imprimé  tantôt  Liéùauit  et  tantôt  Liélaut, 


CHARLES.  69 


Seminarium  est  dédié  au  président  Jacques  de  Mesmes;  le 
Prœdium  RwHcum  et  le  traité  De  NtUrimentis,  à  Guillaume 
Bailly,  président  à  la  Chambre  des  Comptes.  Le  petit  volume  De 
Reguliê  Juris  civilù  eut  pour  Mécène  le  cardinal  Bertrand ,  chan- 
celier. Un  des  correcteurs  de  l'Imprimerie  de  Charles  fut  Aymar 
Rançonet,  depuis  conseiller  au  Parlement  de  Dijon ,  et  ensuite  au 
Parlement  de  Paris.  Â  cette  occasion  Maittaire  donne  une  liste  de 
personnages  qui ,  d'abord  correcteurs  typographiques  j  arrivèrent 
à  une  grande  réputation  ou  au  moins  à  un  haut  rang.  Tous  ces 
noms  étant  connus,  je  ne  reproduis  pas  ici  cette  nomenclature,  que 
l'on  peut  voir  dans  Maituire ,  pag.  168. 


HENRI  ESTIEIVNE, 


SECOND  DU  NOM. 


Si  la  famille  des  Estienne  s'éloit  éteinte  après  les  quatre  estimables 
personnes  dont  les  Notices  qui  précèdent  donnent  une  histoire  suc- 
cincte, elle  laisseroit  de  très  honorables  souvenirs  et  seroîi  à  bon 
droit  comptée  parmi  les  illustrations  de  la  Typographie  Françoise  ; 
mais  celui  qui  dans  Tordre  des  temps  vient  le  cinquième ,  Henri , 
second  du  nom ,  fut  un  homme  si  extraordinaire ,  ses  travaux  fu- 
rent si  nombreux,  et  ils  ont  rendu  de  si  éminents  services  à  Tétude 
de  l'ancienne  littérature ,  qu'à  lui  seul  il  efface  tous  les  membres  de 
cette  recommandable  famille.  Une  des  principales  gloires  de  Robert 
est  certainement  d'avoir  été  le  père  de  Henri,  d'avoir  si  habi- 
lement dirigé  son  éducation,  et  de  l'avoir,  par  le  plus  noble 
exemple ,  préparé  à  une  habitude  de  vie  si  constamment  labo- 
rieuse. 

Henri  eut  ses  défauts;  son  caractère  a  pu  mériter  quelques  re- 
proches. Je  ne  dis  pas  ceci  dans  le  sens  anglois ,  ce  qui  suppose- 
roit  que  ces  reproches  porteroient  sur  l'honneur,  sur  le  plus  ou 
moins  de  considération  qu'il  pourroit  mériter,  mais  dans  la  vraie 
signification  du  mot  indoleê;  oui,  il  fut  parfois  brusque  et  rude, 
son  inquiète  activité  ne  fut  pas  toujours  réglée  d'une  manière 
convenable  à  ses  intérêts  personnels  et  de  famille  ;  mais  ce  n'est 
pas  sous  ces  rapports  que  nous  avons  à  l'envisager  :  examinons 
comment  sa  vie  a  été  utile  à  son  pays ,  aux  amis  des  bonnes  et 
sérieuses  études,  à  cette  portion  de  l'espèce  humaine  qui  trouve 
plaisir  et  profit  intellectuel  dans  la  lecture  des  bons  livres ,  c'est 
le  devoir  qui  m'est  imposé  dans  cette  Notice  ;  mais  je  n'oublierai 
pas  ce  qui  m'est  prescrit  par  toutes  sortes  de  convenances ,  le  soin 
délre  bref  et  de  ne  pas  me  laisser  entraîner  par  une  certaine  cha- 
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lear  eneofniatHque,  qui  de  ceci  ne  feroit  qu'un  éloge  au  lieu  d*uno 
Notice  historique. 

Je  me  garderai  aussi  de  m'égarer  dans  certains  détails  qui,  pour 
être  très  exacts ,  hors  de  toute  critique ,  quant  à  leur  réalité  posi- 
tive ^  pourroient  bien  n'en  être  pas  plus  goûtés  par  la  plupart  de 
ceux  à  qui  il  arrivera  de  parcourir  cet  écrit. 

Dans  la  première  partie,  j'ai  dit  quels  livres  cette  vie  si  occupée 
produisit,  et  en  cela  j'ai  fait  connottre  ce  qui  doit  le  plus  inté- 
resser la  presque  totalité  des  lecteurs.  On  veut  savoir  dans  le  plus 
grand  détail  tout  ce  qui  est  relatif  à  un  homme  dont  les  actions 
ont  été  grandes,  immenses,  non-seulement  parleurs  effets,  mais 
par  elles-mêmes.  Les  guerriers  surtout  intéressent  dans  les  moin- 
dres particularités  de  leur  bruyante  et  si   souvent  désastreuse 
existence.  Il  n'y  a  pas  de  dénigrement  démocratique  qui  puisse  se 
soustraire  à  la  fascination  produite  par  la  vie  aventureuse,  la 
périlleuse  carrière  du  fondateur  d'un  empire ,  d'un  destructeur 
des  libertés  publiques.  On  peut  le  haïr,  mais  on  veut  connottre 
tous  ses  feits  et  gestes ,  on  veut  lire  son  histoire  :  aussi  ces  bio- 
graphies ont-elles  presque  toujours  été  populaires.  La  vie  d'un 
philosophe,  d*un  grand  artiste,  trouve  encore  des  lecteurs  nom- 
breux parmi  ceux  pour  qui  les  méditations  philosophiques  ont 
quelques  charmes,  ou  que  la  vue  des  chefs-d'œuvre  de  l'art  anime 
d'un  saint  enthousiasme.  Mais  la  profession  modeste  d'un  Impri- 
meur peut-elle  donner  lieu  à  une  biographie  d'un  puissant  intérêt , 
lorsque  sa  vie  n'offre  de  points  saillants  que  les  productions  de  ses 
presses  ou  de  sa  plume.  Connottre  ces  résultats ,  avoir  une  lisie 
exacte  et  convenablement  annotée  de  toutes  les  obligations  con- 
tractées par  la  société  envers  cet  homme  estimable ,  est  bien  suf- 
fisant pour  la  presque  totalité  de  ses  plus  sincères  admirateurs. 
Il  en  est  cependant  quelques-uns  à  qui  cet  inventaire  des  travaux 
d'un  savant  Imprimeur  peut  ne  parottre  qu'un  incomplet  hommage 
rendu  à  sa  mémoire  :  c'est  pour  ce  petit  nombre  que  j'ai  rédigé 
ces  Notices,  et  surtout  celle  de  Henri  II ,  que  plus  d'un  savant  se 
platt  encore  à  nommer  le  grand  Henri. 

Nous  avons  vu ,  pendant  le  cours  d'un  demi-siècle,  l'Imprimerie 
des  Estienne  acquérir  à  Paris ,  par  l'habileté  et  le  savoir  de  ses 
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chefs,  une  importance  et  une  réputation  qui  l'élevoit  presque  à 
régal  des  plus  renommées  Typographies  de  Tltalie.  Cette  honorable 
famille  va  maintenant  être  séparée ,  non  par  aucune  cause  d*an 
afiDigeant  désaccord ,  mais  poussée  à  bout  par  l'inquiétude  tracas- 
sière  de  gens  tenant  à  crime  la  plus  înoffensive  manifestation  de 
cette  velléité  d*examen  qui  commençoit  à  se  propager  dans  les  meil- 
leures tètes.  Après  ce  démembrement ,  nous  la  verrons  à  Paris  vivre 
sur  sa  réputation  acquise ,  et  même ,  pendant  d'assez  nombreuses 
années ,  la  dignement  soutenir.  Reformée  à  Genève ,  aux  mains  du 
plus  habile  et  aussi  du  plus  célèbre  de  tous  ses  membres,  elle  va 
jeter  un  éclat  que  n'auront  pu  faire  pâlir  ni  les  travaux  ultérieurs 
d'innombrables  savants,  ni  les  plus  remarquables  perfectionne- 
ments des  opérations  typographiques;  et  ce  renom,  si  solidement 
établi ,  ne  sera  point  dû  au  prestige  d'un  plus  grand  luxe  d'exécu- 
tion ,  car  les  éditions  stéphaniennes  de  Genève,  les  mieux  combi- 
nées et  restées  en  plus  haute  estime^  ont,  typographiquement  par- 
lant, quelque  chose  d'inférieur  à  celles  que  donnèrent,  à  Paris,  les 
Robert  et  Charles  Estienne,  et  même  à  quelques-unes  des  Yascosan, 
des  Tumèbe  et  des  Morel.  Dans  ces  éditions  parisiennes,  il  y  a 
quelquefois  supérioriié  dans  l'agencement,  et  presque  toiyours  dans 
la  qualité  du  papier  ;  mais  rien ,  en  tout  ce  siècle ,  ne  peut  être  mis 
en  comparaison  avec  l'éminente  doctrine ,  la  perspicacité  et  l'acti- 
vité incessante  de  celui  qui  a  su  attirer  sur  son  Imprimerie  gene- 
voise un  éclat  dont  le  reflet  n'a  pu  s'étendre  sur  les  Imprimeries 
contemporaines  du  même  pays.  Le  Parisien  Henri  étoit  là  :  après 
lui  Paul ,  son  fils ,  qui  resta  cependant  bien  loin  en  arrière  ;  mais 
ce  ne  sont  ni  les  Crespin,  ni  les  Chouet,  ni  les  Stoer  ou  les  Yi- 
gnon,  etc.,  qui  pourroient  mettre  aucun  de  leurs  plus  estimables  vo- 
lumes en  parallèle  avec  ceux  de  l'officine  des  Estienne. 

Henri  Estienne,  second  du  nom,  fils  de  Robert  premier,  et  petit- 
fils  de  Henri,  naquit  à  Paris  en  1528,  la  même  année  où,  par  la 
publication  de  sa  belle  Bible  latine  in-fol.,  Robert  préludoit  à  ses 
succès  futurs.  La  tendresse  paternelle  fut  promptement  éclairée  sur 
les  espérances  que ,  dès  son  plus  jeune  àge^  Henri  faisoit  naître;  et 
Robert  ne  négligea  rien  pour  l'éducation  de  celui  en  qui  il  voyoit 
l'héritier  de  sa  réputation ,  le  continuateur  de  ses  nobles  travaux. 
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Un  de  ses  soins  fut  de  l'habituer  à  ne  point  gaspiller  son  temps. 
Avant  de  l'occuper  sérieusement  du  latin,  il  l'initia  à  la  connois- 
sance  de  la  langue  grecque  ;  et  je  dois  mettre  ici  à  contribution  un 
passage  d'une  préface  de  Henri  (Poet.  gr.  1566,  in-fol.),  dans  le- 
quel il  fait  sur  ses  premières  études  un  récit  que  l'on  remplaceroit 
difficilement.  Dès  sa  première  enfance  (1)  il  prit  plaisir  à  la  lecture 
des  poètes  grecs.  Voici  la  première  occasion  où  se  manifesta  cette 
prédilection  si  prononcée  :  Son  père  l'avoit  mis  sous  un  mattre  qui 
expliquoit  à  ses  autres  élèves  la  Médée  d'Euripide ,  et  se  plaisoit 
beaucoup  à  leur  en  faire  réciter  les  différents  rôles.  Toutes  les  fois 
que  le  jeune  enfant  étoit  témoin  de  ces  sortes  de  représentations, 
ses  oreilles  étoîent  tellement  charmées  de  la  mélodie  de  cette  poésie 
grecque,  dont  il  n'entendoit  rien  que  le  son,  que  depuis  ce  temps 
elle  lui  étoit  le  jour  et  la  nuit  présente ,  et  que  sans  cesse  il  révoit 
aux  moyens  de  participer  lui-même  à  ces  répétitions  dont  il  étoit 
souvent  spectateur.  Ce  qui  le  désoloit,  étoit  de  ne  pouvoir,  sans  la 
connoissance  de  la  langue  grecque ,  arriver  à  ce  qu'il  desiroit  si 
ardemment.  Un  autre  obstacle  le  venoit  encore  arrêter  :  pour  ex- 
pliquer le  grec ,  on  employoit  le  latin ,  et  il  ne  le  savoit  pas.  Ce 
n'est  pas  qu'il  en  voulût  convenir;  au  contraire,  il  souténoit  vive- 
ment qu'il  n'ignoroit  pas  le  latin ,  que ,  par  les  conversations  habi- 
tuelles des  domestiques  en  cette  langue,  il  s'étoit  insensiblement 
fait  à  entendre  presque  tout  ce  qui  se  disoit,  ainsi  que  s'y  étoit  aussi 
habituée  sa  mère;  qu'il  en  savoit  bien  assez ,  et  s'émerveilloit  de  ce 
qu'on  vouloit  l'asservir  à  l'ennuyeux  apprentissage  des  déclinaisons 
et  des  conjugaisons.  Il  protestoitde  son  assiduité  à  suivre  les  leçons 
grecques,  mais  en  laissant  de  côté  celles  du  latin.  Le  père  se  rendit 
d'autant  plus  facilement  aux  instances  de  son  fils ,  que  lui-même  éloit 
de  l'avis  de  ceux  qui  vouloient  que  l'on  apprit  le  grec  avant  le  latin. 
L'enfant  dévore  avec  avidité  l'ennui  des  déclinaisons  et  conjugaisons 


(i)  Dans  la  préface,  Epistola  ad  I»eetorem,  du  Thésaurus  Grœeœ  Vnguœ,  pas.  i 
il  revient  sur  son  amour  prématuré  pour  cette  langue  :  «  lositus  roîhi  a  teoeris 
propemodum  unguiculis  ejus  amor  ..  »  et  quelques  lignes  plus  loin  :  a  LingusGrec» 
cupido  jam  tum  me  incessit  quonr^ix  de  nomine  mihi  nota  esset ,  neque  ipsas  ele- 
meutorum  ejus  notas  à  Latinis  possem  disceroere...  Fecithic  non  solum  inusitatus 
sed  prspropenM  etiam  et  prsoox  amor  ut  Greca  lipgua  discenda  mihi  aote  Lalinam 
esset.  » 

".  10 
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grecques ,  et  aussitôt  après ,  prenant  la  Médée  en  son  texte  original , 
il  écoute  attentivement  rinierprétation  que  lui  en  fait  le  mattre,  non 
pas  en  latin,  selon  la  coulume  routinière,  mais  en  langue  françoise. 
Henri  ajoute  qu^en  l'année  1566,  où  il  raconte  ceci,  il  a  encore  ce 
même  volume  grec  de  ses  premières  études,  par  lui  conservé  comme 
un  précieux  trésor.  Enfin ,  il  vînt  à  bout  de  remplir  un  réle  dans 
cette  pièce ,  et  d'y  représenter  tant  de  fois ,  tantôt  Créon  ou  Jason , 
tantôt  Médée  elle-même ,  qu  il  avoit  fini  par  savoir  la  pièce  entière 
tout  aussi  bien  que  TOraison  Dominicale,  v 

Après  ces  premières  leçons ,  il  reçut  celles  de  Pierre  Danès,  qui, 
de  tous  les  savants  de  son  temps ,  si  Ton  en  excepte  GuiUaume 
Budé ,  fut  celui  qui  sut  plus  parfaitement  le  grec.  Précepteur  de 
Henri  II,  fils  du  roi  François  I**,  il  ne  voulut  pas  que  le  jeune 
Henri ,  le  fils  de  son  ami  intime,  fût  instruit  par  un  autre  que  par 
lui;  et,  malgré  de  très  pressantes  instances,  refusa  de  se  charger 
de  toute  autre  éducation,  a  Trop  souvent,  répondoit-il ,  mon  jeune 
élève  vient  inutilement;  mes  fonctions  auprès  du  Dauphin,  les  devoirs 
de  Tépiscopat ,  m'empêchent  de  lui  donner  leçon  :  il  se  retire  et  re- 
vient sans  murmurer.  Si  vos  fils  venoient,  je  ne  pourrois  avec  eux  en 
faire  de  même.»  Si  on  répliquoit  qu'on  s'en  rapportoit  entièrement  à 
lui ,  que  l'on  trouveroit  bien  tout  ce  qu'il  feroit  :  à  ces  derniers  il  ne 
répondoit  autre  chose  que  a  J'aime  et  j'ai  toujours  aimé  le  père  de 
Henri  d'une  tendresse  vraiment  fraternelle;  et  comme  l'affection 
que  j'ai  pour  le  père  est  toute  particulière,  je  veux  aussi  que  les 
avantages  de  l'instruction  que  je  puis  donner  demeurent  particu- 
liers à  sa  famille.  » 

Vers  l'âge  de  dix-sept  ans,  Henri  suivit  un  autre  professeur, 
aussi  très  habile,  Jaeobui  Tusanus  (Jacques  Toussaîn),  ainsi 
que  le  fait  connottre  la  lettre  qu'en  15&5  lui  écrivit  {Henrieulo  suo) 
Charles  son  oncle,  et  qui  se  lit  en  tête  du  volume  De  re  HoHen$i, 
ihhb.  Enfin ,  il  reçut  les  leçons  du  célèbre  Adrien  Turnèbe,  devenu 
professeiu*  de  grec  au  Collège  Royal ,  après  le  décès  de  J.  Toussain , 
en  15&7. 

Pendant  ces  années,  l'éducation  de  Henri  se  complétoit  dans  la 
maison  paternelle.  L'habile  Ange  Vergèce  le  forma  à  écrire  la 
lettre  grecque,  qu'il  parvint  à  tracer  avec  autant  d'élégance  que 
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son  célèbre  maître.  Sa  mémoire,  soigneusement  culUvée,  avolt  ac- 
quis assez  de  sûreté  pour  que,  encore  presque  enfant,  il  ait  pu 
retenir  et  réciter  par  cœur  tout  le  premier  livre  des  Épttres  d'Ho- 
race qu'il  aima  par-dessus  tous  les  autres  poètes  latins,  et  que, 
pendant  toute  sa  vie ,  il  cita  le  plus  volontiers.  Les  leçons  succes- 
sives de  s^s  trois  savants  professeurs  de  grec  lui  rendirent  celte 
langue  familière  comme  sa  langue  maternelle. 

Avide  de  savoir,  et,  comme  il  le  dit  lui-môme,  véritable  ftko^ 
luShç^  il  étudia  les  mathématiques  ;  et ,  après  s'être  occupé  d'arith- 
métique et  de  géométrie,  il  voulut  aborder  la  généthliaque  (l'astro- 
logie judiciaire),  cette  science  si  séduisante,  si  elle  n'étoit  pas 
une  chimère,  et  dont  Tétude,  quoique  sans  fruit,  n'étoit  pas  sans 
danger.  Contre  son  attente ,  et  à  l'insu  de  son  père ,  il  trouva  un 
compagnon  d'études,  désireux  comme  lui  de  pénétrer  dans,  les  se- 
crets de  l'astrologie.  Us  vont  ensemble  trouver  un  maître  en  cette 
science  (si  de  telles  rêveries  peuvent  constituer  une  science).  Cet 
homme  requiert  pour  chaque  mois  de  leçons  un  prix  très  élevé  ; 
nos  jeunes  gens  y  acquiescent.  Henri  demande  ensuite  à  son  père 
la  faculté  de  prendre  un  maître  d'arithmétique  et  de  géométrie, 
bien  plus  habile ,  mais  chez  lequel  il  faudroit  aller  prendre  les  le- 
çons ;  et  comme  l'élévation  du  prix  pourroit  lui  parottre  suspecte, 
on  ne  lui  en  avoue  qu'une  partie ,  l'indulgente  mère  paie  en  secret 
le  surplus  ;  mais,  suivant  le  proverbe  grec ,  au  lieu  d'un  trésor  ils 
trouvèrent  des  charbons.  Après  leur  avoir  long-temps  fatigué ,  tor- 
turé la  tête  par  les  extractions  des  racines  et  les  règles  algébriques 
qu'il  leur  répétoit  sans  cesse  être  les  indispensables  préliminaires 
de  la  généthlialogie ,  il  leur  fit  aborder  les  éléments  de  celte  mys- 
térieuse science  dont  les  jeunes  élèves  ne  tardèrent  pas  à  recon- 
nottre  la  complète  inanité.  Aussi ,  après  beaucoup  de  temps  et  de 
travail  perdus,  ils  dirent  adieu  à  la  généthlialogie  et  au  généthlia- 
logisie.  Ce  récit  est  pris  des  doctes  PariHnœ,  page  iM ,  impri- 
mées à  la  suite  de  l'Aulu-Gelle  de  1585. 

Dès  l'année  15&6 ,  son  père  le  jugea  en  état  d*être  associé  à  s€s  tra- 
vaux, et  s'en  fit  aider  pour  la  collation  d'un  manuscrit  de  Denys  d'Ha* 
licarnasse,  dont,  en  cette  année,  Robert  donna  la  première  édition. 

Arrivé  à  dix-neuf-ans,  à  l'âge  oii  son  père,  travaillant  chez  Simon 
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de  Colines ,  avoit  donné  des  marques  de  cette  haute  capacité  qui 
devoit  amener  de  si  brillants  résultats ,  Henri ,  qui  n*avoit  rien  tant 
à  cœur  que  de  suivre  dignement  les  glorieuses  traces  de  son  père , 
ntpatemam  in  patenta  dUigenUa  glariam  œmuiaretur,  quoique 
d*une  constitution  peu  robuste ,  et  point  encore  assez  affermie  par 
les  années,  n'hésita  pas  à  se  livrer  aux  fatigues  d*un  long  voyage , 
et  à  s'en  aller  parcourant  diverses  contrées  étrangères ,  pour  ajou- 
ter leurs  richesses  littéraires  à  celles  qu'il  trouvoit  dans  sa  patrie  ; 
enfin ,  pour  aller  fureter  en  chasseur  (u/  exerceret  artem  venaio- 
riam)  dans  les  Bibliothèques ,  chercher  de  tous  côtés  de  bons  ma- 
nuscrits des  auteurs  anciens ,  et  surtout  aussi  trouver  des  occasions 
de  s'instruire  en  conversant  avec  les  hommes  les  plus  distingués 
par  leur  savoir. 

Ainsi  donc  en  15/i7,  dans  la  même  ànhée  où  la  mort  de  Fran- 
çois I"  privoit  Robert  d'un  puissant  ei  nécessaire  protecteur,  et  le 
laissoit  sans  appui  à  la  merci  de  gens  dont  la  haine  ne  se  reposoit 
point,  Henri,  afDigé  de  cette  sombre  perspective,  fatigué  sans 
doute  de  la  continuité  des  tracasseries  sorbonniques,  chercha  à  se 
consoler,  ou  au  moins  à  se  distraire  par  la  variété  de  ses  études,  et 
commença  sa  vie  voyageuse.  Trois  ans  furent  employés  à  visiter  les 
principales  villes  de  lltalie  et  leurs  savants  les  plus  renommés. 
Rome,  Naples^  et  surtout  Florence,  le  retinrent  long-temps  et  i 
plusieurs  reprises.  En  plus  d'un  lieu ,  il  fit  quelque  heureuse  décou- 
verte; à  Florence,  il  copia  dans  un  manuscrit  de  la  Bibliothèque  des 
Médicis,  des  vers  grecs  inédits,  Grœea  Homericorutn  Herown 
Ejntaphia ,  qu'Ausone  a  traduits  en  partie ,  mais  sans  indiquer  ses 
sources.  Henri  les  traduisit  peu  après  en  vers  latins ,  et  imprima 
le  tout  dans  son  Florilegium  Epigr.  gr.j  1566 ,  et  dans  Hameri  et 
Hesiodi  Certamen,  1573,  in-8.  A  Venise  et  à  Naples,  il  examina 
et  compulsa  presque  en  entier  une  quinzaine  de  manuscrits  anciens 
d'Euripide ,  dont  malheureusement  la  plupart  ne  contenoient  que 
les  six  premières  tragédies. 

A  Rome,  il  fut  U^èsbien  accueilli,  et  surtout  parle  cardinal  Sirlet, 
qui  lui  communiqua  un  manuscrit  d'Athénagoras,  et  lui  donna  des 
corrections  sur  Xénophon ,  dont  il  fit  un  heureux  emploi  dans  son 
édition  de  1561.  Dans  ce  voyage,  ou  peut-être  dans  une  visijte  plus 
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tardive ,  il  recueillit  sur  un  Athénée  toutes  les  variantes  d'un  manu- 
scrit de  la  Bibliothèque  Farnèse  ;  depuis ,  il  les  remit  à  Is.  Casau- 
bon ,  son  gendre ,  qui  en  fit  usage  dans  son  édition  de  1597. 

A  Padoue ,  il  fit  eonnoissance  avec  François  Robortel ,  avec  le 
François  Denys  Lambin ,  et  fut  reçu  par  J.  de  Bellièvre ,  qui 
fut  depuis  ambassadeur  de  France  chez  les  Suisses.  Le  spirituel 
Muret,  Castelveiroy  Annibal  Caro,  Paul  Manuce,  C.  Sigonio, 
P.  Yetlori,  le  cardinal  B.  Maffeo,  et  beaucoup  d'autres  savants, 
tant  de  Venise  que  d'autres  villes,  visités  par  lui,  furent  charmés 
de  sa  conversation ,  admirèrent  l'étendue  des  connoissances  d'un 
savant  si  jeune  encore,  et  facilitèrent  ses  érudites  recherches. 
Bibliothèques  publiques ,  collections  particulières,  il  visitoit,  exa- 
minoit  toutes  celles  où  il  pouvoit  avoir  accès,  et  ne  revint  en 
France  que  chargé  de  précieuses  et  savantes  dépouilles  dont  il 
ne  manqua  point  de  doter  la  littérature  par  de  promptes  publi- 
cations. 

A  Gênes ,  il  parott  que  non-seulement  il  fut  très  gracieusement 
reçu ,  mais  qu'on  lui  fit  grande  et  délicate  chère ,  ainsi  qu'il  le  dit 
lui-même  dans  un  opuscule  peu  connu ,  et  que  l'on  rencontre  bien 
rarement,  Oratio  advernu Folieiam,  i59/i, page  53.  aGenuse  con- 
viviis  ita  cîrca  delicias  Gallicizantibus  excerptus  est,  ut  non  Genuae, 
sed  in  medio  Lutetise  natalis  soli  et  in  mensarum  ibi  lautissimarum 
lautissima  epulari  sibi  vlderetur.  d 

Après  son  retour  d'Italie ,  en  15^9 ,  et  arrivé  à  Paris  dans  le  temps 
où  son  père  finissoit  le  Nouveau-Testament  grec  in-fol.,  il  fit  pour 
cette  belle  et  estimable  édition  une  pièce  de  soixante-douze  vers 
grecs,  que  Robert  imprima  au  commencement  du  livre ,  et  que  je 
n'ai  revue  que  dans  une  seule  des  suivantes  réimpressions  stépha- 
niennes,  celle  de  Henri,  1576,  in-16.  Il  fit  en  même  temps  des 
notes  et  des  arguments  pour  VHorace  que  donna  son  père  en  15&9. 
Peu  après,  en  1550,  il  partit  pour  l'Angleterre,  et  l'accueil  qu'il  y 
reçut  du  roi  Edouard  (YI)  lui  valut  sans  doute  celui  d'autres  per- 
sonnages distingués.  Revenant  de  l'Angleterre ,  en  1551 ,  il  passa 
par  la  Flandre  et  le  Brabant,  visita  les  savants  de  ^Académie  de 
Louvain,  et,  entre  autres,  P.  Nannius  (Nanning)  d'Alcmaer,  l'un 
des  professeurs  les  plus  distingués  de  celte  Académie.  Ce  doit  être 
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dans  ce  même  voyage  qu*il  eut  aussi,  à  Louvaiu,  communicaiion 
d'une  Anthologie,  ou  Recueil  de  poésies  grecques,  possédé  par  un 
Anglois ,  John  Cléments ,  ami  de  Thomas  Morus.  Il  copia  de  cet 
ancien  manuscrit  une  épigramme  grecque^  qu'en  1566  il  inséra 
dans  son  Fhrilegium.  Du  même  J.  Cléments ,  il  eut  Tun  des  deux 
manuscrits  d'Anacréon ,  dont  on  va  voir  Tusage  dans  l'édition  pre- 
mière de  ce  poète.  Henri  y  fait  effectivement  menlion  de  deux 
manuscrits,  dont  Tun  étoit  sur  écorce.  (1) 

Cette  tournée  en  Flandre  et  en  Brabant  eut  encore  pour  Henri 
Tavantage  de  lui  faire  connottre  la  langue  espagnole ,  quMl  s'y 
rendit  familière  par  ses  fréquents  entretiens  avec  des  Espagnols,  et 
par  la  lecture  de  bons  livres  en  cette  langue. 

Au  retour  de  Henri ,  Robert  se  disposoit  à  quitter  la  France.  Il 
est  probable  que  Henri  l'accompagna ,  et,  en  cette  critique  circon- 
stance ,  ne  manqua  pas  au  devoir  filial  dont  ses  fréquentes  et  hono- 
rables mentions  de  son  père  font  voir  que  jamais  il  ne  songea  à 
s'écarter. 

Si ,  ce  qui  parott  certain ,  il  suivit  son  père  à  Genève ,  il  ne  tarda 
point  à  revenir  en  France,  puisqu*en  i55&  il  publia  à  Paris  son 
Anaeréon,  premier  fruit  de  ses  scientifiques  promenades. 

Henri  eut-il  une  Imprimerie  à  Paris?  c'est  ce  que  je  ne  crois  pas; 
elle  eût  laissé  d'autres  traces  que  ce  volume  de  peu  de  pages,  qui 
d'ailleurs  porte  apud,  et  non  pas  Typis,  ou  ex  Typographia.  Paris 
ne  manquoit  pas  alors  de  bonnes  Imprimeries  où ,  surtout  avec  les 
soins  de  Henri ,  cette  édition  ait  pu  être  fort  bien  exécutée  ;  et  elle 
fut  faite,  je  crois,  chez  son  oncle  Charles  Estienne.  CeiJlnacre'an, 
petit  in-6,  imprimé  eum  privilegio  Régis,  avec  le  plus  gros  grec 
de  Garamond  (2) ,   est  précédé  d'une  Epitre  grecque  de  Henri 

(i)  Il  eti  probable  que  ce  Codex  corticeut  étoit,  non  pas  en  papier  égyptien,  Heori 
Teût  nommé  papyraceus  ,  mab  de  cette  mince  écorce  intérieure  du  tilleul  que  l'on 
employoit  aussi  pour  récriture.  Cest  ce  qu'on  doit  inférer  des  expressions  dont  se 
sert  Henri  :  «In  altero  exemplarium  ;  niminim  in  eo  qnod  in  libro  ,  id  est  corlice 
scriptum  reperi...  •  Le  mot  Ubro^  précisant  ici  Tespèce  d^écorce  déliée ,  liber ^  d*où 
les  livres  ont  reçu  leur  dénomination  latine,  ne  permet  pas  de  croire  que  ces  vers 
grecs  éloieut  écrits  sur  des  feuillets  épais  d'écorce  polie ,  comme  on  en  employoit 
aussi  quelquefois. 

(a)  J'ai  de  cet  Anaeréon  un  exemplaire  imprimé  sur  un  papier  bien  plus  beau  et 
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PhUomuiiê,  de  deux  Epigrammes  latines,  et  d'une  en  dix-huit  vers 
grecs.  Après  le  texte,  sont  vingt  pages  de  notes  ou  commentaires 
dans  lesquels  le  jeune  éditeur  donne  ses  conjectures  sur  plusieurs 
endroits  évidemment  corrompus,  et  indique  des  vers  d*Horace  imi- 
tés d'Anacréon  ou  d*Alcée ,  dont  ce  volume  contient  quelques  frag- 
ments, ainsi  que  de  Sapho.  Il  est  terminé  par  la  traduction  latine 
de  celle  desOdes  dont  le  texte  estle  plus  pur  :  elle  est  en  verset  des 
mêmes  mètres.  J*ai  dit  ci-dessus ,  1**  partie ,  page  114,  combien  me 
parott  mal  fondée  Topinion  de  ceux  qui ,  sur  la  seule  autorité  du 
très  partial  Jos.  Scaliger,  veulent  que  la  version  latine  contenue 
en  ce  volume  soit  du  poète  Jean  Dorât  {Joannet  Auraâuê). 

En  même  temps  que  TAnacréon,  et  Typû  Caroli  Stephani, 
Henri  publia  un  recueil  d'extraits  de  Denys  d'Halicarnasse ,  et  au- 
tres écrivains  grecs ,  1554,  in-8,  sur  lequel  voyez  ci-dessus,  1*^  par- 
tie, page  108.  On  y  trouve  une  lettre  de  dédicace  à  l'ambassadeur 
Odet  de  Selve ,  et  ce  fut  pour  Henri  une  habitude  de  dédier  des 
livres  aux  personnes  qui  lui  avoient  rendu  des  services  littéraires , 
et  témoigné  de  la  bienveillance.  Vers  la  fin  de  cette  année ,  il  re- 
tourna à  Rome,  où  il  eut  le  bonheur  de  trouver  une  partie  de  ce 
qui  n'étoit  pas  encore  connu  de  Diodore ,  et  qui  lui  servit  pour  son 
édition  de  1559,  dans  laquelle,  sur  les  quarante  livres  de  cette 
histoire,  îl  en  ajoute  dix  aux  cinq  qui  avoient  été  publiés  àBasle  en 
1539,  in-&. 

En  1555,  lorsque  Charles-Quint,  en  guerre  avec  la  France,  fai- 
soit  le  siège  de  Sienne,  Henri  alla  de  Rome  à  Naples,  où  des  lettres 
de  recommandation  du  cardinal  de  Santa-Croce  (celui  qui,  nommé 
pape  en  avril  de  cette  même  année,  sous  le  nom  de  Marcel  II,  mou- 
rut  au  bout  de  vingt-et-un  jours) ,  facilitèrent  ses  tentatives  pour 
découvrir  certaines  choses  sur  la  nature  desquelles  il  ne  s'explique 
point,  que  l'ambassadeur  à  Venise,  Odet  de  Selve,  desiroit  beau- 
coup savoir,  et  que  le  roi  de  France  avoit  aussi  fort  à  cœur  (1).  Il 


l>liis  fort  II  «a  enoora  brodié  et  vient  de  MeermaD  »  à  la  vente  de  <iui  je  r«i  acbelé  i 
U  Haye;,  en  i  &94* 

(i)  Le  Dictionnaire  de  Chalmen  dit  qu'il  éloit  question  de  certains  passeports  que 
i'amlMssadeur  à  Venise  desiroit  se  procurer.  J'ignore  sur  quoi  est  fondée  cette  con- 
jecture. 
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lui  arriva  d'être  reconnu  par  un  Italien  qui  Tavoit  vu  à  Venise  chez 
Tambassadeur.  Sur  le  point  de  se  trouver  dangereusement  compro- 
mis, il  se  tira  d'affaire  en  parlant  italien,  et  peut-être  même  napo- 
litain j  avec  une  telle  perfection ,  que  Tautre  crut  s*être  mépris.  Par 
un  séjour  un  peu  prolongé  dans  plusieurs  des  principales  villes  de 
ritalie ,  il  y  avoit  pris  une  telle  habitude  de  bonne  prononcia- 
tion ,  et  s*y  étoit  même  tellement  familiarisé  avec  quelques-uns  des 
dialectes  ou  patois  italiens ,  qu'on  ne  l'y  prenoit  point  pour  un 
étranger.  Dansson  Traite' de  la  Conformité  du  français,  il  avoue 
avoir  beaucoup  perdu  de  cette  facilité  à  s'énoncer  en  italien ,  mais 
pouvoir  néanmoins ,  dans  l'occasion ,  retrouver  et  le  bon  italien  et 
plusieurs  des  dialectes.  Retournant  ensuite  à  Venise ,  il  y  rendit 
compte  de  sa  mission  à  l'ambassadeur,  qui  en  fut  charmé  au  point 
de  l'admettre  à  sa  plus  intime  familiarité,  faveur  dont  il  n'étoit  rien 
moins  que  prodigue.  Dans  cette  ville,  à  la  Bibliothèque  de  Saint- 
Marc  ,  il  conféra  avec  le  Dioghieg  Laeriiuê  de  Basle,  i5S3,  un  an- 
cien manuscrit  venant  du  cardinal  Bessarion ,  et  cette  collation  lui 
servit  pour  son  édition  de  1570  :  il  y  examina  aussi  un  manuscrit  de 
Xénophon,  et  un  autre  dans  la  Bibliothèque  de  Saint- Antoine  ;  mais 
ce  dernier,  qu'il  eût  désiré  consulter  de  nouveau ,  ne  put  être  re- 
trouvé quand ,  en  1561 ,  il  fit  sa  première  édition  de  Xénophon.  De 
retour  à  Paris ,  à  la  fin  de  1555 ,  chargé  d'un  nouveau  butin  litté- 
raire ,  précieux  résultat  de  ses  intelligentes  recherches,  il  imprima 
en  1556,  chez  Robert  II,  son  frère,  deux  volumes  peu  considéra- 
bles, l'un,  Moichi,  Bionis  et  Theocriti  Idyllia  quœdam,  ab 
Henrico  Stéphane  latina  facta ,  in-/i ,  que  déjà  il  avoit  imprimé  à 
Venise  en  1555 ,  apudPavium  ManuHum,  pendant  son  séjour  en 
cette  ville ,  et  de  même  en  petit  in-4  ;  impression  qui  fut  peut-être 
un  munusculum  amieitiœ,  de  Paul  Manuce.  L'autre  est  un  recueil 
d'Opuscules  de  Denys  d'Halicamasse ,  traduits  en  latin  par  un  Po- 
lonois ,  Stanislas  Ilovius,  et  contenant  à-peu-près  les  mêmes  qu'en 
1554  il  avoit  imprimés  en  grec  chez  Charles ,  aussi  en  in-8. 

Quant  aux  Psaumes  en  vers  latins,  a  quatuor  illuttribuspoeiis , 
mentionnés  en  mes  listes ,  je  n'ai  pas  encore  été  à  même  de  vérifier 
s'ils  sont  ïn-U  plutôt  qu'in-8 ,  et  s'ils  portent  £x  officinaH.  S.  ou 
Apud  H.  S.  On  a  vu  ci-dessus ,  l'""  partie  page  11& ,  l'opinion  peu 
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favorable  de  Henri  sur  l'un  de  ces  quatre  traducteurs  :  selon  lui , 
rAUeroandEobanus  Hessus  n'est  nullementpoète:<ic  Si  quis  metrum 
deirahere  velit,  nibil  commune  cum  poesi  babere  comperietur.  » 
Ce  n'est  pas  du  tout  l'avis  d'un  autre  savant  du  même  temps,  non 
moins  recommandable,  Joacb.  Camerarius ,  qui ,  dans  une  lettre 
par  lui  écrite  à  Henri  vers  1556  (i) ,  s'exprime  ainsi  :  «  Quoniam 
autem  concedis  mibi  jus  quoddam  sententiam  dicendi  de  tuis 
scriptis ,  de  aiiis  fortasse  alias  tecum  amanter  agemus,  quaerentes 
magis  quam  definientes.  Nunc  facere  non  potui  quin  significarem 
tibi  miratum  me  esse  quod  in  mentem  venerit  tibi  ut  Eobani  Hessi 
versus,  quibus  Psalmos  Davidicos  est  interpretatus ,  pêne  futiles 
perbiberes ,  atque  laudem  facultatis  poeticae  operi  illi  penitus 
detraberes.  De  quo  certe  plurimorum  doctorum  virorum  alla  opi- 
nio  est.  Nam  meum  testimonium  non  modo  ut  rudioris  xai  &iio\}aoxipyi 
(et  profani)  sed  ut  amici  et  benevolenlis  minus  ponderis  fortasse 
babere  debeat.  »  Cette  lettre ,  qui  répondoit  à  une  précédente 
missive  de  Henri,  accompagnant  l'envoi  en  présent  de  quelques- 
uns  de  ses  livres,  fut  le  commencement  d'une  liaison  affectueuse 
qui  dura  jusqu*à  la  mort  de  J.  Camerarius ,  arrivée  en  1574. 

L'impression  des  volumes  de  1556,  faite  par  Robert,  acbève  de 
prouver  que  ni  en  155&  pour  l'Anacréon,  ni  deux  années  plus 
tard ,  Henri  n'eut  à  Paris  une  Imprimerie  à  lui  appartenant.  On 
ne  voit  d'ailleurs  dans  aucun  de  ses  ouvrages  ,  dans  sa  correspon- 
dance ,  non  plus  qu'aux  titres  ou  préfaces  d'aucune  de  ses  nom- 
breuses éditions ,  rien  qui  donne  la  moindre  indication  d'un  tel 
établissement  transitoire.  Quelques  personnes,  au  contraire,  ont 
cru  que  Henri  ne  fut  réellement  Imprimeur  que  quand ,  en  sep- 
tembre 1559 ,  la  mort  de  son  père  le  mit  en  possession  de  l'Im- 
primerie paternelle.  Dès  1557,  sur  plusieurs  livres,  il  se  qualifie 
Typographtu,  et  en  1558  Huldriehi  Fuggeri  Typographus.  Il  eut 
donc  à  Genève,  du  vivant  de  son  père ,  une  oflScine  typographique 
où  se  fit  l'in-folio  de  1558^  où  s'étoient  fails  les  volumes  de  1557. 


(i)  Elle  n'a  poini  d^aonée^  mais  comme  il  y  est  question  d'un  livre  imprimé  en 
i5S6  ,  et  de  Mélandidion ,  mort  en  i56o  ,  sa  date  se  trouve  i-peu-près  déter- 
minée. 

If.  11 
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Les  publications  de  cette  année  1557 ,  que  Ton  peut  nommer 
Tannée  d'initiation  de  Henri  comme  chef  d'un  établissement  ty- 
pographique ,  purent  dès-lors  faire  présager  l'importance  de  ses 
travaux  futurs.  En  ce  peu  de  mois  il  eut  parachevé  et  mis  an  jour 
cinq  éditions  grecques  d'ouvrages  presque  tous  inédits ,  et  deux 
volumes  latins.  Déjà  la  haute  capacité  du  jeune  savant  avoit  été 
devinée.  P.  Yictorius,  l'un  des  doyens  de  l'érudition  classique, 
n'avoit  pas  cru  pouvoir  mieux  disposer  de  ses  Commentaires  in- 
édits sur  Jlschyle  qu'en  les  confiant  à  l'officieuse  activité  de  Henri, 
qui  en  fit  l'objet  d'une  de  ses  premières  publications  ;  deux  opus- 
cules d'Athenagoras  y  quelques-uns  d'Aristote  et  de  Théophraste , 
Maximus  Tyrius ,  un  recueil  d'extraits  historiques  grecs  ;  enfin  les 
deux  parties  du  Lexican  Ciceronianum  et  CoêtigatianeM  in 
Cieeronem,  très  remarquable  ouvrage,  signalent  honorablement 
cette  première  année ,  et,  par  leur  prompte  et  successive  appa- 
rition ,  annoncent  ce  nouvel  astre  littéraire  qui  alloit  jeter  un  si 
grand  éclat  sur  la  Typographie  et  sur  les  sciences  philologiques. 
Dépourvus  d'indication  de  lieu,  ces  volumes  sont  tous  évidemment 
imprimés  à  Genève.  Henri  s'y  nomme  Typographuê  Pariêiemig  : 
c'est  précisément  dire  aux  acheteurs  que  ces  livres ,  imprimés 
ailleurs  qu'à  Paris ,  sont  cependant  l'ouvrage  d'un  Typographe  de 
cette  ville  où  l'on  sait  si  bien  imprimer.  Pour  quiconque  a  un  peu 
l'usage  des  livres  et  papiers  de  ces  temps-là ,  il  est  d'ailleurs  aisé 
de  reconnotlre  dans  ces  volumes ,  ainsi  que  dans  ceux  des  années 
suivantes ,  la  qualité  de  leur  papier  suisse  on  allemand ,  inférieur 
à  celui  qui  s'employoit  alors  à  Paris  pour  les  ouvrages  de  même 
nature. 

Henri  adopta  la  même  marque  typographique  que  son  père, 
rOlivier  avec  celte  devise,  Noli  aUum  tapere,  et  quelquefois, 
NoU  altum  sapere,  $ed  time.  Sur  le  Platon ,  1578 ,  et  sur  plusieurs 
autres  livres,  l'inscription  est,  Ut  ego  imererer,  defrcLcH  9iîrU 
rami.  Quelques  volumes  présentent  des  variations  trop  peu  impor- 
tantes pour  être  notées.  En  1588 ,  sur  l'Homère,  il  a  mis  son  nom 
combiné  en  un  chiffre  grec ,  que  d'abord  il  avoit  placé  à  la  fin  du 
quatrième  volume  du  Thésaurus  grœeœ  iinguœ. 

Il  parott  que  cet  élan  de  travail  ne  fut  pas  assez  en  rapport  avec 
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les  moyens  pécuniaires  d'exécution ,  et  que ,  dès  1558 ,  Henri  se 
trouvoit  obéré  par  les  dépenses  de  ses  voyages,  ses  frais  d'établisse- 
ment et  ceux  de  la  fabrication  des  sept  volumes  ;  ma  is  une  bienveil- 
lance providentielle  vint  le  mettre  en  état  de  continuer  ce  qu'il  avoit 
si  bien  commencé  ;  les  libéralités  de  l'opulent  négociant  d'Âugs- 
bourg,  Huldrich  Fugger,  conservèrent  à  la  typographie  et  aux  let- 
tres un  travailleur  précieux  que  le  défaut  d'aide  pouvoit  arrêter 
dès  ses  premiers  pas.  Comment  les  Fugger  vinrent*ils  au  secours  de 
Henri  dans  ses  opérations  commerciales  et  littéraires?, Suivant  le 
Ptihcôana  cité  par  Teissier,  et  ensuite  par  Mailtaire ,  il  recevoit  de 
Httldricb ,  l'un  des  chefs  de  cette  puissante  famille ,  nue  rente  ou 
présent  annuel  de  cent  cinquante  écus  (jhaler$) ,  en  raison  de  quoi 
il  s'est,  comme  on  sait,  pendant  dix  ans  intitulé  leur  Imprimeur. 
Des  secours  plus  effectifs,  des  dons  ou  au  moins  des  avances  de 
fonds  pour  les  besoins  de  l'Imprimerie ,  vinrent  sans  doute  s'ajouter 
à  ce  modique  cadeau  annuel.  Plusieurs  préfaces  de  Henri  font  aussi 
connottre  qu'en  diverses  occasions ,  Huldrich ,  fort  curieux  de  mé- 
dailles, manuscrits  anciens  et  livres  rares,  mit  très  libéralement  à 
la  disposition  de  Henri  ceux  de  ces  précieux  objets  qui  pouvoient 
lui  être  littérairement  utiles.  Pourquoi  faut-il  que  trop  souvent  les 
plus  louables  actions  humaines  aient  quelque  cèté  qui  les  gâte? 
Malgré  leur  excessive  opulence ,  les  Fugger  finirent  par  être  en- 
nuyés d'un  patronage  qui  ne  leur  offroit  aucune  chance  de  profit. 
Il  n'eut  effectivement  de  démonstration  publique  que  de  1558  à 
1568,  les  Apophthegmata  grœca  de  cette  année  1568  étant  le 
dernier  volume  sur  lequel  se  lit  Fuggeri  ou  Fuggerorum  Typo* 
graphtu.  De  vingt-sept  lettres  de  Henri,  publiées  en  1880  par 
M.  Passow,  de  Breslau,  d'après  les  originaux  conservés  dans  la 
Bibliothèque  de  cette  même  ville ,  cinq  font  mention  d'un  débat 
enure  le  protégé  et  ses  Mécènes  qui  ne  vouloient  plus  l'être.  L'ar- 
gent, le  malheureux  argent  est  la  cause  du  démêlé.  Il  ne  s'agis* 
soit  cependant ,  de  la  part  de  Henri ,  que  d'un  solde  de  quel- 
ques centaines  de  florins,  qui  lui  faisoient bien  faute  :  «  aliquam 
snmmae  partem  jam  spe  devoraveram.  »  (Lettre  de  mai  1575.  ) 
On  lui  en  offroit  trois  cents,  d'assez  mauvaise  gr&ce;  il  en  vou- 
loit  davantage,  se  fondant  sur  un  titre  <c  cum  ipsum  chirogra* 
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phum  repraesentaretur.  »  Un  peu  plas  tard ,  il  offre  de  transiger  à 
cinq  cents  florins  ;  enfin ,  en  mars  1676 ,  il  n'en  ëtoit  pas  plus 
avancé  y  et  peut-être  la  riche  caisse  de  ces  messieurs  ne  s'est-^Ue 
jamais  ouverte  pour  en  laisser  sortir  ni  les  cinq  cents  florins,  ni 
les  trois  cents. 

L'année  1558  n'a  qu'un  seul  volume,  ImperatorwnNavellœ  Ccmr 
êtituHonetj  grœei,  mais  ce  fut  une  publication  importante.  Cette 
collection  de  lois  des  empereurs  avoit  été  imprimée  en  15M ,  à 
Nurembei^,  par  les  soins  de  Greg.  Haloandre.  Henri  la  fait  repd- 
rottre  bien  plus  complète ,  et  d'un  texte  revu  sur  de  bons  manu- 
scrits, dont  une  partie  vient  de  la  Bibliothèque  de  Huldrich  Fugger, 
à  qui  ce  bel  in-folio  est  à  juste  titre  dédié.  Dans  cette  même  année; 
Henri  concourut  avec  son  père  à  la  publication  d'une  édition  très 
soignée  des  Adages  d'Erasme ,  immense  répertoire  d'érudition  dont 
l'excessive  vogue  pendant  le  seizième  siècle  forme  le  plus  parfait 
contraste  avec  le  complet  abandon  où  il  est  tombé  aujourd'hui.  Il  y 
a  cependant  beaucoup  et  de  très  bonnes  choses  à  apprendre  dans 
ce  vaste  recueil ,  mais  ses  douze  cents  grandes  pages  effraient ,  on 
n'ose  s'y  embarquer  ;  et  peut-être  que  si  chacune  de  ses  nombreuses 
réimpressions  eût  été  moins  soigneusement  amplifiée ,  on  le  con- 
sulteroit  davantage.  Henri  étoii  loin  d'approuver  ces  trop  abon- 
dantes additions,  dont  beaucoup  ne  faisoient  pas  honneur  au 
discernement  de  ces  amplificateurs  d'Erasme,  a  Ad  augendumCen- 
turiarum  Adagiorum  Erasmi  numerum  quidam  nescto  quse  dicta 
hinc  inde  collecta  pro  adagiis  haberi  voluerunt  :  in  quibus ,  qui 
paulo  acutius  cernunt,  nihil  taie  percipiunt ,  9  dit-il  vers  la  fin  des 
notes  de  son  Horace  in-8.  L'un  de  ses  projets  non  exécutés  étoit  de 
donner  de  ce  livre  une  édition  dans  laquelle  il  auroit  fait  justice  de 
ces  interpolations  maladroites. 

En  1559  parut  le  Diodore(l),  presque  entièrement  de  première 
édition,  sur  lequel  voyez  ci-dessus,  i"  partie,  page  116,  et  deux 
autres  volumes  moins  importants.  On  a  vu  dans  la  Notice  sur  Ro- 
bert que,  mécontent  de  ce  que  Robert,  l'un  de  ses  fils,  ne  l'avoit 


(i)  La  Bibliothèque  publique  de  Geoèfe  possède    le  mnascril  dont  Heurt  se  ser- 
ait pour  ceUe  édilion  de  Diodorc. 
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pas  suivi  à  Genève  et  n'avoit  pas  abandonné  le  catholicisme,  il 
Tavoit  déshérité.  Henri  devint  en  conséquence,  en  cette  année, 
par  la  mort  de  Robert,  possesseur  de  rimprimerie'patemelle  qu'il 
réunit  à  la  sienne  ;  et  de  ce  moment  on  va  le  voir  occupé  tant  à  ses 
éditions  des  anciens  classiques  qu'aux  publications  calvinistes  pour 
lesquelles  il  remplace  son  père  qui  avoit  fini  par  s'y  restreindre 
presque  exclusivement. 

Par  l'inspection  de  la  liste  chronologique  des  éditions  de  Robert, 
on  peut  remarquer  que ,  dans  les  quatre  dernières  années  de  sa 
vie ,  il  n'a  plus  imprimé  de  livres  grecs ,  précisément  alors  que 
Henri  commençoit  à  s'y  dévouer.  On  peut  en  conclure  que  ce  fut 
ou  condescendance  de  Robert ,  ou  l'effet  de  quelque  accord  entre 
le  père  et  le  fils.  Voici  donc  Henri  engagé  dans  cette  longue 
suite  d'impressions  grecques  si  bien  commencée  par  son  père, 
et  qui ,  pour  lui ,  fut  l'occupation  de  sa  vie  entière.  Toutes  ses 
impressions  ultérieures  ont  même  physionomie  que  celles  de 
1557  à  1559  ;  si  elles  restent  pour  le  coup-d'œil  un  peu  au-des- 
sous des  plus  belles  éditions  parisiennes,  cette  légère  diffé- 
rence n'ôte  rien  à  leur  mérite  réel ,  et  je  n'en  fais  mention  que 
pour  ne  point  laisser  d'incertitude  sur  le  lieu  où  elles  furent 
imprimées.  Un  volume  qui  me  semble  évidemment  d'impression 
parisienne ,  et  que ,  pour  cette  raison ,  j'ai  placé  parmi  les  édi- 
tions de  Robert  II,  quoique  des  deux  noms  qu'il  porte  celui 
de  Henri  vienne  le  premier,  est  Psalmorum  DavidU  Para- 
phraêiê poetica,  in-8,  sans  date,  mais  que  l'on  peut  rapporter  à 
l'année  1566.  A  la  fin,  est  une  partie  de  quarante-six  pages,  chif- 
frée à  part,  contenant  des  Psaumes  traduits  en  vers  grecs,  par 
Fédéric  Jamot,  Florent  Ghrestien,  Henri  Estienne  et  un  anonyme. 
Dans  un  avis  placé  sur  la  dernière  page ,  Henri ,  à  l'occasion  de 
ces  paraphrases  grecques  de  quelques  Psaumes,  dit  qiie  celle 
d'Apollinaire  n*est  ni  poétique  ni  exacte,  et  qu'il  ne  faut  pas  la 
laisser  aux  mains  des  jeunes  étudiants.  Quant  à  la  paraphrase  ou 
version  latine  de  Buchanan  ,  elle  est  très  estimée  et  regardée 
comme  son  meilleur  ouvrage. 

Henri  se  maria  trois  fois.  On  n'avoit  en  jusqu'à  ce  jour  que  de 
très  vagues.notions  sur  ces  divers  établissements;  on  ne  lui  donnoit 
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que  deux  femmes  et  un  petit  nombre  d'enfants.  Ses  vingt-sept 
lettres ,  publiées  en  1830  ,  font  connottre  qu'il  devint  veuf  peu 
avant  août  1581 ,  et  comme  déjà  il  avoit  été  veuf  en  1565  y  ainsi 
que  je  vais  le  démontrer  plus  bas,  qu*à  son  décès  il  étoit  marié, 
et  que  sa  femme  lui  survécut,  il  en  résulte  nécessairement  qu'il 
eut  trois  femmes.  Le  registre  des  naissances  et  mariages  que 
M.  yaucher,  de  Genève  y  a  eu  Tobligeante  attention  de  compulser 
avec  soin,  donne  la  date  des  trois  mariages  et  les  noms  de  qua- 
torze enfans,  au  lieu  de  quatre  qu'on  lui  connoissoit,  ainsi  que  de 
huit  enfants  de  Paul. 

Son  premier  mariage  est  du  1^'  décembre  1555,  avec  Marguerite, 
fille  de  feu  Pierre  Pillot;  il  en  eut  quatre  enCamts  : 

Henri,  baptisé  le  8  décembre  1557 , 

Judith ,  le  1.,  janvier  1559 , 

Esiher,  le  31  octobre  1565 , 

Isaac,  le  11  octobre  1564. 

Il  faut  noter  que  toutes  ces  dates  sont  celles  du  baptême  et  non 
celles  de  la  naissance  j  mais  il  est  fort  à  présumer  qli'il  y  aura  eu 
peut-être  un  seul  jour,  et  toi^yours  fort  peu  de  temps ,  enti*e  la  nais- 
sance et  le  baptême. 

U  paroît  que  tous  moururent  en  bas  âge,  excepté  Judith,  qui , 
suivant  les  mêmes  registres,  fut  mariée  le  2A  avril  1580  à  François 
Lépreux.  On  peut  croire  que  c'étoit  un  fils  de  Jean  Lépreux  li- 
braire et  Imprimeur  à  Paris  en  1561. 

Dès  1565,  ou  même  1564,  Henri  étoit  veuf;  on  en  a  la  preuve 
dans  fépttre  dédicatoire  d'un  livre  sans  date,  il  est  vrai ,  mais  qui  a 
certainement  paru  dans  cet  intervalle,  quoique  cinlessus,  l'"  partie, 
page  124,  à  l'exemple  de  ceux  qui  m'ont  précédé ,  je  l'aie  placé  à 
l'année  1566.  Henri  y  fait  aiosi  mention  de  la  mort  récente  de  sa 
femme  :  a  Depuis  environ  cinq  mois  qu'il  pleust  à  Dieu  me  priver 
de  la  doulce  et  heureuse  compagnie  de  celle  avec  laquelle  il  m'avoit 
conjoinct  par  le  lien  qui  est  entre  les  chrestiens  le  plus  estroict.  i> 
(Conformité  du  langage  françois  avec  le  grec,  Dédie,  à  Henri  de 
Mesmes).  Le  19  mars  1565,  il  étoit  remarié,  et  le  dernier  enfant  de 
la  première  femme  est  d'octobre  1564.  Les  regrets  sur  la  mort  de 
celle-ci  ont  donc  été  imprimés  entre  ces  cinq  mois ,  et  le  livre  a 
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paru  avant  le  second  mariage.  Mailiaire ,  page  269 ,  s'ap])uîe  de 
cette  dédicace  pour  déterminer  IVpoque  de  cette  mort  qu*il  met  en 
1566,  ce  qui  est  d'une  année  trop  tard;  et  vingt  pages  plus  haut 
il  venoit  de  la  placer  en  1568.  ce  Eam....  anno....  1568  obitsse  satis 
constat;  »  plusieurs,  ne  voyant  que  cette  première  date,  ont  écrit 
de  même  1568. 

Barbe,  seconde  femme  de  Henri,  fille  de  Claude  de  Wille,  sei- 
gneur de  Wille  le  Prudhom  et  de  Félin,  étoit,  dit-on,  de  famille 
écossoise ,  et  parente  de  TEcossois  Henri  Scrimger,  Tun  des  juris- 
consultes les  plus  distingues  de  ces  temps,  ami  intime  de  Henri ,  el 
ragent  du  riche  négociant  augsbourgeois  Huldrich  Fugger  pour  les 
recherches  d'anciens  manuscrits  et  autres  raretés  scientifiques  ou 
curieuses.  Cest  de  cette  seconde  femme  que  Henri  fit,  en  1585,  un 
si  grand  éloge  dans  la  préface  de  rAulu-Gelle ,  et  elle  parott  avoir 
été  douée  de  toutes  les  qualités  qui  pouvoient  la  faire  honorer  et 
chérir. 

De  ce  second  mariage  naquirent  huit  enfants. 

Paul ,  baptisé  le  24  janvier  1566. 

Lottin ,  dans  son  Catalogue ,  le  fait  nattre  à  Paris  ;  j'ignore  sur 
quelle  autorité ,  et  c'est  d'autant  moins  probable  que  son  baptême 
eut  lieu  à  Genève. 

Florence ,  baptisée  le  12  août  1568 , 

9  décembre  1571,  une  fille  non  nommée  au  registre. 

Denise ,  baptisée  le  21  avril  1574 , 

Denis ,  le  22  janvier  1576 , 

Eunice,  le  15  juillet  1577, 

Marie,  le  27  novembre  1578, 

Anne,  le  7  juin  1581. 

Pour  cette  dernière ,  le  registre  porte ,  de  feu  Barbe.  La  mère 
étoit  probablement  morte  en  couches. 

Paul ,  de  tous  les  enfants  de  Henri ,  fut  le  seul  nourri  par  sa 
mère,  dont  la  foible  constitution  ne  permit  point  qu'elle  fit  jouir  se^ 
autres  enfants  du  même  avantage.  Dans  la  préface  de  l'Aulu-Gelle, 
1585 ,  déjà  citée,  Henri  fait  mention  de  cette  circonstance ,  en 
même  temps  qu'il  exprime  vivement  ses  regrets  pour  la  perte  de 
cette  seconde  femme ,  morte  au  milieu  de  1581 ,  ainsi  qu'il  résulte 
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d*une  lettre  de  Henri  à  Jean  Craton  de  Vienne,  du  i**'  août  de  celte 
année-là  (la  xi*  du  recueil  de  Passow)  :  a  Pluribus  solito  districtus 
eram  curis  et  negotiis,  propter  mortem  cbariss.  conjugis ,  quam 
mecum  tota  propemodum  urbs  luget  quod  in  ea  rarissimum  ex- 
titerit  exemplum  magnse  nobilitatis  nobilitari  tamen  magis  morum 
praestantia  et  virtutibus  cupientis...  i» 

Voici  les  passages  de  cette  préface  d*Âulu-GeIle  adressée  à  son 
fiîs  : 

«  Recordare ,  matrem  tuam  y  clarissimam  fœminam ,  in  te  une  hoe  nu- 
tricationis  officie  fonctam  esse  -.  functuram  cerlè  et  in  aliis  liberis,  nisi 
ego  illius  mi^oreni  ^  qoàm  ipsam  et  sui ,  rationem  habuissem.  Recordare, 
illam  sœpe  mihi  dixisse,  quum  te  solum  ex  suis  liberis  tam  Tegeto  et  ro- 
buste corpore  esse  yideret,  cnr  tu,  mi  vir,  non  me  passus  es  in  aliis  quoque 
liberis  matris  officiam  prœstare?  Quum  ego  vires  illius  laboribus  ejus^ 
niodi  impares  esse  responderem  :  impares  certè  illis  et  in  nntriendo  Paulo 
erant  (aiebat)  seu  quod  ultra  Tires  meas  in  illius  nutricatione  pnestiti 
Tiribus  illins  miro  Dei  bénéficie,  accre?it/  Yerùm,  quid  ego  illius  nutri- 
cationem  commémore ,  quam  ab  eadem  acoepisti  educationem  taceo?  Si 
non  parvae  felicitatîs  loco  ponitnr ,  matre  natum  esse  qu»  quum  titniis 
avorum  generosa  esset  (ut  verbis  Nasonianis  utar)  animi  nobilitate  genus 
exuperabat  :  qoanta  tibi  felicitatis  illius  accessio  baec  est,  quod  toUns 
pueritiœ  tu»  eandem  illam  habere  educatricem  contigit  » 

....Quid  eorum,  qu»  ad  rectè.formandos  yel  regii  alicig'us  pueri  mores 
pertinent ,  ignorasse  credendum  est?  Aut  quid  tandem  eorum  qu»  ad 
aliorum  institutiomim  requiruntnr,  suo  ipsa  exemple  facile  docere  non 
poterat  (quod  quidem  boni  exempli  esset)  ciyus  in  gravitate  modestia,  et 
miré  placens  omnibus  aflabilitas:  incigus  frugalitate  liberalitas,  et  in 
liberalitatefrugalitas(nisi  quumafllictis  dextraporrigenda,  sublevandaqne 
inopia  erat)  in  cujus  facilitate  prudens  cautio,  in  cigus  denique  hilaritale 
etjocis  aliquid  serii  oernebatur?...  Ipseyultus,  tam  serenus  semper , 
nec  minus  quàm  sermo,  benignus,  aliquas  persuadendi  partes  agebat. 
Hinc  factum  est  ut  à  te  et  sororibus  ea  saepe  yerbis  impétrant  qus  ali» 
pleraeque  matres  à  suis  ne  yerberibus  quidem  obtinere  queunt.  Atque 
ntinam,  Panle,  reeordari  sermonum  ejus  posses...  » 

«  NoTis  loquendi  geaeribns  de  noya  qnadam  fœmins  praestan- 
tia  uti  cogor,  quum  alioqui  mihi  desint  yerba  laudare  illam  yolentî. 
Quod  etiam  in  causa  fuit  cnr  ego,  qui  alias  plerasque  epitaphiis  ornayi, 
nuUum  ineam  trium  spatio  annorum,  et  amplins,  scripserim.  Sed  ecce , 
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dum  eaiB  tibr  qualibiueMifae  poesoni  fcrberui  eeloriiNivdeipingen  waor, 
(nam  iu  posse  nos  loqai^  €i  boe  Bottiro  Gellio  diflces)  milii  fuUior  ^ipl^ 
taphii  verftus  in  mentieiii  ▼eneranl^ 

Huic  pudor  et  candor  fnuiiii  vieere  fidemqoe. 

Hiric  qn»  très  CbariUs  gracia  ficit^  eivt. 
Hoie  seium  ^it  prudentia  i  tich  et  anoos  s 

Huic  victam  esl  ifteroBi  noMitale  genos.  » 

Là  troisième  femme  de  HeDri  fat  Abigail  Ponppart ,  et  ce  ma- 
riage est  du  9  mai  1586  :  il  en  rësnlta  deux  enfants  : 

David ,  baptise  le  6  mars  1587 , 

Jacqnes,  le  25  septembre  1581. 

De  ces  quatorze  enfants  il  parott  qtie  dit  monnirent  en  bas  &ge  ; 
on  vient  de  voir  que  Judith  ftit  mariée  le  2&  avril  1580.  Quant  airt 
trois  autres ,  Pau! ,  Florence  et  Denise  y  coniras  des  biographes ,  il 
en  sera  question  plus  bas  dans  la  Notice  sur  Pauf. 

Ahirsî  donc,  les  trois  mariages,  leurs  dates  certaines  et  Tes  dom-' 
breuses  nafissances  d^enfanrs ,  sont  prouvés  par  les  Registres  pvt- 
blics,  et  plusietn^  lettres  de  Casaubon,  écrites  avant  et  après 
la  nfort  de  son  beau -père ,  font  connottre  que  la  dernière 
femme  ëtoit  vivante  brs  du  décès  de  Henri.  Je  cite  une  de  ces 
lettres,  de  159&,  qui  me  semble  ctrrieuse  sous  plus  d'un  rap- 
port :  elle  est  adressée  au  savant  Hollandois  Conrad  Ritters- 
husîiis  :  «  Quem  amiseras ,  tereque  perdfderas ,  ingenii  tûi  fœ- 
tum ,  eece  eum  tibi  mea  operà  et  flde  redhivum.  Postea  enim 
quam  de  tua  re  et  injmia  quae  tibi  facta  erat  literis  tuis  sum 
certior  factus,  constitui  ilHco  omnem  mibi  macbinam  ésse  adhî- 
bendam ,  omnem  laptdem  morvendum ,  ut  tibi  per  me  satisfieret. 
Quin  hoc  Tere  possum  affirmare,  antequfam  ulla  inter  nos  in- 
tercederet  notitia,  saspius  me  tuam  vicem  cum  N.  (Stéphane) 
expostulasse  ;  quod  non  ea  dico  ut  mihi  gratiœ  apponatur.  Neque 
enim  captare  illo  facto  tuam  gratiam  poiui ,  cum  tu  mihr  adhuc 
notus  non  esses  ;  sed  enim  quta  jus  et  fas  ab  amico  violari  f ntetii- 
gebam,  quod  in  me  fuit  obstiti.  FaReris  vero  toto  cœlo  ,  totaqne 
terra ,  si  raie  putais  apud  senem  illum  optimum  quidquam  posse , 
aul  ad  ipsius  BibUochecam  ullmn  habere  aditum ,  aeque  ac  tu ,  mt 
Hittershusi,  qui  tanto  intervalle  abes.  Nam  étsr  armicissime  et 
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conjoDCtissime  vivimus,  lamen  ea  bominis morosUas  est,  ne  dicani 
aliud,  ut  plane  sU  mirabilis  Id  mullis  ejusvita.  Quod  igitur  eo 
absente  ausi  sumus  claustra  revellere ,  et  omnia  ^tfon  (exquirere) 
ut  Hium  libnim  ti.bi  mitleremus  reperlunii  mihi  crede,  Ilium  ex* 
pugnavimus.  An  lu  nescis  qua  diffîcultate ,  '  quo  annorum  spatio 
Xenoph^ntem  suum  Leunclavius  ab  ilio  receperit?  Deterlor  tua 
erat  futura  conditio ,  nisi  iropâ  irpoa^ox«xy  (ultra  expectationem) 
meam  audaciam  Deus  adjuvisset.  Tu  nunc  mimum  tuum  agas 
vide  :  hoc  est  caveas  ne  tua  opéra  de  bac  re  quidquam  unquam 
resciscat  N.  noster  cujus  ingenium  sic  est,  ut  si  non  refrices 
memoriam,  de  ea  re  verbum  nuUum  sit  facturas  :  sin  ulla  via 
quod  conscia  ejus  uxore  et  filio  (Paulo)  gestum  a  nie  est  resciscat, 
dici  nequit  quantum  turbarum  sit  excitaturus.  »  La  seule  conclu- 
sion qu'Almeloveen  tire  de  cette  lettre  est  l'existence  d*une  femme 
de  Henri  en  1594;  il  ne  pouvoit  aller  au-delà,  ne  connoissanl 
point  les  notifications  des  deux  précédents  décès ,  contenues  en 
la  préface  de  la  Conformité,  et  dans  la  lettre  de  1581  récemment 
publiée,  et  encore  moins  les  Registres  de  Genève.  Faute  d'avoir 
eu  l'occasion  de  jeter  les  yeux  sur  la  préface  de  la  Conformité , 
l'auteur  d'une  bonne  notice  sur  Henri  Estienne,  publiée  en  langue 
allemande  à  Zurich ,  1837 ,  in-4  (M.  Orelli)  fait  vivre  la  première 
femme  jusqu'en  1581,  et  ne  fait  faire  à  Henri  que  deux  mariages. 

En  1560 ,  Henri  donna  la  version  latine  des  ConêUtuHones 
Imperatorum,  et  sa  collection  in-16  des  Poètes  lyriques  grecs, 
dont  le  succès  fut  tel  que  lui  et  son  fils  la  réimprimèrent  en  1566, 
1586,  1600,  1612  et  1626,  presque  toujours  avec  quelque  amé- 
lioration. En  1561,  avec  le  Xénophon,  furent  imprimés  trois 
volumes  de  Théologie  calviniste;  pendant  plusieurs  années,  ces 
sortes  d'ouvrages  et  les  livres  grecs  occupèrent  simultanément  ses 
presses.  Effacée  depuis  par  sa  réimpression  de  1581 ,  son  édition 
de  Xénophon  est  bien  supérieure  à  celles  des  Aide  et  des  Junte. 

Nous  verrons  Henri  faire  beaucoup  et  très  bien ,  parce  qu'avec 
son  aptitude  au  travail ,  il  avoit  cette  force  d'esprit  que  les  diffi- 
cultés n'efiraient  point;  mais  un  labeur  opiniâtre,  une  tension 
presque  continue  des  facultés  intellectuelles,  dévoient  puissam- 
ment agir  sur  une  telle  organisation ,  et  celte  forte  tète  ne  put  se 
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soustraire  aux  effels  d'une  fatigue  trop  prolongée.  Dès  1561 ,  Henri 
eut  une  maladie  que  les  médecins  ne  caractérisoient  point ,  et  dont 
il  fut  pris  jusqu'à  trois  foiS',  une  sorte  de  spleen ,  dirions-nous , 
mais  bien  difierent  de  ce  spleen,  résultat  si  fréquent  de  l'excès  du 
rien-faire.  Il  éprouvoit  un  dégoût  insurmontable  pour  toute  étude; 
et  cette  intelligence  fatiguée,  harassée,  ne  pouvoit  cependant 
abandonner  le  grec,  objet  de  ses  déplaisances.  Henri  n'en  vouloii 
plus  lire ,  mais  sa  main ,  presque  sans  la  participation  de  sa  volonté, 
se  mit  à  en  tracer  des  caractères  ;  et  ces  lettres  grecques ,  il  les  sa- 
voit  figurer  avec  une  si  correcte  élégance,  que,  se  complaisant 
dans  cet  emploi  manuel  de  son  habileté  hellénistique ,  et  ne  pou* 
vant  délaisser  ce  grec  dont  il  étoit  toujours  amoureux,  quoique  alors 
il  crût  le  détester,  il  écrivit,  ou  plutôt  dessina  de  ces  caractères,  et 
en  grand  nombre.  Heureuse  et  salutaire  distraction  qui  ne  fut  pas 
non  plus  un  travail  inutile.  Dans  la  suite ,  il  fit  exécuter  en  buis  la 
plupart  de  ces  modèles.  Quelles  sortes  d*alphabets?-je  l'ignore.  Ce 
furent  probablement  des  capitales  de  fortes  dimensions ,  de  ces 
lettres  qui  s'emploient  pour  les  titres,  et  auxquelles  tout  bon  Im^ 
primeur  met  une  coquetterie  fort  louable  lorsqu'elle  est  de  bon 
goût  et  ne  s'égare  pas  dans  la  bizarrerie,  ainsi  que  depuis  quelques 
années  on  ne  le  fait  que  trop  en  France,  en  imitant  et  même  en  ou^ 
trant  les  modèles  caricaturés  de  nos  voisins  d'outre-mer. 

Cet  ennui  de  lëtude ,  cette  maladie  intellectuelle  ne  dura  que  dfx 
à  douze  jours,  après  lesquels  Henri ,  reposé ,  et ,  en  quelque  sorte, 
renouvelé ,  reprit  ses  travaux  avec  un  nouveau  courage^  L'année 
suivante,  continuation  des  mêmes  causes  de  fatigue,  et  rechuteplus 
grave  accompagnée  de  fièvre  tierce  etquarte.  L'Incapacité  de  travail 
et  le  dégoût  pour  cette  cause  de  ses  soufiirances,  furent  poussés  bien 
plus  loin  cette  fois  que  l'année  précédente.  Ses  amis  et  les  médecins 
lui  faisoient  presque  un  crime  de  ses  excès-  dans  l'étude  ;  aussi  en 
étoit-il  venu  jusqu'à  l'avoir  presque  en  horreur.  <c  Ce  fut  à  un  tel 
point,  dit-il  lui-même  dans  la  préface  de  son  Sexluêj  que  je  ne 
pouvois  plus  souffrir  n'importe  quel  auteur.  Tous  les  livres,  sans 
exception,  avoient  pour  moi  un  aspect  sombre  et  repoussant  ;  et  s'il 
m'arrivoit  seulement  de  songer  à  quelqu'une  de  mes  précédentes 
lectures ,  c'étoit  me  rouvrir  une  blessure  mal  cicatrisée.  »  En  cet 
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eut  4e  «uilheur»  il  «pure  mi  jour  dans  êsl  Kblioilièque,  mais  se  te- 
nant les  và^ia» d^aalles yeuK ,  dai^ur  d'y  voir  va Hive^  d'aper- 
cevoir les  auteurs  de  ses  juanx.  Remuaiu  maehînaleneiit  <iHelques 
débris  de  papiers  mal  raogés  »  il  mai  la  main  sur  des  feoîUeU  d*iiae 
version  latine  de  plusieurs  «lorceaux  du  Pyrrhoniea  SexlHS ,  afieîea 
cowDeBcemeni  de  travail  par  loi  presque  oublié  ;  leur  vue  le  fait 
sourire ,  premier  avant-coureur  d'une  heureuse  crise.  Il  Ut  et  velic 
ces  écrits  du  sceptique  ^  si  bien  en  karuMUiie  avec  sa  situation  pré^ 
sente  »  avec  sa  déplaisance  de  (ouïes  choses.  «  Or  advim-il  que 
d*eQtrée  je  m'attadtei  au  plus  bicarré  cerveau  4e  la  tnouppe ,  qui 
irouvoit  chaud  ce  qui  estoit  froid  aujL  antras^  et  noir  ce  quiieur 
estoit  blaoc  :  et  ne  sçay  par  jquelle  sympathie  d'humeur,  au  lieu 
qu'autresfois  il  m'avoit  semblé  avoir  grand  lort,  il  »e  sembla  lor& 
avoir  la  plus  grande  raison  du  monde  z  voire  jusques  à  me  forma*- 
lizer  fort  et  ferme  pour  luy.  Et  uou  conient.de  cela^  ain  que  .ceux 
qui  n'entendoyent  le  grec  fiisaent  participants  du  plaisir  que  j'y 
prenoisi  j'en  fey  uue  traduction  latine.  »  (Conformité  du  français^ 
Epttre  à  Henri  de  Mesmes).  Il  rassemble  ces  feuillets  épars^  diei^ 
che  avec  inquiétude  le  vieux  manuscrit  d'après  lequel  il  a  fait  cette 
ébauche  de  traduction  ;  il  se  trouve  iieureuxde  le  découvrir  enfin  ^ 
abandonné,  dans  un  coia,  à  la  poussière  et  à  la. moisissure.  Les 
forces  renaissent ,  et^  avee  elles^  la  vigueur  de  Tespril,  la  volonté 
du  travail  II  se  remet  à  l'ceuvre;  «n  peu  de  temps  il  complète  sa 
trsMluctîon  latine  (1) ,  l'imprime ,  et  la  fait  parolb'e  en  cette  laéme 
année  1562,  ainsi  que  les  Oraisons  du  rhéteur  et  philosophe  Tke- 
«aî#4n<#f  et  plusieurs  autres  volumes.  Le  Aexte  gnac  de  Sexltu$  n'a 
été  publié  qu'en  1621,  à  Paris,  en  un  volume  in^fotio.^ 

Jl  y.a  probablement  quelque  exagératioA^  ou^  si  Voa  veut,  hadir 
^age  de  Henri  dans  la  manière  dont  il  arrange  cet  incident  ^  oiaîs 
à  cet.heureux  retour  de  sasanté  îniellectuelle ,  est  dû  l'achèvement 


(ï)  Pe(r.  FBber(LeP«sbTre  ouFaiir) ,  dans  son  Commentaire  sur  les  Académiques 
de  CioéroQ»  ^6i  t,  in  4,  fait  remarquer  que  plusieurs  passages  de  Sextw  sout  iraduils 
trop  librement  {audacius)  par  Henri;  et,  page  3a,  il  dit  que  dans  sa  traduction  Jienri 
auroit  dd  se  rappeler  diverses  expressions  de  Cicéron  qui  rendent  mieux  le  texte  de 
Sextus,  et  aussi  que  dans  son  Lexicon  Ciceronianunt ,  il  n*a  pas  indiqué  les  passages 
qu'eu  a  traduits  Cioéruo. 
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du  plus  imiKMrtaiU  de  ses  ouvrages  ^  le  TkeuwaiM  grœeœ  Ungum  , 
qui ,  après  lui  avoir  coûté  'Weore  dix  aanées  de  iravail ,  parut  en 
1573  y  daos  la  désastreuse  aauée  de  la  Saint-Barthélenii. 

Henri  est  maintenant  dans  toute  ractivîlé  de  ses  travaux.  M'en* 
gager  ici  dans  la  mention  de  chacun  des  livras  sortis  successive- 
ment de  ses  presses ,  seroit ,  ainsi  que  déj.à  je  Tai  dii,  jnecommencer 
sous  une  autre  forme  le  Catalogue  dont  se  compose  la  première  et 
la  plus  importante  partie  de  cet  ouvrage  »  et  dans  lequel  tous  sont 
mis  comme  en  exposition  sous  les  yeux  du  lecteur.  Je  dois  donc  me 
tM>raer  à  parcourir  rapidement  cette  savante  galerie,  et  ne  m'arréier 
qu'à  ce  qu'elle  présentera  de  plus  remarquable ,  ou  qui  me  parottra 
Toccasionde  quelques  particularités  touchant  la  personne  de  Henri; 
et  malgré  tou(  mon  désir  d'être  succinct,  je  serai  peut-être  encore 
trop  prolixe. 

L'année  156/^  vit  parottre  l'utile  collection  des  Fragmenta  Pœ* 
tarum  veterum  lalinorum^  qui  n'a  pas  été  depuis  remplacée  par 
un  plus  ample  recueil ,  ce  qui  maintenant  pourroit  se  faire  avec  de 
notables  améliorations.  Le  Dictionartum  medieum ,  accompagné 
de  deux  anciens  lexiques,  est  aussi  un  des  livres  de  cette  année. 
Henri,  craignant  de  se  fourvoyer  dans  une  multitude  de  locutions 
médicales  grecques,  soumit  ses  interprétations  et  définitions  à  son 
savant  ami  Conrad  Gessner,  qui  vécut  assez  pour  l'aider  de  ses 
conseils ,  et  pour  lui  témoigner  m  satisCictioii  de  ce  travail ,  mais 
qui  mourut  à  la  fln.de  l'année  suivante.  Henri  fut  au  contraire  ai* 
gremeot  censuré  par  Jos.  Scaliger,  ainsi  qu'on  peut  le  voir  ci-des- 
sus, i'"  partie,  page  121. 

Dans  cette  même  année,  Henri,  en  un  volume  de  Dialogues  la- 
tins de  Math.  Cordier,  donna  un  spécimen  de  Dialogues  grecs , 
dans  l'intention  de  faire  pour  cette  langue  ce  qu'Erasme,  et,  après 
lui  Cordier,  avoient  fait  pour  le  latin  ;  mais  il  parott  que  l'on 
ne  fut  pas  très  empressé  à  converser  en  grec,  car  Henri  en  resta 
à  son  essai.  Il  avoit  compté  sur  plus  de  disposition  des  Fran- 
çois à  accueillir  cette  tentative.  Dans  une  lettre  ou  dédicace  latine 
à  Henri  de  Mesmes ,  qui  précède  ces  Dialogues ,  il  insiste  sur  l'ap- 
titude et  la  disposition  naturelle  que  leur  donne  pour  l'étude  du 
grec  la  conformité  par  lui  démontrée  du  françois  avec  cette  langue  ; 
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clia  préface  de  la  Conformité  rappelant  ces  Dialogues  comme  une 
publication  de  l'année  d'avant,  «  en  une  Epistre  latine  que  je  mci 
Tan  passé  au-devant  de  queisques  miens  Dialogues  grecs,.- 9  »  il  en 
résulte  que  ce  volume  frataçois,  n'ayant  pu  parottre  plus  tard  qu'au 
commencement  de  1565,  les  Dialogues,  pareillement  sans  date, 
sont  de  156/^,  année  de  la  mort  de  Cordier,  et  non  de  1566,  où 
on  les  place  ordinairement. 

Dans  ce  même  livre  de  Dial(^ues,  Henri  parle  d'épitaphes  grec- 
ques et  latines  de  Robert  son  père ,  par  lui  composées ,  et  magnifi- 
quement imprimées (magnifieefiHsiime  impreêsa).  Ces  pièces,  que 
depuis  il  réimprima  dans  le  volume  jirUs  Typoqraphieœ  Queri- 
monia ,  1 569 ,  in-4 ,  étoient  sans  doute  en  gros  caractères ,  sur  de 
grands  feuUlets  in-6  ou  in-folio,  et  aucun  ne  se  sera  conservé ,  car 
on  n'en  voit  nulle  part  ailleurs  aucune  trace  ni  mention.  Ces  épi- 
tapbes  ont  été  réimprimées  par  Maittaire ,  je  les  donne  aussi  dans 
ce  volume. 

Le  Traité  de  la  Conformité ,  qui  appartient  à  la  fin  de  156ft  ou  au 
commencement  de  1565,  fait  voir  que  les  travaux  continuels  de 
Henri  sur  le  grec  ne  l'empêchèrent  point  de  s'occuper  très  savam- 
ment du  françois.  Cet  ouvrage ,  quelquefois  paradoxal ,  montre  une 
parfaite  connnoissance  de  l'une  et  l'autre  langue ,  et  sa  lecture  sera 
toujours  profitable. 

Le  Thucydide  grec  et  latin  vient  clore  la  liste  des  Impressions 
de  156&.  Cette  édition ,  à  laquelle  Henri  ajouta  un  Index  et  seu- 
lement quelques  notes  faites  dans  le  cours  de  son  impression,  lui 
donna  cependant  beaucoup  à  faire,  soit  pour  le  grec ,  qui  fut  scru- 
puleusement comparé  avec  d'autres  textes  tant  imprimés  que  ma- 
nuscrits, soit  pour  la  version  latine  de  Laur.  Vallâ,  qu'il  lui  fallut 
corriger  en  mille  endroits,  et  dont  les  erreurs,  jointes  à  celles  du 
traducteur  françois,  l'évéque  Claude  de  Seyssel,  avoient  plutôt 
obscurci  qu'interprété  le  difficile  texte  de  Thucydide,  a  ....  Tibi 
Thucydidem  meumlatinum,  una  cum  grseco....  mîtto.  Qnidni  evXm 
meum  appellem ,  cqjus  debetur  inaximis  meis  sudoribus  editio  ?  Sed 
si  féliciter  sudatos  esse  ceusebis,  nequaquam  me  pœnitebit.  Quan- 
tusquidem....  fuerit...  labor...  possis  conjecturam  facere,  quod... 
mcdiis  medisB  hyemis  noctibus  in  medio  Aquilonis  regno  sudati  à 
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me  fuerunt....  totum  diem  pariim  domi  cum  variis  meanim  opera- 
rum  ingeniis  altercatio,  rixatus,  tumulluatus,  digladiatos....  par- 
tim  foris  multiplicia  negotia,  eaque  non  admodum  mihi  jucunda 
exequutus ,  tuni  demum  quum  tenebrae  oppressissent ,  ad  recogni- 
tioneni  interpretationis  Vallae....  me  conferebam.  »  Lettre  de  dédi- 
cace à  J.  Camerarius  :  ensuite ,  dans  son  avis,  Leetori  Thueydidù 
siudioM,  il  rend  compte  de  son  travail. 

«  ...Hoc  tibi  persoade  y  me  in  oonquirendis  more  meo  yeterom  oodicum 
lectionibus  cnram  et  diligentiam  qnantam  poluerim  maximam  adhibuisse  : 
nec  minori  tamen  cum  religione  quam  in  aliis  qoos  antebac  edidi  au- 
tboribus^  diversas  editionam  superiornm  lectiones  (pneter  eas  qn»  ma- 
nifesté dépravât»  erant)  yel  in  ipso  textu ,  vel  saltem  in  margine  reti- 
nnisse.  Imo  alicubi  nimis  etiam  (at  ingénue  fatear)  religiosus  fui  :  quippe 
qui  ipsemet  postea  in  locis  aliquot ,  quum  eos  per  otium  attendus  expen- 
derem  y  lectiones  margini  à  me  âppositas  esse  animadverterim  quas  in 
ipsum  potius  textum  récépissé  debueram.  Ac  vereor  ne  mea  in  hoc  quoque 
reprehendatnr  religio,  quèd  nonnuUas  plané  absurdas  expungere  ausus 
non  fuerim.  Sed  ita  me  jampridem  comparavi  ut  malim  timiditatis  in 
rébus  biyusmodi  quàm  audaciae  culpam  sustinere.  Hoc  erat  quod  tibi 
primo  loco  exponendum  censebam.  Sequitur  alternm,  in  re  panri  momenti 
positum  (ot  quidem  prima  fronte  videri  possit) ,  sed  cujus  maximum  esse 
pondus ,  quotidie  in  legendis  authoribus  experimur.  Qua  igitur  in  re 
alterum  illud  versaturY  In  interpungendi  ratione.  Quantum  enim  obscn- 
ritalis  huic  authori ,  nimium  jam  obscuro  alioqui,  ex  prsposteris  inter- 
punctionibus  accessisse  existimas?  Tantum  accessit^  meo  quidem  judicio, 
ut  ipsummel  Thucydidem  antehac  muUos  su»  historiae  locos  in  soperio- 
ribus  editionibus  legentem,  diu  dubitaturum  et  haesitaturum  fuisse  exis- 
timem...  Si  qnis...  roget  an  omnes  praeposteras  interpunctiones  loco  sno 
moverimus ,  an  quscumque  omissae  erant  addiderimus...  tam  exactam 
sané  diligentiam  nobis  non  arrogabimus...  » 

Il  revient  ensuite  à  la  version  latine  de  Laur.  Yalla,  et  à  celle  de 
Cl.  de  Seyssel  en  françois,  reproche  à  la  première  inseiiiam  et  ne- 
gligentiam,  et  s\joute  :  a  Miror  qut  fieri  poluit  ut  qui  de  lalinse 
linguae  eleganliis  scripserit,  tam  ineleganti  plerumque  (nequid  gra- 
vius  dicam  )  sermone  usus  sit  :  ac  praesertim  temporum  usum  lam 
pueriliter  multis  in  locis  confuderit.  s>  Quant  à  la  traduction  fran- 
çoise,  voici  en  quels  termes  il  la  condamne  «  Quid  autem  gallicus 
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ille'nobis  au  «lit  ?  Riswn  ssepeniunero  maximum....  Ifec  verà 
mînas^iiifelix  (imÀ  sœpe  infelicior)  ilHas  (Seysellii)  circa  lafintf 
(yalte)qaam  iMijns  (Vallœ)  circagrawaeratdîTloatid...^  v 

Le  FlorUeffhtm  Grmearum  Efigrammatum^  le  AQfâfgDiflqiie  v^ 
lume  des  PoeUs  Grœei  Prineipéê,  l'Hérodote  laiin ,  et  Mrtoat  le 
remarquable  volume  intitulé  Af»ologie  pour  Bérodoter,  reudeuc 
Fannée  1566  une  des  plus  remarquables  daus  la  eaMère  laborieucae 
de  Henri. 

L'Hérodote  latin  fut  pour  Henri  Toccasion  d'improviser  cie  Hwe 
étrange^  cette  Apologie ,  dont  le  style  asimé ,  sonvesi  bizarre,  maiiS' 
pittoresque  et  eniratoant,  malgré  de  perpétuelles  redites,  phce' 
son; auteur  au  rang  des  bons  écrtrains  françois  de  ce  siècle,  à  la 
suite  d'Amyot  et  Montaigne.  Quant  au  fonds  de  Fouvrage,  sans  cher- 
cher  à  établir  un  paraHèle  entre  cette  caustique  production  et  les 
IfovelUeriiialiani,  avec  lesquels  elle  a  cependant  plus  d'un  rap- 
port ,  je  demanderai  à  tout  Italien  instruit  et  de  bonne  foi  laquelle 
des  deux  lectures  il  supporteroit  le  mieux ,  ou  de  ce  volume  de 
Henri ,  ou  d'un  équivalent  nombre  de  pages  de  leur  si  renommé , 
et ,  à  mon  avis ,  si  ennuyeux  Matieo  Bandello. 

Quelques  différences  qui  se  trouvent  dans  les  exemplaires  de  l'é- 
dition originale  de  1566,  en  petits  caractères ,  et  de  572  pages  ^ 
m'avoiest  fait  penser  qu'il  pouvoil  y  «voir  deux  éditions  aous^  la 
même  date  et  avec  les  méioes  caractères.  Yoyea  d'^dessus,  ir«  fMir^ 
tie,  page  125.  J'ai  depuis  vérifié  qu'il  n'y  en  a  réellement  qu'une; 
seule  dont  on  trouve  des  exemplaires  oh  sont  réimprimées  huit 
pages  de  la  feuille  S ,  273 ,  27&,  279  à  282 ,  287  à  288.  Cette  réim- 
pression (tat  faite  pour  supprimer  trois  ou  quatre  historiettes  scan- 
daleuses qui  furent  remplacées  par  des  récits  un  peu  plus  lisibles. 
Les  uns  et  les  autres  exemplaires  sont  très  rares. 

Devenue  subitement  populaire  parmi  les  gens  instruits,  l'Apo- 
logie eut  coup  sur  coup  une  multitude  d'éditions ,  et  piloria  bien 
plus  efficacement  ceux  qu'elle  harceloit ,  que  n'avoit  pu  faire  le 
Compte  rendu  de  Robert ,  Censure  des  Théologiens ,  etc. ,  qui 
n'eut  que  ses  deux  éditions,  latine  et  françoise,  et  dont,  pour 
cette  raison,  je  réimprime  dans  ce  volume  la  tnèè  curieuse  préfoce. 

Le  Recueil  des  Médecins  grecs,  traduits  en  latin,  avec  quel- 
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que&-uns  des  latins,  est  la  principale  production  de  l'année  1567. 
On  a  vu  ci-dessus ,  page  127 ,  que  ce  livre  fut  l'occasion  d'une  que- 
relle avec  le  médecin  Nie.  Nancel ,  qui  garda  rancune  à  Henri  , 
et  prit  plaisir,  douze  et  dix-huit  ans  après ,  à  le  dénigrer  dans  ses 
lettres.  Cette  rancune  se  conçoit ,  c'étoit  le  métteciii  qui  avoit  tort. 

Un  choix  de  huit  pièces  des  trois  tragiques  grecs  est  le  pré- 
curseur du  Sophocle  que  Henri  donna  l'année  suivante  et  d'un 
Euripide  dont  la  publication  resta  cependant  ea  projet,  et  ne  fut 
réalisée  qu'en  1603  par  Paul,  qui  s'acquitta  de  cette  tâche  difficile 
en  digne  fils  de  Henri  Estienne. 

En  1566,  Henri  avoit  débuté  dans  les  impressions  en  langue 
hébraïque  par  un  Alphabet ,  dont  la  publication  faisoit  an  moins 
connottre  que  son  Imprimerie  étoit  poitirvue  de  bons  caractères 
en  cette  langue,  à  laquelle  lui-même  n'étoit  pas  tout-à-fait  étran- 
ger. L'année  suivante,  une  Grammaire  élémentaire  du  même 
hébraîsant,  Antoine -Rodolphe  Le  Chevalier,  qui  avoit  soigné 
l'impression  de  l'Alphabet ,  vint  commencer  l'emploi  utile  de  ces 
caractères.  Henri  avoit  de  grands  projets  sur  les  livres  en  cette 
langue  ;  mais  l'entratnement  des  éditions  grecques , ,  les  interrup- 
tions, les  écarts  de  sa  vie  qui  bientôt  va  devenir  plus  voyageuse , 
l'ont  empêché  de  donner  suite  à  ces  projeta  et  à  bien  d'autres 
d'une  utilité  moins  restreinte.  Ses  caractères  hébraïques  ne  lui 
ont  plus  servi  que  pour  la  version  syriaque  du  Notfveau-Testament 
qu'il  imprima  en  1569 ,  avec  la  Grammaire  d'Imm.  Tremellius  en 
cette  langue. 

Le  Sophocle  et  ses  notes,  les  Apophthegmes  grecs,  le  très  cu- 
rieux recueil  in-8  des  historiens  romains,  et  deux  petits  volumes, 
miniatures  grecques ,  dont  un  est  l'ouvrage  de  l'Imprimeur,  rem- 
plissent avantageusement  l'année  1568. 

Le  Nouveau-Testament  grec ,  syriaque  et  latin ,  avec  la  Gram- 
maire syriaque ,  le  petit  recueil  des  Sentences  des  comiques  i^rees 
et  celui  des  poésies  de  Théodore  de  Bèze,  auroient  suffi  pour  toute 
l'année  d'un  homme  moins  actif.  Mais  alors  Henri  étoit  dans  la 
chaleur  de  la  composition  et  agencement  du  Thesaurtu,  et  ces 
divers  volumes  ne  furent  ici  qu'un  surcroît  au  grand  travail  de 
Lexicographie. 

II.  13 
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Henri ,  pour  échapper  aux  inconvénients  des  correspondances 
importunes  y  publia  un  opuscule  latin  mêlé  de  beaucoup  de  grec , 
intitulé  Epùiola  de  suœ  Typographiœ  êiatu,  dans  lequel  il  ré- 
pond en  une  fois  à  de  nombreuses  enquêtes.  La  pièce  est  instruc- 
tive et  rare.  J'en  réimprime  de  longs  extraits  qu'on  lira,  je  crois, 
avec  intérêt;  mais  j'ai  d«j  ne  pas  reproduire  la  muttitude  de  pages 
employées  à  des  examens  de  variantes  grecques,  à  l'énumération 
d'erreurs  reconnues  dans  divers  lexiques  grecs  et  autres  livres, 
soit  grecs,  soit  latins ,  enfin  à  l'exposé  et  spécimen  de  la  manière 
dont  les  mots  dérivés  et  les  composés  sont,  dans  le  Thésaurus, 
groupés  à  la  suite  des  mots  simples  ou  radicaux.  Tout  -cela  étoit 
de  la  science  fort  habilement  et  fort  à  propos  employée  y  mais 
elle  a  porté  ses  fruits ,  et  ces  savants  détails  auroient  nécessaire- 
ment aujourd'hui  très  peu  de  lecteurs.  Ceux  qui  ont  le  besoin  d*y 
chercher  encore  une  instruction  utile  savent  où  les  trouver ,  et  à 
défaut  de  l'édition  originale ,  peuvent  les  lire  dans  Almeloveen  et 
Maittaire ,  qui  ont  réimprimé  la  pièce  en  sou  entier. 

Un  autre  écrit  de  cette  même  année  1569 ,  ^rtis  Typographieœ 
Querimonia,  est  surtout  dirigé  contre  les  Imprimeurs  qui ,  par 
leur  honteuse  ignorance,  attirent  le  mépris  sur  Fart  typographique. 
Ce  n'est  guère  qu'une  déclamation  versifiée ,  précédée  de  quel- 
ques pages  en  prose  plus  curieuses  à  lire  que  les  vers.  Comme  le 
tout  est  de  peu  d'étendue,  je  réimprime  cette  pièce  avec  l'extrait  de 
la  précédente.  On  y  aura  une  idée  de  la  manière  d'écrire  de  Henri , 
tant  en  prose  latine  qu'en  vers.  Elle  a  été  aussi  imprimée  par  Alme- 
ioveen  et  Maittaire,  et  encore  par  J.  R.  Lôtttn  ,  libraire  de  Paris, 
qui,  en  1785  ,  l'a  donnée  en  in-ft  avec  une  traduction  françoise. 

Théodore  de  Bèze,  devenu  vieux  et  grave  personnage  ecclé- 
siastique ,  étoit  peiné  de  n'avoir  tl'autre  édition  de  ses  poésies  que 
celle  de  Conrad  Badius  et  Robert  Estienne,  15&8,  in-8,  dans  la- 
quelle, avec  ou  sans  son  consentement,  avoient  été  recueillis  des 
vers  amoureux ,  ouvrages  de  sa  jeunesse ,  reproduits  ensuite  par 
d'autres  Imprimeurs ,  dans  deux  ou  trois  éditions  in-16 ,  sans  date, 
jid  insigne  Capitis  martui.  Ils  furent  exclus  de  la  réimpression 
de  Henri,  1569,  in-8,  qui  est  en  outre  augmentée  et  beaucoup 
corrigée. 
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Malgré  le  surcroît  de  travail  exigé  par  la  prochaine  apparition 
du  Thesaurtu,  Tannée  1570  est  encore  riche  de  plusieurs  im- 
portants volumes  :  le  texte  grec  d'Hérodote ,  dont  la  version  latine 
est  de  1566,  Caneioneê  ex  hùUnieù  grœois  et  laHnU,  Diogène 
Laerce,  un  recueil  d'épigrammes  latines  traiduites  de  l'Anthologie 

grecque,  etc. 

En  1571 ,  de  même  qu'au  théâtre  la  veille  de  certaines  grandes 
représentations,  Relàclie.  Le  Thesaurue  imprimoit  ses  dernières 
feuilles  $  la  préparation  et  l'arrangement  matériel  de  ses  nombreux 
volumes,  oocupoient  le  temps,  l'espace,  et  sans  doute  aussi  ab- 
sorboient  les  moyens  pécuniaires ,  et  cette  année  ne  compte  au* 
cune  édition. 

Le  Thésaurus  n'éloit  pas  le  seul  grand  ouvrage  que  fleuri 
devoir  mettre  en  lumière  dans  cette  année  1572 ,  qui  lui  assure 
des  siècles  de  renommée.  Outre  neuf  autres  volumes  ayant  chacun 
leur  importance ,  on  voit  à  cette  même  date  le  Plutarque  in-8  en 
entier,  édition-modèle  qui  fut  long-temps  supérieure  à  toute  autre 
édition ,  soit  des  Vies ,  soit  des  (Kuvres  mêlées.  On  lui  a  trouvé 
de  nombreux  défauts,  mais  ses  titres  à  l'estime  sont  plus  nombreux 
encore  ;  et  les  savants  qui ,  par  une  succession  de  travaux  plus 
ou  moins  heureux,  sont  parvenus  à  la  reléguer  dans  la  catégorie 
des  textes  que  Ton  vénère ,  mais  que  l'on  peut  ne  plus  autant 
consulter ,  ont  payé  leur  tribut  de  respect  à  l'infatigable  et  habile 
Imprimeur-éditeur  à  qui  elle  est  due.  Ce  que  surtout  on  reproche 
à  Henri  pour  cette  édition,  c'est  de  ne  pas  avoir  désigné  les 
manuscrits  et  autres  sources  qui  lui  ont  produit  une  multitude  de 
variantes,  et  quelques-uns  voudroient  inférer  de  cette  i^ticence 
que  son  intention  a  été  de  donner  plus  libre  carrière  à  sa  sa- 
gacité ou  témérité  conjecturale.  Quoi  qu'il  en  puisse  être,  pour 
ce  livre  comme. pour  tant  d'autres,  il  a  su  faire  beaucoup  mieux 
que  ses  prédécesseurs  et  que  plusieurs  de  ceux  qui  l'ont  suivi  : 
c'est  de  quoi  on  doit  lui  tenir  compte. 

Nous  voici  arrivés  à  la  grande  époque  de  la  carrière  typogra- 
phique et  érudite  de  Henri ,  à  la  publication  de  son  grand  œuvre , 
de  ce  livre  prodigieux  qu'il  a  su  faire  sortir  des  mille  et  mille  re- 
traites dans  lesquelles  la  plupart  de  ses  mots  étoient  ténébreuse- 
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nent  cachés.  Ce  phénomène  intellecluel,  poar  élre  sainement  jugé, 
ne  doii  pas  être  mis  en  parallèle  avec  telles  antres  produeticms  dont 
Tesprit  humain  s'honore  à  si  juste  titre ,  et  qu'il  place  au  plus  haut 
rang  dans  son  estime.  Ce  n'est  point  l'enluit  d'une  brillante  et  riche 
imaginatiouy  oniYfe  d'un  sublime  enthousiasme ,  non  plus  que  lu 
vaste  conception  d'un  philosophe  ou  d'un  historien  des  nations;  mais, 
pour  n'être  qu'une  compilation ,  un  assemblage  de  mots  et  de  leurs 
déftniiions,elc.,  truTaii^n^  à  première  vue,  semMeroit  n'être  qu'un 
labeur  presque  mécanique ,  tâche  d'honnêtes  ouvriers  littéraires  » 
la  b^ute  înteiligeaee  de  son  auteur  en  a  formé  la  combinaison  avec 
une  sa^ctié  qui  met  ce  livre  dans  le  rang  des  œuvres  de  génie. 

Iléloit  cependant  impossible  que,  dans  la  première  publication 
d*ui)  tel  ouvrage,  et  malgré  la  richesse  de  ses  nomenclaiures » 
l^if^actitude  de  ses  définitions ,  de  ses  étymologies ,  tout  immenses 
ei  inappréciables  qu'elles  pusseut  être ,  il  ne  restât  point  un  grand 
nombre  de  lacunes  à  remplir,  des  erreurs ,  de  faux  jugements  à 
redresser  ou  ^  faire  disparottre.  U  y  a  un  siècle ,  on  Ta  taité  dans 
un  vohimimuK  Supplément  D'autres ,  venus  plus  tard ,  ont  voulu 
reprendra  en  son  entier  tout  rensemble  de  l'édifice  ;  mais  dans  leurs 
efforts  pour  le  compléter  et  le  parfaire ,  ils  l'ont,  en  plus  d'un  en- 
droit, embarrassé  par  dlnuUles  accessoires..  Henri  l'avoit  prévu. 
«  M«<  Metno  certene...  voces.,.  quam  plurimas...  commentitias  aut 
quolibei  modo  mendpsag,  qua$  ego  releg^vi....  in  meum  etiam 
îltmn.Tbe^aunun  inirudent,*  »  Epkiùla  de  âuœ  Typographke  iUOu. 
Quelques  pages  plus  loio,  il  manifeste  encore  la  même  crainte  :  mais 
espérons  que  ce  trésor  de  patience,  de  savoir  et  d*un  sens  exquis 
de  critique^  ei^istera  un  jour  purgé  de  ses  fautes ,  enrichi  de  ce  qui 
hii  maiique,  et  que  cette  seconde  création  s'accomplira  dans  la  pa- 
trie de  Henri  Estienoe,  où  déjà  elle  est  commencée  si  heureuse- 
rneoti  QueUesque  puissent  être  les  nouvelles  richesses  dont  on  par- 
vienne à  le  doter,  n'oublions  cependant  pas  quelle  prodigieuse 
différence  existe  entre  les  difiiçuUés  de  première  exécution  et  celles 
des  soins  ultérieurs  qui ,  riches  d'observations  séculaires ,  procè- 
dent séparément ,  par  individualités ,  réparent  à  l'aise  cbactme  des 
plus  foi  blés  parties  j  et  s'avancent  pied  à  pied  dans  une  voie  si 
habilement  tracée. 
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Il  est  très  yrai  que  le  plus  flatteur  succès  d'estime  vint  accueillir 
ce  grand  ouvrage;  mais  cet  autre  succès,  rjécompense  bien  due  à 
de  si  louables  efforts,  le  succès  d'argent,  ne  vint  pas  même  rendre 
à  rimprimeuisiuteur  les  avance  de  son  ][>apier  et  de  ses  fonctions 
typographiques  (1).  Ce  livre ,  dont  le  prix  de  publication  ne  nous 
est  pas  indiqué ,  étolt  nécessairement  cher  et  hors  de  la  portée  de 
beaucoup  de  ceux  qui  Fauroient  le  plus  désiré.  Aujourd'hui  même 
que  les  livres  sont  prodigieusement  répandus  et  les  bibliothèques 
bien  plus  nombreuses ,  il  y  a  tels  ouvrages  de  publication  utile ,  né- 
cessaire» mais  dont  le  public  acheteur  ne  viendroit  jamais  rem- 
bourser les  dépenses.  Usn'existeroient  point  ou  ruineroient  leur  édi- 
teur, si  un  Gouvernement  paternel  et  éclairé  ne  venoit  plus  ou  moins 
aider  les  utiles  fabrications  qui  ont  la  chance  presque  certaine  d'un 
produit  inférieur  à  ce  qu'elles  doivent  coûter.  Tout  cela ,  sans  être 
alors  démontré  et  formulé  en  axiomes  d'économie  commerciale, 
n'étoit  pas  moins  vrai  du  temps  de  Henri  que  de  nos  jours ,  Tétoit 
plus  encore  :  dans  le  monde  instruit  et  littéraire ,  il  ne  se  trouvoit 
peut-être  réellement  pas  assez  de  personnes  ayant  en  même  temps 
pouvoir  et  vouloir  de  foire  l'acquisition  de  ce  dispendieux  ouvrage  ; 
aussi  l'abrégé  qui  en  fut  simulunément  fait  par  un  scribe  infidèle 
fut-il  pour  Henri  une  ruineuse  concurrence,  et  c'étoit  un  mal  sans 
remède.  On  a  mille  fois  signalé  le  procédé  indigne  de  Jean  Scapula 
qui ,  présentant  à  son  patron ,  à  son  mattre ,  un  spécimen  d'abrégé 
du  Thésaurus,  et  n'en  étant  pas  accueilli,  continue  son  travail, 


(t)  Le  négoce  cl«  Henri  avoit  cependant  grand  besoin  d'une  heureuse  et  prompte 
renu^  de  ces  dépenses ,  et  il  avoit  fallu  du  couraf^e  à  llmprimeur-autenr  pour  ne 
pas  s'arrêter  en  chemin.  Yoici  ce  qu'en  x565  il  écrivoit  dans  son  épSire  i  Henri  de 
MesDNs,  en  tète  de  la  Conformité  du  fran^is  avec  le  grec  :  a  ...  Tous  ayant  de  long- 
temps donné  espénace  d'un  grand  Thesaur  de  b  langue  grecque ,  et  non-seulement 
à  fous  et  à  plusieurs  autres  de  ma  nation ,  mais  aussi  à  beaucoup  d'estrangcrs,  ...  je 
vous  veux  déclarer  le  secret  de  cest  affaire  :  c'est,  qu'il  est  bien  vray,  que  d'une  part 
la  pesanteur  de  cest  ouvrage  me  fait  craindre  et  cercher  des  délais ,  sçachant  qu'elle 
me  fera  ployer  les  reins  :  mais  d'autre  part  la  pesanteur  de  la  perte  qu'il  me  fauldra 
^lorter  à  fruité  de  poursuivre  l'entreprise  de  cest  ouvrage  (à  cause  d'une  grosse 
somme  d'argent  engagée  aux  préparatifs  d'iceluy),  me  donne  une  seconde  craiute, 
laquelle esUnt  plus  grande,  chasse  la  première  et  m'aguiltonne  à  bazarder  et  avan- 
turer  la  foiblesse  de  mes  reins.  Ce  que  l'exiiérience  moiislrera  (avec  Taide  de  Dieu) 
plus  tost  qu'on  ne  pense.  » 
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rimprime  comme  ouvrage  original ,  comme  sa  création ,  et  ne  rou- 
git point  de  s'attribuer  dans  sa  préface  Tidée  fondamentale  d'avoir 
groupé  les  dérivés  et  les  composés  à  la  suite  de  leurs  racines. 
<c ....  Omnes  ejusdem  originis  voces...  in  unum  veluti  fasciculum 
congessi  :  primariae...  primum  locum  assignavi  :  huic  reliquas  iode 
ortas....  certo  ordine  digestas  subjunxi...  singulaad  suum  primiti- 
vum  revocavi...  Etyma  ex  optimisquibusque  scriptoribus  desumpia 
adscripsi.  »  Il  continue  ainsi  à  proclamer  comme  siennes  et  Tidée 
et  Tapplication  du  système  adopté  par  Henri  pour  la  combinaison 
du  Tliesauruê  (1).  Il  ajoute  ensuite  qu'après  avoir  employé  beau- 
coup de  temps  à  achever  son  ouvrage,  in  cLbiolvendo  opère,  il 
avoit  par  hasard  eu  connoissance  de  ce  Lexique  ;  qu'à  la  vue  du 
titre  il  avoit  d'abord  jugé  son  travail  inutile,  mais  qu'un  plus  mûr 
examen  et  les  conseils  de  ses  amis  Favoient  déterminé  à  le  mettre 
en  lumière.  «  In  hoc  opère  absolvendo  quum  plurimum  temporis. 
contrivissem....  incidi  forte  in  Thesaurum  ab  Henrico  Stephano 
constructum  ;  cujus  sola  inscriptione  lecia ,  existimayi  me  actum 


(x)  Toîci  commeot  Henri ,  dans  son  Epistola  ad  Lectonm  ,  du  premier  volume , 
expose  en  quoi  consiste  cette  combinaison ,  de  quelle  ulilité  il  la  croit ,  et  comment 
il  l*a  ezécuiée  :  «  Ut  autem  el  ipse  de  liac  spe  mea  deque  opinione  quam.ooncepi 
judîcium  ferre  possis,  audi  obsecro  qoas  in  hoc  opère  prestilerim,  et  in  quibus 
|)otissimnm  prœstandis  sudaTcrim.  Primum  quidem  mea  est  uec  prit»  àudita  vocam 
GnBcaruro  dispositio ,  qua  eamm  mazima  pars  ad  suas  origines ,  tanqnam  rivi  ad 
suos  fontes,  Tel  stirpes  ad  suas  radiées,  revocautur  :  qua  dérivai  a  nonnunquam  du- 
cenla,  interdum  trecenta  ad  unum  primitivum  ita  reducuiilur  nt  intérim  ne  ipsa 
quidem  permixtim  oollocentor ,  sed  in  ccrtos  ordines  distribuantur.  Hsc  autem 
séries  (propter  quam  indice  opus  huic  Thesauro  fuit ,  ul  etiam  in  prnfatîone  illî 
prelixa  docni)  vix  dici  potest  quam  muUa  hujus  lingusB  studiosis  afferre  commodai 
et  adjunienta  possit.  Tria  quidem  cerlè  affert  iongè  maiima  :  quôd  lector  magno 
labore  quasrendi  per  diverses  sparui  locos,  et  eadem  in  diversis  Jegendi ,  levetur  : 
quod  a  primitivis  derÎTativa  dignoscat ,  et  quomodo  &cl«  sint  derivationes ,  primo 
aspectu  inlueatur  :  quôd  uno  eodemque  loco  et  in  promptu  babeat  qus  mutuam 
quodammodo  lucem  sibi  afferant ,  et  sese  mutuo  explicent.  Adde  quôd  hsc  séries 
diliores  (ut  ita  dicam)  reddere  videlur  Grecœ  linguae  diviiias  :  et  que  antea  locu- 
pletissinia  verborumque  omnis  generis  fcecnndissima  esse  visa  est  «  ut  multo  etiam 
locupletior  fœcundiorque  quàm  crédita  sit  comperiatur.  »  Et  quelques  lignes  plus 
loiu  :  •  ...Utinam  dispositionem  iliam  mihiasserere  non  possem  :  utinam  nibil  mibi 
deberet  :  nec  me  vis  duœm  esse,  sed  demunstralam  ab  alio  quopiam  sequi  opor- 
luisset...  Quum  oroni  ex  parte  viam ,  vcl  polius  viarum  inexpiicabilem  errorem  el 
labyrinlhco  siniilem  ccrnercm,  quomodo  non  bassissem  ?  »   . 
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«gisse.  Verum  quum  Thesaurum  illum  penitilius  introspectum  , 
prœter  alia  multa  a  meo  consilio  discrepilantia,  diverso  etiam  ab 
eo  quem  secutus  faeram  ordine  scriptuni  fuisse ,  re  îpsa  cognovîs- 
sem ,  idqne  amicorum  oculis  subjecissem ,  eorum  judicio  fretus , 
multisque  ratîonibus  addactus,  haec  tandem  in  lucem  prodire  per- 
mis!. Ât  vero,  ne  Thesauri  illius  Herculeo  sane  labore  composîti, 
aniorem  bene  de  literis  meritnm  débita  laude  fraudare,  aut  me 
alienis  plumis  venditare  videar,  quod  illi  acceptum  feram ,  Tateri 
non  gravabor.  Quum  enim  in  eo  Tbesauro  tanquam  in  pcnu  locu- 
pletîssîmo  dictionum  vim  et  proprielatem  melius  exprimi ,  Vignifi- 
cationes  distinctius  coliocari ,  pluribus  apiioribusque  exemplis 
conûrmari,  diversas  consiruciiones  diligentius  observari,  denique 
quae  tum  veteres,  tum recentiores  Lexicographi,  Scholiastae,  Gram- 
matici ,  et  alii  in  graecae  linguse  cognitione  excellentes  viri ,  ad  boc 
argumentum  periineniia  scripserunt,  plenius  contineri  et  accura- 
tinsquam  in  superioribus  Lexîcis  collata  exhiber!  comperissem ,  ea 
inde  potissimum  deprompta  meo  instituto  acconunodavi...  Sicnt  in 
eo  Tbesauro  multa  vocabula  adjeeta  sunt  quœ  in  aliis  Lexicis  desi- 
derantur...  » 

Ce  livre ,  que  si  tardivement  il  aperçoit  par  hasard  après  le  sien 
fait  y  et  dans  lequel  cependant  il  est  bien  forcé  d'avouer  qu'il  a  pris 
à-ipeu-prè^  tout  ce  qui  compose  son  Compendtum,  c'est  précisément 
ce  grand  Lexique  dont,  pendant  plusieurs  années,  il  a  copié  au  net 
la  rédaction,  et  plus  d'une  fois  borrigé  les  épreuves.  Que,  refusé 
par  Henri ,  Scapula  se  soit  néanmoins  imprimé ,  annonçant  son 
abrégé  du  Thésaurus  comme  plus  usuel ,  et  surtout  plus  ache- 
table, au  moins  il  ne  se  seroit  pas  souillé  d'un  mensonge  auquel, 
du  reste ,  personne  ne  s'est  laissé  prendre.   > 

Les  privilèges  que  j'ai  indiqués  page  iSft,  accordés  par  le  roi 
Charles  IX,  en  1561,  et  par  l'empereur  Maximilien  II,  en  1570, 
n'effrayèrent  pas  le  spoliateur,  contre  lequel,  en  cas  de  poursuites, 
ils  auroient  peut-être  très  bien  pu  rester  sans  effet;  ces  sortes  de 
diplômes  paroissant  être  plutôt  des  actes  de  courtoise  protection , 
que  des  garanties  sérieuses.  Ceux-ci  concernoient  non-seulement 
le  Thésaurus  f  mais  aussi  l'édition  de  Plutarque.  Les  Glossaria 
duo  ne  sont  point  mentionnés  sur  celui  de  1561,  ce  qui  peut  faire 
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conclure  que  ce  fut  seulement  pendant  le  cours  de  Timpression  du 
Theêauruê  que  Tidée  vint  à  Henri  d'y  sgouter  les  Glossaires. 

Dans  le  pamphlet  de  Henri ,  où  il  critique  la  latinité  de  Juste 
Lipse,  alors  si  renommé,  De  J.  Lipni  LaHnitate  Palœsira pri- 
ma, 1595,  on  trouve,  pages  51  et  220,  un  bout  de  dialogue  et 
quelques  vers  grecs  et  latins  dirigés  par  Henri  contre  Scapula;  ven- 
geance bien  innocente  d'une  déloyauté  qui  lui  étoit  si  nuisible.  Les 
voici  : 

KJBiyPHiLus.  Sed  car  baec  et  alia  quam  plarima  ad  Graec»  lingnae 
cognitionem  pertinentia  qu»  alibi  postea  dixisti^  in  Thesauro  tno  ta- 
cuisti  ? 

coaoRBLLus.  Praevideram  futnram  ut  in  nnlto  mijorem  molem  opos 
illad  excresceret.  Qusdam  etiam  (ne  quid  tibî  dissimulem,  in  mentem  mihi 
tum  [non  veniebant  :  et  quidem  nonnalla  quoqne  eorum,  qo»  tamen  jam 
alibi  scripseram.  Tantum  enim  n^otii  indagatio  radicum  mihi  Jacessebal, 
quum  a  nemine  unquam  via  ad  rem  tam  difBcilem  fuisset  pateûicta,  ot 
hoc  memoriam  quoque  scpe  interturbaret. 

KJBHOPHiLus.  Qnamvis  plurima  non  ex  ils  qu»  caeteri  dixerant,  sed 
ex  lis  quae  o&coftfv  (ex  te)  afferre  valde  froctuose  poteras ,  a  te  fnerint  pne- 
termissa,  fuit  tamen  quidam  Scapula  y  qui  ex  illis  etiam  ipsis  de  qnibus 
lectores  ipse  monuisti,  et  de  quibos  moneri  erat  pemecessarium,  prorsus 
omisit. 

coEONELLVs.  Invertît  ac  pervertit  multa  eerum  quae  a  me  dicta  fne- 
runt,  dam  meam  mentem ,  atque  id,  qno  utor ,  artificium  non  assequitur. 
Addidit  absurdissimas  et  ineptissimas  aliqoot  etymologias  ^  quas  y  quod 
taies  esse  vîderam^  de  indostria  praetermiseram. 

Opos  réduit  qui  illud  in  compendium , 
Impendîam  in  eo  temporis  quam  maximum 
Fecisse  dicit;  vellet  id  pensare  nos 
Suae  crumeme  maximo  compendio. 
Lectorum  at  ille  maximo  dispendio 
Contraxit  opus  id^  imposait  et  omnibus. 
Pœna  irrogetur  huic^  at  non  gravis  tamen^ 
Tantum  esse  dignum  dixerim  suspendio. 


dpxca  ircrà  Tfffitiw»  ySUdcovjç  «avneacv  tpaaraTç 
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AXX«  irovouç  Tcç  \pÀ\}ç  lirfTtpoC)  irSa»  kpcMxaCç 
iXXatitxyiç  yÏM9W/iç  tpx{  Stircora  Taf&uv. 

Non  potnUse  me  a  Masa  mea  impetrare  ut  de  lanti  epiUHBOgrapiii  injuria 
tam  longo  tempore  sileret,  testata  esl  pnbHce  posterîor  îllius  operis  quod 
Thésaurus  LingwB  grœeœ  iascriptum  est,  editio* 

Quidam  imTfy.^m  (discerpéas)  me,  câpulo  teatis  abdidit  ensèm  : 
JEger  eram  a  Scapulis,  sanns  at  hue  redeo. 

Âiludo  ad  Yocem  Seapula,  quae  nomen  est  ilUus  epitomographi,  duobus 
modis ,  in  yocabnlo  scapulis  et  in  Yoce  capulo.  » 

Quant  à  une  réimpression ,  posierior  edùio^  qu'auroit  faite  Henri 
très  peu  d'années  après  sa  première  publication ,  bien  qu'évidem- 
ment il  y  fasse  allusion  dans  les  lignes  qui  précèdent,  et  que,  sur 
ce  témoignage,  qui  pouvoit  sembler  incontestable,  Maittaire, 
page  355 ,  dise  :  <c  Posteriorem  illius  Thesauri  editionem  prodiisse 
tam  certum  est,  quam  quo  prodierit  anno,  incertum...»  il  est 
maintenant  démontré  qu'il  y  a  eu  réimpression  de  feuilles,  de 
beaucoup  de  feuilles ,  mais  point  une  seconde  édition.  Voyez  ci- 
dessus,  !■*  partie,  pages  136-137. 

Voici  des  vers  qu'on  lit  dans  le  premier  volume ,  à  la  sixième  et 
dernière  page  de  l'Épttre  dédicatoire  de  Henri  à  Tempereur  Maxi- 
milieu  II ,  au  roi  Charles  IX,  à  la  reine  Elisabeth ,  et  aux  princes, 
comtes,  etc.,  de  l'Empire. 

HENR.  STEPHANUS  DE  H0€  THESAURO. 

Hic  Thesaoras,  hic  est,  tua  qnem  Germania,  Caesar , 
Hic  qnem ,  Carie ,  optât  mnlUs  tua  Gallia  totis. 
Hic  est,  Elisabeth,  tua  quem  sitit  Anglia  éndom* 
Hic  illis  Thesauro  Arabom  pretiosior  omni  > 
PacloU  aariferis  fiierit  mage  charos  arenis  ^ 
Gratior  Eoo  venientibus  »qnore  gemmis. 
Germanos  ei^  hic  GaliosqvM»  beabit ,  et  Angles  : 
At  me,  eiy  as  opes  tandem  consumpsit  opimas , 
Yestram  est  (sic  Tobis  sint  régna  beata)  bearCi 

De  eodemi 

iHsperata  alîos  Thesaoros  hicra  videmns 
Ferre  repertori  :  tfistemqte  repente  hgari 

II.  14 
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Panperieniy  yilemqae  casam  maurier  arce. 
At  me  oontrà  inopem  mens  hic  ex  divite  fecît 
Thesaarns^  gazasqae  omnes  exhansit  agitas. 
Si  tamen  hic  aaimum  yestf  mn  pectusque  heniganm 
Conciliare  mihi  (qnod  ait  se  posse)  yalebil^ 
Tam  yerô  haud  aliter  qoàm  qoondam  Pelias  hasta  y 
Fecerit  id  thIhus,  factoqae  medebitar  idem. 

Après  la  publication  du  Thssaurut  une  nouvelle  ère  semble  eom^ 
mencer  dans  la  vie  de  Henri.  Le  déplaisir  peut-être  de  se  trouver 
perpétuellement  en  présence  d*une  masse  de  volumes  qui  se  ven- 
dolent  mal,  le  besoin  d'efforts  extraordinaires  pour  les  faire  circuler 
au  dehors,  dans  TAllemagne,  et  surtout  par  le  mouvement  de  là  foire 
deFrancfoi't  qui,  alors,  étoit  le  rendez-vous  des  libraires,  eomtQe 
Test  devenue  celle  deLeîpsic,  et  même  avec  plus  de  libraires  étran- 
gers à  TAllemagne  que  Ton  n'y  en  voit  maintenant;  c^étoient  là  des 
niotiTs  bien  déterminants  pour  se  livrer  à  la  vie  nomade  qui  avoit 
pour  lui  tant  de  charmes.  Il  y  trouvoit  aussi  l'occasion  de  continuer 
ses  habituelles  investigations  de  manuscrits  et  antiquités  littéraires, 
ses  démarches  auprès  des  savants  pour  entrer  en  liaison  avec  eux, 
ou  pour  cultiver  d'anciennes  amitiés ,  toujours  dans  la  vue  d^oble- 
nir  des  secours  et  des  renseignements  utiles  pour  ses  éditions  sons 
presse  ou  projetées.  Ses  excursions,  qui  recommencèrent  alors, 
non-seulement  en  Allemagne ,  mais  en  Trance,  et  qui  furent  si 
souvent  réitérées ,  étoient  quelquefois  très  longues ,  et  de  plusieurs 
années.  Il  en  fut  ainsi  jusqu'au  moment  de  sa  mort,  qui  eut  lieu 
hors  de  son  domicile.  Dans  les  années  1573  et  1574,  Henri,  outre 
le  TerenHuê  Farro  et  V^ipoUamuê  Rhodiuê,  donna  plusieurs  vo- 
lumes ,  soit  par  lui  compilés  ou  traduits  et  mis  en  ordre ,  FirhUum 
Eneamia,  Homeri  etHeriodi  Certamen,  Poeris  philoiophiea,  etc., 
soit  presque  entièrement  de  sa  composition ,  tels  que  Franco  for- 
diense  Emporium.  Ge  recueil ,  dans  lequel  se  trouvent  plusieurs 
pièces  assez  singulières ,  est  devenu  rare  :  il  est  curieux,  mais  sans 
être  cependant  de  ces  livres  dont  on  ait  à  désirer  la  réimpression.  Les 
scholies  anciennes  de  l'Apollonius  sont  celles  de  l'édition  première 
de  Florence ,  I&96,  in-&.  Sur  le  titre  de  son  volume ,  Henri  bit  savoir 
que  par  ses  notes  on  pourra  connottre  «  quaniam  in  hanc  editionem 
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contulerit  diligentiam.  d  S'il  est  un  peu  libëral  de  ses  propres 
louanges,  au  moins  sont-elles  justifiées  par  le  mérite  réel  et  la  cor- 
rection scrupuleuse  de  Tédition.  Elle  se  distingue  aussi  par  Tintelli- 
gente  exactitude  de  la  ponctuation,  si  incertaine  dans  beaucoup 
d'éditions  de  ces  temps^là. 

Quant  au  Terentiiu  Varro\  on  sait  que  ce  qui  lui  a  fait  accorder 
quelque  préférence  sur  l'édition  suivante  de  1581  est  l'insertion  de 
plusieurs  vers  latins  de  Muret,  par  lui  envoyés  comme  anciens  à 
Joseph  Scaliger,  qui  les  crut  d'un  vieux  poète  comique ,  et  les  im- 
prima comme  tels,  page  211  de  ses  notes.  L'irascible  érudit,  irrité 
contre  Muret ,  qui ,  par  cette  plaisanterie ,  l'avoit  blessé  en  Tendroit 
te  plus  sensible ,  ses  prétentions  à  un  savoir  universel ,  fit  contre  lui 
les  deux  vers  suivants  : 

Qui  rigid»  flammas  evaserat  ante  Tholosas , 
RametQS,  fumos  vendidit  ille  mihi. 

Voici  ces  vers  que  Scaliger  crut  de  Trabea ,  et  dont  il  loue 
beaucoup  l'élégance  :  ils  ne  reparoissent  point  dans  la  réimpression 
de  1581. 

Hère,  ai  qnerelis,  ejulatu,  fleti^as 
Medicina  fleret  miserîis  mortaliQm, 
Anro  parand»  lacrym»  contra  forent. 
Nunc  h»ç  ad  minuenda  mala  non  magis  valent 
Quam  nœnia  pneflc»  ad  excitandos  mortuos. 
Res  turbidfle  consiliiini^  non  fletum  expeUml. 

Il  les  compare  à  d'autres  vers,  de  XOEn^nn^ui  du.  poètç  Acclus , 
avec  lesquels  ils  ont  à  la  véri^  beaucoup  de  ressemblance,  et  que 
probablement  Muret  connoissoit  fort  bien  y  ainsi  que  trois  vers  grecs 
de  Pbilémon ,  auxquels  Scaliger  croit  ceux  de  Trabea  empruntés. 

Ver$  dAoeiui. 

Nam  si  lamentis  allevaretor  dolor , 
Longoque  fleta  minneretar  miseria , 
Tam  turpe  lacrumis  indulgere  non  foret , 
FracUqne  voce  Divûm  obtestari  fidem , 
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Tabiflca  donec  f^ectore  excesset  lues. 
NoDC  hftc  neque  hiium  de  dolore  detrahant , 
Potiasque  cumolam  miserils  ad^iciont  mali, 
Et  indecomm  meatis  moUitiem  ai^uot. 

Voici  les  trois  vers  de  Philemon  : 

El  rat  ^ooe^  ApTv  rtû  tûoSûif  igû  f  ôppoxov , 
Arc  fh  xXotôootç  rw  mmh  HrorCfTo^ 

li'année  1575  vit  plusieurs  publications  dont  la  plus  remarquable 
est  la  moins  volumineuse  :  c'est  le  «  Discours  merveilleux  de  la 
vie,  actions  et  déportements  de  Catherine  de  Médicis,  r>  in-8»  de 
t6&  pages  y  avec  date  d'année,  mais  sans  nom  dlmprimeur.  Ce 
pamphlet  ou  libelle ,  comme  on  voudra  le  nommer,  et  qui  est  gé- 
néralement attribué  à  Henri,  en  compagnie,  peut-être,  de  Théo- 
dore de  Bëze ,  fit  tout  le  scandale  qu'en  pouvoit  désirer  son  auteur, 
dont  l'espoir,  en  traitant  si  rudement  Catherine,  n'étoit  sans  doute 
pas  d'obtenir  la  moindre  influence  sur  les  déportements  ultérieurs 
de  cette  reine ,  autant  au  dessus  de  la  crainte  que  du  repentir.  Cette 
pièce  se  répandit  très  promptement ,  et  de  plusieurs  réimpressions 
presque  simultanées  ;  elle  a  été  aussi  insérée  dans  plusieurs  Re- 
cueils de  pièces  sur  l'histoire  die  France.  Voyez  ci-dessus,  i^  par~ 
tie,  page  14(0. 

Le  Recueil  des  Orateurs  grecs ,  jirrianm  de  ExpedMane  Alesanr 
driMagni,  et  les  Parodim  mar^h^n  sont  aussi  de  cette  année  1575. 

Si  Henri  n'avoit  pour  titre  et  recommandation  littéraire  que  les 
vers  grecs  et  latins  contenus ,  soit  dans  le  Recueil  assez  rare  des 
ParoduB,  soit  en  d'autres  volumes  tous  mentionnés  en  ces  Annales, 
le  reaom  d'homme  savant ,  très  savant ,  ne  lui  seroit  point  contesté  ; 
mais  ses  titres  de  gloire  littéraire  toucheroient  fort  peu  de  lecteurs, 
et  sa  docte  poésie ,  à  laquelle  on  ne  songe  guère ,  dormiroit  d'un 
sommeil  encore  moins  interrompu  \  mais  ce  qui  est  tout-à-fait  digne 
de  remarque,  c'est  l'étonnante  facilité  de  travail  qui ,  de  cette  mul- 
titude de  vers  presque  tous  composés  en  cheminant  seul,  et  à  che- 
val, adfallendutn  Hineriê  iœdhim,  n'étoit  pour  lui  qu'une  manière 
de  récréation ,  un  délassement ,  et  point  du  tout  un  obstacle  aux 
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occupations  bien  plus  ardues  qui  remplirent  sa  vie  si  souvent  er- 
rante et  agitée. 

Le  Nouveau-Testament  grec,  1576 «  inHl6,  est  qb  volume  peu 
commun ,  bien  imprimé  :  outre  une  savante  et  longue  préfiice ,  et 
d'utiles  notes  que  Henri  regrette  de  n'avoir  pas  eu  le  loisir  de 
rendre  plus  nombreuses,  ce  volume  a  l'avantage  de  contenir  ce  qui 
n'a  été  syouté  à  presque  aucune  autre  édition ,  les  soixante-et-douze 
vers  grecs ,  ouvrage  de  la  jeunesse  de  Henri ,  et  faits  pour  le  Nou- 
veau-Testament grec  de  son  pare,  1550,  iiHfol.,  auquel  ils  sont 
joints.  La  préface  a  surtout  pour  objet  l'examen  des  textes  et  des 
interprétations.  Henri  y  signale  aussi  l'impudence  ou  l'ignorance 
de  quelques  hommes  qui,  dans  l'Épttre  de  saint  Paul  à  Tite^  m ,  10, 
au  lieu  de  hommem  hœreticuin  devUa^  voudroient  faire  lire  :  Ao- 
fninsm  hœretieum  de  vita  (folle  i  viia) ,  (tuez-en  tant  que  vous 
en  rencontrerez.) 

Outre  ce  Nouveau-Testament  grec ,  les  années  1576  et  1577  s'enri- 
chissent de  plusieurs  bons  volumes,  Denys  le  géographe,  une  édi- 
tion plus  ample  que  celle  de  Robert,  15&7,  Virgile,  Horace,  Psetido- 
Cieero ,  De  LaâmtUOe  faho  etupeeta ,  EpistoUa ,  et  plusieurs 
autres,  dont  l'énumération  est  en  son  lieu,  1**  partie,  page  141  et 
suivantes.  Dans  le  Recueil  jEy>wto20,  à  la  page  60,  se  trouve  l'élé- 
gante satire  latine  intitulée  Li$,  du  chancelier  de  L'Hospital ,  parmi 
les  poésies  duquel  elle  fut  peu  après  imprimée,  chez  Pâtisson,  1585 , 
et  que  Henri ,  et  avec  lui  d'autres  savants ,  avoient  crue  l'ouvrage  de 
quelque  ancien  poète  dont  le  nom  seroit  demeuré  inconnu.  Quant  à 
l'édition  de  Cic.  Epitiolœ  famiUare$,  de  1577,  elle  existe  bien  réel- 
lement, et  non  pas  celte  que  l'on  place  à  l'année  1557,  dont  celle-ci 
seroit  la  réimpression.  Les  Commentaires  de  Paul  Manuce ,  qui 
forment  une  grande  partie  du  second  volume  n'existoient  pas  encore 
en  1557.  En  1567,  ces  Scholies  n'occupoient  encore  qu'environ 
80  pages  :  l'édition  Manutienne  de  1571  est  la  première  dans  la- 
quelle elles  aient  pris  plus  de  développement  ;  et  c'est  sur  celle 
de  1575,  que  Henri,  en  1577,  a  dû  faire  la  sienne. 

On  place  à  l'année  1577  le  Virgile  in-8 ,  sans  date ,  et  sur  mes 
listes  j'en  ai  fait  de  même  ;  mais  il  est  dédié  à  Thomas  Redhiger,  et 
dans  les  vingt-sept  Lettres  de  Henri,  publiées  par  M.  Passow,  la 
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neuvième,  datée  Idih.  Mart.  1576 ,  parle  de  la  mort  de  ce  Thomas 
Redhiger  comme  ayant  eu  lieu  depuis  deux  mois  :  Henri  n'auroit 
pas  ensuite  dédié  son  livre  à  une  personne  morte  au  moins  depuis 
une  année.  Je  crois  donc  qu'il  faut  foire  remonter  la  publication 
de  ce  Virgile  jusqu'en  1575,  ou  au  commencement  de  1576  :  le 
Denys  de  1577  est  dédié  à  un  Redhiger,  mais  à  Nicolas ,  fils  de  Ni- 
colas, et  sans  doute  neveu  de  Thomas ,  qui  venoi^  de  mourir.  Dans 
la  préface  ou  épttre  dédicatoire  du  Virgile ,  Henri  donne  carrière  à 
la  causticité  de  sa  critique  $  passant  en  revue  quelques-unes  des 
éditions  de  Virgile  alors  les  plus  accréditées^  il  déclare  avoir  trouvé 
dans  l'édition  Manutienne  (1558)  errata  haud  levia;  quant  à  celle 
de  Nie.  ErLthraeus  (imprimée  à  Venise  en  1538*39 ,  et  plusieurs  fois 
depuis) ,  il  y  voit  de  sottes  investigations  (ituliam  euriasitaiem), 
bien  plus  que  l'interprétation  des  endroits  difficiles.  Heyne  confirme 
ce  jugement  de  Henri  :  ce  Inani  jactatione  quam  Henr.  Stephanus 
quoquë  subsannat  in  prsefàtîone  suse  editionîs,  in  lucem  editSa- 
bius  ineptam  Erythraei  opellam.  »  Et  à  Toccasion  d'une  édition 
nouvelle  de  ce  même  Virgile,  faite  à  Francfort ,  1583 ,  in-8 ,  à  la- 
quelle Fr.  Sylburge  déclare  avoir  apporté  les  plus  grands  soins, 
Heyne  ajoute  :  «c  Mirari  licet  virum  doctum  operam  £rythr»i  nu- 
gaioriam:  curis  suis  digeam  habuisse.  »  Henri  blâme  aussi  l'inepte 
labeur  (matœoteekniam)  de  Jacques  Pontanus  et  ses  énumérations 
de  variantes  ou  fausses  leçons  {allùeratianum  enumeraSioneê), 
C'est  un  énorme  commentaire  qui  a  pu  fournir  quelques  corrections 
utiles  :  oc  Symbolarum  libri  XVII ,  quibus  P.  Virgilii  Opéra  ex  pr«H 
baiissimis  auctoribus .  declarantur,  comparanturj  iUustrantur^.per 
Jac.  Pontanum,  »  avec  paraphrase  de  six  des  douze  livres  de 
l'Enéide.  Ainsi  que  Heyne,  je  ne  connois  que  l'édition  de  1599 
dont  l'épaisseur  l'effraya  :  a  Ingens  libri  moles  me  deterruit ,  quo 
minus  eo.  uterer.  -»  Il  faut  cependant  qu'il  y  en  ait  au  moins  une 
édition  antérieure,  puisque  de  1575  à  1577  Henri  mentionne  et  cri- 
tique cet  ouvrage.  Dans  l'opinion  de  Henri,  qui,  avec  sa  dureté  d'ex- 
pression ,  n'en  est  pas  moins  juge  très  compétent,  l'édition  du  Portu- 
gais Ânt.  Goveanus  (Govea)  Lugduni ,  Sebast.  Gryphius,  15&1-&2 , 
in- 8,  est  fœdissimorum  mendoratn  ientina-  Dans  sa  préface  ad 
Lectorem,  il  témoigne  aussi  son  mépris  pour  le  Vcnilien  commen- 
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tateur,  ou  plutôt  compilateur  de  commentaires  :  ce  doit  être  l'édi- 
tioR  de  Venise,  i5/i4,  in-fol.,  plusieurs  fois  réimprimée  :  pour  le 
Bolofiois,  c'est  probablement  Fr.  Campant  Quœtftio  Firgiliana, 
perquam  diligentUsimus  poeia  negUgentiœ  ahêolvUur;  il  ne  mé- 
prise pas  moins  le  Belge  Jean  Moyen ,  Bergizomiut,  dont  le  Vir- 
gile est  de  Veinise ,  apud  Aldum,  1576, 1580  et  1587.  Le  public  a 
jugé  comme  Henri ,  car  le  livre  se  vendit  fort  mal ,  et  sous  cette 
triple  date  il  n'y  a  qu'une  seule  édition  deux  fois  rajeunie  par  de 
nouveaux  titres. 

Imiter  la  phraséologie  de  Cicéron,  employer  de  préférence  ies 
expressions  qu'il  affectionne,  est  un  procédé  bon  en  soi,  s'il  est 
pratiqué  avec  discernement ,  s'il  est  le  résultat  d'une  étude  sérieuse 
des  écrits  de  cet  admirable  modèle ,  et  surtout  s'il  n'est  point  ex^ 
dusif.  Mais  le  style  pur  cicéronien  étant  devenu ,  dans  le  cours  du 
seizième  siècle ,  unemode ,  une  sorte  de  superstition  littéraire ,  ce  ftit 
à  qui  bien  ou  mal  écriroit  du  Cicéron ,  et  les  plus  piètres  imitateurs 
tinrent  à  mépris  toute  latinité  qui  n'étoit  pas  à  leur  gré  suffisamment 
cicéronienne.  Pour  bien  imiter,  au  moins  faudroit-il  bien  connottre; 
mais  les  compilateurs  ne  faillirent  pas  à  venir  en  aide  à  la  multitude 
cioéromste.  Un  gros  livre ,  MarU  Nizolii  Thésaurus  Cieeronior' 
nuêj  mit  à  sa  disposition  des  recherches  toutes  faites,  un  Cicéron 
dépecé  et  ^arrangé  en  façon  de  vocabulaire.  On  pouvoit  y  apprendre 
à  mieux  -étudier  Cicéron  ;  on  l'accueillit  comme  pouvant  à  lui  seul 
initier  dans  les  secrets  du  style  cicéronien.  On  n'usa  point  de  ce 
Uvre  qui ,  à  tout  prendre ,  est  une  combinaison  utile ,  on  en  abusa. 
Il  faut  dire  aussi  que  le  compilateur,  dont  la  besogne  est  assez  ju- 
dicieusement faite ,  s'y  donne  cependant  le  tort  de  montrer  de  sin- 
guliers scrupules  sur  l'emploi  de  ce  qui  n'a  pas  l'autorité  cicéro- 
nienne. C'est  contre  ces  travers  que  Henri  s'élève  dans  le  traité 
De  Latiniiaie  falêo  suspecta  j  et  plus  encore  dans  le  Nizoliodi- 
daseaius ,  où  il  s'attache  à  faire  voir  le  ridicule  de  ces  intolérants 
singes  de  Cicéron,  qui,  non  contents  de  ne  l'étudier  que  dans  un 
dictionnaire,  se  privent  volontairement  des  enseignements  pré- 
cieux qu'offrent  les  autres  grands  écrivains  de  l'antique  Rotne. 

L'année  1578  est  signalée  par  la  brillante  publication  du  Platon 
grec  et  latin ,  édition  d'une  haute  importance ,  et  qui  vaudroit  bien 
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mieux  encore  si  Henri ,  à  qui  des  esprits  âchem  reprochent  de  ne 
trouYcr  bien  que  ce  qu*ii  fsisoit,  ayoit  pour  le  Platon  conservé  cette 
salutaire  défiance,  et  s'en  étoit  moins  rapporté  au  savant  qu'il  eut 
pour  principal  coopérateur  de  ce  grand  travafl.  Yoyez  ci-dessus , 
1"  partie,  page  iU. 

Le  NizoUodidatoalui  est  dédié  par  Henri  à  Hubert  Languet , 
publiciste  habile,  connu  par  ses  opinions  politiques  hardies  pour 
ces  temps^là ,  et  notamment  par  ses  Findieim  eotUra  Tyrannoê, 
1579,  trad.  en  françois  par  François  Estienne,  1581 ,  in^.  Dans  sa 
Vie,  publiée  en  1700,  se  trouve  le  passage  suivant  sur  Henri  : 
«  Anno  1578 ,  Henricus  Stephanus,  cui  dubium  est  an  ars  typogra* 
pbica ,  an  vero  res  literaria  magis  debeat ,  Langueto  inscripsit  Mi- 
zoliodidascalum ,  adversus  quosdam  velut  minomm  gentium  Gce- 
ronianos,  qui  latine  loquendi  normam  non  ex  ipsius  Ciceronis,  sed 
ex  Nizoliiduntaxat,  et  alic^um  quorumdam  observationibus  han- 
riebant,  plerisque  nugarton  plenis  et  Ciceronis  verba  perperam  in- 
terpretantibus.  »  Huberti  Langneti  Vita ,  per  Petrum  Ludovicum , 
page  98. 

Outre  le  NizoUodidaseabu,  qui  est  aussi  de  1578,  Henri  donna 
encore  dans  cette  même  année  Uomeriei  et  FirgiUani  CeBUtmêê^ 
la  première  partie  de  9es  Schediasfnaia ,  livre  de  pure  érudition 
classique ,  inséré  par  Gruter  dans  le  Supplément  du  tome  cinquième 
de  son  Thésaurus  erideus,  et  qui  a  dû  être  utile  pour  la  eorrec* 
tion  de  plus  d'un  ancien  auteur ,  et  ses  Dialogues  dunouteau  Lan- 
gage français  iuManizé.  Cet  ouvrage  ingénieux  et  savant ,  mais 
dans  lequel  Henri  ne  sut  ou  ne  voulut  point  garder  mesiure ,  fut 
pour  lui  la  cause  de  beaucoup  de  désagréments  qui  paroisBent 
avoir  été  ignorés  de  tous  ses  biographes,  et  dont  le  récent  examen 
des  Registres  du  Conseil  d'état  de  Genève  me  met  à  même  de  don- 
ner une  sommaire,  mais  exacte  connoissance.  Ce  volume  sans  nom 
et  sans  date,  est  bien  de  1578 ,  ce  qui  est  prouvé  par  les  incidents 
dont  l'exposé  va  suivre ,  et  à  leur  défaut  l'auroit  encore  été  par  une 
des  vingt-sqpt  lettres  de  Henri  déjà  plusieurs  fois  mentionnées  ci- 
dessus.  Le  28  ang.  1578,  il  écrit  à  J.  Craton  de  Vienne,  n'avoir  en- 
voyé à  la  foire  de  Francfort  rien  autre  a  quam  libelhim  gallicum 
adversus  innovatores  sermonis  galKci  a  me  conseriptum.  p 
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Le  il  septembre  1578  Henri  toi  mandé  an  Conseil  et  sévère^ 
ment  réprimandé  pour  n'avoir  pas  imprimé  cet  ouvrage  tel  qu'it 
l'avoit  présenté  en  demandant  autorisation  de  l'imprimer,  et  pour  y 
avoir  fait  de  nombreuses  additions.  Henri  crut  à  propos  de  s'absen- 
ter de  Genève  et  vint  à  Paris,  où  il  resta  pendant  les  derniers  mois 
de  1578  et  presque  toute  Tannée  1579  :  c'est  pour  cela  sans  doute 
qu'en  cette  année  son  Imprimerie  ne  produisit  qu'un  seul,  mais  très 
estimable  volume,  TheocriH,  aUorumque  Poetarum  Idyllia,  etc. 
Favorablement  accueilli  par  Henri  III ,  il  chercha  à  s'aider  de 
cette  haute  protection  auprès  du  Gouvernement  de  Genève.  Le  Roi 
s'intéressa  en  sa  faveur  et  fit  écrire  au  Conseil  en  décembre  1579 , 
demandant  qu'il  fût  accordé  à  Henri  un  sauf-conduit  pour  venir 
se  disculper  des  calomnies  répandues  sur  son  compte  en  son  ab- 
sence. Le  IS  février  suivant,  M.  deSancy,  ambassadeur  aux  Ligues 
suisses,  dit ,  dans  une  entrevue  qu'il  eut  avec  Théodore  de  Bèze  et 
le  syndic  Michel  Roset ,  que  le  Roi  lui  avoit  commandé  de  ^donner 
une  lettre  pour  Henri ,  a  qui  se  fasche  de  n'avoir  la  liberté  de 
pouvoir  s'employer  à  l'impression  comme  il  le  desireroit,  i>  et  que 
de  la  part  du  Roi  il  le  recommandoit  fortement  au  Conseil  de 
Genève.  Le  syndic  Roset  répondit  que  Henri  s'étoit  rendu  suspect 
en  demandant  un  sauf-conduit,  que  du  reste  ilétoit  bien  libre  d'a- 
bandonner Genève  et  de  rentrer  en  France  quand  il  le  voudroit. 
Henri  revenant  à  Genève,  raffau*e  pour  laquelle  il  s'en  étoit  éloi- 
gné fut,  après  dix-huit  mois,  reprise,  et  le  12  avril  1580  il  reçut 
l'ordre  d'apporter  l'original  des  Dialogues,  afin  qu'on  pût  le  corn* 
parer  avec  le  volume  imprimé  et  vérifier  s'il  avoit  exactement 
retranché  les  passages  condamnés.  Le  Conseil  lui  rappela  que  déjà 
il  avoit  mérité  de  semblables  reproches  pour  son  Apologie  pour 
Hérodote  (1)  et  ses  Epigrammes.  Henri  répondit  que  ce  qui  |dans 
son  ouvrage  pouvoit  être  trouvé  répréhensible ,  étoit  inis  dans  la 
bouche  d'im  personnage  qu'il  combattoit  et  réfùtoit,  qu'il  avoit 
retranché  les  trois  passages  qu'on  lui  avoit  commandé  de  suppri- 
mer, et  que  Théodore  de  Bèze,  qui  avoit  la  le  livre  entier,  n*y  avoit 

(i)  Geci  explique  la  réimpressioa  de  huit  pages  dans  l'cdilion  originale.   Voyes 
ci-dessus,  page  97.    . 

U.  16 
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r4en  voulu'  changer.  Sur  cette  réponse ,  le  Conseil  arrêta  de  lui 
faire  bonnes  remontrances  et  de  lui  défendre  de  plus  imprimer 
aucun  livre  sans  qu'il  eût  été  revu.  Trois  jours  après,  sur  la  pro- 
position de  Théodore  de  Bèze ,  il  Ait  décidé  que  le  lieutenant  (de 
police)  feroit  saisir  les  exemplaires  des  livres,  et  chez  Henri,  et 
chez  les  libraires  qui  en  auroient.  Un  mois  plus  tard  le  Consis- 
toire fit  comparottre  Henri  devant  lui ,  lui  adressa  de  sévères 
remontrances  sur  son  livre,  lui  dit  qu'il  abusoit  des  grâces  que 
Dieu  lui  avoit  faites ,  qu'il  ne  se  souvenoit  point  des  fautes  qu'il 
avoit  commises  en  l'impression  de  l'Apologie ,  et  qu'il  ne  pouvoit 
se  faire  illusion  sur  l'opinion  dans  laquelle  il  secomplaisoit,  étant 
nommé  le  Pantagruel  de  Genève  et  le  Prince  des  Âthéistes.  Henri 
répondit  fièrement  que  s'il  étoit  hors  du  Consistoire  il  n'endureroit 
pas  de  semblables  reproches,  qu'on  lui  en  vouloit,  et  qu'il  falloit 
être  hypocrite  pour  plaire  au  Consistoire.  Là-dessus  on  lui  déclara 
qu'on  le  tenoit  pour  profane  et  excommunié  de  l'Eglise  :  à  quoi  il 
répartit  qu'il  ne  se  sentoit  coupable  de  rien  de  mauvais,  et  qu'on 
le  jugeoit  sans  l'ouïr.  Il  fut  arrêté  qu'on  le  mettroit  en  prison.  Le 
Conseil  confirma  cet  arrêt,  mais  fit  élargir  Henri  au  bout  de  huit 
jours,  moyennant  bonnes  remontrances^ et  après  qu'il  eut  reconnu 
sa  faute  dans  le  Consistoire.  M.  de  Sancy  écrivit  deux  fois  au 
Conseil  à  l'occasion  de  la  punition  infligée  à  Henri.  Dans  ses 
lettres  il  le  représente  comme  jouissant  de  l'estime  du  Roi  et  comme 
ayant  rendu  des  services  importants  à  la  ville  de  Genève.  Le 
Conseil  répondit  à  ces  lettres  que  l'on  donneroit  à  Henri  assurance 
de  tranquillité  jusqu'au  mois  d'octobre. 

C'est  ainsi  que  se  termina  cette  désagréable  aCTaire.  Les  torts 
étoient  du  côté  de  Henri ,  mais  on  aperçoit  que  sans  le  dur>igo- 
risme  du  Consistoire,  qui  amena  l'inconvenante  réponse  de  Henri , 
le  Conseil  n'auroit  pas  ordonné  l'emprisonnement,  n'eût-ce  été  que 
par  déférence  pour  les  pressantes  et  itératives  reconmiandations 
du  roi  de  France. 

Le  séjour  que  Henri  fut  un  peu  forcé  de  faire  à  Paris  en  1579 
donna  lieu  à  la  composition  d'un  de  ses  bons  ouvrages  firan- 
çois,  de  la  Précellence  du  langage  françois,  in -8,  1579,  chez 
Pâtisson.  Le  roi,  qui  prenoit  grand  plaisir  à  converser  avec  lui, 
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fut  un  jour  si  frappé  de  sou  plaidoyer  pour  la  supériorité  de 
notre  langue ,  qu'il  l'engagea  vivement  à  rassembler  et  déve- 
lopper toute  cette  ingénieuse  et  savante  argumentation ,  pour 
la  publier  en  un  ouvrage  exprès.  Cette  invitation,  qui  venant 
de  si  haut,  é  toit  un  ordre,  eut  d*abord  pour  effet  de  retenir  Henri 
à  Paris;  mais  comme  d'autres  occupations  littéraires  y  prenoient 
son  temps,  l'ouvrage  commandé  restoit  là.  Le  roi,  impatient  de 
voir  sous  forme  de  livre  ces  conversations  qui  l'avoient  si  fort  inté- 
ressé ,  pressoit  Henri  qui ,  après  plusieurs  promesses  dilatoires ,  ré- 
pondit au  roi  que,  manquant  de  livres  et  papiers  restés  à  Genève, 
il  n'étoit  pas  en  possibilité  de  faire  convenablement  ce  travail, 
(c  Faites  suivant  ce  que  vous  fournira  votre  excellente  mémoire,  n 
lui  répliqua  le  roi.  U  n'y  eut  pas  moyen  de  s'en  défendre  ;  le  livre 
fut  fait,  et  bien  fait.  On  peut  remarquer  que  Henri,  ne  le  regardant 
néanmoins  que  comme  une  sorte  d'ébauche  d'un  ouvrage  à  achever 
plus  tard ,  l'intitula  Project  du  livre  de  la  Précellence ,  et  non  pas  : 
Traité  de  la  Précellence.  Cette  éminente  protection  lui  eût  été  très 
profitable  si  les  bienveillantes  intentions  du  roi  eussent  été  suivies . 
a  Si  mandatis  ejus  obsequi  ministri  voluissent,  praeclare  cum  Sté- 
phane actum  fuisset;  sed  res  erat  in  Gallia  incerta  pendere  ab  iis 
quiThesaurarii  vocanlur,  »  dit -il  lui-même  dans  son  rare  volume 
Musa  principum  monUrix ,  dont  il  va  être  fait  mention  un  peu 
plus  loin.  Une  gratification  de  trois  mille  francs  lui  est  accordée 
pour  son  ouvrage.  Muni  de  l'ordre  royal,  il  se  présente  chez  le 
payeur,  qui  veut  qu'on  lui  abandonne  à-peu-près  la  moitié  de  la 
somme ,  et  qui ,  sur  le  refus  d'un  aussi  énorme  sacrifice ,  répond 
que  l'on  pourra  bien  finir  par  n'avoir  rien  du  tout ,  et  le  financier 
tint  parole  ;  car  peu  après  Henri  revenant  offrir  son  consentement 
à  l'extorsion  exigée,  reçut  pour  réponse  qu'il  n'étoit  plus  temps, 
et  il  perdit  tout.  Ce  n'est  peut-être  pas  se  rendre  coupable  de  juge- 
ment téméraire  que  de  penser  que  le  Thetaurarius  aura  trouvé 
quelque  innocent  biais  pour  faire  figurer  cet  article,  et  en  son  en-; 
tier,  dans  ses  comptes  de  dépenses. 

Suivant  La  Caille,  cette  gratification  auroit  été' payée  le  15  oc- 
tobre 1579,  par  le  trésorier  Pierre  Mollan.  De  Henri  ou  de  La 
Caille ,  on  croira  qui  l'on  voudra ,  mais  si  La  Caille  a  été  exacte-» 
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ment  informé,  le  récit  de  Henri  au  moins  aussi  digne  de  foi  qne 
son  confrère  du  siècle  suivant ,  devra  avoir  trait  à  quelque  autre 
ordre  de  paiement.  On  voudra  bien  noter  que  La  Caille  donne  pour 
cause  de  cette  royale  libéralité,  non-seulement  le  Traité  de  la 
Précellence,  mais  YHiêtoire  de  Catherine  de  Médieie,  selon  lut 
composée,  sur  Tordre  du  prince,  par  Henri,  sous  le  nom  de 
sieur  de  Grière  ;  c'est-Â-dire  que  Henri  III  auroit  d'abord  ordonné , 
ensuite  libéralement  payé  une  satire  des  plus  violentes  contre  la 
reine  sa  mère.  Assurément  La  Caille  n'avoit  jamais  lu ,  ni  vu  cet 
écrit  dont  il  parle  d'une  façon  aussi  singulière.  A  la  même  page  iS5, 
il  dit  aussi  que  Henri  fut  en  ce  temps-là  envoyé  par  le  roi  en  Suisse 
pour  la  recbercbe  de  manuscrits  et  livres  rares ,  et  il  donne  copie 
du  brevet  d'une  pension  de  trois  cents  francs  qui  auroit  été  ac- 
cordée à  cet  effet.  Envoyé ,  c'est  impossible  ;  ce  n'est  pas  au  moyen 
d'une  indemnité  de  trois  cents  francs  par  an ,  qui  d'ailleurs  furent 
très  mal  payés ,  qu'un  roi  envoie  un  savant  à  de  difficiles  investiga- 
tions scientifiques.  Henri ,  se  disposant  à  retourner  en  Suisse ,  aura 
reçu  du  roi  cette  marque  de  générosité,  avec  la  recommandation 
de  ne  pas  négliger  la  recherche  de  livres  et  manuscrits.  Les  choses 
ainsi  combinées ,  toutes  les  convenances  y  sont ,  et  le  récit  devient , 
sinon  prouvé ,  au  moins  vraisemblable.  Yoici ,  d'après  La  Caille , 
la  copie  du  brevet ,  que  je  trouve  aussi  mentionné  dans  la  Table 
chrpndogique  des  Archives  de  la  Chambre  syndicale,  que  j'ai  déjà 
citée: 

«  Monsieur  de  Sancy ,  j'ay  accordé  à  Henry  Estienne  trois  cents  livres 
de  pension  à  prendre  par  chacun  an  par  les  mains  des  Trésoriers  des 
Ligues^  (1)  pour  loi  donner  tant  plus  de  moyen  de  s'entretenir,  en  consi- 
dération des  services  que  luy  et  ses  prédécesseurs  m'ont  cy-devant  faits , 
comme  j'espère  qu'il  continuera  à  l'avenir,  tant  du  costé  de  Suisse  que 
ailleurs,  selon  que  les  occasions  s'en  pourront  offrir.  Pour  cette  cause, 
je  vous  prie  qu'au  prochain  estât  que  vous  dresserez  des  pensionnaires 
desdites  Ligues,  vous  y  employiez  ladite  pension,  et  en  faites  payer  icelny 


(i)  La  €aille,  et  ceux  qui  d*après  lui  oot  cité  cette  pièce ,  imprimeat  par  erreur 

Lignes, 
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Estienne  comme  les  autres  pensioniiaires  desdtts  ptys ,  et  tous  ferez  chose 
qui  me  sera  très  agréable  eu  ce  frisant;  priant  Dieu,  Monsieur  de  Sancy, 
qu'il  Yons  ait  en  sa  garde.  Ecrit  à  Paris,  le  douzième  jour  d'aoust  1670. 
Ainsi  signé  HENRY  >  et  plus  bas  BauLAnx. 

Cette  faveur  auprès  du  roi  faillit  être  bien  plus  nuisible  à  Henri 
que  le  manque  de  payement  d'une  gratification.  Revenu  à  Paris 
un  peu  après  1^81 ,  et  admis  en  une  sorte  d'intimité  dont  l'aban- 
don avoit  laissé  échapper  quelque  confidence ,  il  fut  ensuite  taxé 
de  s'être  permis  des  révélations  plus  qu'indiscrètes  ^  et  comme  ef- 
fectivement des  révélations  avoient  eu  lieu  ^  il  en  pouvoit  résulter 
pour  Henri  de  très  fâcheuses  conséquences.  Ses  dénégations  for- 
melles ne  persuadoient  point  le  roi ,  qui  se  croyoit  certain  de 
n'avoir  ainsi  parlé  qu'à  Henri  seul.  Mais  enfin ,  après  d'itératives 
supplications ,  le  roi  faisant  effbrt  sm*  sa  mémoire ,  voulut  bien  se 
rappeler  qu'un  autre  aussi  avoit  pu  savoir  de  lui  quelque  chose 
à-peu-près  semblable,  et  cet  autre  se  trouva  être  le  révélateur. 
Henri  ne  s'explique  point  sur  le  degré  de  gravité  que  pouvoient 
avoir  ces  indiscrétions;  on  voit  seulement  qu'il  se  trouve  fort  heu- 
reux d'avoir  échappé  à  un  danger  réel.  Robert  vit  aussi  une  trop 
grande  partie  de  son  temps  se  gaspiller  à  la  suite  de  la  Cour  ;  mais 
il  s'agissoit  de  neutraliser  le  mauvais  vouloir  d'une  autre  puissance 
qui  avoit  juré  sa  perte  :  il  falloit  se  conserver  une  haute  protection 
contre  les  incessantes  persécutions  sorbonniques. 

Voici  des  vers  du  Mtua  MonUrix,  dans  lesquels  Henri  raconte 
assez  agréablement  y  quoiqu'en  vers  un  peu  gênés  j  cette  affaire  qui, 
à  ce  qu'il  parott,  lui  fit  une  rude  peur.  On  les  trouve  dans  Aime- 
loveeuy  mais  ce  n'est  pas  une  raison  pour  que  je  néglige  de  les 
mettre  ici  sous  les  yeux  du  lecteur. 

« 

Arcana  princeps  auribus  quaedam  meis 
Mandarat  :  illa  postea  détecta  sunt. 
Acoersor,  atque  garrulns  statim  vocor  ; 
Aliudque  nomen  pejns  hoc  hnic  additnr. 
Ego^  mihi  quamvis  optime  sim  conscius , 
Tremere  genua  sentie  labantia  ; 
(Qnam  tune  Jove  esse  procul  velim  atque  fulmine. 
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Sopplex  et  oro  lingua  ne  mea  innocens 
Sabeat  nocentis,  rebas  in  magnis^  locam. 
Regerebat  ille  :  Conscins  sed  ta  tamen 
Es  soins  a  me  factos.  Hic  ego  :  Tua 
Paoe  mihi  liceat  eloqui^  quod  snspicor. 
Permisit  ille.  Tnnc  ego  :  Tn  forsitan 
Arcana  etaliis  tradidisti  haec  anribus. 
Ille  hoc  negabat.  Forsan  haud  sat  es  memor, 
Dicebam.  At  ille  scilicet  :  Quando  tibi 
ObIi?iosas  adeo  oompertns  fui  ? 
Tandem  vocato  teste  sœpius  Deo 
Dimittor,  horrens  priocipis  graves  minas. 

Insomnis  illa  nocte  yoIvo  plurima  : 
Occnrrit  animo  protinus  quidam  meo , 
Cui  suspicabar  aperuisse  principem 
Eadem  :  Yoloque  supplices  banc  gratiam 
Saltem  obtinere  per preces  a  principe, 
Istnd  reyocare  studeat  in  mentem  sibi , 
Annon  et  ejus  auribus  eadem  forent 
Deposita  ;  mulo  sed  cito  sententiam. 
Snspîcio  nam  si  vana  sit  (dico)  tua , 
Ipsamqiie  princeps  detegat ,  tune  altenim 
Acqniris  hostem.  Sed  quid  hic  tandem  Deus  7 
Quem  suspicabar,  post  duos  tantum  dies 
Ultro  memoria  suggerit  eum  principi 
Vocatur  ille.  Garrnlœ  convincitur 
Tandemque  linguae.  Parta  sic  mihi  salus. 

Musa  prtnoipum  Monitrix,  p.  87. 

Les  mélanges  d'érudition  classique  intitulés  Sehediaêmaia  sont 
censés  représenter  le  travail  d'un  trimestre  :  il  y  en  eut  un  second 
en  1589;  Tannée  devoitétre  compliétée  par  deux  autres  volumes 
qui  n'ont  point  paru.  C'est  le  rassemblage  des  observations  faites 
par  Henri  dans  le  cours  de  son  travail  quotidien.  Lui  arrivoit-il  de 
recueillir  ou  imaginer  une  correction,  une  interprétation  nouvelle, 
une  définition  dont  il  n'avoit  pas  l'emploi  immédiat,  il  en  prenoit 
soigneusement  note  ;  et  comme  les  occasions  étoient  fréquentes,  il 
en  résultoit  surtout  une  multitude  de  corrections  et  variantes,  et  de 
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courtes  dissertations  pouvant  avoir  leur  utilité ,  soit  dans  les  mains 
de  Henri ,  soit  pour  tout  autre  éditeur,  ou  même  seulement  lecteur 
de  quelqu'un  des  anciens  livres  grecs  et  latins ,  dont  pins  de  qua- 
rante sont  corrigés,  annotés  ou  comparés  dans  ces  volumes.  On  y 
trouve  aussi ,  et  plus  encore  dans  le  second ,  d'autres  articles ,  qui 
font  de  ce  recueil  un  utile  Mémorandum  de  petits  faits  littéraires. 
Henri  y  note,  entre  autres  bévues  littéraires,  celle  des  Lyonnois, 
qui,  en  1573,  réimprimèrent  le  Thesaurut  buinui  de  son  père, 
avec  une  multitude  d'additions  faites  à  tort  et  à  travers.  Au  mot 
Dimidium,,  est  cité  ce  vers  d'Horace  si  connu  :  nDimidium  faeti, 
qui  eœpity  habeL  >  L.  I,  Ep.  ii.  Ces  éditeurs  jugèrent  à  propos  d'en 
faire  un  vers  pentamètre,  quoique  Horace  n'en  ait  pas  laissé  un  seul, 
et  de  corriger  ainsi  :  a  Dimidium  faeti  ^  qui  bene  eœpii^  habet,  » 
Et  cependant  Robert  Constantin,  habile  lexicographe,  qui  prit 
soin  de  cette  édition ,  étoit  un  homme  fort  savant. 

En  1581 ,  parut  l'estimable  édition  grecque  de  Xénophon ,  qui 
fut  dédiée  à  Jacques,  âgé  de  douze  ans,  et  alors  seulement  encore 
Jacques  VI ,  roi  d'Ecosse.  Les  notes  de  Henri  y  sont  nombreuses  ; 
il  y  donne  beaucoup  d'éloges  à  Joach.Camerarius,  pour  ses  versions 
partielles,  ainsi  qu'à  J.  Leunclavius  (Loevenklaw) ,  pour  sa  version 
entière  de  cet  historien  imprimée  dans  quatre  éditions  de  Basle , 
de  ihUh  à  1572,  in- fol.;  et,  signalant  les  erreurs  de  ce  dernier,  Henri 
est  assez  juste  pour|  reconnottre  que  le  plus  souvent  c'est  celte  tra- 
duction qui  doit  être  préférée.  Leunclavius  se  montra  fort  offensé 
des  critiques  :  dans  cette  querelle  d'érudits,  les  torts  ne  furent 
point  du  côté  du  caustique  vieillard,  qui  s'étoit  exprimé  avec  me- 
sure ,  et  envers  lequel  Leunclavius  se  laissa  aller  à  des  personna- 
lités offensantes  que  l'on  retrouve  dans  le  Xénophon  de  Francfort 
publié  peu  après  sa  mort,  en  159&-96.  Il  reproche  à  Henri  de  don- 
ner comme  ses  propres  découvertes  sur  des  manuscrits  anciens  de 
bonnes  leçons  déjà  reconnues  et  employées  par  d'autres  éditeurs; 
d'être,  en  sa  propre  opinion,  le  plus  habile  de  tons  les  critiques,  et 
de  parler  avec  mépris  et  ingratitude  des  Allemands,  qui  l'ont  si  bien 
accueilli  dans  ses  divers  voyages.  Ce  qui  beaucoup  l'irrite,  c'est  le 
sobriquet  de  vertionei  hypoeausHcœ  ^  donné  par  Henri  à  quelques 
mauvaises  versions  latines  ;  et  il  ne  lui  pardonne  pas  non  plus  ses 
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sorties  contre  certains  ignorants  Imprimeurs  allemands.  Si  prévenu 
que  Ton  puisse  être  pour  les  choses  et  les  personnes  de  son  pays , 
y  a-t-il  du  bon  sens  de  se  courroucer  pour  la  défense  de  compa- 
triotes auteurs  de  pitoyables  ouvrages ,  ou  qui  y  par  une  sotte  igno- 
rance 9  sont  la  honte  de  ce  bel  art  dont  TAllemagne  fut  le  berceau  ? 
Mallinkrot  (de  Ortu  et  Progrenu  Typographiœ)  ^  s*est  mis  en  se- 
cond dans  les  accusations  de  Leunclavius ,  mais  non  dans  les  in- 
jures. Il  ne  nomme  pas  Henri  GermanomatUx,  mais  il  trouve  aussi 
que  GemuinMB  j^arutn  wquut  fuii.  Que  Henri  ait  plaisanté  de  quel- 
ques usages  des  Allemands  ;  quel  est  le  pays  qui  ne  trouve  pas  un 
peu  étranges ,  ridicules  y  certaines  façons  d*étre  des  pays  qui  ne  s<Hit 
pas  le  sien?  Henri  s'est  moqué,  on  l'a  injurié  :  c'est  bien  encore  un 
peu  ce  qui  se  feroit  ai^ourd'hui.  Les  François  se  sont  beaucoup  cor- 
rigés de  leur  tendance  à  une  iaotTensive  moquerie  ;  mais  l'étranger 
veut-il  critiquer  quelque  chose  de  France ,  soit  dans  nos  usages , 
soit  même  dans  nos  caractères  et  nos  personnes,  ce  n'est  point  avec 
des  plaisanteries  bonnes  ou  mauvaises ,  mais  presque  toujours  avec 
des  expressions  dénigrantes.  Goethe  lui-même  n'a-t-ilpas  écrit  quel- 
que part  qu'il  ne  pouvoit  se  figurer  un  François  êpe'eulaUf  Ce  mot, 
pour  n'être  pas  une  discourtoise  injure ,  n'en  est  que  plus  vif;  mais 
sa  généralité  lui  ôte  toute  justesse.  Hors  certains  moments  passagers 
d'entratnement  politique ,  on  a  rarement  vu  les  Allemands  se  laisser 
aller  à  quelque  éloge  général  de  notre  nation.  Henri  n'a  été  ni  in- 
juste, ni  ingrat  envers  l'Allemagne,  témoin  ce  qu'il  en  dit  page  27 
de  ^uFraneofordienieEmporium  :  «Quum  autem  Germania  tan- 
tam  librorum  copiam  studiosis  literarum  et  ingenuarum  artinm  in 
illa  civitate  congregat ,  novimi  beneficium  veteri  addit.  Gui  béné- 
ficie? Ut  nulla  natio  in  literas  post  partam  nobis  a  Christo  salutem 
tantnm  contulerit.  De  eo  eoim  loquor  quo  typographicam  artem 
excogitavit 9  Vient  ensuite  le  grief  d'avoir  gardé  pendant  dix- 
huit  années  entières  la  version  latine  de  Xénophon  sans  en  faire 
usage.  Le  fait  est  vrai  :  voici  comment  il  est  expliqué  par  Melchior 
Adam,  dans  sa  Biographie  de  Leunclavius  (Fùœ  Germanarum 
pkiL).  On  y  voit  que  s'il  y  a  eu  négligence,  on  ne  peut  reprocher 
à  Henri  ni  indélicatesse,  ni  intention  mauvaise,  a  Litem  ei  super 
ista  interpreiatione  Xenophontea  criticam  çt  grammaticam  movit 
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Henricus  Stephamis,  vir  et  typograplms  clarissiniiis ,  édita  in  ejus 
errores  insignes  inquisitione  autoschediastica  (qnam  nondum vidi). 
Contra  et  Leunclavios  de  Stephanô  cooqueritur  qnod  centra  fidem 
datam ,  et  praeter  officium  viri  boni  y  Xenopbontis  a  te  latine  red- 
diti  exemplar,  sicut  et  Zosimi ,  detinuerit.  Et  fessus  est  Stepbanus 
accepisse  se  iUam  Xenopbontis  versionem  ab  annis  circiter  18  : 
post  13,  aut  14  y  amplius  annis  sibi  non  visam.  Sed  cnm  e  sua  su- 
pellectile  ttbraria ,  miliium  incuria,  belli  tempore  aliquot  libri  in- 
cendie periissent ,  nescivisse  an  in  iUorum  numéro  Xenopbon ,  a 
Leunclavio  versus ,  fnisset.  Tandem  inteijecto  anni  amplius  spatio 
librum  inventum  fuisse,  situ  obsitum,  et  membrana  crassa  qua 
involutus  erat|  conservatura.  Sed  de  hoc  qnod  quisque  volet.  Ex 
PraeTationibus  et  scriptis  Leunclaviû  » 

On  a  encore  de  cette  année  1581  le  T^reniiuê  Farro,  ré- 
impression meilleure  et  cependant  mobis  accueillie  que  Tédition 
de  157d  (Voyez  ci-dessus ,  page  107 ,  et  1»  partie ,  page  1S8)  ;  Hé- 
rodien,  augmenté  des  deux  livres  de  continuation  par  Zosime, 
et  donnés  pour  la  première  fois ,  mais  d'après  un  manuscrit  très 
corrompu.  L'édition  de  PUnUEfinolœ,  sans  date,  mais  bira  de 
1581 ,  est  la  première  des  sept  qu'en  donnèrent  Henri  et  ensuite  son 
fils.  Toutes  sont  bonnes ,  et  cependant  il  faut  dire  le  vrai,  aucune 
n'a  pris  rang  parmi  les  éditions  anciennes  dont  la  possession  est 
convoitée  et  quelquefois  chèrement  payée.  Il  fout  encore  ajouter  les 
ParaUpomena  grœeay  ouvrage  grammatical  .de  Henri,  et  la  rare 
collection  des  Lettres  latines  de  Pierre^Bunel  et  de  Paul  Manuce, 
singulier  pareil^  dans  lequel  luttent  d'élégance  celles  d«  François 
Bunel ,  pures  cicéroniennes ,  et  celles  de  f  Itahen  Paul  Manuce 
écrites  du  style  qu'il  s'étoit  foit  d'après  ses  études  sérieuses  de  Cv- 
céron.  Dans  tes  PmraUp&mema  sont  quelques  doléances  sur  l'inft-» 
délité  si  nuisible  do  plagiaire  Jean  Scapula.  Ou  y  voit  aussi  que 
Frédéric  Sylburge  fat  formé  aux  lettres  greeques  par  Henri ,  qui 
déclare  ne  pouvoir  se  glorifier  d'un  meilleur  disciple;  et  ce  savant, 
modeste  autant  que  distingué ,  n'hésite  pas  à  jpeconnottre  dans  plu- 
sieurs de  ses  éditions  combien  il  s'étoit  trouvé  heureux  des  leçons 
d'un  tel  mattre. 

Une  lettre  de  J.  Sambucus,  vraiment  ami  de  Henri  >qti'en  quel- 
II.  le 


122  HENRI  SECOND. 


ques  occasîoDS  il  avoit  aidé  de  sa  bourse  et  de  documents  littéraires, 
le  presse  vivement  de  ne  plus  différer  son  édition  projetée  de  Dios* 
coride ,  pour  laquelle  même  il  lui  envoie  quelques  matériaux.  Déjà, 
dès  1577,  dans  le  Pêeudo-Cicero ,  Henri  écrivoit  à  Sambucus  :  «c  At 
ego  (dices)  meum  Dioscoridem  a  te  expectabam ,  cum  quo  nihil 
commune  babet  tuus  Pseudo-Cicero.  Ne  igitur  in  immerentem 
Pseudo-Ciceronem ,  longiore  expectatione  tui  Dioscoridis  offeusus, 
stom^cbum  erumpas,  biyus  editionem  cum  magno  studiosorum  me- 
dîcinae  commode  differi  scito,  ut  uno  eodemque  tempore  et  tuis  illis 
utilissimis  castigationibus  velut  renovatus,  et  nova  interprelatione 
latina  donatus  prodeat.  d  Pressé  par  cet  illustre  savant  qui,  pour 
Tédition  de  Dioscoride  étoit  son  Mécène ,  Henri  chargea  le  médecin 
J.  An  t.  Sarrasin  (Sarracenus)  de  revoir  la  version  latine  de  J.  Ruel 
(Ruellius),  qu'en- 1516  avoit  imprimée  le  premier  Henri,  sans  le 
texte  grec,  et  qui  laissoit  beaucoup  à  désirer.  Sarrasin ,  rebuté  de 
Tingratitude  d*une  telle  tâche ,  prit  le  parti  de  faire  une  traduction 
nouvelle,  et  il  Tavoit  presque  achevée,  lorsqu'en  158&  la  mort  ino- 
pinée de  Sambucus  découragea  Henri ,  qui  d'abord  ajourna  Tédi- 
tion,  et  finit  par  ne  point  Texécuter.  Plusieurs  années  après ,  en 
1598,  précisément  dans  Tannée  de  la  mort  de  Henri,  Sarrasin  im- 
prima à  Francfort  cette  version  avec  le  texte  de  Dioscoride  et  des 
notes.  Dans  sa  préface  il  se  plaint  de  ce  qu'après  plusieurs  années 
de  promesses  plus  d'une  fois  réitérées,  Henri  n'avoit  point  fait  usage 
de  ce  travail,  qui  cependant  avoit  été  entrepris  d'après  son  invita- 
tion. 

Le  1**  août  1580,  Henri  avoit  demandé  permission  d'imprimer 
les  Prineipia  Juriê,  ce  qui  lui  fut  accordé  à  condition  qu'il  mon- 
treroit  à  un  des  ministres  les  feuilles  à  mesure  qu'il  les  imprime- 
roit.  C'est  le  volume  JurU  cwiUs  Fontes  et  Rwi,  1589 ,  itt-8. 

Le  1*'  septembre  1581 ,  il  fut  cité  pour  avoir  imprimé  sans  per- 
mission C.  Sigonii  Fasii  eontulares.  Après  l'avoir  vertement 
réprimandé ,  on  le  condamna  à  une  amende  de  vingt-cinq  écus 
que  le  16  mars  1582  on  réduisit  à  dix,  payables  en  trois  se- 
maines. 

D'après  ce  jugement  on  ne  peut  douter  que  le  volume  n'ait  été 
réellement  imprimé.  A-t-il  été  supprimé  par  l'Imprimeur  et  mis 
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à  la  rame  avant  ou  aussitôt  après  son  achèvement ,  c'est  ce  qu'il 
est  impossible  de  savoir.  Mais  dans  aucun  des  livres ,  Catalogues 
ou  autres  qui  auroient  pu  en  faire  mention,  je  n'en  trouve  la  moin- 
dre trace,  tandis  que  les  autres  éditions  de  cet  ouvrage,  sans  être 
des  livres  communs,  ne  sont  nullement  introuvables. 

Il  n'y  eut  que  deux  volumes  en  1582 ,  le  Nouveau -Testament  grec 
et  latin  de  Th.  de  Bèze ,  et  un  ouvrage  latin  sur  la  langue  firan- 
çoise ,  ffypomnetes  de  GiJliça  Lingua ,  etc.  ;  deux  en  1583 , 
FirgiUuê  eum  êehoUiê  H.  Steph. ,  et  des  Commentaires  latins 
sur  cinq  des  petits  Prophètes.  Il  n'y  eut  rien  en  158&;  Henri  étoit 
alors  entraîné  à  ses  excursions  les  plus  prolongées. 

Christophe  De  Thou,  premier  président  au  Parlement  de  Paris, 
magistrat  honorable,  mais  dont  la  plus  glorieuse  illustration  est 
d'avoir  été  le  père  de  l'historien,  étant  mort  en  1582 ,  Henri  lui  fit 
une  épitaphe  grecque  et  cinq  en  latin  :  on  les  trouve  dans  le 
Tumului  Christaphori  Thuani,  Pâtisson ,  1583  ;  je  les  donne  à  la 
fin  de  cette  notice. 

On  a  plusieurs  fois  imprimé  une  lettre  de  quelques  lignes,  fort 
aQectueuse ,  adressée  à  Henri ,  et  qui  se  trouve  au  volumineux  Re- 
cueil des  Lettres  et  Ambassades  du  cardinal  Du  Perron.  Cette 
marque  d'estime  est  flatteuse,  sans  doute,  et  les  nombreuses  im- 
pressions faites  beaucoup  d'années  après  pour  Du  Perron  chez  An- 
toine ,  le  petit-fils  de  Henri ,  montrent  qu'il  avoit  conservé  de  la 
bienveillance  pour  cette  famille  ;  mais  il  ne  faut  cependant  donner 
à  cette  lettre  que  l'importance  qu'elle  mérite.  Ecrite  en  1582 ,  elle 
n'est  point  du  cardinal,  ni  même  de  l'évêque  d'Evreux,  comme  le 
qualifie  prématurément  Maittaire,  mais  de  l'abbé  Du  Perron ,  don- 
nant peut-être  encore  des  leçons  de  langue  latine ,  et  ne  pouvant 
guère  présumer  qu'un  jour  il  seroit  éminentissime  et  révérendis- 
sime  cardinal. 

Du  Perron  fut  fait  évêque  lorsqu'après  la  mort  du  cardinal  de 
Bourbon  (Charles  X)  il  se  fut  attaché  à  Henri  IV.  Voici  la  lettre. 

A  Manrieur  Henry  Eitienne,  à  Grièrei. 

Monsieur,  ayant  trouvé  Monsieur  de  Vlgenere,  sur  laclostore  d'une 
lettre  qu'il  vous  envc^re,  je  l'ai  voulu  accompagner  de  ce  mot  pour  m'en- 
tretenir  en  vos  bonnes  grâces;  et  vous  prier  de  croire  aussi  qu'il  n'y  a. 
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bomme  en  France  qoi  de  pins  prèa  aecomiMdgne  l'amitié  et  tttmidm  qu'il 
foof  n  Tonéei,  de  laquelle  je  Yone  donnent  prenve  ei  tiNitei  les  oœaiîans 
oÉ  il  fone  plaira  m'eoipl<ore» ,  et  d'anssi  bon  eœur  que,  sataant  vee^bemet 
grecesy  je  prie  Dîen,  Monsieor,  vous  donner  en  eanté  longue  et  Imh 
reaseTie.  . 
Votre  pins  aBectionné  «ny  à  ions  Caire  serriee ,       Du  Psiayon. 

Uamée  i5St  se  passa  à  P^iris ,  où  Henri  ftt  deoat  bonnes  éditions 
itt-*8  d'Anltt^îelle  et  de  Jttncrobè.  Oepnis  long-temps  ces  deux  pn- 
blicatîons  éloient  dus  ses  prc(}ets  Httëraires,  <et  fi  en  vonloit  fiiire 
un  seul  gradâ  volvnne  in-4  on  iD*foHo.  Ses  amb  le  (Hssundèrent 
d'une  réunion  qui  pooToit  écafrterplus  d'un  adietenry  et  H  se  décida 
à  faire  deux  volumes  séparés  et  de  fonnnt  portatif.  Plus  tard  j  ainsi 
qu'il  le  dit  dans  la  préteoe  du  Macrobe ,  il  eut  regret  de  n*a?oir 
pas ,  suirant  sa  première  intention^  fait  un  beau  et  grand  Toinme. 
Je  ne  sais  quel  Imprimeur  Ait  employé  pour  ces  éditions,  sur  le  tître 
desquelles  on  lit  seulement  :  ParinU^  h.  d.  liXxr? ,  mon  prwUe-- 
gio,  etc.  ce  que  Henri  ne  peut  se  refuser  de  faire  remarquer  dans 
l'EpUre  dédicatoire  du  Macrobe  à  Jacques  Danès,  où  H  s'eicnse  de 
ce'  que  cetle  édition  ^ut  erai  procuraior,  dont  il  s'étoit  ftk 
l'éditeur,  fiofi  ialis  eiêêi,  qfuUië  es  nta  offleina  proêUëset.  Ro- 
bert ^  mn  neveu ,  ou  Mamert  Partisson  l'eussent  servi  comme  le  ty- 
pographe Henri  méritoit  de  l'être.  L'Aulu-Gelle  est  curieux,  surtout 
par  une  lèngue  préfhce  de  Henri  à  Paul ,  son  fits,  datéeldCal.  april. 
1586,  trts  bonne  à  lire  encore  aijyourd'bui ,  parce  qu'avec  (Kvers 
détails  littéraires,  elle  contient  sur  cette  famille  des  particularités 
que  Ton  ne  retrouve  dans  aucun  écrit  contemporain.  Ainsi  qu'on  l'a 
vu  plus  haut ,  page  S8 ,  Henri  y  exprime  ses  regrets  sur  le  décès  de 
sa  seconde  femme ,  mère  de  Paul.  li  exhorte  son  fils  à  marcher  sur 
les  glorieuses  traces  de  Robert;  et,  sans  doute  un  peu  contrarié  de 
la  mesquine  exécution  de  ses  deux  in-S,  il  le  charge  de  dire  en  son 
nom  à  ceux  de  ses  amts  qui  espéroient  de  lui  quelque  édition  grec- 
que, qu'aucune,  même  avec  ses  soins  personnels  d'éditeur,  ne 
pourroit  être  digne  de  lui  que  faite  dans  sa  propre  Imprimerie,  et 
non  dans  une  officine  étrangère.  Il  lui  recommande  tout  particu- 
lièrement la  lecture  d'Aulu-^Gelle  et  de  Macrobe ,  dont  il  lui  promet 
beaucoup  d'instruction. 
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ce  At  GermaDÎ  tameo(  dicet  «liquis)  sicvtetGaUi  atqoe  Itali, 
Graecorum  scriptonim  editiones  avidius  à  te  expectmt.  Yerùni  ille 
ex  te  hoc  audiat,  nuUiua  Gued  seriptoris  edittoneni,  me  quidem 
certè  dignam,  poase  itidem  ei  aliéna  offlciim,  me  procurante  tan- 
tnmmodo,  proflciscif  sed  meam  «eut  operam,  ita  et  officinam  re- 
quirere.  »  Pr»f.)  p.  31. 

CetÂula-Gelle  est  sans  notée,  bien  que  Ton  devroitcroire  le  con-' 
traire,  si  l'on  s'en  rapportoU à  Teissier,  à  Mait taire ,  p.  M 2,  à  la 
Bibl.  lat.  III,  p.  9 ,  et  à  ce  qoe ,  d'après  eux >  j'ai  dit  cî-dessas , 
1**  partie,  page  i/i8.  Teissier,  qui  sans  doute  n'avoit  jamais  vu  ce 
livre,  accuse  Henri  d'avoir  donné  comme  siennes  les  notes  de 
L.  Carrion  ;  et  non-seolement  le  vohime  n'en  contient  aucune,  mais 
la  préfiice  explique  comment  et  pourquoi  il  n'y  en  a  point.  Lo  titre 
les  annonce  comme  étant  alors  sous  presse,  «...  eum  noiiê  Lud. 
CarrionU  prelo  iam  iraMit^  »  et  cependant  Henri  n'en  a  rien  pu- 
blié. Maittaire  fait  autrement;  il  cite,  avee  guiUemeit,  un  long 
passage  de  la  préfkce,  mais  inexact  et  changé  de  disoours  direct 
en  discours  indirect,  et  le  termine  ainsi  :  a  Quam  cunctationem  non 
amplius  fereus  Stephanus  Gellium  cum  his  qnas  Augerio  Busbequfo 
dicatas  à  Carrione  obtinuit,  notis  sine  reliquis  mannmisit.  9  Voici 
le  passage  exact  :  a  ...  Totis  octo  post  Gellii  impressionem  niensi- 
bus,  septem  duntaxat illarum  notarum  folia...  ab  eo  (  Lud.  Car^ 
rione)  ?ix  extorqueri  potuerint.  Quum  igitur  tantam  cunctationem 
ferre  amplius  non  possem,  et  notis  illb,  quamm  prœdpuum  munns 
est,  nomina  librorum  veterum  unde  singul»  quas  ista  editio  affert 
emendationes  petitœ  sunt,  récensere,  Gellium  carere  posée  ani* 
madverterem j  eum  absque  illa  manuscriptorum  reoensione  ma- 
numittendmn  esse  judicavi, atque  adeo  manumisi.  »  Pr^ef.,  p.  21. 

Pour  compenser  l'absence  de  notes,  Henri  ajouta  ses  NoeUê 
Pariêinm,  eviginH  sepiem,  les  u*",  iii*,  iv*,  ti*,  vu' et  vui*, 
toutes  relatives  à  Auln-Gelle.  Dans  une  espèce  d'iotrodno- 
tion  tenant  lieu  de  la  T*  Nuit,  Henri  parie  des  autres  douze  comme 
étant  terminées;  mais  on  ne  les  a  point  vues  parottre. 

Pour  éviter  toute  espèce  d'erreur  ou  incertitude  sur  le  fait  des 
notes,  j'ai  vérifié  sur  quatre  exemplaires  des  Bibliothèques  Royale 
et  Mazarine  que  véritablement  le  volume  ne  contient  que  l'ouvrage . 
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d'Aulu-Gelle ,  et  les  Noctei  Parùinœ ,  avec  diverses  dédicaces  et 
la  longue  préface  à  Paul. 

Il  parott  que  dans  le  Macrobe  Henri  fit  beaucoup  d'heureuses 
corrections  à  l'aide  de  plusieurs  manuscrits  anciens,  et  surtout 
d'un ,  très  bon ,  que  lui  avoit  prêté  Pierre  Pithou.  Il  eût  été  assez 
curieux  de  le  retrouver  parmi  les  quatre-vingt-cinq  manuscrits  an- 
ciens des  frères  Pithou,  qui  furent  vendus  à  Paris  en  18S7,  avec 
les  livres  de  la  duchesse  de  Berry  ;  mais  il  n'y  étoit  point. 

Dans  la  préface  à  J.  Danès ,  Henri  promet  la  prochaine  publica- 
tion d'un  Opuscule  de  Macrobe ,  ou  extrait  de  ses  ouvrages^  De 
Différente  et  Societatibus  grœei  latiniqtie  Ferbi,  imprimé  depuis 
à  Paris ^  1588,  in-8,  et  peut-être  avec  la  participation  de  Henri. 
Dans  l'Aulu-Gelle,  ainsi  que  dans  le  Macrobe  >  Henri  se  plaint  de 
ce  que  L.  Carrion  s'étoit  permis  de  changer  dans  les  textes  des  le- 
çons très  tolérables ,  sans  en  avertir  le  lecteur,  quoique  celte  pré- 
caution lui  eût  été  particulièrement  recommandée. 

Les  Noeieê  Paririnm^  mises  à  la  suite  des  ^octee  AtUeasj 
ajoutent  à  l'intérêt  que  mérite  cette  édition,  et  cependant  on  n'y 
songe  plus  guère,  non  plus  qu'à  celle  du  Macrobe.  D'une  plus  sa- 
tisfaisante exécution  typographique ,  il  est  probable  que  leurs  autres 
avantages  eussent  été  moins  oubliés. 

Non  pas  dans  la  première  des  Noctet  ParUmœy  ainsi  qu'il  a  été 
dit  page  148,  mais  dans  la  seconde  et  la  troisième,  Henri  prend 
vivement  la  défense  d'Aulu-Gelle  contre  la  censure  ontrageuse  du 
grammairien  Louis  Vives.  Le  critique  latin  a  traité  fort  mal  Sénè- 
que  dont  s'enorgueillit  l'Espagne ,  et  c'est  par  d'érudites  injures  que 
l'Espagnol  Yivès  prétend  venger  l'honneur  national.  Henri,  impri- 
mant Aulu-Gelle,  s'élève  contre  cette  malencontreuse  attsrque;  mais, 
ne  pouvant  se  dissimuler  que  de  son  côté  Aulu-Gelle  avoit  passé  les 
bornes  d'une  convenable  critique,  il  croit  devoir  à  son  tour  écrire 
une  Apologie  de  Sénèque.  Cet  opuscule ,  par  lui  communiqué  à 
quelques  amis  à  Paris,  et  lors  de  son  retour  à  Genève,  à  J.  Date- 
champ  de  Lyon ,  n'eut  point  leur  approbation ,  et  fut  trouvé  froid 
et  peu  substantiel.  Henri,  qui  vouloit  donner  une  édition  de  Sénè- 
que ,  que  cependant  il  n'a  point  exécutée ,  remplaça  son  Apologie 
par  un  écrit  préparatoire  à  la  lecture  du  philosophe  de  Cordoue. 
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C'est  le  volume  de  1586 ,  intitulé  :  AdSeneeœ  leetianem  Proodo- 
poeia  (prœparatio).  Il  y  joignit  quelques  lettres  par  lui  écrites  à 
J .  Dalechamp  sur  le  m^me  sujet,  les  unes  ayant  pour  objet  des  correc- 
tions de  texte  (^Diorihotikœ\  et  un  plus  grand  nombre  s'occupant 
de  l'examen  des  ouvrages  (ExetasHkœ). 

Pour  dispenser  de  recourir  à  l'ouvrage  d'Aulu-Gelle,  que  plus 
d'un  lecteur  peut  très  bien  n'avoir  pas  sous  la  main ,  je  donne  ici  le 
passage  qui  a  irrité  le  grammairien  espagnol.  Sous  quelques  rap- 
ports, cette  critique  ne  manque  pas  d'une  certaine  justesse ,  mais 
sa  partialité  est  visible,  et  ses  expressions  injurieuses  ne  sont  pas 
excusables. 

«  De  Annœo  Seneca  partim  existimant  ut  de  scriptore  minime  ntili^  cigas 
libros  attingere  nallnm  pretinm  opene  sit  :  qnod  oratio  ejns  vulgaris  vi- 
deatur  et  protrita;  res  atque  sententiae  aut  nt  inepto  inanique  impetn  sint , 
aut  nt  levi  et  quasi  dicaci  argutia;  eroditio  autem  vemacula  et  plebeia,  ni- 
hilqne  ex  veterom  scriptis  habens^  neqne  gratis,  neque  dignitatis.  Alii  vero 
elegantiaB  qnidem  in  verbis  parum  esse  non  inficias  eunt^  sed  et  rerum, 
quas  dicat,  scientiam  doctrinamqne  ei  non  déesse  dicant,  et  in  vitiis  momm 
olgurgandis  severitatem  gravitalemqne  non  invenustam.  Mihi  de  omni 
ejus  ingénie,  deqoe  omni  scripte  judicium  censnramqne  facere  non  ne- 
cessnm  est  :  sed  quod  de  M.  Cicérone  et  Q.  Ennio  et  P.  Virgilio  judlcavit, 
ea  res  cujnsmodi  sit ,  ad  considerandum  ponemus....  »  Aul.  GelL ,  L.  xii, 
cap.  1. 

En  cette  même  année  1585 ,  lès  lettres  de  Paul  apprennent  à  son 
père  que  leur  maison  de  campagne  (viUa)y  probablement  le  manoir 
de  Grière ,  venoit  d'être  bouleversée  par  un  tremblement  de  terre. 
Henri,  que  la  perte  de  quelque  ancien  manuscrit  inédit  eût  sans 
doute  beaucoup  plus  affecté ,  répond  à  son  fils  qu'à  la  vérité  c'est 
un  malheur,  mais  qu'il  faut  bien  se  garder  de  s'en  chagriner  outre 
mesure. 

Yoici  comme  il  s'en  exprime,  page  &  de  sa  préface  d'Aula- 
Gelle,  1585. 

a  Quam  vix  e  manibos  Gellium  deposuissem ,  nno  qnidem  in  loco  scri- 
bentem  de  ternemotns  causa  ne  inter  physicos  quidem  philosophes  con- 
stitisse,  et  Romanes  tacaisse,  cul  Deo  servari  oporteret  qnas  oh  eum 
iadieehant  ferias  :  in  altero  antem ,  ex  veteribos  memoriis  afferentem  , 
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fuiMe  nimlîaUMi  tUqiaiido  Seiuiiiii ,  hartas  Manias  mmm,  bob  aliter 
quam  movisw  lenraoi  nantiari  «olet  :  qwBm  y  inquam,  CeUîoluBe  daeeBti 
▼ix  Taie  dixiasem»  ecce  milii  Ia  buuios  illa  tua  efûiiela  traditor,  eqjoa 
prima  parte  Tillam  meam  terraemola  quassalam  eue  teribis  :  et  ferè  ita 
acribiSy  oteodem  ternemota  cooeussa  tuia  temporis  meos,  tua  foiase 
Tîderi  posait.  Qood  in  caosa  potissimnin  est  cur  tuas  illas  literas  miBimè 
stoicas  esse  dixerim.  Ta»  tamen  hoc  aetati  nonc  condono  :  ea  lege,  Bt 
postipiain  finnataTirom  tefecerit«tas,  tibitanqaam  Stoicomm  omninm 
oTttûttTartt  taie  nihîl  contingat  :  quin  potius  ^  si  fractns  illabatar  orbis, 
impayidum  feriant  min». 

Sed  nifflinm  fortassis  à  te  ^  et  plus  quam  ipse  possim  pnestare,  postale, 
floc  saltem  mihieredito'^  nibiiomagis  illotuo  de  terrsmotu  nantie  labe- 
factatnm  mentis  me»  sutum  fuisse  quàm  qunm  eandem  Yillam  à  militibus 
direptam  laisse  mihi  apad  Hel?etias  peregrinanti  allatum  est  Qni&ctiam 
qaoniam  hic  terrsmotBs  Ipsam  saltem  torrim  non  qoessaiit,  id  exemple 
Terentiani  senis  in  locro  ponendom  cenaol.*.^.  Dcuque  motos  qukiem 
repente  foi,  at  non  permotas.  » 

En  1587^  encore  «ne  édition  du  NouTeaii-TestaflMiit  grec.  CeOe> 
ci  est  de  format  portatif,  itt-16 ,  et  ne  contient  que  le  grec,  atec  les 
notes  de  Henri,  augmentées  dans  cette  réimpression.  En  cette 
même  année,  Q  fit  parottre  en  deux  volumes  plusieurs  opuscules, 
témoignages  nouveaux  de  sa  haute  science. 

«  DeCriticisveteribus,  graecis  et  latinis.  Restitutionis  Gomment. 
Servii  in  Virgilinra  Spécimen,  iurk. 

«  Dialogue  de  bene  institnendis  gra^cse  linguse  studiis.  Alins  Dia- 
logus  de  pamm  fldis  grsecm  linguae  magistris.  In-^.  «(Sur  cet  utile 
volume ,  voyez  cl^-dessos ,  f^  partie,  page  1&9.) 

En  1588,  parut  l'Homère  grec  et  latin,  S  v(d.  in*16,  édition  es- 
timable ,  et  qui  le  seroit  bien  plus  encore  si  dans  tout  le  cours  de 
son  impression ,  Henri  eût  été  là  pour  revoir  et  soigner  également 
la  correction  de  chacune  de  ses  parties.  Dans  la  prébce,  il  recon- 
nott  que  depuis  plusieurs  années  il  avoit  été  presque  continoeile- 
ment  éloigné  de  chea  Ini.  C'est  pendant  ces  absences  qu'il  fut  le 
mieux  en  Cour  auprès  du  roi  Henri  III,  et  qu'il  fit  imprimer  à  Paris. 
Je  dis  fit  imprimer  ;  car  de  ce  que  plusieurs  de  ses  livres  sont  datés 
de  Paris,  Strasbourg  on  Francfort,  etc.,  quelques  bic^ptiphes  ont 
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conclu  qu'outre  son  établissement  genevois ,  il  avoit  eu  une  Impri'- 
merie  dans  diverses  villes ,  ce  qui  n'est  ni  vrai ,  ni  vraisemblable. 
L'attirail  d'une  Imprimerie  ne  s'improvise  pas  ainsi  ;  et  plusieurs 
de  ces  officines  éphémères  qu'on  lui  suppose  auroicnt  ei^isté  pour 
produire  un  ou  deux  volumes!  Quelques-uns  des  livres  par  lui 
publiés  portent  l'indication  d'autres  villes  que  de  Genève ,  parce 
que,  se  trouvant  en  résidence  momentanée  dans  tel  ou  tel  lieu,  il 
lui  aura  convenu  d'y  faire  imprimer  quelque  ouvrage. 

Trop  facile  à  se  laisser  éblouir  par  les  décevantes  espérances  et 
le  vain  éclat  de  la  vie  courtisanesque,  Henri  n*y  trouva  souvent  que 
fatigue  et  dégoût  ;  aussi  eut-il  à  plusieurs  reprises  ferme  envie  d'à* 
bandonner  la  Cour,  de  quitter  Paris,  et  de  revenir  à  Genève  se 
remettre  tout  entier  à  ses  études  habituelles ,  enfin  rendre  leur  an- 
cienne activité  à  ses  opérations  typographiques,  trop  négligées 
pendant  ses  itératives  absences.  En  1587,  Paulus  Melissus ,  poète 
latin  estimé  et  son  ami ,  lui  avoit  écrit  de  Heidelberg  pour  le  félici- 
ter de  l'heureuse  résolution  par  lui  prise  de  réorganiser  son  Impri- 
merie. Voici  cette  lettre  vraiment  amicale  : 

Paulus  Mbussus  Her  a.  Stbphaho  S.  Gshevam. 

a  Te  in  eo  esse ,  ut  Typographiam  tnam  instaures ,  non  ipse  modo , 
vemm  alii  mecam,  utriusqne  nostrûm  amici,  exanimo  gaademus.  Uti- 
nam  aatem  te  inani  Aul»  Gallice  poUicitatione  deceptum  priùs  mens  et 
Fors  bona  in  Allobrogas  retraxisset,  quam  et  spei  aura  nonnnlla  reful- 
gentis ,  et  rei  privas  jactaram  fecisset.  Frustra  mehercole  obnitimnr  fatis 
homuncDlimiseri,  siDeo  aliter  visnm  est.  Quserimus  oommoditates,  in- 
venimns  calamitates.  Sorte  quemque  sua  contentnm  esse  decet.  0  mi 
Stéphane ,  te  nuuc  diligenter  et  serio  hsc  considerare  velim.  Resarcies 
igitor  quod  neglectnm  fuit.  Uabes  (i)  qu»  rem  familiarem  curet;  ut  ita 
te  in  libros  totum  abderepossis^  litigiorum  fugitans,  atqne  istinsmodi  (2) 


(i)  S«  femme,  U  Ux>isième  et  non  pas  la  seconde  comme  le  dit  Maittaire,  p.  379, 
cette  seconde  étant  morte  en  i58i ,  ainsi  que  le  prouve  une  lettre  de  Henri ,  du 
x"'aoAt  i5Sx ,  et  la  mort  de  la  première  ^nt  mentionnée  dans  sa  préface  de  la 
Conformité,  etc.  Tojrez  ci-dessus,  pages  86  et  88. 

(a)  Noms  de  deux  anciennes  bicoques  de  la  Fouille ,  passées  en  proverbe  pour 
désigner  quelque  chose  de  chélif  et  misérable  :  «  Sunt  jipinœ ,  Tncœque ,  et  si  ^md 
vilius  istis,  »  Martial,  lib.  i3. 

II.  17 
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Apiaarom  TricammYe ,  onde  nihil  emolamenti^  nihil  lueii.  Loqoor  tecom 
apertè  et  sine  Xiioo;  atqne  hinc  amici  homînis  animam  cognoseas  llceL 
Lilterstus  qaideni  mihi  redditae,  nondnm  aatem  libri.  Franoofordiam 
non  yeni.  Cataiogum  quoraudam  Gnecornm  manuscriptoram  a  me  pe- 
tivit  Th.  Beza;  cum  misero,  et  ta  perlegere  poteris.  Ad  Thacydidem  et 
Uerodotom  qnid  attinet ,  quin  manoscriptis  Jam  olim  Fuggeranis  osas 
foeriSy  non  dubito.  Qnid  igitar  est,  in  qao  tibi  prodesse  possimns?  Da  (i) 
bobis.  Poslhins  te  resalutat  amanter.  Bene  vale.  Datnm  Heidelberg» , 
16  Cal.  AprAv  Anno  cd.  io.  vu.  » 

C'est  cette  date  que  donne  Goldast  ;  mais^  ainsi  que  le  fait  remar- 
quer Maittaire ,  les  chiffres  des  dizaines  y  sont  certainement  ou- 
bliés, la  lettre  ne  pouvant  être  de  1507.  Ce  doit  être  1587,  le  Thu* 
cydide  dont  il  y  est  question  ayant  paru  peu  après,  en  158ë,  et 
cette  missive  se  trouvant  terminée  par  une  assez  longue  série  de 
remarques  ou  de  critiques  sur  Taccentuation  du  Virgile  de  Henri , 
1583 ,  in-8.  Elles  commencent  ainsi  :  a  Cum  litteras  ad  te  scribe- 
rem  ,  ad  manum  erat  Yirgilius  ex  tua  edilione....  »  Je  n*ai  pas  om 
utile  de  les  réimprimer  ici. 

On  se  tromperoit  si  Ton  croyoît  Henri  désormais  fixé  chez  lui  ;  ses 
résolutions  d'un  sérieux  retour  à  son  domicile  et  à  ses  affaires  ne  tin- 
rent pas  long-temps,  et  durèrent  à  peine  pendant  158S  et  1589  ^  mais 
ces  deux  années  furent  productives.  Outre  l'Homère  in-16,  Henri 
donna  son  Horace  augmenté  de  quatre  dissertations  (diairibœ), 
une  seconde  édition  beaucoup  améliorée  de  Thucydide  avec  une 
version  latine,  et  la  version  latine  de  Denys  d^Halicamasse.  En  1589, 
encore  une  édition  in-folio  du  Nou^eau-Testkment  grec  et  latin  de 
Théodore  de  Beze,  le  second  trimestre  des  Schedteumata,  et  l'é- 
dition première  du  géographe  grec  Dîcœarchuê.  La  version  latine 
et  les  notes  sont  l'ouvrage  de  Henri,  dont  la  présence  dans  sa  mai- 
son se  faisoit  si  avantageusement  sentir.  En  1590 ,  ce  n^est  plus  de 
même  :  aucune  production  de  l'Imprimerie  genevoise,  mais  un 
seul  volume  aussi  bizarre  que  savant.  Musa  Principunt  Montirùp^ 


(t)  MaJtttire  penie  que  c*est  une  &ute  de  Goldast,  et  qull  y  avoit  uns  doute  die. 
Je  crois  qu*il  pouvoit  y  aToir  aussi  bien  l'un  que  l'autre.  «  Jste  deux  quisit,  da^ 
Titjn,  nobit,  »  Virg. 
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asses  mal  imprimé  à  Francfort,  où  Henri  passa  une  partie  de 
cette  année.  On  sourit  de  la  naïveté  de  ces  savants  qui  se  con- 
stituent les  ooerHêêeurê  des  grands.  La  force  des  choses ,  les  faits 
accomplis,  la  voix  du  canon  et  les  revers,  voilà  les  moniteurs 
que  quelquefois  les  princes  consentent  à  écouter.  Je  réimprime  ci- 
dessus,  page  117,  un  passage  de  ce  très  curieux  quoique  assez  indi- 
geste recueil,  sur  lequel  voyez  page  151  de  la  l'"  partie.  Ce  livre 
étoit  de  nature  à  déplaire  à  beaucoup  de  gens,  et  il  est  probable 
que  Casaubon  l'avoit  en  vue ,  ainsi  que  l'opuscule  De  JusH  Lipni 
LaUnUaie^  lorsqu'il  écrivoit,  Ep.  182  :  a  postrema  etiam  quaedam 
illius  scripta  non  vellem  scripta.  »  On  y  trouve  plusieurs  épita- 
phes  du  roi  Henri  III ,  par  Henri.  Cette  mort ,  pour  laquelle  il  res- 
sentit toute  l'indignation  d'un  honnête  homme ,  d'un  bon  François , 
et  les  troubles  civils  dont  elle  fut  précédée  et  suivie,  eurent  pour 
lui  de  l&cheux  effets.  Ses  affaires  typographiques ,  déjà  en  triste 
état ,  ne  firent  qu'empirer  ;  elles  se  réduisirent  presque  à  rien  quant 
à  la  fabrication  active ,  et  ses  magasins  restèrent  encombrés  d'une 
grande  quantité  de  livres  dont  les  malheurs  des  temps  arrétoient 
d'autant  plus  le  débit.  On  notera  cependant  que ,  dans  ces  difficiles 
conjonctures,  rien  n'est  jamais  venu  entacher  la  mémoire  de  Henri 
comme  négociant.  Il  Ait  pauvre ,  très  souvent  dans  la  gène ,  atten- 
dit trop  'de  l'appui  si  souvent  illusoire  des  puissants  de  la  terre; 
mais  rien ,  dans  toutes  ses  tribulations ,  ne  peut  laisser  le  moins  du 
monde  entrevoir  que  jamais  il  se  soit  mis  dans  le  cas  d'être  rangé 
dans  la  classe  de  ceux  qui  doivent  et  ne  paient  pas.  Sa  mal-aisance 
ne  fut  Acheuse  que  pour  lui  seul.  A  sa  mort,  il  laissa  des  dettes, 
mais  la  vente,  même  à  bas  prix,  des  livres  de  s^s  magasins,  suffit 
pour  y  faire  honneur,  laisser  encore  quelque  héritage  à  sa  femme 
ainsi  qu'à  ses  enfants,  et  l'entier  établissement  typographique  à  Paul. 
Déjà  en  habitude  d'être  hors  de  chez  lui ,  les  désastres  publics  le 
rendirent  encore  plus  errant,  et  l'on  peut  dire  de  Henri  que ,  pen- 
dant trop  d'années  de  sa  vie ,  il  résida  partout ,  ou  plutôt  ne  résida 
nulle  part ,  ce  que  font  connottre  les  Avis ,  Epttres  ou  Préfaces  de 
plusieurs  de  ses  livres.  Je  ne  parie  pas  des  volumes  qui  indiquent 
sa  présence  à  Genève ,  on  les  peut  examiner  dans  mes  listes.  On  a. 
vu  qu'il  s'absenta  avant  1572 ,  qu'après  la  publication  du  The^aw 


ia2  HENRI  9ECOND. 


rut,  presque  à  toutes  les  foires  annuelles  de  Pâques  il  alla  à  Franc- 
fort ,  à  Ratisbonne,  à  Cologne  et  dans  plusieurs  villes  de  rAllemagne, 
en  Hongrie ,  en  Silésie ,  ou  l'appeloit  son  ancienne  liaison  avec  le 
savant  Thomas  Redhiger,  et  au  moins  deux  fois  à  Vienne ,  attiré  par 
les  marques  de  bienveillance  et  les  libéralités  de  l'empereur  Maximi- 
lien  II;  il  se  trouvoit  depuis  peu  de  jours  dans  cette  ville,  lorsque ,  le 
12  octobre  1576,  advint  la  mort  de  ce  prince.  Il  vint  aussi  de  nouveau 
à  Paris ,  et  encore  en  157$ ,  1581 ,  1585  ;  il  f  étoit  peut-être  même 
encore  au  commencement  de  1587.  Dans  ses  diverses  courses  en 
France ,  tt  s'étoit  plus  ou  moins  arrêté  à  Lyon ,  à  Orléans,  et  sans 
doute  aussi  dans  d'autres  villes.  En  1575,  il  étoit  à  Augsbourg;  en 
157.1  et  en  1596,  à  Strasbourg }  à  Francfort  encore  en  1594  et  159&. 
Quoique  je  m*y  sois  repris  à  plusieurs  fois,  on  peut  apercevoir  que 
c^est  à  peine  si  je  puis  établir  quelque  apparence  d'ordre  dans  Ténu- 
mération  de  ces  courses  continuelles. 

Plusieurs  des  livres  de  Henri  sont  datés  de  sa  terre  ou  maison  de 
campagne  de  Grière,  et  le  nomment  sieur  de  Grière ,  si  Ton  en  croit 
le  témoignage  de  La  Croix  du  Maine  qui ,  après  une  longue  liste 
d'ouvrages  françois  de  Henri ,  dont  lui  seul  fait  mention ,  ajoute  : 
<c  Aucuns  des  livres  susdits  courent  soubs  le  nom  du  sieur  de  Grière, 
qui  est  une  sienne  terre,  d  Je  ne  me  rappelle  pas  en  avoir  vu  aucun 
ni  en  poésie,  ni  en  prose,  et  Maittaire  ainsi  qu'Almeloveen ,  chez 
lesquels  je  trouve  rapporté  ce  témoignage  de  La  Croix  du  Maine  ^ 
n'îyoutent  rien  qui  le  puisse  confirmer. 

Je  réimprime  cette  liste ,  bien  que  la  plus  grande  partie  de  son 
contenu  soit  la  mention  d'ouvrages  qui  n'ont  jamais  existé. 

£n  1591  et  1592  Henri  avoit  retrouvé  toute  son  activité.  L'Héro* 
dote ,  l'Appien ,  le  Dion  Cassius ,  éditions  dans  lesquelles  il  se  mon  - 
tra  digne  de  ses  travaux  antérieurs ,  signalent  surtout  l'année  1592. 
En  1599 ,  nouvelles  absences  ;  aussi  n'a-t«oo  que  l'Isocrate ,  qui  se  fit 
sans  doute  à-peu-près  en  même  temps  que  les  Concordances  de  1594. 
Il  est  dédié  à  Marc  Fugger,d'oà  l'on  doit  conclure  que  les  démêlés  de 
Henri  avec  cette  famille  avoîent  fini  par  quelque  transaction  amia- 
ble. Vers  la  fin  de  cette  année  1594,  dont  une  partie  se  passa  à 
Francfort,  il  y  eut  retour  à  Genève,  où  nous  voyons  les  Proverbes 
fi*ançois  epigrammatizez ,  et  la  très  recommandable  édition  de  Dio- 
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gèneLaerce;  mais  ensuite  Henri  resta  à  peine  chez  lui.  Il  étoit 
animé  d'mi  zèle  ardent  contre  les  sectateurs  de  Mahomet  ;  car  aprèa 
deux  espèces  de  harangues  (  Oraiio  et  Exhoriaiio  ),  qui  sont  un 
violent  cri  de  guerre  contre  eux,  et  ([u'il  imprima  à  Francfort  en 
159/i  après  les  avoir  présentées  à  Tempereur  et  aux  princes  du 
Saint-Empire,  assemblés  à  Ratisbonne,  il  revient  encore  en  159& 
sur  ce  même  siyet  en  une  autre  brochure  pareillement  imprimée  à 
Francfort,  et  en  grande  partie  employée  à  prêcher  une  guerre  d'ex- 
termination contre  les  Turcs,  bien  que,  par  son  titre,  elle  fasse 
attendre  toute  autre  chose.  De  JusH  Liprii  LaiimUjUe  Palœsira 
prima  a  donc,  ainsi  que  l'annonce  son  titre,  pour  principal  objet 
de  critiquer  le  latin  de  Juste  Lipse.  Ce  n'étoient  point  des  pastiches 
cicéroniens  qu'il  s'agissoit  là  de  ridiculiser,  mais  son  imitation  ser- 
vile  et  malheureuse  de  Tacite,  et  son  fanatisme  pour  Sénèque. 
Henri  avoit  beau  jeu  s'il  se  fût  servi  d'armes  convenables  ;  et  on 
peut  s'étonner  qu*un  homme  d'un  esprit  aussi  délié  n'ait  pas  deviné 
que  ce  n'étoit  point  par  des  discussions  pédantes  qu'il  combaitroit 
avec  succès  un  pédant.  Aussi  échoua-t-ii  dans  sa  critique  j  on  lui 
sut  mauvais  gré  de  s'être  attaqué  à  un  homme  universellement  ad- 
miré, dont  le  savoir  étoit  à  la  vérité  prodigieux,  et  dont  long-temps 
encore  beaucoup  de  gens  ne  parlèrent  qu'avec  enthousiasme.  Jos. 
Scaliger,  qui  ne  voyoit  pas  sans  quelque  dépit  la  supériorité  de 
Henri ,  ne  laissa  pas  échapper  cette  occasion  de  jeter  sur  lui  du 
ridicule ,  et  prétendit  que  le  titre  de  ce  livre  fut  ainsi  rectifié  :  De 
LaiitUiate  lApriana  advernu  Tureas.  Ce  mot  fit  à  la  brochure 
de  Henri  plus  de  tort  qu*elle  n'en  avoit  pu  faire  à  Juste  Upse. 

Je  n'ai  pas  eu  Toccasion  de  parcourir  la  plaisanterie  poétique 
Carmen  de  SenakUo  fœmmarum ,  que  Henri  imprima  à  Stras* 
bourg  en  1596.  Si  elle  est  spirituelle ,  il  la  faudroit  réimprimer;  car 
elle  est  fort  rare. 

Une  édition  in-à*  des  poésies  de  Théodore  de  Beze ,  de  1597-98  » 
et  son  Nouveau-Testament  grec  et  latin,  1598,  in-folio,  ne  furent 
achevés  qu'après  la  mort  de  Henri. 

Le  Catal.  Bibl.  Barberinœ  met  à  l'année  1600  Sehediaemaia  II 
ad  DiccBarehum,  impr.  à  Augsbourg,  et  des  Emendationes  in  Pe- 
iromi  Epigrammata ,  Helenopoli ,  1614.  Je  ne  vois  ailleurs  aucunes 
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traces  de  ces  deux  pièces  ;  et  si ,  par  impossible ,  les  EmendaHanes^ 
existent,  elles  ne  portent  vraisemblablement  pas  sur  la  seule  cen- 
taine de  vers  latins  dont  se  composent  les  épigrammes  attribuées  à 
Pétrone ,  mais  sur  Tensemble  des  fragments  qui  nous  restent  de  lui. 
En  Tannée  1597,  si  voisine  de  sa  mort,  Henri  quitta  encore  Ge- 
nève pour  revenir  visiter  la  France ,  sa  patrie ,  qu'il  ne  pouvoit 
oublier.  Il  s'arrêta  quelque  temps  à  Montpellier  où  résidoient  alors 
sa  fille  et  Isaac  Casaubon ,  son  gendre,  occupé  de  son  volumineux 
Commentaire  d'Athénée,  qu'il  publia  en  1600,  et  dont  le  texte  parois- 
soit  depuis  plusieurs  mois  {Genevœ,  Cammelin,  1 597-1600,  deux  vol . 
in-fol.)-  Denri,  qui  avoit  mis  à  la  disposition  de  son  gendre  les  va- 
riantes que  dans  sa  jeunesse  il  avoit  recueillies  à  Rome ,  ainsi  quil  est 
dit  ci-dessus,  page  77,  lui  offrit  alors  sa  coopération  pour  ce  volume 
de  notes.  Il  parott  que  l'offre  ne  (ùt  point  acceptée ,  et  Henri  con* 
tinuant  son  voyage ,  toujours  seul ,  suivant  sa  coutume ,  après  avoir 
visité  plusieurs  villes,  arriva  à  Lyon  où,  malade  et  isolé,  il  se  fit 
conduire  à  l'Hôiel-Dieu  ;  et  dans  les  premiers  jours  de  mars  1598 , 
il  y  termina  tristement  sa  pénible  carrière,  &gé  de  près  de  soixante- 
dix  ans. 

Almeloveen,  p.  115 ,  cherche  où  il  a  dû  être  enterré ,  et  rapporte 
qu'un  ami  très  digne  de  foi  lui  avoit  dit  avoir  vu  à  Paris ,  dans  le- 
cimetière  de  l'église  de  Saint-Benoît ,  une  pierre  indiquant  que  là 
étoient  les  restes  mortels  d'un  Estienne  ;  il  sgoute  avec  raison  que 
son  ami  avoit  tort  de  croire  qu'il  pût  être  question  de  Henri  II ,  et 
que  c'étoit  certainement  quelque  autre  personne  de  la  même  fa- 
mille ;  mais  ce  qui  auroit  dû  leur  venir  à  l'idée,  c'est  qu'il  n'y  avoit 
point  à  chercher  à  Paris,  pas  plus  qu'à  Genève  ou  même  à  Lyon,  les 
restes  mortels  de  Henri,  qui,  décédé  à  l'Hôtel-Dieu,  aura  imman^ 
quabiement  été  transporté  et  confondu  parmi  la  multitude  des  autres 
morts  journellemeut  enlevés  du  même  établissement. 

On  a  écrit  et  répété  jusqu'à  satiété  qu'il  est  mort  à  l'hôpital.  Le  fait 
n'est  que  trop  vrai  ;  mais  implique-t-il  nécessairement  cette  idée  de 
détresse  et  de  complet  dénuement  que  présentent  les  mots  mourir 
à  Fhâpiial.  Arrivé  à  Lyon ,  il  se  sent  malade  ;  Il  est  seul ,  sans  doute 
assez  léger  d'argent,  n'ayant  dans  celte  ville  aucune  famille  amie 
dans  le  sein  de  laquelle  il  puisse  espérer  d'affectueux  secours.  Il  va 
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il  THÔtel-Dieu OU  Hdpiialy  y  reqaérir,  non  pas  TanmAne  d*un  lit, 
mais  les  soins  ^immédiats  qu'il  lui  seroit  trop  difficile  de  chercher 
ailleurs.  On  veut  aussi  qu'il  soit  mort  privé  de  sa  raison.  S*il  s'agit 
de  ses  derniers  jours  et  des  pénibles  circonstances  d'une  agonie  qui 
a  pu  être  longue  et  douloureuse,  à  combien  de  nous,  débiles  mor- 
teb,  riches  ou  pauvres,  soit  d'esprit,  soit  d'argent,  une  semblable 
tin  n'esi-elle  pas  réservée!  Son  séjour  à  Montpellier,  ses  offres  de 
service  littéraires  montrent  assez  qu*à  ce  temps  si  rapproché  de  son 
décès ,  ses  facultés  intellectuelles  n'av oient  point  reçu  d'atteinte. 

Ce  seroit  à  iort  que  l'on  tireroit  quelque  fâcheuse  induction  de 
lettres  écrites  plusieurs  années  avant  sa  mort  par  Casaubon,  son 
gendre,  qui  s'y  montre  envers  lui  d'une  sévérité  que  l'on  se  sent  dis- 
posé à  soupçonner  de  prévention,  ce  Noster  quidem ,  etsi  vivens  va- 
lensque,  numéro  pridem  hominum  certe  doctorum  eximi  meruit. 
Eaest  illius  inhumanitas,  et,  quod  invitus  dico,  delirium,  qui  li- 
bres quos  habet  veteres,  ut  indici  gryphi  aurum,  aliis  invidet,  sibt 
perire  sinit.  y>  £p.  ftO  ad  P.  Plihœum.  Et  dans  une  autre,  de  1^95 , 
£p.  65,  ad  Laur.  Rhodomanum  :  a  Si  quis  est  qui  vêtus  dicUim  toi- 
leret  9iç  iml^tc oT^ipomc  (bis  pueri  senes)  is  ille  fuit  et  sentire  malo 
quam  quicquam  gravius.  «  Il  est  aisé  de  voir  que  parlant  de  celui 
qui  .pendant  trois  ans  encore  après  ces  lettres  n'a  cessé  de  donner 
des  preuves  de  capacité  et  de  savoir,  le  mot  pueri  n'est  pas  mis 
pour  exprimer  cette  dégradation  intellectuelle  à  laquelle  arrive 
plus  d'im  vieillard.  L'imbécillité  que  l'on  auroit  prétendu  trouver 
chez  Henri,  eût  été  celle  de  Sophocle  devant  ses  juges. 

Cette  lettre  et  plusieurs  autres  du  même  Casaubon  laissent  voir 
que  Henri  ne  trouva  point  chez  les  siens  ce  sentiment  de  filiale 
partialité,  heureux  lien  des  familles,  si  respectable  même  dans  ses 
préventions,  et  que  lui  méritolent  tant  de  qualités  précieuses.  On 
ne  lui  reftisoit  pas  une  grande  science  ;  mais ,  de  ce  qui  pouvoit  pa- 
rottre  à  son  désavantage,  on  ne  sesentoit  pas  en  disposition  d'y 
chercher  l'interprétation  la. moins  défavorable.  U  le  voyoit  bien; 
son  humeur  s'en  aigrissoit  peut^êtire,  et  il  avoit  trop  de  fierté  pour 
en  témoigner  son  mécontentement.  Se  déplaisant  au  milieu  d'appré- 
ciateurs si  sévères  >  il  dut  souvent  avoir  hâte  d'être  hors  de  chez 
lui ,  de  se  trouver  seul,  ou  avec  des  gens  qui,  ne  cherchant  en  lui 
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que  sa  science,  B'aaroieol  souci  de  certaines  bizarreries  qui  certaî 
nement  eussent  été  moindres  si  dans  son  intérieur  il  eAt  trouvé  une 
plus  indulgente  condescendance.  Casaubon,  dans  plusieurs  des 
lettres  de  son  Recueil,  que  je  crois  inutile  de  rapporter  ici,  fait 
beaucoup  de  doléances  sur  la  vie  erratique  et  décousue  de  son  beau- 
père  ,  qui  ne  sait  ni  revenir  chez  lui ,  ni  se  ûner  ailleurs ,  et  qui , 
par  ses  absences  fréquentes  et  prolongées ,  laisse  languir  son  Impri- 
merie ,  rend  impossible  l'exécution  de  plusieurs  de  ses  projets  lit- 
téraires, et  nuit  à  sa  fortune.  Mais  n'est-ce  pas  aussi  à  ses  voyages 
multipliés,  à  ses  recherches  assidues  dans  les  Bibliothèques  publi- 
ques et  privées ,  ses  entretiens  avec  les  plus  savants  hon^mes  de 
l'Europe,  qu'il  a  dû  une  partie  de  son  instruction  si  variée,  et  la 
plupart  des  anciens  écrits  par  lui  publiés ,  ou  pour  la  première 
fois ,  ou  avec  de  si  notables  améliorations  !  Les  érudits  de  ces  temps- 
là  ,  et  Casaubon  lui-même,  qui  voit  avec  tant  de  chagrin  les  dépla- 
cements de  son  beau-père,  ne  se  livroient-ils  pas  aussi  à  de  fré- 
quentes excursions ,  dans  ce  même  but  scientifique  et  de  découvertes? 
Et  ces  expéditions  littéraires  d'où  quelques-uns  sont  revenus  char- 
gés de  dépouilles  opimes ,  présages  assurés  de  futurs  et  bien  justes 
triomphes ,  n'ont-elles  pas  été  souvent  les  principales  causes  de 
leurs  succès?  Si  moins  actif,  et  redoutant  les  fatigues  et  dangers 
d'une  vie  voyageuse,  Henri  (ût  resté  toute  sa  vie  à  consciencieuse- 
ment travailler  dans  le  cabinet  et  l'atelier  .paternels,  rue  Saint-Jean- 
de  Beauvais,  sous  l'ombre  pacifique  de  l'Olivier  des  Estienne,  eût-il 
fait  de  si  heureuses  acquisitions  littéraires?  Lui  serions-nous  rede- 
vables des  écrits  du  pyrrhonien  Sextus,  de  Maxime  de  Tyr,  Diodore, 
et  de  tant  d'autres  précieux  débris  de  l'antiquité  dont  ses  premières 
éditions  dotèrent  la  littérature  et  les  sciences.  Ce  n'est  certes  pas  un 
tableau  qui  dépare  une  vie  si  tourmentée  et  si  péniblement  labo- 
rieuse, que  celui  de  l'illustre  Imprimeur  revenant  à  cheval  de  Naples 
à  Paris,  avec  quelques  manuscrits  inédits  pour  tout  bagage,  et  le 
long  de  sa  route ,  inter  equiiandwn,  composant  soit  quelqu'une 
de  ses  poésies  grecques  ou  latines ,  soit,  fort  jeune  encore ,  sa  tra- 
duction en  vci's  latins  de  son  premier  trophée  littéraire,  des  an- 
ciennes Odes  grecques  qui ,  à  tort  ou  avec  raison ,  sont  attribuées 
au  poète  de  Téos. 
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Les  projets  liltéraires  de  Henri  tarent  innombrables  ;  la  liste  qui 
est  à  la  suite  de  cette  Notice  n'en  donne  qu'une  indication  bien 
imparfaite;  et  la  vie  entière  de  deux  Henri  y  de  deux  hommes  d'une 
capacité  égale  à  la  sienne  n'y  eût  point  sufiB  ;  aussi  en  devoit-il  né- 
cessairement rester  un  grand  nombre  sans  exécution  :  et  cette 
longue  série  de  projets  non  réalisés ,  gardons-nous  de  la  considérer 
comme  l'inutile  forranterie  d*un  esprit  vaniteux  dont  l'outre-^ui- 
dance  s'imagine  pouvoir  tout  atteindre,  tout  exécuter.  Dans  ses  in- 
dications les  plus  vagues,  il  nous  a  ouvert,  jalonné  plus  d'ime 
route ,  et  suggéré  ou  accéléré  d'utiles  travaux  auxquels ,  sans  lui , 
on  eût  beaucoup  moins  pensé.  Dans  sa  vie  entière,  tout  a  été  con- 
stamment dirigé  vers  le  même  but,  toi^ours  la  mise  en  lumière  ou 
l'interprétation  et  la  correction  des  précieux  restes  des  antiques 
écrivains.  On  lui  reproche  des  écarts,  des  distractions  nuisibles 
aux  travaux  auxquels  il  s'étoit  voué  ;  mais  des  distractions ,  il  en 
falloit  à  cet  esprit  toiyours  tendu  et  appliqué;  elles  n'étoient  point 
une  interruption,  mais  un  changement  de  travail,  et  elles  eurent 
presque  toutes  d'utiles  résultats.  Telle  excursion,  tel  séjour  pro- 
longé dans  quelque  ville  lointaine  a  été ,  non  pas  un  empêchement 
à  de  sérieuses  études ,  mais  l'occasion  de  quelques-uns  de  ces  im- 
portants travaux  dont  nous  recueillons  les  fruits.  Nul  étonnement 
donc  si  une  imagination  toujours  en  activité  a  formé  bien  plus  de 
projets  liltéraires  que  la  vie  d'aucun  homme  n'en  pourroit  réaliser. 

Henri  avoit  une  véhémence  de  caractère  qui  ne  lui  pèrmettoit 
pas  de  rien  vouloir  à  demi ,  et  qui ,  une  fois  qu'un  dessein  étoit 
conçu  et  bien  arrêté,  le  livroit corps  et  âme  à  son  exécution.  Son 
amour,  on  diroit  même  sa  passion  (à  tenerid)  pour  la  langue  et  les 
écrivains  de  l'ancienne  Grèce,  lui  avoit  fait  prendre. la  résolution 
d'en  faciliter  l'étude  par  tous  les  moyens  qu'il  pouvoit  tirer  de  sa 
profession ,  et  d'une  sagacité  d'éditeur  dont  la  haute  portée  lui  fut 
bientôt  révélée.  On  lui  a  reproché  de  s'être  cru  le  plus  savant  érudit 
de  son  siècle;  mais  c'est  qu'en  effet  il  Tétoit;  ou  au  moins,  c'est 
qu'à  bien  peu  de  ses  contemporains  il  seroit  permis  de  se  ranger 
sur  sa  ligne.  H  avoit  ^  dit-on ,  le  travers  de  croire  toujours  son  opi-' 
nion  la  meilleure,  et  ses  choix  de  leçons ^  de  conjectures,  à  tous 
autres  préférables.  Il  le  savoit  si  bien  faire,  ce  choix!  Il  a  si  sou- 

II.  18 
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vent  deviné  avec  une  habileté  merveilleuse  le  mot  oublié  ou  déûr 
guré  et  méconnoissabie ,  qu'il  faut  lui  pardonner  d'avoir  un  peu 
trop  senti  que  presque  toujours  il  a  voit  raison ,  et  ne  pas  lui  faire 
un  crime  de  quelques  méprises,  lorsque  si  souvent  il  a  rencontré 
juste.  A  Dieu  ne  plaise  que  je  prétende  élever  Henri  en  un  rang 
hors  de  proportion  avec  la  nature  de  ses  travaux,  mais  quel  que  soit 
celui  qu'on  lui  assigne,  il  a  pour  lui  ce  genre  de  supériorité,  que 
ce  seroient  ses  aberrations  qui  pourroient  être  comptées  ;  ses  di- 
vinations sont  innombrables. 

Henri  avoît  peut-être  une  idée  exagérée  de  ses  talents  comme 
éditeur,  mais  il  savoit  très  bien  à  quoi  ces  difficiles  fonctions  Tobli- 
geoient;  aussi  attachoit-il  une  grande  importance  à  la  correction 
typographique,  sans  laquelle  l'examen  le  plus  sévère  et  la  plus 
heureuse  rectification  des  textes  pourroient  n'être  qu'un  vain  labeur 
et  un  inutile  préliminaire.  Outre  ses  soins  personnels,  il  s'aida  sou- 
vent de  la  coopération  de  savants  qui  se  sont  fait  un  nom  parmi 
les  célébrités  érudites ,  et  qui ,  ainsi  que  lui ,  regardèrent  les  fonc- 
tions de  correcteur  comme  le  <^omplément  obligé  de  celles  de  l'édi- 
teur. Cette  nécessité  impérieuse  d'une  grande  correction ,  si  rare- 
ment obtenue ,  est  très  bien  exposée  en  quelques  vers  de  ^riis 
Typographieœ  Querimania  ;  je  ne  crois  pas  hors<ie  propos  de  les 

ê 

rapporter  ici ,  quoique  la  pièce  soit  imprimée  à  la  fin  de  ce  volume. 

...Qnod  hnmano  mens  est  in  corpore^  qiiod  mens 

Pnestare  humano  corpore  clausa  potest , 
Hoc  opère  in  nostro  prastat  correctio  :  (voci 

Fas  usum  veteri  sit  tribnisse  novum). 
fiaec  fugat  a  scriptis  tenebras ,  lucemque  redocit  ^ 

Una  hœc  cnm  mendis  aspera  bella  gerit. 
At  tanrus  snmptis  carpet  prias  aéra  pennis... 

Illo  tam  insigni  quammunere  fangier  unquam^ 
Et  sacro  Musis,  turba  profana  queat. 

L'héritage  que  laissa  Henri  Ait  modique,  et  il  n'y  a  pas  à  s'en  éton- 
ner. Son  avoir  consistoit  surtout  en  restes  plus  ou  moins  nombreux 
des  divers  livres  par  lui  imprimés.  J'ai  lu  quelque  part  qu'ils  furent 
vendus  à  vil  prix  pour  payer  les  créanciers  :  j'ignore  d'après  quelle 
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autorité  oa  Pa  avancé;  mais  c'est  assez  vraisemblable.  A  son 
décès,  il  devoit  encore  la  dot  de  sa  ftUe ,  mariée  depuis  douze  ans  : 
«  Si  Genevae  essem,  »  écrit  Gasaubon  à  Dav.  Hoeschel,  Ep.  16&  , 
ce  eum  (1)  mittendum  tibi  curarem,  et  faciam  fortasse,  nam  illuc 
mihi  necessario  eundum  erit  propter  uxoris  dotem.  »  Et  dans  une 
autre  lettre  (17&)  :  oc  Haereditas  soceri  viri  de  literis  quam  optime 
olim  meriti,  non  erat  fortasse  tanti  cvyus  gratia  uxorem  relinque- 
rem,  dum  uxoria  bona  prosequor.  d  A  la  mort  de  Henri,  sa  troi- 
sième femme ,  et  non  la  seconde  comme  le  croit  Maittaire ,  étoit 
encore  vivante.  Henri  n'a  voit  point  fait  de  testament,  et  on  doit 
rendre  à  Gasaubon  la  justice  de  noter  que,  par  respect  pour  le  dé- 
funt et  sa  famille ,  et  aussi  par  amour  pour  les  lettres ,  il  détermina 
ses  cohéritiers  à  laisser  tous  les  manuscrits  à  Paul  Estienne ,  et 
même  en  cette  manière  avantageuse  pour  lui  que  nous  nommons 
préeijnU.  «c  Ego  veneratione  domùs  Stéphanie»  motui  renitentibus 
omni  ope  atque  opéra  cohaeredibus  effeci  ut  omnes  manu  exaratos 
codices  Paulus  Stephanus  praeciperet.  Gaudebam  in  ea  domo ,  quae 
literis  aliquando  tantum  profuisset,  remanere  instrumenta  bene 
merendi  de  ils  qui  publicam  reipublicae  literarise  utilitatem  procu^ 
rarent.  d  Ep.  190.  Et  ces  écrits,  tant  antiques  que  modernes,  dont 
plusieurs  de  Henri  lui-même,  ces  débris  d'une  Bibliothèque  trop 
long-temps  négligée ,  n'étoient  pas  du  tout  à  dédaigner  ^  ils  n'onk 
pas  été  inutiles  entre  les  mains  de  Paul. 

Il  paroîtroit ,  d'après  les  lettres  de  Gasaubon ,  que ,  pendant  sea 
absences,  Henri  ne  permettoit  pas,  même  à  sa  fiaimille,  l'entrée  de 
sa  Bibliothèque,  et  que  cette  chambre,  ou  ces  chambres,  n'étoient 
qu'un  réceptacle  de  livres ,  et  non  pas  pièces  de  commune  habita- 
tion. Gasaubon  écrit  même  que  jamais,  ni  pendant  la  vie  de  Henri, 
ni  depuis  sa  mort  (aÂ  ^m  obitu)^  il  n'avoit  vu  sa  Bibliothèque , 
qui  n'avoit  pas  été  plus  accessible  aux  autres,  a  Yolo  tamen  scias ,  » 
écrit-il  à  Jos.  Scaliger,  Ep.  176^  «  nondum  mihi  vîsam  toû  fAoxaf  ctov 
(defuneti)  Stephani  bibliothecam ,  non  dico  ab  ejus  obitu  :  sed  om- 
nino  invisam  esse  eam  nobis...  ]>  Et  Ep.  181  :  «  Genevam  necessario 
excucurri  :  multa  me  illuc  vôcabant ,  sed  nihil  aeque  ac  spes  vi- 

(i)  Deux  volumes  in-folio  dont  il  ya  être  question  à  la  page  suivante. 
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dendi  Bibliothecae  reliquias  :  etsi  magna  pan  illiiis  periit  non  nno 
modo  y  reperi  tamen  in  iis  qosB  superaant  multa  eximia...  »  Et  enfin, 
£p.  186  9  à  Dav.  Hoeschel  :  ce  Genevam  tandem  veni,  etqnem  petis^ 
librum ,  amicissime  Hoescheli ,  vix  eqaidem,  sed  tandem  in veni. 
Duo  snnt  grandia  huntiç  (vcUde)  volumina  magnam  partem  manu 
rw  ftoauipirw  Henrici  Stephani  scripta.  Egi  cum  Paulo  Stephano 
firatre  ut  ea  curaret  ad  te  perferenda  (1) ,  neque  dubito  factarum... 
Quantoa  iHe  vir  fuerit  in  literis  ^  si  nesciebam  ante ,  potui  affatîm 
discere  ex  ifs  quae  reporta  sunt  mihi  in  Bibliotheca  xae  f  iXepoSKtaç 
xac  iroXufMdOcc«(  (ei philêlogiœ  et  eruditionii)  prope  incredibilia  mo- 
numenta.  v  Qoe  Henri  ne  permit  pas  qu'en  son  absence  on  fréquen- 
tât sa  Bibliothèque ,  où  il  devoit  avoir  un  merveilleux  mélange  et 
confusion  de  livres  et  de  papiers,  tant  imprimés  que  manuscrits  et 
vieux  et  récents,  cette  précaution  étoit  toute  naturelle  et  n*avoit 
rien  de  bizarre;  mais  que  celte  Bibliothèque  ait  été,  même  depuis 
la  mort  de  Henri ,  tout-à-feit  inconnue  à  Casaubon  (pmnino  mvi- 
êam)j  ce  seroit  vrai,  qu'on  né  le  croiroit  pas  :  lui-même,  en  im- 
primant ceci  dans  son  recueil ,  oublioit  donc  que  plus  haut  il  faisoit 
lire  une  autre  lettre  dont  j'ai  transcrit  la  plus  grande  parUe  ci- 
dessus  ,  page  89 ,  dans  laquelle  il  raconte  à  €onrad  Rittershusius 
comment ,  de  concert  avec  la  femme  et  le  fils  de  Henri ,  ils  ont 
forcé  rentrée  de  la  Bibliothèque,  «  eo  absente  ausi  snmus  claustra 
revellere,  »  et  ont  enfin  trouvé  le  livre  réclamé.  Il  recommande  à  son 
ami  une  discrétion  complète  ;  ce  car  si  Henri  savoit  quelque  chose  de 
cela ,  il  feroit  beau  voir  quel  vacarme  ce  seroit  (quantum  turbarum 
sit  excitaturus  ).  »  Il  ne  pouvoit  certes  y  avoir  une  plus  excusable 
violation  de  domicile;  mais  peut-on  imprimer  ensuite  que  Ton  n*a 


(i)  Ces  àeax  volumes  dont  Guaubon  &it  un  tel  éloge ,  ei  dont  on  ne  sait  totrc 
chose,  sinon  que  c*étoient  deux  in-folio  bien  remplis,  et  en  grande  partie  de  la  main 
de  Henri,  eontenoient  sans  doute  des  opuscules  de  sa  composition  ,  des  notes ,  des 
variantes  et  exiraits  d*anciens  manuscrits.  Il  est  possible  qn*an  salutaire  onbH  ait 
préservé  de  la  destruction  ces  prédenx  recueils;  je  me  trouverai  heureux  si  cette 
mention  peut  les  faire  sortir  de  leur  retraite ,  et  amener  la  publication  de  ce  qu*ils 
contiennent  de  plus  intéressant.  Il  ne  faut  pas  les  confondre  avec  nn  inanuscrit  de 
Photius  de  U  main  de  Henri ,  sur  lequel  Roëschel  fit  son  édition  de  1601.  Il  appar- 
tenoit  à  Casaubon  et  servit  cDSuile  à  Paul  pour  son  édition  du  161%. 
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jamais  vu  celle  Biblioihèque ,  dans  laquelle  il  est  d'ailleurs  impos- 
sible que  plus  de  douze  années  de  liaison  quotidienne ,  et  même 
d'habitation  commune,  n'aient  pas  mis  Casaubon  dans  le  cas  d'al- 
ler plus  ou  moins  souvent  trouver  son  bean-pàre  au  milieu  de  ses 
livres  et  papiers. 

Quoique  pendant  la  vie  de  Henri  on  n'ait  pas  refusé  de  rendre 
justice  à  son  mérite,  c'est  surtout  après  sa  mort  que  se  sont  multi- 
pliés les  témoignages  d'une  vive  et  sincère  admiration.  Il  n'a  pas 
manqué  non  plus  de  gens  empressés  à  signaler  ses  défauts ,  et  les 
griefs  portent  principalement  sur  l'àpreté  de  sou  caractère.  Je  n'irai 
pas  entreprendre  en  sa  faveur  un  plaidoyer  bien  superflu  :  il  étoit 
un  peu  rude ,  et  c'est  celte  force  d'action  qui  lui  a  fait  faire  de 
grandes  choses,  et  supporter,  sans  se  laisser  abattre ,  les  embarras 
et  contrariétés  dont  sa  carrière  littéraire  et  commerciale  a  été 
semée.  Ne  nous  arrêtons  pas  à  ses  défauts.  Oa  sait  combien  il  Ait 
laborieux  et  savant,  mais,  ce  qui  est  bien  mieux  encore,  et  qui 
cependant  ne  lui  auroit  pas  valu  les  honneurs  biographiques ,  il  fut 
parfaitement  honnête  homme. 

Des  nombreuses  marques  d'estime  qu'après  sa  mort  il  reçut  de 
ses  contemporains ,  je  citerai  d'abord  une  lettre  de  Jos.  Scaliger, 
témoignage  d'autant  plus  irrécusable  que  Jos.  Scaliger  n'étoit  point 
économe  de  disgracieux  compliments ,  qu'en  plusieurs  occasions  il 
sembla  prendre  à  tâche  de  déprécier  Henri ,  et  que  d'ailleurs ,  dans 
cette  lettre ,  le  blâme  est  mêlé  avec  la  louange. 

Bp.  46  adis.  Coêaubonum  :  a  ...Magna  jactara  graecarum  literarum 
ille  (Henricus  Stephanus)  decessit ,  si  pneterita  ejui  in  literas  bénéficia 
spectes.  Quae  majora  fuissent ,  nisi  ipse  literis  imo  potios  sibi  defuisset. 
Eqaidem  non  possumfacere  quin  ejus  et  vivi  actus  et  mortui  vicem  aegre 
feram.  Doleo  quod  non  prsestitit  quse  potuisset;  doleo  quod  amicum 
perdidi  ;  sed  oro  te  ut  Tyi)ographio  unîco  totîus  hellenismi  custodi ,  culpa 
illius  menti,  vestra  opéra  aliqua  fultura  accédât;  quae  a  principio  tam 
exigaa  esse  non  potest  ut  non  maxhnae  ruinae  obsîstere  possit.  Qaam 
neoesse  est  expectari,  nisi  matnre  illi  occurratur.  Yidi  apnd  illum  egregia 
exemplaria  anecdota,  Sextnm  Empiricum  et  alla.  Quae  tuam  ita  diligen- 
liam  expectant ,  ut  hoc  nomine  a  socero  neglecta  videantor ,  ut  libi 
|)osleritas  hocdeberet,  qiiodab  ipso  aeqoum  erat  praestari.  » 


142  HENRI  SECOND. 


Maittaire ,  qui  cite  aussi  cette  lettre ,  scoute  avec  raison  :  a  ....  Si- 
quls  varias  ejas  iucubratioDes  tum  éditas,  tum  edendas....  si  prse- 
terea  varias  ejas  occapatiooes  et  itinera  perpendat ,  tôt  potius  et 
tanta  ab  eo  prœstari  pptuisse  mirabitur.  d  Page  &85. 

A  la  fin  de  sa  longue  Biographie  de  Henri,  Maittaire  donne  cinq 
pages  et  demie  de  citations  ex  Sealigeranu,  de  La  Caille,  Ghevil- 
lier.  Eloges  par  Teissier,  etc.,  et  ces  citations,  pour  la  plupart 
françoises,  sont  toutes  de  peu  de  lignes,  plusieurs  de  quelques 
mots  seulement,  sans  ordre  ni  suite,  allant  par  soubresauts,  et 
groupant  les  témoignages  les  plus  contradictoires.  Gomme  tout  ce 
qui  dans  ces  lignes  décousues  peut  offrir  quelque  intérêt  se  trouve 
reproduit ,  et  bien  plus  au  long ,  dans  la  notice  même  de  Maittaire, 
ainsi  que  dans  la  mienne ,  je  ne  réimprimerai  pas  ce  confus  mémo- 
randum. 

Je  crois  que  cette  Biographie  de  llmprimeur,  qu'aujourd'hui 
encore  beaucoup  nomment  le  grand  Henri ,  ne  peut  être  plus  con- 
venablement terminée  que  par  l'examen  d'une  question  plus  d'une 
fois  agitée,  toiyours  tranchée  et  jamais  nettement  résolue,  celle 
de  la  prééminence  qui  peut  être  due  à  l'un  ou  à  l'autre  des  prin- 
cipaux membres  de  ces  deux  estimables  familles  que  bien  long- 
temps encore  la  France  et  l'Italie  citeront  avec  un  juste  orgueil. 
Pour  faciliter  la  solution  de  ce  problème  autant  littéraire  que 
typographique,  je  vais  à  l'exacte  nomenclature  de  toutes  leurs 
publications  et  à  leurs  biographies  respectives,  ajouter  une  sorte 
de  parallèle  entre  les  premiers  Manuce  et  les  plus  renommés  parmi 
les  Estienne. 

En  1808 ,  faisant  l'histoire  des  Manuce ,  j'ai  avancé ,  ce  qu'au- 
jourd'hui je  crois  encore ,  que,  parmi  les  Imprimeurs,  Aide  l'an- 
cien étoit  tout-à-fait  hors  de  ligne  et  méritoit  le  premier  rang.  Cet 
hommage  que  je  me  plaisois  à  lui  rendre  et  qui,  dès  ce  temps-là , 
étoit  le  résultat  d'un  consciencieux  examen ,  ne  diminuoit  rien 
de  ma  haute  estime  et  de  mon  entraînement  d'affection  pour  tous 
ceux  qui  ont  bien  mérité  de  la  Typographie  :  toigours  j'ai  admiré 
la  ferme  et  heureuse  résolution  du  premier  Henri ,  devenu  Impri- 
meur par  amour  pour  ce  bel  art,  lorsqu'il  pouvoit  se  placer  en 
une  situation  plus  lucrative  peut-être ,  et  en  apparence  plus  re- 
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levée  ;  le  profond  savoir  et  la  vertueuse  persévérance  de  son  fils , 
l'activité  incessante  du  second  Henri,  jointe  à  une  parfaite  con- 
noissance  de  la  langue  grecque,  à  une  instruction  immense  et 
variée  pour  laquelle  dans  tout  son -siècle,  quoi  qu'en  aient  dit  et 
écrit  les  Scaliger,  il  n'a  point  son  égal.  Je  rends  de  tout  mon  cœur 
hommage  à  l'industrieuse  habileté  de  Plantin ,  à  l'élégante  netteté 
(^exquùiie  nicenest)  qui  fait  le  charme  des  impressions  Elzevi* 
riennes;  à  la  bonne  et  diligente  fabrication  de  nos  Delatour, 
Pierres  et  de  beaucoup  d'autres  compatriotes,  à  la  prodigieuse 
fécondité  de  Bodoni,  qui,  outre  et  malgré  peut-être  ses  trop 
nombreuses  productions  d'un  luxe  vainement  ambitieux  (i) ,  et 
d'une  exécution  trop  peu  savante ,  se  seroit  fait  un  nom  impéris- 
sable par  l'abondance  et  la  variété  de  ses  caractères  en  tant  de  lan* 
gages  divers ,  si ,  dans  la  configuration  de  cette  innombrable  quan- 
tité de  types,  ouvrages  de  ses  mains  habiles,  il  n'eût,  par  un  amour 
exagéré-du  beau  idéal ,  sacrifié  plus  d'une  fois  la  réalité  à  une  élé- 
gance conventionnelle.  Nul  que  moi  n'a  jamais  eu  une  si  vive  sym- 
pathie (dans  mes  jeunes  années  c'étoit  presque  un  culte)  pour  les 
longs  et  utiles  travaux  typographiques  de  François- Ambroise  Didot 
l'aîné,  qui  a  si  glorieusement  relevé  l'art  de  la  typographie  en 
France,  et  qui,  bien  pénétré  de  toutes  ses  obligations  comme  Im- 
primeur, a  mis  autant  de  soin  et  de  sévérité  à  la  correction  de  ses 
livres,  que  d'habileté  artistique  dans  leur  fabrication  ,  qui,  enfin, 
a  su  faire  mieux  encore ,  en  se  formant  deux  si  dignes  et  si  habiles 
successeurs.  Tout  cela  est  vrai ,  parfaitement  vrai ,  mais  ne  peut 
déplacer  de  son  rang  si  élevé  celui  qui,  enthousiaste  de  la  science ,  a 
doué  les  lettres  d'une  foule  de  livres  de  la  plus  difiicile  et  de  la  plus 
pénible  publication,  et  s'y  est  montré  non  moins  savant  éditeur 
qu'Imprimeur  habile. 


(i)£n  1809,  je  le  preskoisde  me  fiiireone  élégante  édition  in- 1 a  ou  petit  in-8 
de  la  Genualemme^  i  trois  octaTes  par  page,  tirée  i  mille  ou  douze  cents  exemplaires 
et  combinée  de  foçon  à  être  achetable  par  d^autres  que  par  les  exclosifii  amateurs  des 
éditions  luxueuses  et  tirées  à  petit  nombre.  Il  s'obstina  à  ne  vouloir  mettre  sur  chai{ne 
page  que  deux  octaves,  ce  qui  donnoit  au  livre  une  inutile  cherté  et  me  fit  abandon- 
ner ce  projet  qui  auroit  pu  avoir  des  suites  utiles,  a  Je  ne  venz  que  da  magnifique, 
me  dit-il,  je  ne  travaille  point  pour  le  vulgaire  des  lecteurs.  > 
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Cette  manifestation  d*une  si  haute  estime  ponr  un  Imprimeur 
étranger  a  promptement  alarmé  la  patriotique  susceptibilité  d^un 
Imprimeur  françois ,  bien  compétent ,  il  est  vrai ,  pour  avoir  un  avis 
dans  une  telle  cause.  Dès  1806  il  revendiqua  pour  les  Esiienne  cette 
prééminence  qu'ils  m*ont  toi^ours  semblé  ne  point  mériter  com- 
plètement. En  1812  ,  j'ai  répliqué  par  une  note  de  quelque  étendue, 
conservée  depuis  dans  mes  réimpressions  des  Annales  Aldines  : 
nouvelle  réclamation  de  M.  F.  D.  en  1836 ,  répétée  en  18S6  ;  et 
comme,  après  ces  répliques  et  contre-répliques,  chacun,  ainsi 
que  presque  toiyours  il  arrive,  est  resté  dans  son  opinion,  en  ce 
second  ouvrage,  où  les  mérites  des  Imprimeurs  françois  sont  aussi 
sincèrement  célébrés  que  le  furent  dans  l'autre  ceux  des  Impri- 
meurs vénitiens,  je  reviens  sur  celte  question  qui  a  aussi  occupé 
M.  Crapelet  dans  ses  intéressantes  Études  sur  la  Typographie  ;  et  la 
considérant,  ainsi  qu'elle  doit  l'être,  sous  un  double  point  de  vue, 
littéraire  et  typographique,  indiquant  les  titres  respectif  de  ces 
glorieux  athlètes  de  la  science,  j'essaierai  de  mettre  tout  lecteur  en 
possibilité  de  ne  former  son  opinion  qu'après  l'examen  des  pièces, 
sans  avoir  à  tenir  aucun  compte  de  celle  que  je  laisse  voir  être  la 
mienne. 

Ainsi  que  je  viens  de  le  dire ,  la  question  est  double.  Dans  la- 
quelle des  deux  familles  ont  été  les  hommes  les  plus  savants?  La- 
quelle des  deux  a,  par  ses  impressions,  le  plus  efficacement  servi 
les  lettres,  a  secondé  le  mouvement  intellectuel  qui  s'opéroit  alors 
dans  les  esprits,  et  qui  ne  ])Ouvoit  être  plus  puissamment  accéléré 
que  par  une  rapide  et  habile  fabrication  de  bons  livres? 

Six  volumes  seulement  avoient  été  imprimés  en  langue  grecque. 

C.  Lascaris  Grammatica  graeca.  —  Mediolanij  1470,  in-4. 

C.  Lascaris  Compendiam  octoorationis  partium,  gr.  et  lat.  —  Medùh- 
lani,  1480,  in-4. 

Psalterinm^  gr.*lat. — Mediolani,  1481,  in-fol. 

Chrysoloro  Erotemata,  gr.-lat— ^^efttr^Peregrinns  de  Pasqnallbos, 
1484,  in.4. 

Psaltcrium  grscum.  — FenetiU,  Alexander  Cretensis,  i486,  in-4. 

Homeri  Batrachomyomachia,  gr.  —VenetiU,  Leouicus  Cretensis,  i486, 
in-4. 
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Le  bel  Homère  de  1488  n'étoit  peut-être  pas  même  encore  sous 
presse ,  lorsqu'on  1&86 ,  Aide  Manuce ,  de  concert  avec  deux  pro- 
tecteurs, amis  des  lettries,  et  très  savants  eux-mêmes,  conçut  le 
projet  d'élever  une  Imprimerie  vouée  à  la  langue  grecque ,  et  spé- 
cialement destinée  à  la  conservation  de  ses  chefs-d'œuvre ,  dont  le 
temps  dévorateur  ne  faisoit  que  trop  rapidement  disparottre  les 
rares  manuscrits.  Dès  ce  moment,  l'exécution  du  projet  fut  suivie  ; 
mais  il  falloit  des  années  pour  en  rassembler  et  coordonner  les  di- 
vers éléments ,  qui ,  presque  tous ,  étoient  à  créer.  Enfin ,  au  plus 
tard  en  1493 ,  commencèrent  à  Venise  ces  impressions  Manutiennes 
qui,  dès  1494  et  dans  chacune  des  années  suivantes,  accomplirent 
cette  heureuse  exhumation  littéraire,  sans  laquelle  une  grande 
partie  des  livres  qu'elle  a  m(s  en  lumière  eût  été  peut-être  à  jamais 
perdue  pour  nous.  Je  n'ai  pas  à  reproduire  ici  l'exposé  de  ce  que 
devoit  faire  et  fit  si  habilement  Aide,  pour  achever  en  peu  d'années 
un  tel  nombre  de  ces  éditions  premières,  dix  fois,  cent  fois  plus 
difficiles  à  donner  passablement  exactes,  que  ne  peut  jamais  l'être 
la  rectification  d'un  texte  déjà  examiné,  critiqué,  épuré  dans  une 
ou  même  plusieurs  éditions  précédentes ,  et  souvent  à  l'aide  de 
manuscrits  que  n'avoit  point  connus  le  premier  éditeur.  Trenie- 
trais  éditions  premières  furent  publiées  de  1494  à  1515  ;  et  si  le 
Muêamsj  la  Galeamyomaehia,  ne  se  composent  que  de  peu  de 
feuillets,  que  l'on  veuille  bien  songer  au  labyrinthe  duquel  il 
fallut  se  tirer  pour  mettre  au  jour  en  un  certain  ordre,  et  les  cinq 
volumes  in-folio  d'Aristote,  et  tant  d'autres  grands  ouvrages  qui  se 
succédoient  si  rapidement.  Aide  fut  aidé ,  sans  doute ,  et  habile* 
ment  secondé  ;  mais  ses  savants  coopérateurs ,  il  sut  les  discerner, 
les  choisir,  les  attacher  à  ses  travaux ,  et  surtout  éviter  ces  colli- 
sions trop  fréquentes  entre  un  Imprimeur  lettré  et  les  gens  instruits 
qui  viennent  à  son  aide. 

Sophocle,  Euripide,  Aristophane,  Démosthène  imprimé  deux  fois, 
les  Rhéteurs,  les  Orateurs  grecs,  les  Opuscules  de  Plutarque,  Pin- 
dare ,  Platon ,  Hesychius ,  font  partie  de  cette  éblouissante  série  de 
publications,  qui  pourtant  fut  bien  loin  d'être  l'entier  produit  de  la 
persévérante  activité  d'Aide.  Mort  en  1515  (1516) ,  trop  tût  pour  les 
lettres ,  il  laissa  d^amples  travaux  préparatoires  pour  plusieurs  édi- 

II.  19 
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tiODSy  et  ses  diligeDis  successeurs ,  moms  savants,  nais  meilteurs 
conumerçanls  peut-être ,  et  dout  TactiTitë  a  pour  preuve  le  nombre 
de  leurs  éditions,  en  publierait  <lîr-fttfM/' premières,  qui,  presque 
routes ,  sont  Justement  estimées ,  et  pour  lesqoels  Us  surent  UAre 
bon  emploi  des  secours  littéraires  à  eux  laissés  par  Aide.  L'inspec- 
tion de  4a  liste  que  Je  joins  à  ces  notes  fera  connottre  fimportance 
de  ces  publications ,  parmi  lesquelles ,  pour  les  difficultés  de  la  re- 
production ,  le  Galien  va  très  bien  à  la  suite  de  l'Aristote. 

La  moisson  étoit  alors  en  grande  partie  faite  :  Paul  Manuce  y 
put  encore  glaner  dix  premières  publications  grecques ,  et  une  la- 
tine. Voici  donc  êoisante^troiê  premières  éditions,  presque  toute» 
importantes,  produites  au  nombre  de  cinquante*deux  en  trente-six 
années,  lft9&  à  1529,  et  onze  en  vingHleux  ans,  de  155*  à  1555. 

Laissant  tout'-à-fait  de  cAté  les  volumes  qui  ne  sont  point  d'an- 
ciens textes  grecs  ou  latins,  Je  ne  dois  pas  négliger  de  mention- 
ner ici ,  comme  je  le  ferai  pour  les  Estienne ,  les  nombreuses  réi»- 
pressions  des  anciens  auteurs,  feites,  quelques-unes  d'après  de 
précédentes  éditions  Aldines ,  la  plus  grande  partie  d'après  des  édi- 
tions étrangères  aux  Manuce,  et  toujours  avec  beaucoup  d'amélio- 
raticms.  Il  pouvoit  être  convenable  de  donner  ici  la  liste  des  édi- 
tions premières  ;  mais  de  ces  réimpressions ,  j'indiquerai  seulement 
les  nombres.  Les  nomenclatures  complètes  sont  là ,  pour  quiconque 
y  voudra  faire  des  vériBcations* 

Les  réimpressions  d'Aide  l'ancien  sont  au  nombre  de  .  .    M 

—  Par  André  et  ses  fils 50 

—  Par  Paul  Manuce.  - ^*  1  1 1  « 

—  Par  le  même ,  des  seuls  ouvrages  de  Gicéron.  .    59  ) 

Si  habile  que  pût  être  Paul  Manuce  dans  la  connoissance  de  la 
langue  grecque,  on  sait  qu'il  s'occupa  surtout  de  publications  en 
cette  langue  latine  qu'il  savoit  et  écrivoit  si  bien.  Sa  vie  liuéraire 
fut  pour  ainsi  dire  vouée  à  Gicéron,  comme  celle  du  premier  Robert 
le  fat  à  ses  Lexiques  et  aux  Bibles. 
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On  a  TU  que  le  premier  Henri  se  fit  Imprimeur  par  amour  pour 
Tart  de  la  lypograpbie  ;  mai«  cette  impalsiou  qu*Âlde  sut  dooner 
aux  bonnes  études,  par  ses  édîtioas  des  auteurs  anciens,  et  surtout 
des  Grecs 9  Henri  ne  pouvoiten  avoir  l'idée  à  Paris,  où  îl  eJtt  fallu 
créer  les  moyens  de  fabrication  pour  des  livres  dont  le  besoin  ne  s!y 
faisoit  pas  encore  saflBsamment  sentir.  A  peine  h  *  plnsieurs  années 
pins  tard,  Gounnont  eut  quelques  caractères  grecs  assez  mauvais, 
donc  les  premières  et  exiguës  productions  furent  alors  présentées 
comme  des  tours  de  fDrce  :  Operosum  4fpus ,  aperoêa  numuê.  Henri 
fabriqua  les  livres  dont  le  débit  étoit  babimel  ;  il  satisfit  diligem- 
ment aux  besoins  de  l'époque  ;  mais  U  ne  la  devança  en  rien.  La 
première  édition  d'un  opuscule  latin ,  AnUmini  Jiinerarium^  in-16, 
et  nn  Celsm,  in-ft,  sont  les  seuls  anciens  ouvrages  qu'il  ait  impri- 
més. Il  fallut  que  le  mouvement  vînt  de  l'Italie ,  dont  les  éditions 
des  Classiques,  se  répandant  de  toutes  parts ,  augmentoient  le  nom- 
bre des  lecteurs ,  provoquoient  le  goût  de  l'étude  et  le  besoin  de 
bons  livres.  Bobert  l"  le  sentit;  et,  dès  son  débat,  en  152$,  s'ap- 
pliqua à  la  réimpression  des  meilleurs  auteurs  latins.  U  n'eutpoint 
le  bonheur  de  pouvoir  donner  la  moindre  édition  première  en  cette 
langue  ;  cette  tâcbe ,  moins  difficile  que  celle  des  premières  publi- 
cations grecques,  et  entreprise  beaucoup  plus  tôt,  étoit  à-peu-près 
remplie  ;  mais  aussitôt  qu'il  se  vit  possesseur  de  caractères  grecs , 
et  il  eut  les  plus  beaux  qni  aient  jamais  existé ,  il  en  4t  un  brillant 
et  très  actif  emploi;  de  sorte  que  de  1545  à  1551,  hwU  premières 
éditions  grecques  furent  par  lui  publiées ,  y  compris  VAppiû^nu^, 
quiluiappartientautant  qu'à  Charles,  son  frère,  dont  cet  in-folio 
porte  le  nom. 

Ses  réimpressions  de  Classiques  latins  sont  aa  nombre  de  66 , 
non  compris  les  volumes  des  ouvrages  de  Cicéron ,  dont  il  a. . .  32 , 

78 
Je  n'ai  point  à  y  admettre  les  petits  eaihiers  d'Oraisons  séparées, 
impriaiés  ppnr  les  éeoUons,  et  qui téqHivandioient  à  peine  i  deux 
voiomesin^. 

Toutes  ces  éditions  sont  estimables ,  et  véritablement  de  bons 
livres  ;  les  publications  grecques  attestent  une  connoissance  appro- 
fondie de  cette  langue.  A  ces  titres  recommandables  il  faut,  mais  en 
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dehors  de  la  catégorie  des  Classiques,  ajouter  les  deux  Bibles  hébraï- 
ques, son  perpétuel  travail  sur  les  Bibles  latines,  dont  il  publia  huit 
éditions  complètes^  ses  ouvrages  lexicologiques,  dont  TimportaiK 
résultat  est  si  justement  estimé  et  se  peut  voir  dans  les  listes  dirono^ 
logiques,  enfin ,  pour  Pexécution  de  son  projet  d'un  Lexique  grec , 
des  travaux  préparatoires  que  Henri  mit  si  habilement  à  profit. 

Les  éditions  premières  de  Henri  sont  au  iiombre  de  dis-neuf, 
une  latine,  et  dix-huit  grecques.  Plusieurs  ont  de  rintérél,  mais 
aucune  n*a  Timportance  de  celles  d'Aristote ,  Platon ,  Aristophane , 
Hérodote,  etc.,  dues  au  vieux  Aide. 

Si  Henri  vint  trop  tard  pour  pouvoir  publier  beaucoup  d'ou^ 
vrages  grecs  encore  inédits ,  il  donna  de  ces  livres  un  grand  nonn 
bre  d'éditions  nouvelles ,  supérieures  à  toutes  les  précédentes , 
Aldines  ou  autres.  Sur  ce  point ,  justice  entière  lui  est  rendue  par 
le  témoignage  presque  unanime  des  savants  ;  mais  ne  perdons  pas 
de  vue  le  but  du  posent  exposé  :  il  s*agit  ici ,  non  pas  de  comparer 
ensemble  le  mérite  respectif  de  telles  et  telles  éditions ,  mais  de 
juger  lequel  d'un  vieux  livre  grec  imprimé  pour  la  première  fois , 
ou  de  ce  même  livre  reproduit  en  une  seconde,  troisième,  qua- 
trième édition  beaucoup  meilleure,  mais  le  résultat  de  successifs 
examens ,  aura  exigé  plus  de  travail ,  une  plus  grande  habitude  des 
anciens  manuscrits,  et  surtout  une  plus  courageuse  persévérance; 
enfin ,  s'il  a  fallu  plus  d'application ,  d'intelligence  et  de  savoir 
pour  éckiircir  et  plus  ou  moins  rectifier  Hérodote,  Thucydide, 
Platon ,  Plutarque ,  ou  tel  autre ,  après  les  éditions  Aldines  et  réim- 
pressions ultérieures ,  que  pour  en  avoir  fair  ia  publication  pre- 
mière. 

Diligent  investigateur  et  travailleur  infatigable ,  Aide  l'Ancien  a 
su  découvrir  et  fouiller  ces  mines  scientifiques  dont ,  grâces  à  son 
intelligente  activité,  les  richesses  sont  devenues  notre  propriété 
commune.  Avec  une  sagacité  rare,  Henri  est  venu,  par  les  combi- 
naisons les  plus  savantes ,  nous  en  rendre  la  jouissance  plus  fiicile  et 
plus  sûre  ;  lequel  deà  deux  sera  le  premier  dans  nos  reconnoissants 
^u  venirs  ? 
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Les  réimpressions  de  Henri  sont  au 
nombre  de A8 

On  peut  y  syouter  celles  de  Paul,  son 
fils,  qui  n'eut  aucune  première  édition  .  .      22 

70 

Ainsi  donc  y  Aide  1*  Ancien,  après  sa 
mort,  ses  parents,  et  ensuite  Paul 

Manuce,  son  fils,  ont  fiait 63  éditions  premières 

d'anciens  Qassiques ,   presque  tons 

grecs,  4f 225  réimpressions. 

Henri,  Robert,  son  fils,  Henri  II  et 
Paul  ont  en  premières  éditions 28 

En  réimpressions i&9 

Cet  exposé  fait  voir  qu'Aide  et  les  siens  ont  publié  sur  manuscrits 
plus  d'anciens  Classiques  grecs  que  n'en  ont  donné ,  non  pas  seule- 
ment les  Estienne,  mais  avant,  pendant,  et  après  les  Manuce, 
toute  la  Typographie  réunie.  Quelle  célébrité  typographique  pour- 
roit  lutter  contre  cet  imposant  assemblage  de  savants  volumes,  dont 
la  plus  imparfaite  mise  en  lumière  eût  encore  été  un  service  inap- 
préciable et  un  perpétuel  titre  de  gloire  littéraire.  Quelques-unes 
de  ces  éditions  premières,  le  Galien,  l'Athénée,  l'Hippocraie, 
d*autres  encore  peuvent  laisser  beaucoup  à  désirer  ;  mais,  malgré 
les  dédains  de  quelques  injustes  détracteurs,  il  est  avéré,  par  les 
témoignages  non  Interrompus  des  vrais  érudits ,  que  la  plupart  de 
ces  éditions  premières  ont  un  mérite  réel ,  sont  une  autorité  ordi- 
nairement très  sûre,  enfin  qu'elles  ont  été,  et  peuvent  être  encore 
la  base  et  l'appui  principal  des  éditions  subséquentes. 

Mis  en  présence  d'Aide,  et  en  personnel  combat  scientifique,  à 
ce  que  nous  nommerions  aiyourd'hui  un  concours,  il  est  à  croire 
que  Henri  seroit  resté  supérieur  pour  la  connoissanee  de  la  langue 
grecque  ;  son  Lexique  grec  peut  en  être  la  preuve.  Ce  livre  admi- 
rable est  le  témoignage  de  son  savoir  immense ,  le  résumé  de  toutes 
ses  gloires.  Son  père  et  lui  ont  conçu  une  idée  noble,  grande;  il  l'a 
merveilleusement  mise  en  complète  exécution.  Aide  l'Ancien  a  voit 
formé  un  projet  plus  grandiose  encore ,  la  popularisatian  de  la  lit- 
térature grecque  ;  il  y  a  sacrifié  son  existence  entière ,  dans  une 
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vie  trop  courte,  il  Va  en  grande  partie  réalisé ,  et  ses  successeurs 
l*ont  habilement  couliDué.  Henri,  et  peut-être  même  aussi  Robert^ 
surent  plus  de  grec  ;  de  nombreux  ouvrages  en  latin ,  en  grec  même, 
et  surtout  en  françois ,  donnant  encore  è  Henri  un  avantage  sur  le 
vieux  Aide  ;  mais  celui-ci  s*avance  eutouré  de  cette  nombreuse  et 
savante  cohorte  d*écrivains  grecs ,  dont  beaucoup ,  la  pfaipart  peut- 
être  ,  lui  doivent  la  conservation  de  leur  existence  littéraire.  Doit- 
on  s*étoaner  qu'à  de  si  grands  et  si  utiles  travaux  Fltalie  et  avec 
elle  une  grande  partie  du  monde  savant,  assignent  la  première  place  ? 
Si  notre  partialité  patriotique  se  refuse  à  mettre  eu  un  rang  moins 
élevé  les  deux  illustres  Imprimeurs  françois,  jugeons  et  terhJhions 
cet  honorable  procès  en  partageant  entre  le  Vénitien  et  les  deux 
François  notre  vénération  et  notre  reconooissance. 

ALDE  L'ANCIEN.  Première$  édùions,  greequês  et  latines.  1404—1616. 

Sans  date.      Musaeus,  gr.  In-4. 

Galeomyomachia,  gr,  In-4. 
1406  Theodori  Gaz»  Introdnctiva  Grammat.    Herodiani  Opns- 

cola  y  etc.  gr.  In-fol. 
1406-07-06  Ariitotelii  et  Tbeo^rasti  Opéra,  gr.  6  volumes  îa-fol. 
1 406  Thesauras  Coraucopî»,  gr.  In-fol . 

1406  Arisiofihaneâ,  gr.  In-fol. 

1400  Episiolarum  grscarum  CoUectîo.  a  vol.  in-4. 

Les  Epiires  de  Phalaris  avoienl  élé  ioipr.  ea  ik^S,  à  Venise. 

—  Aslronomî  veteres,  gr.  et  lat.  la -fol. 

—  Dioscorides,  gr.  In-fol. 

1501-2  Poetae  Christiani  veteres.  2  vol.  in-4. 

Dctts  celle  collection,  fptdqnes  pièots  seulement  sont  d*édilioas. 


1601-4  PlûlDstraUis,  gr.  In-fol. 

1602  lolli  PoUncts  YoealNUariumy  gr.  In-fol. 
^  Stei^banss  Bysantinos,  gr.  In-^ol. 

—  Thucydides,  gr.  In-fol. 

—  Herodotus^gr.  In-fol. 

—  Sophocles,  gr.  In-8. 

1603  Anunonius  Hermeus  in  Aristotelem.  Magentinus^  gr.  In-fol. 

—  Euripidesy  gr.  2  vol.  in-8. 

Quatre  de  ces  TYagédies  afoienlt  élé  tnprhnées  à  ftoreoce , 

ws  1496. 
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IMS  XcBophontîs  Historia  gneca  ;  Gemistns  M  Pklho ,  gr.  In-fbl . 

—  Ulpianus  îq  Demostheneni;  gr.  la-fol. 
1604  Demosthenes^  gr.  In-fol. 

—  Joannes  Phiioponus  in  Àristot.  posteriora  reatlut.,  gr.  lu-fol. 
-—  Gregorii  Nazanzeni  Carmina.  In*4. 

Sans  date.      Monnas  in  Joannis  ETangelinm ,  gr.  In-4. 

—  QuintQs  Calaber,  gr.  In-8. 
1608-0  Rhetores  graeci  veteres.  2  vol.  in-fol. 
1600  Plutarchi  Opuscula,  gr.  In-fol. 

1613  Oratores  grsçci  veteres.  2  vol .  in-fol . 
~  Platonis  Opéra,  gr.  In-fol. 

—  Alexander  Aphrod.  in  Aristotelis  Topica ,  gr.  In-fol. 

—  Pindaras,  gr.  In-8. 

1614  Hesychios,  gr.  In-fol. 

—  Alhenaens,  gr.  In-fol.    * 

On  ne  trouvera  dans  ces  tableaux  aucune  édition  de  versions 
latines  non  aceomfiagDéei  de  kun  textes ,  telles  que  rorigeoes 
d'Aide  ,  1 5o3 ,  les  nombreux  opuscules  des  Grégoire ,  T Arcbi- 
mède,  etc.  de  Paul  Manoce ,  les  versions  latines  d*Arislote  impri- 
mées par  le  premier  Henri,  etc. 

ANDRÉ  D'ASOLA  et  ses  fils.  Premières  édUione  grecques.  1616— IftâO. 

1610  Gregorii  Nazanzeni  Orationes  xvi.  gr.  In-8. 

—  Pausanias^  gr.  In-fol. 

—  Strabo ,  gr.  In-foi. 

1617  Oppianus,  gr.  ln-8. 

Le  poème  De  f^mutione  est  de  première  édition. 

1618  Artemidorns^  gr.  In-8. 

—  Biblia  graeca.  In-foi. 

Publiée  avant  le  texte  grec  de  la  Polyglotte,  leqoel,  bien  que  d'une 
date  antérieure  à  1 5 1 8,  ne  parut  et  ne  put  être  connu  qu'en  1 5so. 

—  iEscbyli  Tragœdiae,  gr.  In-8. 

1620  Alex.  Apbrod.  in  Arist.  Anal.  gr.  In*fol. 

—  —  in  Sophisticos^  gr.  In-fol. 

1621  -    Didymus  et  Porphyrins  in  Homemm,  gr.  Ittrê. 
1622-28        Nicander,  gr.  In-4. 

1626  Gaknl  Opéra,  gr.  5  vol.  in-fol. 

1626  Hippocratis  Opéra,  gr.  In-fol. 

1627  Simplicins  in  Arist  libr.  pbysics  anscnltationis,  gr.  In-fol. 
-~  _  in  libros  de  Cœlo,  gr.  In-fol. 

—  —  in  libr.  de  Anima,  gr.  In-fol. 
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1627  Joonnes  Philop.  in  Aristotetts  libros  de  genâratioBe  et  in- 

terita,  gr.  In-fol. 

1628  Didymns  in  Odysseam^  gr.  In-8. 
~               Pauli  iEgineUe  Opéra,  gr.  In-fol. 

PADL  MANUCE.  Premières  éditiom  greequeê  ei  une  en  laim. 

1634—1665. 

16S4  Themistîns,  gr.  In-fol. 

<—  Aetios  Amidenns,  gr.  In-foL 

—  Poetœ  yenatici  très.  In*8. 

1630  Gregorii  Nazanzeni  Orationes  ix,  gr.  In-8. 

—  Enstratius  in  Arist  de  Moribu8,gr.  In-fol. 
1646  Ammonins  Hermias  in  voces  Porphjrrii,  gr.  In-8. 

—  —  in-Aristotelii  Prsedicamenta,  gr.  In«. 
<—                         —              inArist.Iibr.deInterpretationeygr.  In-a 

1661  Olympiodoms  in  Arist.  Meteora,  gr.  et  lat.  In461. 

—  Dionis  Chrysost.  Orationes,  gr.  In-6. 

Ce  Tolume  moi  date,  et  le  précédent,  sont  pablics  par  lei  frères 
Turrisan,  cousiDA-germains  de  Paal,  mais  il  en  est  l'imprimeor. 

1666  Longions,  ^,  In-4. 

Seconde  édition ,  mais  faite  sans  avoir  connu  l'existence  de  la 
première,  et  sur  un  autre  manuscrit. 


HENRI  ESTIENNE ,  premier  dn  nom.  Une  première  édition  latine. 
1612  Antonini  Augnsti  Imp.  Itinerariam.  In-16. 

ROBERT  ESTIENNE  I*'.  Premières  éditions  grecques.  1644—1561. 

1644-46-46  Ensebins,  gr.  2  vol.  in-fol. 

1646  Moschopnlns,  gr.  In-4. 

1647  Dionysii  Geographia,  gr.  In-4. 

1648  Alexander  Trallianns,  medicos,  gr.  In-fol. 

—  Dionis  Nicaei  Romane  Hist.  gr.  In-fol. 
1561  Dionis  Nicaei  Epitome,  gr.  et  lat.  2  yoI.  in-4. 

^  S.  Jostini  Opéra,  gr.  In-fol. 

—  Appianus  Alex. ,  gr.  lu- fol. 

Cette  dernière,  publiée  par  Cliarles ,  avoit  été  commencée  pai' 
Robert. 
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HENRI  ESTIENNE  IL  Premièreê  édUionê  grecquêê  et  une  latine. 

1664  Anacreon,  gr.-lat.  I11-4. 

—^  Dionysii  Halic.  Opuscula  quaedam  et  alia,  gr.  In-8. 

1667  Athenagor»  Apologia,  et  de  Resnrrectioite,  gr.  et  lat.  Ia-8. 

—  MaximnsTyrins,  gr.  et  lat  In-8. 

—  Aristotelis  et  Theophrasti  Seripta  qusedam,  gr.  In-8. 

—  Eicerpta  ex  Ctesia,  etc.  gr.  In-8. 

1668  Imperat  Novell»  Constitutiones,  gr.  In-fol. 

Ed  partie  de  première  édition,  ainsi  ^qne  les  deux  suivants. 

1660  Diodorus  Siculus,  gr.  In-fol. 

1662  Themistii  Orationes^  gr.  In-8. 

1564  Erotiaoi  Lexicon^  Giim  Dictionario  medico.  I11-8. 

1667  Medici  tatini  et  graecî  latini  versi.  In-fol. 

En  partie  de  première  édition. 

—  Polemonis  Himerii  Declamationes,  gr.  In-8. 

1668  Synesii  Hymni,  gr.  et  lat.  In-82. 

1670  Atbanasias  de  Trinitate,  etc.  gr.  et  lat.  In-8. 

1673  Joris  Orientais  llbri  iii^  gr,  et  lat  In-8. 

—  Poesis  philofiophica,  gr.  In-8. 

—  Homeri  et  Hesiodi  Certamen,  gr.  et  lat.  In-8. 
1680  DioearchiMessenii  Geographica,  gr.  et  lat  In-8. 
1602  Jnstini  Martyris  Epistola^  gr,  et  lat.  In-8. 

Scévole  de  Sainte -Marthe ,  dans  ses  Eloges ,  parle  de  Henri 
d'une  manière  honorable ,  et  s'exprime  sur  son  compte  avec  mesure 
et  justice.  Le  P.  VaTasseur  en  porte  un  jugement  tout  contraire,  et 
dans  lequel,  à  travers  quelques  remarques  d'assez  bon  goût,  perce 
la  mauvaise  volonté  du  jésuite.  Dès  les  premières  lignes,  on  voit 
que  c*est  un  parti  pris  de  déprécier;  et  il  est  bien'^rmis  de 
ne  pas  prendre  pour  vérité  son  historiette,  suivant  laquelle  J.  A.  De 
Thou  auroit  dit  à  Henri  :  ce  Imprimez  des  auteurs  grecs  tant  que 
cela  vous  accommodera ,  mais  ne  nous  faites  plus  de  livres,  d  J'ai 
cru  à  propos  de  mettre  en  opposition  ces  deux  témoignages  si  con- 
tradictoires, et  j'ajoute  quelques  lignes  de  l'Anversois  André  Schott, 
homme  supérieur  au  P.  Yavasseur,  et  qui ,  bien  que  jésuite ,  ne 

montre  aucune  répugnance  à  dire  du  bien  de  l'hérétique  Henri. 
If.  20 
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EX  SCEYOL^  SAMMARTHANI  ELOGIIS  GALLORUM. 

1698.  ln-8. 

«  Nec  minori  postea  laadîs  argamento  Henricus  filins  Gnecaram  Utera* 
mm  amantes  eodem  officii  génère  sibi  deyinxit.  Sed  et  Teternm  innomen, 
tam  sacronim,  tnm  exterorum  Tolumina  ex  oeleberrimis  eornm  offldnis 
exiere  mnltè  qoàm  priùs  emendatiora ,  moli5  Tenustioribns  formis  ex- 
cusa :  citm  Qterque  ad  insignem  industriam  et  indefessam  artis  egitgiae 
studiam  non  ynlgarem  in  omni  Uterarnm  génère  doctrinam  féliciter  adhi* 
béret.  Henricns  certè  mirificam  de  se  jam  tnm  excitavit  famam,  cùm  ado- 
lescens  ex  Italie  reversas  (i)  Anacreontem  qui  tôt  annos  latuerat,  retustis 
notis  in  libro  exaratnm  secum  attulit ,  moxque  Lutetiae ,  ^is  regiis 
eleganterimpressum,  paribnsqne  nnmeris  Latine  à  se  redditnm  et  qnidem 
erudito  saeculo  nec  à  pœticis  bilaritatibns  alieno^  ednxit  primns  è  latebris 
et  eTUlgarit.  Erat  in  eo  viro  snmma  ingenii  fœcunditas^  et  sire  Grœcè  sire 
Latine  scriberet,  ntriusque  linguae  usus  et  facultas  omnium  paratissima  : 
Gùmque  pati  non  posset  in  eo  Gallos  errore  diutius  Tcrsari,  ut  patrio  ser- 
mon! Etruscum  anteponendum  crederent^  «onnulla  interdum  GalKcè 
scriptitabat  multo  sale  respersa  opuscula,  quibus  et  nostrae  linguae  pr»-* 
dicaret  praestantiam  ^  et  suà  ipse  inscribendo  puritate  ac  elegantià  com- 
probaret.  Sed  gratiora  fuernnt  ea  quae  in  mnltis  ntriusque  linguae  scrip- 
toribus  recensendis,  et  in  quorundam  imitatîone  rectè  commodèque 
instituendà  subinde  molitns  est.  Habebat  fortunarnm  sedem  apnd  Allô- 
brogas  Yoluntarinm  patris  exilium  secutus^  non  obscuro  tamen  Lutetiae 
desiderio^  quam  et  caeteras  item  Galliœ  nrbes,  ut  se  quamlibet  le?is  of- 
ferebatoccasio,  non  illibenter  inyisebat.  Ac  postremô  Lugduni^  quo  se 

(i)  Yidetar  tameo  oanere  Palinodiam ,  quasi  eam  Antcreontis  Mû  poenkacrit  ; 
cum  Psalmîs  Dafidis  Ànacreontlce  à  se  Tersis  hoc  in  fronte  praemiserit  odariuio. 

Anacreontig  olim 
Modos  dedi  joooaos, 
Anacreonticam  ounc , 
Sed  nil  Anacreontis, 
Dabo  Ijram  sonantem. 
Sic  semulabor  haislain, 
Qatb  vulnus  inferabat , 
Addebat  el  medelam. 
Quos  sauciaYit  olJm 
Nervis  chelys  profanis, 
Sanabit  illa  nervis 
Aptata  Cbristianis. 
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j^uoque  septuagenariiis  contalerat ,  fatali  morbo  correptus ,  anno  supra 
sesqmiiiillesiiiHim  daodecentesimo  de  yitÀ  decessit  ;  cum  et  Robertum 
patrem  et  patri  cognomlnem  fratrem  uatu  minorem ,  nec  industrià  dis- 
parem^  qni  Latetiae  paternam  ofScinam  redintegraverat,  fata  jampridem 
eripnîssent.  Reliquit  moriens  aliqnot  iîberos,  atqae  in  ils  Panltfm  do- 
mestic»  tandis  aernalam  et  filiam  Isaaeo  Gasauboao  yiro  longé  doctissimo 
Lntetiamque  a  Rege  ad  meliores  literas  instaurandas  nnper  ascito  collo- 
catam.  » 

FR.  VAYASSOR  DE  EPIGRÀMMATE. 

«  Qnantnni  notarum,  obsenrationum^  JtarpiSûv,  mû^m,  «utoo  x*^^*^^^^ 
Henricos  Stephanus  effnderit  in  yità,  nonne  yidemns?  Ut  bac  Libellonim 
copiât  Librornm,  quos  edidit  typis^  copiam,  qo»  prope  infinita  est,  prope 
sequayit.  Atqni  ex  Petro  Pnteano  aceepi  qnondam,  Jac.  Aug.  Tbuannm 
et  89pe  Stephano  et  yebementer  anctorem  fuisse ,  ut  llbros  edere  yeternm 
pergeret  sanè  quoad  yellet ,  et  quandiu  suscepUe  oper»  non  pœniteret  ; 
scribere  ipse  libros  desineret  prorsus  :  istà  ratione  multà  rei  lîtterari» 
magis  proftiturunii  magts  sibi.  Quod  illi  consilium,  ut  audio,  dederat 
ante  Petrus  Pitbœus ,  yir  eruditus  in  primis  yaldeque  prudens ,  sed  qua 
causa  ntrique  hominem  sic  admonendi?  Non  una,  opinor.  Qnôd  facilis 
quidem  et  solutus  in  scribendo ,  sed  parum  castigatus  esset  :  quôd  ad 
minuta  et  friyola  laberetur  sspe  et  adbaeresceret;  nimium  praecîpiens  ; 
nimium  emendans;  omnia  loqueretnr  de  omnibns,  assidue  de  se;  cura 
scriptoremprseteriremultay  et  reticereet  dissimulare  oporteat;  de  rébus 
yer6  suis  yerbum  iacere  nuUum ,  nisi  necessario,  sit  pars  aliqua  non  tan-* 
tùm  modestiae ,  sed  etiam  pmdenti».  Quôd  si  est  in  oratione  solutà 
Henricus  Stepbanus  ejusmodi,  qualem  descripsi;  quantoin  astiîctft  yi- 
tiosior,  qui  et  inconcinnos  plerumque  yersuset  durissimos  fecerit,  et 
inaniter,  ut  sic  dicam,  copiosos  :  non  discedam  à  re  et  argumento  epi- 
grammatnm.  In  nolis  ad  Anthologi»  librnm  sextum,  titulo  sexto  epi- 
grammata  zbc  iro<m  X-fx^oDc  (tuus  maritus  Ancbises)  haud  equidem  scio , 
quid  homini  yenerit  in  mentem  yariare ,  utpoeta  loquitur,  rem  prodi- 
gialiter  nnam.  Unum  enim  distichum,  qno  epigramma  clanditur ,  diyersis 
60  distichis  extulit  eâdem  sententià,  atque  interpretatns  est;  in  eoque 
se  magnum  fecisse  existimayit,  siye  ad  prodendam,  yim  et  copiam  poetica 
facnltatis ,  sive  ad  inflammandam  jnyentutem  acuendamque ,  exemplo 
proposito.  At  tsta  re,  quseso,  tolà  qnid  puerilius ,  in  quà  disticbornm  yel 
optimum  n»yo  quodam  suo  non  careat;  caetera  in  plerisque  absona  et 
incondita,  si  rectè  attendimns,  reperiantur?  Quare  merito  ipsam  illam 
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futilem  redandantiam ,  neglectam  Tidemus  faisM  et  repadiatam  ab  eo , 
qui  Stepbani  tamen  notas  ^  dom  Anthologiam  rursus  ederet,  retîneDdas 
putavit.  » 

«  Henr.  Stephano  Typographorum  ^^u»  (prmeipi)  salva  sua  esse  toIu- 
mns,  qui  s»pe  siuniiià  aoearatioDe  kaI  iuotoxtc  {(ftcanjieiêndireeiitudmA 
ia  Gnecis  pratertim  autorilws  »  cnm  notis  additis ,  tam  in  Schediasmatam 
libris  nodos  qposqae  scriptornin  perdifBciles  eipedire  erat  solitns.  »  An- 
dreœ  Sehotti  Bpùiola,  seu  Prœfaiio  ad  Lynœ  edit.  amU  1015. 

La  haute  estime  que  J.  Â.  De  Thou  témoigne  pour  Henri,  fait  un 
devoir  de  placer  ici  les  épitaphes  qui  ont  été  faites  pour  son  père  par 
le  savant  Im{»*imeur.  Henri  a  fait  de  semblables  épitaphes  pour  Aide 
TAncien ,  Josse  et  Conrad  Badins ,  Conrad  Néobar,  Adr.  Turnèbe, 
Louis  Tiletan,  Gnill  .Morel,  Jean  Oporin  ;  les  introduire  ici  sembleroit 
mettre  en  nécessité  de  les  accompagner  d'autres  poésies  de  Henri 
tant  grecques  que  latines.  Aucune  raison  pour  omettre  la  pièce 
de  soixante-douze  vers  grecs  sur  le  Nouveau-Testament,  plusieurs 
de  celles  qui  dans  les  deux  langues  se  trouvent  dans  ses  divers 
ouvrages,  et  ces  pièces  auroient,  je  crois,  aujourd'hui  fort  peu  de 
lecteurs.  Je  me  bornerai  donc  à  sgouter  des  vers  latins  de  Paul  sur 
le  décès  de  son  père,  et  quelques  vers  grecs  et  latins  de  Henri, 
que,  dans  les  exemplaires  du  ThesaurHt  datés  de  1573  on  lit  sur 
le  titre  du  premier  volume.  Leur  véritable  place  étoit  ci-dessus  à 
la  page  107,  où  ils  ont  été  oubliés.  Toutes  ces  pièces  se  retrouvent 
imprimées  dans  le  volume  de  Maittaire ,  et  en  partie  dans  celui 
d'Almeloveen . 

CHRISTOPHORI  THUANl  EPlTAPfllA 

CHU.  TH.  TUMULU8.    168S.   In-4. 

Aç  fU9)t  iv  pqvX^  |3ouXi)  f^ocvc  tci7- 

JHv  Ttofi^aUn  pjiya  Aonipx,  Tooroy  /pown  ovç  ipoynvaç  ». 

Wm  éaïaiàaixoç  ynpoîf  itùk  jtafjukxotç. 

Ai9pov  9  it^  &poi  y^,  xkhç  oupovojunfjxcç  ij(wrùté 

Nvv  9k  xoc'c  ôupâivo9cv  wrj  Âpopuypa  xXtouç. 
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EJVSDEM. 

Longam  inter  magnos  yitam  hic  traduxit  honores, 
Dom  capot  est  summi  (qaae  gloria  summa)  Senatûs. 
Ac  tandem  ambigaum,  rità  fugiente,  reliquit. 
An  mage  honoratos  summum  sit  propter  honorem. 
An  mage  honoràrit  summum,  dum  sedit  honorem. 

▲UUD. 

Ut  y'm,  rogttas?  Fœlicius  inter  honores 
Yiyere  non  potui,  non  potuive  mori. 

Qqs  tôt  hutc  laudum  perrara  exempta  fuerunt , 
Singula  rix  multt,  qui  celebrantur,  hahent. 

Debnit  et  rarà  decorari  mole  sepulchri  / 
Qu»  ramm  ex  illo  ferret  et  ipsa  décos. 

Gloria  sed  tomolo  coivis  amat  esse  soperstes  : 
Rara  illi  raro  gloria  pro  tomolo. 

ALIUD. 

Tôt  rara  in  nostro  mirata  senecta  Thoano , 
Qoodqoe  yigor  mentis  ceo  JoTcnilis  erat  : 
Ipsa  etiam  more  honc  (dixit)  raroqoe  novoqoe 
Tractabo,  et  possit  qoi  soperare  fidem.   . 
Canitiem  ergo  ¥0cans,  hiyos  capot  (ecce)  verendom. 
Ta  quoqoe  canities  fac  yerearis  :  ait. 
Canities,  dominas  (ot  par  est)  mandata  capessens, 
Haod  magis  hoc  tetigit,  qoàm  jovenile  capnt. 

Herk.  Sxbphanus. 

HENRICUS  STEPHANDS  LECTORI  DE  SUO  THESAURO. 

BvincKop^  yhSùQwriç  Aoxpotcoç  fcictv  &ptam, 

AXX  op  Oq^oupoùç  Oncœophç  ôhmvpiv,  âpeotoç 
HaOn  Ibiv  iripotç ,  i9r\  xoauaroç  fy^oL 


IDEM  DE  EODEH. 

Thesauri  momento  alii  ditant  beantque. 

Et  faciunt  Croesum  qoi  prios  Iros  erat. 
At  Thesaoros  me  hic  ex  divite  reddit  egenom , 
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Et  facit  Ut  Jurenem  rnga  senills  aret. 
Sed  mihi  opom  leyù  est,  levis  est  jactnra  juTenUe, 
Jadicio  haod  levis  si  labor  iste  tao. 

PARENTI  DDLGISSniLE  AC  ?IJR  MEMORLC 

HXraiOO  STEPHAIIO   PAULUS  8TBFHAIIU8   IIASTVS  P08UIT. 

Tristes  exeqoi»,  tristes  mihi  foneris  hors 
Accipite  bas  lacrymas,  et  tos  narrate  pareoti 
Post  illum  defunct»  anim»,  mea  pectora  quantus 
Mœror  agat,  quanto  tnrbentnr  pectora  flucta  : 
QuanUu  ad  «therios  gemitus  perrenerit  axes. 
Ex  oealis  ergo,  ergo  parens  disoedere  nostris 
Te  potuisse  patemt  Dulcis  Pater,  optîme  Patnmir, 
Extinetnin  te  crediderim  Incemqoe  perosum  ? 
Et  Logdaono  requiescaat  ossa  sepalchro? 
At  Tifit  mens  ille  meus,  me  eernit  et  audit. 
Jam  mihi  responde^geoitor  dulcissime,  nam  te 
Per  cineres  oro,  per  amate  pîgnora  matris, 
Fallor,  an  exspectem  vocis  responsa  seren»? 
Ehea,  chare  Pater,  yerus  mihi  nuntius  ergo 
Iverit,  et  tenues  nunc  tantnm  amplectimur  nmbras. 
Accipite  haec  ;  tos,  ô  qa»  Vertîtis  omnia,  Parcae , 
Parc»  lugubres,  quie  me  priyastis  alumno, 
Nulli  parcentes  Parc»,  genitoris  adempti 
En  querimnr  casnm  :  sed  quem  lugemus  ademptnm 
Reddite,  qu»  vobis  tanta  est  jactura  relicto? 
Qnas  si  non  moreo,  surdas  si  tangimns  aures, 
iCtfaerià  mens  ille  mens  nec  yesdtnr  aura , 
Sed  dttlces  natos  et  coigogialia  vincta 
Desernit,  vocesque  pias  non  amplins  audit  : 
Qttà  potes  exaudi,  genitordulcissime,  et  hanri. 
Has  oculis  lacrymas,  saltem  nunc  alloqnor  nmbras  : 
Si  mihi  nil  alind  superest,  tua  dulcis  imago 
Vivit  et  ante  oculos  semper  manet  aurea  nostro» 
Qna  licet  amplecti,  mânes  amplector  amati , 
Oscnlor  et  chari  pectusque  oculosque  parentis. 
Plangite,  amicornm  tnrba  officiosa,  meoque 
Condoluisse  malo  veniant  solatia  moesto. 
Vos,  sacri  vates,  inspergite  yestra  sepnlchro 
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Manera^  qu»  possont  cineres  placare  sepalti. 
Illoia  non  oculis  morientem  Grœcia  siccis 
Cernere  sustinuit,  sensitque  ex  funere  Tolnus  : 
Vos  qaoqne  Piérides  Latio  ingemuistis  amatae. 
In  laudes  chari  sed  non  licet  ire  parentis. 
ExbausUe  noctes,  seriesqoe  immensa  laboram , 
Dignus  honos  tumuli,  domino  pro  absente  loqnnntar. 
Et  sont  magna  satis  gelido  monamenta  sepnlchro. 


Almeloveen ,  page  85 ,  et ,  d'après  loi  Maittaire ,  page  &66 ,  don- 
nant rénamération  d'ouvrages  et  opuscules  de  Henri ,  paroissent 
ne  les  connottre  que  par  les  mentions  assez  peu  précises  qu'ils  en 
trouvent  dans  /nded?  (Catalogua)  BibUoAeeœ  Barbermœ ,  1681 , 
dans  Draudii  BibUotheea  Classiea,  1625  y  et  La  Croix  du  Maine. 
Je  rapporte  ici  leurs  citations  ;  mais  on  pourroit  désirer  qu'à 
chaque  ouvrage  ils  eussent  mis  son  intitulé  véritable ,  ou  celui  du 
volume  dans  lequel  il  se  trouve.  Ils  n'ont  pas  pu  ou  n'ont  pas  voulu 
éclaircir  ainsi  ces  listes  beaucoup  trop  incertaines;  je  donne  quel- 
ques-unes de  ces  indications,  et  je  suis  persuadé  qu'aucune  espèce 
de  recherches  ne  pourroit  suppléer  entièrement  à  leur  silence. 

Du  CcLtalogvs  de  la  Biblioth.  Barberine. 

Notationes  ad  Clenardi  Institutiones  linguae  grecœ. 
Carmina  super  obitu  Pétri  Y ictorii . 
Notae  in  CatuUum ,  TibuUum ,  Propertium  et  Petronium. 
Vita  rustica.  In  Amphitbeatro  Sapientiœ  Socraticœ. 

De  BibUotheea  claniea  DraudU. 

L'Alcoràn  des  Cordeliers.  Genève,  1578.  In-8. 
On  sait  qne  cette  traduction  françoise  est  de  Conrad  Badins,  et  rien  ne 
fait  non  plus  présumer  qne  Henri  en  ait  été  llmprimeur. 

De  la  Bibliothèque  de  La  Crow  du  Maine. 

Les  plus  notables  et  anciennes  Histoires  entre  les  grecques  et 
latines,  recueillies  et  traduites  par  luy. 

Il  est  sans  doute  question  de  ses  versions  latines  d'écrivains  grecs,  et 
de  ses  éditions  .d'auteurs  tant  grecs  que  latins. 
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Comment  chacun  peat  acquérir  de  la  prudence  par  la  lecture  des 
Histoires. 

Haranges  prinses  des  plus  anciens  Historiens ,  traduites  par  luy 
au  plus  près  du  grec,  et  sans  changer,  adjouster  ou  diminuer, 
comme  il  a  este  fait  es  précédentes  traductions. 

C'est  le  Tolame  Concianes  ex  hùtaricù  grœcis  et  latinùy  i57o, 
in-fol. 

Deux  Oraisons  dlsocrate ,  traduites  par  luy  (en  latin). 

Deux  Oraisons  de  Dion  (surnommé  Chrysostome;  à  cause  de  son 
éloquence,  Bouche  d*or);  de  sa  traduction  (latine). 

Trois  Traictez  de  Plutarque ,  traduits  par  luy. 

Deux  Oraisons  dé  Synesius ,  dont  Tune  est  :  De  la  Royauté ,  ou 
Gouvernement  d'un  Royaume  $  de  sa  traduction. 

Advertissement  aux  Princes  touchant  les  flatteurs. 

Ce  d^t  être  quelque  morceau  du  recueil  Musa  Prmeipum  Monùrix. 

Discours  sur  l'opinion  de  Platon  et  Xénophon  (disciples  de  So- 
crate)  touchant  la  capacité  de  l'esprit  féminin. 

Des  anciens  Guerriers  de  la  Gaule ,  et  de  leurs  successeurs. 

Cette  dissertation  et  la  suivante  sont  indiquées  par  La  Croix  du  MaîBe 
comme  existant,  en  manuscrit. 

De  la  Prééminence  de  la  Couronne  de  France. 

Epistres  laconiques  (c'est-à-dire  ayans  une  gentile  brefveté)  de 
plusieurs  Grecs.  Ensemble  les  Epistres  de  Bratus ,  avec  les  respon- 
ses ,  recueillies  et  traduites  par  luy. 

De  la  Brefveté  qu'admet  le  Langage  françois,  non  moins  que 
le  grec  ou  le  latin,  avec  un  advertissement  de  plusieurs  superflni- 
tez  de  langage  (appelées  pléonasmes)  ,  qui  nous  sont  ordinaires. 

Dans  les  traités  de  la  Conformité ^  etc.  et  de  la  Précellence  >  etc.,  ainsi 
que  pour  ce  qui  suit. 

Traité  touchant  les  Dialectes  françois ,  monstrant  que  notre  lan- 
gage en  est  enrichi ,  comme  le  grec  par  les  siens ,  et  qu'aussi  la  di- 
versité est  semblable  en  quelques  choses. 

Oraison  monstrant  qu'il  ne  faut  croire  aisément  aux  accusa- 
teurs, traduite  deLucian,  ou  plustot  de  celuy  auquel  on  a  donné  ce 
nom.  En  l'Epistre  mise  devant  sa  traduction,  il  rend  raison  pour 
laquelle  il  n'a  estimé  point  ce  livre  estre  de  Lucian  :  et  pourquoy 
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il  a  interprété  ainsi  le  tillre ,  et  non  pas,  De  ne  croire  aisément  à 
la  calomnie.  Il  advertit  aussi  de  plusieurs  fautes  notables  com- 
mises par  les  précédents  traducteurs. 

Plusieurs  Dialogues  de  Lucian ,  traduits  par  luy.  (en  latin). 

Observations  de  quelques  secrets  du  Langage  François.  Ensemble 
sur  les  expositions  d'aucuns  mots  empruntez  do  grec  ou  du  latin  , 
dont  la  naïve  et  vraye  signification  est  ignorée  de  plusieurs. 

De  la  différence  de  notre  Langage  ftrançois  d'avec  Fancien. 

Dialogue  intitulé  :  le  Correcteur  du  mauvais  Langage  françois , 
c'est-à-dire  des  fautes  que  plusieurs  y  commettent. 

Cet  opuscule  y  indiqué  pag.  114  du  Langage  françois  italianisé,  n'a  ja- 
mais été  imprimé  et  n'a  pentrélre  eiisté  qu'en  ébanohe  ou  même  seulement 
en  projet. 

De  rOrthographie  et  Kakographie  françoise. 
Traité  des  Proverbes  françois. 

Plusieurs  advertissemens  touchant  les  traductions  du  grec  ou 
latin  en  françois. 

En  Poéêie  françoise. 

Epistre  au  Roy  touchant  l'enrichissement  du  langage  (hinçois 
par  moyen  du  grec,  pour  luy  estre  présentée  avec  le  Thrésor  de  la 
langue  grecque,  composé  par  ledit  Estienne. 

Il  est  probable  que  de  plusieurs  des  pièces  de^sie  qui  suivent  il  aura 
été  fait  de&  impressions  isolées,  de  ces  feuilles  volantes  dont  quelquefois, 
au  bout  de  peu  de  jours,  on  ne  sauroit  retrouver  un  seul  exemplaire. 

Epigrammes  sur  divers  subjects. 
Plusieurs  épigi*ammes  grecques,  traduites  par  luy. 
Poésies  grecques  et  latines,  de  divers ,  traduites  par  luy. 
Plusieurs  Sentences  des  Poètes  grecs  et  latins,  de  sa  traduction. 
Conseils  et  Enseignemens  concemans  la  Philosophie  morale. 
Autres  Enseignemens ,  par  similitudes  et  comparaisons. 
Déploration  de  la  mort  de  très  vertueuse  Damoiselle  Barbe  de 
Villay. 
Les  Adieux  et  Contradieux  à  une  Damoiselle. 
Poème  contre  la  Calomnie  et  les  Calomniateurs ,  dédié  au  Roy. 
11  en  est  fait  mention  à  la  fin  de  la  préface  de  Miua  MimUrix,  isao. 

II.  21 
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f  oëme^OBtEe  le  Babil  et  les  Babillards. 

Poème  contre  la  Flatterie  et  les  Flatteurs. 

Poème  contre  Tlngratitude  et  les  Ingrats. 

Poème  contre  rAvarice  et  les  Avaricieux. 

Poème  contre  FOrgneil  et  les  Orgueilleux. 

Poème  contre  Tlurongnerie  et  les  lurongnes. 

Poème  de  la  Louange  de  la  Poureté  contente. 

Poème  à  la  Louange  de  ceux  qui  ont  Joint  Tamour  et  Tétude  des 
lettres  à  Tamour  et4^exercice  des  armes. 

Poème  contre  les  Ignorans  et  Ennemis  des  lettres. 

Poème  de  la  Louange  des  lettres  et  des  Hommes  lettres. 
Aucuns  des  livres  susdits  courent  soubs  le  nom  du  sieur  de 

Grière,  qui  est  une  sienne  terre. 

C'ètoit  efléctiyement  une  petite  terre  non  loin  de  Genève ,  de  laquelle  il 
^toit  propriétaire.  Presque  rien  de  tout  cela  Je  crols^  n'a  été  imprimé. 

•     •   * 

Si  Henri ,  comme  éditeur,  exécuta  d*importants  travaux ,  cet  am- 
bitieux conquérant  de  la  science  en  projetoit  de  plus  considérables 
encore.  Voici  une  liste  d'anciens  auteurs  dont  plusieurs  passages 
de  ses  livres  et  préfaces  font  connottre  qull  vouloit  donner,  et  déjà 
même  préparoit  des  éditions.  Je  ne  rapporte  point  ces  passages, 
parce  que  ce  seroit  accumuler  ici  sans  besoin  une  multitude  de  ci- 
tations en  elles-mêmes  peu  instructives ,  que  Ton  n*auroit  guère 
souci  d*aller  retrouver  à  leurs  sources  ,  et  dont  la  seule  utilifé 
seroit  de  prouver  que  je  ne  donne  pas  une  liste  exagérée  ou  in- 
exacte. On  peut  les  voir  dans  Maittaire ,  où  elles  remplissent  plus 
de  trois  pages  en  petits  caractères.  En  voici  une  qui  peut  être  cu- 
rieuse en  ce  que  Henri  y  parle  de  nus  offidnm  imtauraitane, 
comme  si  jusqu'alors  il  n'avoit  point  eu  d'établissement  typogra- 
phique. Ses  longues  absences  et  les  malheurs  des  temps  avoient 
amené  le  dépérissement  presque  total  de  son  Imprimerie.  Prmfar- 
tio  adProodopcnam  Seneeœ:a.  Haec  in  Senecam  danda  esse  existt- 
mavl,  dum  varia  ad  ejus  editionem  subsidia  comparo.  Quamvis  entm 
me  muiti  scriptores  Graeci  partim  ad  se  vocent,  partim  revocent, 
nihilominué  et  latinis  locum  aliquem  relinquere,  in  mese  offlcinœ 
instaurationestatui.  Sed  de  alio  potiùs  quàm  hoc  latine  scriptore 
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edendo  cogitassem ,  si  romana  editio  mesd  multorumque  aliorun^ 
expectationi  respondisset.  »  Ailleurs  il  dit  :  aCiceronem...  meis  typis 
excusum  divulgabo. — Coluthi  et  Tryphîodori  poematia  cum  Quinti 
Smynisei  poemate  edenda  ceusui.  —  Polybiam  paro.  —  ...  quaB  in 
mea  Stobsei  editione  aliquando  (Deo  favente)  distiDguam,  etc.  t»  Il 
espéroit  donner  des  éditions  des  livres  suivants  :  Aristote ,  Aristo- 
phane, Athénée,  la  Bible  hébraïque,  avee  la  version  des  Septante  ; 
Gicéron,  Coluthus,  Diodorus  Siculus,  Dionysius  Halicaroasseus, 
Dioscorides,  Euripides,  Fragmenta  veterum  authorum  latinorum, 
Macrobii  Libellus  de  differentiis  graeci  et  lalinî  Verbi,  Pausanias, 
Plinius,  Seneca  Philosophus,  Slobaeus ,  Strabo ,  Thucydides,  Xe- 
Bophon. 

Il  vouloit  aussi  réimprimer  les  ouvrages  suivants,  avec  de  nom- 
breuses additions  et  con*ections  :  Budsei  Gommentarii ,  Erasmi  Ada- 
gia ,  le  Trésor  de  la  Langue  latine ,  de  Robert ,  son  père ,  et  le  Dic^ 
tionnaire  latin-grec-françois ,  dont  la  dernière  édition  est  de  i560- 
61.  ce  Spero  fore  ut  paternis  vigiliis  meas  aliquando  addens,  iUud 
Thesauri  latin»  Linguae  opus  cùm  aliii^  rébus  tùm  vero  vocum  dis- 
positione  ei  simili  qua  in  Graecis  usus  sum ,  luculentius  reddam.  d 
TAe9,  Gr.  Lmg,  £pist  ad^Leei. 

Liste  éPauires  ouvrages  dont  il  se  proposoit  aussi  de  donner  des 
e'diHons^ce  qui  estprouvépardes  passages  de  ses  Uvres^  lettres,^ 
ou  préfaces.  (Ceci  est  pris  dans  Maittaire,  pag.  &78  et  suiv.) 

iEsopi  Fabulae  Gnomœque  singulas  singulis  versibus  compre- 
hensae;  quibus  fabulas  nonnuUas  haud  ante  éditas  addere  decrevit; 
sed  id  noluitnisr  pristina  interpretatione  recognita.  aggredi.  Dial. 
de  Instit.  Gr.  Stud. ,  1587,  pag.  19.) 

CoroUarium  Thesauri  Graecae  Linguœ,  quodSupplementum  voce- 
tur.  Glossar.j  1573.  Prwf.  ad  Leetorem,  El  de  L^sU  Latsmtate^, 
1595,  pag.  51. 

De  caeteris  Dialectis  Tractatus.  Thés.  Gr.  ^  1572,  t.  l^ad  Leo^ 
torem,  pag.  11. 

Libellus  de  varia  versuum  Homeri  accommodatione.  Centones 
Homeriei,  1578,  Prœf. 

De  Secretis  Grsecse  Linguae  Gommentarii.    Henr.  Steph-  in 
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Dion,  HaUcj  1588,  pag.  &5,  et  Annotât,  inexcerpt.  pag.  41. 

ProQdopœûi  in  Pluiarchuoi.  Proodop.  Seneew,  1586,  Prœf. 

Uberiores  in  Tragicos  Grœcos  ObservaUoaes.  JE$ehyL ,  1557 , 
pag.  286. 

App^dix  ad  Commentarios  Graecœ  Liogua^.  Conf,  de  laLangue 
Gr. ,  jnrœf.  pag.  4  ;  «  Car  combiea  qa*il  semble  que  Tœuvre  de 
fea  M.  Badé  ne  doive  donner  moins  de  crainte  à  ceux  qui  le  voul- 
dront  achever,  quedonnoit  à  tous  les  peintres  le  tableau  qu*A- 
pelles  mourant  avoit  laissé  imparfaict  (Plin.,  1.  xxxy,  c.  x:  Apelles 
inchoaverat  aliam  Yenerem  Cois,  superaturus  etiam  suam  illam 
priorem.  Invidit  mors  peracta  parte  :  nec  qui  succederet  operi  ad 
praescripta  lineamenta  inventus  est;)  et  se  puisse  à  mon  jugement 
dire  d'iceluy  Budé  au  regard  de  ses  G>mmentaires  ce  qu'a  dit  Ci- 
céron  des  Commentaires  de  César,  c'est  que  ta  Omnes  sanos  a  scri- 
bendodelerruit;  »j'ay  espérance  néantmoins  de  faire  cognoistre  que 
telle  entreprise  ne  me  part  aucunement  d'oultrecuidance  ou  pré- 
sumption ,  mais  plustost  que  Tardent  désir  d'avancer  Thonneur  des 
letures  grecques,  m'a  faict  exposer  le  mien  à  tous  dangers,  i» 

Liber  Annotationum  uberiorum  in  Thucydidem.  Tliueyd.j  1588 , 
Prœf,  ad  Leet. ,  pag.  1 ,  4;  et  Thiwyd.^  Lai.  in  fine  Aninwà». 
poit  Indieefn. 

Libellus  Dion.  Halic.  de  Thncydidis  idiomatis,  expositns  pariter 
et  locupletatus.  Thueyd.j  1588,  Prœf.  ad  Leet,  pag.  4. 

Annotationes  in  Herodotum ,  et  quorundam  locorum  emendatio- 
nés  :  quandoquid^m  vetere  exemplari  video  me  ante  bellomm  nos- 
trorum  finçm  potiri  haud  posse.  Herod, ,  1592 ,  Prœf.  ad  Leet. , 
pag.  S. 

Dioscorides,  gr.  lat.,  ex  J.  Ant.  Sarracceni  versione. 
.  Henri  ne  fit  point  cette  édition  qu'il  eut  long-lemps  en  projet.  Voyez 
ci  dessus,  page  122. 

Libellus  lectionum  ex  Platone  excerplarum,  cum  annotaiionibus, 
emendationibus,  et(si  exemplaris  ciyusdamfieret copia)  insignium 
locorum  illustratîone.  Plate,  iblSj  t.  III,  H.  Stepk.  Annotai.  <, 
pag.  79. 

Scholia  graeca  in  Theocriiuni,  muUo  emendatiora  et  auctiora. 
Proleg,  Theocr, ,  1579. 
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Omnes  Leges,  non  solum  quœ  apud  Oraiores  veleres  et  Demos- 
iheneni  suiit,  sed  eliani  qu»  în  aliis  omnibus  graecis  aulhoribus 
extant ,  in  unum  corpus  collecta;,  el  cum  aliis  recentioribus  compa- 
rât». Orat,  vei, ,  1575,  Epist. 

Un  ooTrage  de  ce  genre  ,  Leges  Attioœ,  a  été  publié  par  Samuel  Petit , 
eu  1686,  à  Paris,  in-folio ,  et  réimprimé  avec  avanUge  à  Leyde,  1742, 
aussi  in-folio. 

Interpreiatio  reliquarum  Oraiionumlaiina,  cum  annoUlionibus. 

Or€U.  Gr.  vet,  1575,  £p. 

Dans  ce  volume  de  1676,  Henri  n'a  donné  la  version  laûne  que  de  sept 
harangues,  avec  celle  de  Démostliène  pour  Gtéslphon. 

Scholia  in  Isocratem. 

ce  Eruditissimus  Henricus  Stephanus  Isocratis  verba  ex  Uarpocrationis 
et  Suidœ  fontibus  hausta,  quas  in  fine  edilionis  Aldin»  leguntur,  notis  et 
animadvcrsionibas  illustrata  reliquit  :  qu»  res  pêne  nobis  pcrsuasit  me- 
ditatum  eum  fuisse  aliquando  in  authoris  hujus  integrum  opns  scholia 
edere.  »  Moussai,  in  Harpocratianis  Lex.  Proleg. 

Annotationes  in  Diog.  Laertium  perfeciœ  et  recognitae.  Diog. 

Laert.j  159&,  pag.  8-9). 

Versus  alii  qui  Luc»  et  Joannis ,  necnon  Act.  Apost.  xtçoxaia  com- 
plectuntur,  una  cum  reliquîs  seorsuni  edili.  JNov.  Test.,  gr.  ad 
calcem  iw^mw  pott  Prœfat. 

Annotationes  in  varies  Novi  Test,  locos,  quae  in  superiore  edi- 
lione  (1576)  erant,  atque  alise  cum  nova  Gr.  N.  T.  Concordantia- 

rum  editione. 

Ces  Concordances  ont  été  imprimées  en  1694,  in-fol.,mais  sans  anno- 
tations ;  dans  la  préCaoe  de  ce'volume  est  promis  un  Appendi»  qui  n'a 
point  paru. 

Proverbia  quaedam  Erasmianis  addenda . 

Dans  la  préfece  des  Adages  d'Erasme,  édit.  de  1668,  Henri  promet  snr 
ce  livre  un  grand  travail  qu'il  n'a  point  fait. 

Volumen  uoum,  varium  et  multiplex,  compleclens  quîBCunque 
apud  aU08 omnes  latinae  linguae  scripiores  anUquos,  poêlas,  ora- 
tores,  hisioricos,  necnon  etiam  grammaticos,  de  grœcis  laliaa 
facia  reperiuntur;  eadem  methodo  qua  in  Lexico  Ciceroniano  usus 
est.  Lexicon  Cicer.  1567,  ad  Lcct. ,  pag.  6. 
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Veteres  latin»  lînguae  interprètes  :  qui  liber  Ciceronis,  Livii^ 
Plinii  j  aliorumque  doctissimorum  pariter  et  elegantîssimas  Inter- 
pretationes  complectetur.  Glossar.  1575,  adLeet. 

Il  est  fàcheax  qu'an  ouvrage  qui  auroit  dû  être  d'une  grande  otilité  n'ait 
existé  qu'en  projet 

Liber  de  Latinitate  prisca,.  De  LaUniiaiê  folio  nupeda^  1576, 
pag.  S6i7. 

Liber  varium  Linguœ  latinas  abusum  describens.  Ib. ,  fpû^  p.  3. 

De  Sermonis  brevitate.  Dionys.  Alex.  1577,  Piroleg,  adMelam 
ttSolinum,  page  5,  uhi  lectorem  ad'eum  Ubrum,  quari  pro- 
diùêei,  refert. 

Liber  qui  complectatur  castigationes  in  Ciceronis  reliques  libros, 
quos  lune ,  dum  variis  typographicis  occupationibus  opprimebatur, 
noupotuit  coUigere  :  quas  enim  in  promptu  habebat;  praecipitare 
conclus  est.  Caêtigat,  m  Ciceranemj  1557,  pag.  98. 

Schediasma  de  deleclu  in  diversis  apud  Yirgilium  lectionibus  ad- 
hibendo,  quod  inchoatum  reliquit,  simulque  Vii^ilius  ÉXXtjvcCwy» 

ip^aiZwfj  î^iôÇbyy,  sÎTC  vcft»Tcp(ÇtM,  diôupo^tÇuv,  ^ovccÇoftfvoç,  et  ^ocvcrCwv, 
wpoû'Cofuvoç    Vel  xoXXwiriÇofttvoç ,    iropof^caCopcvo; ,    «roXu^ifAOToç  ,  flRyn- 

^nyyixToç  :  locis,  quos  è  Graecis  vel  airapaXXobcTwç,  imilatus  est ,  vel  ali- 
quidiropbcXXarniM,  locîs  :  adhibitOQue,  qui  nondum  adhibitus  est, 
deleclu,  nova  quadam  poeiae  uusiri  in  furando  solertia  (qua  velut 
oculos  prœstringit)  patefacta;  cujus  unum  et  akerum  spécimen 
ibidem  addit.  Firgtl.  1585.  Epùt.  ad  Th.  Redhig. 

De  toto  interpretandi  génère.  Lexic.  Cieeronhnum,  1557,  ad 
LecL  pag.  ult. 

Annotaiioncs  in  Tibullum ,  Propertium ,  Ovidium.  Ca9iigai.  in 
Cicer.  1557,  pag.  14,  57, 109. 

Noue  inCatullum,  Tibullum,  Propertium.  Foir  lelhre  Index 
Bibliot.  Barberinae. 

Horatiana  quaedam ,  exercitationis  gratia ,  in  grsecum  sermonem 
conversa ,  e  quibus  hune  affert  versum ,  Epod  V  :  Post  insepulta 
membra  différent  lupi  ^Qatcrai  fl<rrat  to7ç  Xuxoeç  IfX^sp  lUkn.  jEsehyl. 
1557,  pag.  379. 

lambi  de  Yirtulibus,  et  iis  polissimum,  quae  in  principibus  esse 
poiissinix  exîslimantur.  Prœf,  antelib.  deAristoi.  Ethic.  eiHisi. 
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Âppendix  ad  Proodop.  Senecse ,  ubi  ipsa  scriptara  yeteri  quam 
fidelissinie  poterit  repraeseniata  ad  yenandam  ex  illius  vestigiis 
veram  omnes  hortabilur.  Hewr.  Schediatm.  1589,  p.  316. 

Liber  depoeticis  adminiculis  et  orDamentis  :  ubi  de  veleri  scri- 
bendi  carniinis  methodo  agelur.  Epigr.  gr.  selecL  1570.  £pùt  ad 
Oihon.psig.  11. 

Poetae,  in  quorum  potissimum  epigrammatis  observanda  artifi* 
cia  videreutur ,  quales  Autipater  nterque,  Leonides,  LuciHus,  Lu- 
cianus,  Nicarchus,  Philippus  Macedonius.  jintliolog.  1566 ,  ad 
Leciarem. 

Dans  l'ouvrage  Castigatioues  in  Ciceronem,  1557,  pag.  98, 110, 
113;  dans  Annotaiiones  in  Sophoclem  et  Euripidem,  1568,  pag.  25, 
et  Pseudo-Cicero ,  1577,  pag.  20-21,  il  est  question  d'un  ouvrage 
que  promettoit  Henri ,  et  qui ,  avec  raison ,  lui  sembloit  devoir  être 
d'une  grande  utilité  pour  les  études  :  Libri  de  origine  mendorum, 
in  auihoriiut  grœcis  ac  laiiniê.  H  est  possible  que  l'ouvrage  ait 
été  fait,  ou  au  moins  ébauché,  mais  rien  n'en  a  paru.  D'après  ce 
qu'en  dit  Henri ,  on  pourroit  croire  qu'au  moins  le  manuscrit  du 
livre  a  existé.  «  Nec  dubitabit ,  quisquis  Canteri  de  ratione,  emen- 
dandi  grsecos  authores  syntagma  cum  illo  Henricî  Stephani  tractatu 
contulerit ,  quin  istud  ad  illius  exemplum  scriptum  sit.  Quin  etiam 
Franc.  Roborlellum  in  distribuenda  in  classes  sua  disputatione  de 
arte  sive  ratione  corrigendi  antiquorum  libros  fuisse  illo  Henrici 
Stephani  tractatu  ac^utum  constarel.  y> 

De  Philippe ,  Macedonum  rege,  in  Grœciam  variis  artibus  olim 
grassato,  et  de  Turcograeciae  rege  in  GermaniaB  vicina  loca  gras- 
sante,  ac  in  ipsam  grassari  conante.  Henr.Steph.  Orat.duœ^  159/i^ 
pag.  203. 

De  Republica  Germaniœ  :  cui  Typographicum  prelum ,  duobus 
foliis  excusis ,  finem  reliquis  non  potuit  imponere  ;  quod  Typogra- 
phus  qui  ad  nundinas  Francfordienses  properabat ,  illis  se  retarda- 
tum  iri  vident.  Ihid,  pag.  20&. 

Encomium  artis  equestris.  jilmeUween,  pag.  98. 

Il  parotiroit  que  cet  opuscule,  qui  n'a  pas  été  imprimé ,  aaroil  cepen- 
dant été  écrit. 
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Le  Correcteur  da  mauvais  Langage  François.  DiaL  du  twîweau 
Lang.  franc.  UaUatdzé,  pag.  116. 

De  l'ancien  Langage  françois.  Ibid, 

Descriptio  Hungariae. 

Daos  le  volume  DeJ.  Lipni  Laimiiaie,  1096,  pog.  989,  il  en  cite  les 
vers  suivants  : 

Tarra  potensarmis,  tetisque  uberrimaglebts, 
Frumentis  dotata  bonis,  fluviisque  beata, 
Ac  dives  pecoris,  generos»  vitîsabundans, 
Etsuperûm  cultu  fœlix,  fulvoqne  métallo; 
Pannonîa  antiquis,  a  post'ris  Hungara  fertur 
Enropae  stabilis  Turca  indignante  columna. 


NOTE  POUK  LA  PAGE  86. 


François  Le  Preux  qui  «u  avril  xSSo  épouai  Judith  fille  de  Henri,  éloitfràe  et 
non  pas  6\s  de  Jean  Le  Preuji ,  Imprimeur  à  Paris.  François  se  retira  d'abord  à  Lau- 
sanne où  il  imprimoit  en  xS-q,  et  fut  Imprimeur  du  canton  de  Berne.  Il  rint  ensuite 
à  Genève;  le  volume  des  poésies  btines  de  Paul,  iSgS,  in-8,  y  fut  imprimé  par  loi  : 
on  prétend  qu'il  s*en  trouve  des  exein|»laires  arec  son  nom  et  datés  de  Lyon,  ce  que 
je  n'ai  pas  été  à  même  de  vérifier.  En  1606,  il  7  avoit  à  Genève  un  Jean  Le  Prenx, 
aussi  Imprimeur, 
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Robert  Esiienne,  second  du  nom,  frère  de  Henri  II,  et  de 
François  II ,  éioit  le  plus  jeune  des  trois  fils  de  Robert  I^.  Dans  la 
vie  de  celui  *ci^  et  dans  celle  de  Henri  on  a  vu  que  Robert  II  fut 
déshérité  par  son  père  parce  qu'il  ne  Tavoit  pas  suivi  à  Genève,  et 
n*avoit  pas  embrassé  la  religion  protestante.  Il  ne  parott  pas  qu'au 
départ  de  son  père  Robert  ait  aussitôt  formé  un  établissement  per- 
sonnel: il  étoit  encore  bien  jeune;  et,  peut-être  employé  d'abord 
à  tirer  parti  des  valeurs  de  librairie  et  de  typographie  restées  dans 
la  maison  paternelle,  il  ne  devint  Imprimeur  qu'en  1556.  Sa  pre- 
mière publication  fut  une  édition  in-8  de  fAnacréon  de  Henri ,  son 
frère  ;  mais  ce  volume  est  probablement  imprimé  par  Guillaume 
Morel,  en  société  duquel  fut  faite  l'édition.  De  la  même  année  ce- 
pendant il  existe  plusieurs  autres  livres  Em  a/fieina  Rohm  Sie^ 
phani  qui  dèa-lors  continua  à  imprimer  sans  interruption  jusqu'au 
temps  de  sa  mort.  Quant  au  titre  ou  office  d'Imprimeur  du  Roi 
qu'avoit  eu  son  père ,  Charles  en  avoit  été  pourvu  dès  1551 ,  aussitôt 
après  le  départ  de  Robert,  ainsi  que  le  font  connoltre  deux  fac- 
tums  historiques ,  Apologia ,  etc. ,  et  sa  traduction  françoise ,  l'un 
et  l'autre  datés  de  1551.  En  1561,  année  dans  laquelle  fut  con- 
sommée la  ruine  de  Charles ,  cet  office  revint  à  Robert  dont  plusieurs 
volumes  de  1561  portent  déjà  Typographus  Begius.  Il  y  en  a  aussi 
de  1562  ;  c'est  un  peu  plus  tôt  que  ne  le  croit  Maiuaire  qui  indique 
un  Édit  de  1563  pour  première  pièce  revêtue  de  ce  titre. 

Les  impressions  de  Robert  ont  même  physionomie  que  celles  de 
son  père ,  pour  le  papier ,  les  caractères ,  ainsi  que  pour  l'agen- 
cement typographique;  il  fut  véritablement  sMi  continuateur,  et  ce 
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qui  prouve  qu*au  départ  de  Robert  la  partie  Hébraïque  avoit  été 
seule  aliénée,  c'est  que  son  fils,  devenu  Imprimeur,  refit  des 
éditions  nouvelles  des  livres  du  fonds  paternel ,  à  mesure  qu'elles 
s  épuisoient;  et  on  n'aperçoit  point  que  Charles  son  oncle  lui  ait  en 
cela  fait  concurrence ,  bien  qu'avec  une  Imprimerie  formée  d'élé- 
ments à-peu-près  semblables.  Bobertne  resta  point  complètement 
étranger  aux  impressions  hébraïques  ;  plusieurs  volumes  par  lui 
publiés  en  cette  langue  ne  laissent  rien  à  désirer  pour  l'exécution , 
et  doivent  faire  conclure  que  s'il  n'en  a  pas  produit  un  plus  grand 
nombre,  c'est  qu'il  ne  s'y  sera  pas  trouvé  suffisamment  encouragé 
par  le  débit. 

Son  office  d'Imprimeur  du  Roi  ne  fut  point  un  titre  sans  emploi  ; 
il  lui  amena  entre  autres  impressions  celle  d'une  multitude  d'édits 
et  ordonnances  qui  figurent  dans  ma  liste ,  au  moins  pour  autant 
que  j'en  ai  pu  découvrir. 

Les  éditions  de  Robert  II,  et  celles  des  Imprimeurs  dont  les  No- 
tices vont  suivre,  sont  généralement  bonnes,  et  font  honneur  à 
ceux  qui  les  ont  exécutées;  mais  si  elles  prouvent  leur  diligente 
habileté  comme  Imprimeurs ,  et  dans  plus  d'une  occasion ,  leur  sa- 
voir ,  elles  n'ont  cependant  point  cette  importance  qui  commande 
l'admiration ,  et  que  l'on  doive  reconnoitre  digne  des  souvenirs  de 
l'histoire.  Robert  I*',  les  deux  Henri ,  voilà  l'illustre  entourage  de 
parents  qui  réfléchit  sur  ces  hommes  estimables.  Isolé,  chacun 
d'eux  eut  probablement  conservé  le  renom  de  bon  Imprimeur; 
mais  de  cette  laconique  mention  se  seroit  composée  toute  leur  bio- 
graphie. 

A  commencera  ce  second  Robert,  il  y  a  dans  les  décès,  et  dans 
la  durée  d'existence  des  personnes  de  ce  nom  une  complication 
équivoque  dont  on  ne  peut  guère  se  tirer  que  par  induction.  Ro- 
bert II,  marié  à  Denyse  Barbé,  est  mort  en  1571.  La  preuve  incon- 
testable de  ce  décès  est  un  privilège  obtenu  par  sa  veuve,  le  onze 
septembre  1571,  pour  un  livre  qu'elle  publia  en  cette  même  année 
(firimaudet,  sur  les  Dismes  ecelM€iêitqv^ê)y  et  réimprima  en  1674, 
chaque  fois  mentionnant  le  privilège,  et  mettant  sur  le  titre  «i^  t Im- 
primerie de  Robert  Eslienne.  Une  autre  preuve  est  le  brevet  d'Impri- 
meur ordinaire  du  Roi  donné  ,  le  ft  mars  1571 ,  pour  remplacer 
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Robert,  à  Frédéric  Morel  son  cousin  germain ,  c'est-à-dire ,  gendre 
de  Vascosan,  beau-frère  de  Robert  I*' ,  son  père.  Comme  il  y  a  jus- 
qu^en  1588  des  livres  au  nom  de  Robert,  on  a  voulu  le  faire  vivre 
jusque-là.  Maittaire,  pour  trouver  à  Denyse  Barbé  un  mari  autre 
que  Robert  II,  a  essayé  de  faire  surgir  un  autre  Robert,  parent  et 
contemporain  de  celui-ci ,  et  fils  de  François  I"  que  cependant  on 
croîtn'avoireuni  femme  ni  enfants.  Cette  création  à  laquelle  Mait- 
taire  ne  paroît  pas  tenir  bien  fermement ,  ne  met  pas  fin  à  ses  in- 
certitudes i  et,  sans  résoudre  la  difficulté,  il  l'abandonne  en  disant , 
page  516  :  a  Quis  sit  .is  Robertus  Stepbanus,  quo  parente  ortus  , 
quo  gradu  Roberto  secundo  affinis ,  utri  duorum  libri  Roberti  nomen 
gerentes  usque  ad  annum  1571  adjudicandi  sint,  sagacioribus  remitto 
decemendum.  ))  S'il  y  eut  eu  quelque  autre  Robert ,  mari  de  Denyse, 
et  mort  en  1571 ,  l'existence  de  ce  Sosie,  Imprimeur  comme  Ro- 
bert, comme  lui  Imprimeur  du  Roi ,  seroit  une  singularité  trop  re- 
marquable pour  avoir  dans  le  temps  échappé  à  l'observation.  C'est 
donc  bien  la  veuve  de  Robert  II  qui ,  vers  1575 ,  épouse  Mamert 
Pâtisson ,  mis  par  ce  mariage  en  possession  de  la  demeure  et  des 
ateliers  du  défunt.  En  1578  Pâtisson  devint  Imprimeur  du  Roi, 
et  avec  cette  qualité  qu'il  prit  sur  ses  livres,  il  mit  sur  presque  tous 
au  logis  de  Robert  Eêtienne^  ou  In  œdibus,  etc.,  et  souvent,  eof 
officina  Moberti  Stephatd ,  et  même  ex  typographia  Roberti  Ste-^ 
phanij  ce  qu'il  fit  jusqu'à  son  décès ,  ainsi  que  sa  veuve  qui  imprima 
encore  pendant  les  deux  années  suivantes. 

Qui  donc  après  Robert  II  a,  jusqu'en  1588,  imprimé  les  livrer 
sur  lesquels  on  voit  son  nom  ?  Nécessairement  c'est  sa  famille ,  et 
peut-être  Pâtisson  lui-même.  Jusqu'à  quel  point  Robert  III,  alors 
trop  jeune  pour  travailler  seul ,  et  en  son  nom ,  a-t-il  pris  part  à  ces 
impressions  ?  On  le  peut  d'autant  moins  savoir  qu'un  mot  de  La 
Croix  du  Maine  fait  connottre  qu'au  moins  jusqu'en  1584  ce  jeune 
homme  étoit  resté  auprès  de  Chartres  chez  le  Poète  et  Abbé  Des- 
portes qui  donna  des  soins  à  son  instruction ,  et  lui  inspira  le  goût 
de  la  poésie.  Voici  la  citation  : 

Robert  Estienne ,  Parisien ,  frère  de  Françoù  Estienne,  enfiins  de 
Robert  Estienne,  deuxième  du  nom^  tous  deux  neVeux  de  Henry,  etc.^ 
jeunes  hommes  fort  doctes  en  grec  et  en  latin. 
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Il  a  composé  plusiears  po6mes  eft  langues  susdites ,  et  enoores  s'en 
voit-il  plusieurs  imprimés  dans  les  œuvres  de  Phiiippes  Des  Portes  ^  et  sur 
la  mort  de  messire  Ghristofle  De  Thou,  premier  président  de  Paris ,  et  sur 
antres  personnes  de  qualité. 

Il  a  traduit  plusieurs  autheurs  grecs  en  latin,  et  latins  en'françois ,  mais 
ils  ne  sont  encores  en  lumière. 

Il  est  de  fort  grande  espérance^  pour  estre  si  docte  et  sçavant  es  lan- 
gues en  un  si  bas  Âge  (ce  qni  est  une  chose  commune  à  tous  ceux  de  sa 
maison)  :  car  il  y  en  a  eu  sept  ou  huict  tous  de  ce  nom ,  qui  ont  mis  leurs 
escrits  en  lumière,  tant  hommes  que  femmes,  tant  ils  sont  nez  aux  let- 
tres et  désireux  d'apprendre  de  père  en  fils. 

Il  florist  à  Paris  cette  année  1684^  et  fait  sa  demeure  ordinaire  chez 
monsieur  Des  Portes ,  abbé  de  Ty ron  et  de  Josaphat ,  près  Chartres ,  lequel 
l'a  fort  recommandé  pour  rexcellenoe  de  son  esprit 

Robert  III  n'ayant  pas  été,  dans  cette  première  suite  d'années  j  in- 
vesti de  rétablissement  de  son  père,  j'ignore  par  quelle  combinaison 
on  a  trouvé  moyen  de  continuer,  de  1571  à  1588,  à  imprimer  au  nom 
d'un  Robert ,  sans  un  propriétaire  personnel ,  et  comment ,  sans  un 
titulaireVéellement  existant ,  on  à  pu  mettre  sur  les  livres  Imprir- 
meur  du  Roi  ?  Quelque  circonstance  ignorée  expliqueroit  peut-être 
cette  irrégularité  apparente  ;  mais  toujours  est-il  que ,  sous  notre 
demi-liberté  de  la  presse ,  l'autorité  ne  seroit  pas  d'bumeor  de  to- 
lérer, même  pour  peu  de  mois,  un  tel  arrangement. 

Après  dit-huit  années  d'interruption,  en  1606,  et  non  pas  en 
1598,  comme  le  disent  Almeloveen  et  La  Caille,  voici  un  Robert 
imprimant  jusqu'en  1631 .  Ce  ne  peut  être  que  Robert  III,  dont  Tinac- 
tion  pendant  tout  ou  partie  de  ces  dix-huit  années  n'a  sans  doute  pas 
été  aussi  réelle  qu'elle  peut  le  parottre.  Il  y  aura  eu  quelque  accord 
de  société  avec  Pâtisson,  au  nom  de  qui  tout  marchoit;  mais, 
comme  je  l'ai  fait  remarquer  plus  haut,  en  ne  faisant  pas  dispa- 
rottre  le  nom  de  Robert.  Après  la  mort  de  Pâtisson ,  de  sa  femme , 
mère  de  Robert  III,  et  peut-être  aussi  celle  de  Philippe  leur  fils, 
dont  on  ne  connott  qu'un  douteux  volume  de  1606 ,  Robert  aura  re- 
rois sous  son  nom  cette  Imprimerie  qu'il  conserva  jusqu'à  sa  mort. 
Cette  conjecture ,  qui  a  toutes  les  apparences  de  la  réalité ,  foit 
trouver  en  lui  le  poète  Robert,  auteur  des  vers  grecs,  latins  et 
françois,  de  I37T,  I3t82, 158&et  1585, celui  des  vers  sur  Ronsard, 
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ainsi  que  le  traducteur  frauçois  des  livres  I  et  II  de  la  Rhétorique 
d*Aristole,  imprimés  par  lui-même  en  1624,  et,  après  sa  mort, 
publiés  de  nouveau  dans  la  même  Imprimerie,  en  1630,  avec  le 
troisième  livre  traduit  par  Robert  lY,  son  neveu,  fils  de  Henri  III 
le  Trésorier.  Ce  Robert  lY,  quoique  avocat,  aura  alors  temporai- 
rement régi  l'Imprimerie  jusqu'au  temps  assez  rapproché  où  l'on 
voit  des  volumes  avec  l'Olivier  des  Estienne  et  le  nom  de  Jacques 
Dugast  qui.  Imprimeur  depuis  1626,  s'est  indubitablement  rendu 
vers  1653  acquéreur  de  la  Typographie  des  Robert  Estienne.  Yoir 
ci-dessus ,  1"*  partie ,  page  201 . 

Un  arrêt  du  Parlement,  du  18  avril  1573,  entre  les  enflants  de 
défunt  Robert  Estienne ,  mentionné  dans  la  Table  manuscrite  des 
Archives  de  la  Chambre  Syndicale,  déjà  citée ,  juge  que  les  presses 
d'Imprimerie  dudit  Estienne  sont  tenues  et  réputées  pour  meubles. 
A  défaut  de  tout  autre  renseignement,  cette  pièce  prouveroit  jus- 
qu'à l'évidence  que  Robert,  mari  de  Denyse  Barbé,  mort  en  1571, 
est  bien  le  fils  de  Robert  P',  et  qu'il  n'y  a  pas  à  chercher  un  autre 
individu  de  ce  même  nom.  Danjs  cette  Table ,  au  feuillet  précédent, 
est  relaté  un  autre  arrêt  du  Parlement,  tout  semblable,  mais  daté 
du  30  juillet  1598,  ce  qui  fait  voir  que  les  affaires  de  cette  succes- 
sion étoient  restées  indivises,  que,  selon  que  je  viens  de  le  dire, 
les  impressions  faites  de  1571  à  1588  étoient  pour  le  compte  collec- 
tif des  héritiers  ;  qu'enfin ,  en  1598 ,  on  voulut  s'occuper  de  liquida- 
tion et  partage;  et  qu'en  1606  Robert  III,  devenu  Imprimeur, 
n'aura  fait  que  rentrer  dans  l'avoir  paternel  dont  la  mort  de  tous 
les  Pâtisson  le  rendoit  seul  héritier. 

Pourquoi ,  après  Pâtisson ,  Robert  n'a-t-il  pas  été  comme  lui  Im- 
primeur du  Roi?  C'est  un  fait  sans  importance  auquel  il  semble  peu 
utile  de  chercher  une  cause.  A  cette  occasion ,  je  noterai  que  les 
mots  Typographi  Regii  sont  sans  doute  de  trop  sur  le  titre  du  vo- 
lume hébreu  de  Malachias,  enregistré  ci-dessus ,  l'*  partie , 
page  197  ;  on  les  aura  écrits  par  erreur  sur  le  relevé  de  titre  dont 
j'ai  fait  usage,  n'ayant  pas  vu  ce  volume  de  1618. 

A  la  page  201 ,  je  fais  trois  personnages  du  poète  et  interprète  du 
Roi ,  traducteur  de  deux  livres  de  la  Rhétorique  d'Aristote,  de  son 
neveu,  avocat,  et  traducteur  du  troisième  livre,  et  enfin  de  Ro- 
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bert  y  Imprimeur  en  1624  et  1630  de  cette  Rhétorique ,  ee  qui  ferotc 
un  Robert  iotrouvable  ;  mais  je  viens  ici  de  faire  connoUre  que  le 
poète,  interprète  du  Roi,  traducteur  de  la  Rhétorique,  et  celui  qui 
Ta  imprimée  en  1624 ,  ne  sont  qu'une  même  personne. 

Je  me  suis  trouvé  obligé  de  réunir  en  un  seul  récit  ce  peu  de 
particularités  que  j'avois  à  présenter  sur  Robert  II,  Robert  III  son 
fils,  et  Robert  lY,  neveu  de  ce  dernier.  Parler  des  trois  ensemble 
étoit  le  seul  moyen  d'empèeber  de  les  confondre. 

On  assure  que  Jeanne  d'Albret,  Reine  de  Navarre,  mère  du  Roi 
Henri  lY,  eut  pour  Robert  second  la  bienveillante  considération 
que  Marguerite  de  Valois ,  Reine  de  Navarre ,  sœur  de  François  V^ 
et  auteur  de  THeptameron ,  avoit  témoignée  à  son  père.  Le  Labou- 
reur rapporte  ces  quatre  vers  faits,  à  ce  qu'il  assure,  par  Jeanne, 
le  Si  mai  1566,  dans  une  visite  à  l'Imprimerie  de  Robert  : 

Art  singulier,  d'icy  aux  derniers  ans 
Représentez  aux  enfans  de  ma  race 
Que  j'ay  suivi  des  craignans  Dieu  la  trace. 
Afin  qu'ils  soient  les  mesmes  pas  suivans. 

On  vient  de  voir,  par  une  citation  de  La  Croix  du  Maine,  que  la 
jeunesse  de  Robert  III  se  passa  en  partie  sous  le  patronage  de 
l'abbé  Desportes ,  qui  lui  inspira  le  goût  de  la  poésie.  Robert  s'y 
exerça  non-seulement  en  françois ,  mais  même  dans  les  langues 
grecque  et  latine,  qui ,  ainsi  qu'à  toute  sa  famille,  lui  étoient fami- 
lières. Maitcaire  indique  ces  vers,  en  imprime  la  plus  grande  par- 
tie; et  comme  il  fait  vivre  Robert  II  jusqu'en  15S8,  il  lui  attribue 
tous  ceux  qui  précèdent  cette  année,  bien  que  les  uns  et  les  autres 
ne  puissent  être  que  de  son  fils.  Sans  doute  Robert  III  étoit  fort 
jeune  lorsqu'il  fit  ceux  de  1577  et  1582;  mais  quelques  vers  d'épi- 
taphes  ne  sont  pas  chose  difficile  à  un  jeune  étudiant,  pour  peu 
qu'il  profite  de  ses  études.  Ceux  de  1577,  sur  la  mort  de  Rémi  Bel- 
leau ,  sont  nne  épitapbe  de  quatre  vers  grecs  imprimés  dans  TW- 
mului  R.  Bellaii,  Pâtisson ,  1577.  Dans  Tumuhtt  Christ.  Thuani, 
Pâtisson,  1583,  on  trouve  de  Robert  soixante-dix-huit  vers  fran- 
çois, seize  grecs  et  douze  latins,  faits  en  1582,  sur  la  mort  de  ce 
président  Christophe  De  Thon. 
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Quatre  vers  latins  sur  la  mort  du  Chancelier,  Cardinal  de  Birague. 
dans  Tumulus  Biragi^  Fed.  Morel ,  1584. 

Vingt  stances  françoises  sur  la  mort  de  Ronsard,  et  une  autre 
petite  pièce  sur  le  même  siyet,  se  trouvent  à  la  fin  des  œuvres  de 
ce  poète ,  avec  diverses  épitapbes  par  plusieurs  auteurs. 

Quelques  autres  vers  grecs  pour  la  mort  de  Cl.  Du  Pny,  sont  de 
1594.  Ceux-ci ,  que  rien  ne  pouvoit  faire  attribuera  Robert  II,  sont 
imprimés  par  Maittaire  dans  sa  Notice  sur  Robert  III;  il  y  a 
joint  une  strophe  ou  huitain  grec  de  Julien ,  son  antistrophe  y  par 
Florent  Chrétien ,  avec  sa  traduction  latine  de  la  strophe,  et  celle 
de  Tantistropbe  par  Robert.  De  cette  réunion  de  pièces,  alors  plus 
qu'aujourd'hui  susceptibles  d'être  lues  avec  quelque  intérêt,  je  ne 
réimprime  que  le  huitain  de  Robert ,  précédé  de  la  strophe  dont  il 
ne  peut  être  séparé. 

A  la  fin  de  ce  volume,  dans  le  Supplément  aux  Nomenclatures, 
on  trouvera  neuf  vers  latins  de  Robert,  imprimés  à  la  suite  d'une 
petite  pièce  de  1612 ,  dont  je  n'avois  pas  d'abord  eu  connoissance. 

VERSIO  FLORENTIS  CHRISTIANI. 

JULIAKI  STROPHE. 

Ihilcis  ad  omnigenam  vitam  est  via  :  laodem  et  amicos 
Dant  orbes  :  domibus  claasa  medela  maliest  : 
Blanditiasdatager,  lucrom  mare,  barbara  tellus 
Notitias  ;  animes  unanimes  thalamus  : 
Tum  cœlebs  vita  est  sine  curis  ;  robora  patrum 
Sunt  nati  ;  caris  vir  sine  proie  caret; 
Robusti  juvenes,  sapiens  est  cana  senectus  : 
Ergo  audax  mérite,  vive,  genosque  fove. 

VERSIO  ROBERTl  STEPHANL 

ANTISTROPHE. 

Vanas  vita  vias  passim  sectatnr  :  in  orbe 
Jni^ia^  contemptas  ;  anxia  cura  demi; 
Aenimnas  dant  mra,  metnm  mare,  terra qnerelas 
Longinqua;  unanimes  mnlta  tores  dirimunt  : 
Res  incompositae  sine  coiyuge;  proie  parentes 
SoUiciti  ;  expertes  prolis ,  amore  carent  ; 
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loooDMltt  joyenta,  tremit  defecta  seneettis  : 
Uinc  meiuens,  finem  nosce,  fagamqoe  para. 

Robert  III,  sur  ses  livres,  metloit  ordînairemeot  Boberiuê  Ste- 
phanus  £.  F,  il.  N.,  poar  ne  pas  être  confondn  avec  Robert  son 
père  et  Robert  son  aleal  ;  il  continaa  de  prendre  pour  marque  l'Oli- 
vier des  Estienne.  Maittaire,  incertain  sur  Tannée  de  sa  mort,  et 
voyant  jasqa*en  1640,  et  même  pins  tard  encore,  des  livres  avec 
rdivier,  dit  que  le  nom  de  Robert  et  peut-être  la  durée  de  sa  vie , 
atteignirent  les  années  1640  ou  1645.  On  vient  de  voir  que  certai- 
nement avant  1630  il  avoit  cessé  de  vivre.  Maittaire  ajoute  : 
«c  Ejus  opéra  usi  $unt  Bibliopolae  Toussainct  du  Bray,  Gulielmns 
Loyson,  Yidua  Olivarii  Yarennaei,  et  forsan  Jacobus  Dugast.  i>  Oui , 
pour  les  trois  premiers;  mais  quand  J.  Dugast  plaça  l'Olivier  sur 
ses  livres,  cette  marque  et  l'Officine  de  Robert  étoient  devenues  sa 
propriété  :  il  n'en  est ,  au  reste ,  rien  résulté  qui  soit  digne  de  re- 
marque. 

Henri  III,  fils  de  Robert  II,  et  frère  de  Robert  III,  ftat  trésorier 
des  bâtiments  du  Roi,  et  père  de  Robert  IV,  avocat,  de  Henri  lY, 
sieur  Des  Fossés,  et  d'une  fille  nommée  Renée.  Celle-ci  épousa  le 
sieur  de  FougeroUes,  notaire,  mais  non  pas  au  Cbàtelet  de  Paris, 
comme  le  dit  Maittaire ,  n'y  ayant  jamais  eu  à  Paris  aucun  notaire 
de  ce  nom.  Robert,  l'avocat,  et,  ainsi  qu'il  a  été  dit,  le  traduc- 
teur d'une  partie  de  la  Rhétorique  d'Aristote,  fut,  à  ce  qu'il  pa- 
rott,  le  régisseur  de  l'Imprimerie  depuis  la  mort  de  son  oncle, 
vers  1630,  jusqu'à  l'acquisition  qu'en  fit  Jacques  Dugast,  dont  la 
propriété  est  établie  par  un  livre  de  1633,  dont  je  n'avois  point  con- 
noissance  l'année  dernière  lorsque  j'imprimai  ma  première  partie  : 
a  Les  Divertissements  poétiques  de  Guill.  CoUetet,  Parisien.  Se- 
conde édition.  Paris,  J.  Dugast,  1633,  in-8,  avec  l'Olivier  et  la 
marque  de  Robert  sur  le  titre  et  à  la  fin.  »  Cette  seconde  édition 
d'un  livre  que  Robert  avoit  imprimé  en  1631,  achève  de  prouver 
que  Dugast  fut  acquéreur  et  des  ateliers  et  du  fonds  de  librairie. 

Robert I Y  fut  ensuite  bailli  de  Saint-Marcel,  commissaire  des 
guerres,  et  plus  tard,  grand-bailli  de  Saint-Denis.  En  1622,  il  avoit 
épousé  Madeleine  Limosin;  ilen  eut  plusieurs  enfants,  dont  Marie, 
née  le  14  novembre  1629,  morte  religieuse,  et  Jean-François ,  né 
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Jean-FraDçois ,  né  le  12  août  1631,  sur  lequel  on  ne  sait  rien.  En 

w 

secondes  noces,  Robert  épousa  en  1632  Antoinette  de  Saluées,  issue 
des  anciens  marquis  et  souverains  de  Saluées.  Il  prend  en  son 
contrat  le  titre  d'écuyer  comme  Henri  III ,  son  père ,  et  Robert  III, 
son  oncle  ;  Robert  II ,  son  grand-père,  ayant  été  anobli  par  le  roi 
Charles  IX.  De  ce  second  mariage  il  eut  trois  enfants ,  Anne ,  Ro- 
bert V  et  Louis-François. 

Anne,  née  en  1638,  fut  mariée  à  Armand  Charpentier,  marquis  de 
Saint-Marc,  et  mourut  en  1710,sansenfants,  trois  moisaprèssop  mari. 

Louis- François,  sieur  de  la  Malmaison,  fut  tué  en  1664  au  siège 
de  Gigeri. 

Robert  Y,  sieur  Des  Fossés,  capitaine  au  régiment  de  la  Reine- 
Infanterie  «  mourut  en  1709.  De  sa  femme  nommée  Geneviève 
Hérault,  il  eut  trois  enfants  :  Robert  YI,  Geneviève,  morte  fille 
en  1761,  et  Esmond,  sieur  de  la  Malmaison.  Ce  dernier,  capitaine 
de  dragons,  ensuite  écuyer  de  la  duchesse  d*Orléans,  mourut  en 
1750.  Il  avoit  épousé  en  1718  Charlotte-Philippe  de  Lestocq  » 
encore  vivante  à  Paris  en  1763 ,  et  n*eut  qu'un  fils,  Charles- 
Philippe,  tué  au  siège  de  Fribourg  en  174&. 

Robert  YI,  sieur  Des  Fossés,  capitaine  au  régiment  de  la  Reine^ 
Dragons,  mort  en  1735,  avoit  épousé  Marie* Anne-Laurence  Du- 
pont,  dont  il  eut  quatorze  enfants,  presque  tous  morts  jeunes.  Les 
suivants  ont  vécu  :  Jean-Antoine,  prêtre,  prieur  de  Pons,  archi- 
diacre  d'Arles ,  mort  à  Paris  en  1738 ,  et  Anne-Catherine ,  née  en 
1715 ,  qui  en  1758  épousa  Qaude-Louîs  de  Liancourt,  marquis  d'Es^ 
cagnel ,  demeurant  à  Rar^nr-Seine  ;  elle  n'eut  point  d'enfants ,  et  en 
elle  s'éteignit  cette  branche  des  Estienne.  Elle  étoit  encore  vivante 
en  1763 ,  année  dans  laquelle  elle  communiqua  tous  ces  détails  de 
famille,  d'après  des  mémoires  qu'avoit  dressés  Tabbé  Jean-Antoine, 
par  elle  envoyés  de  Rar  à  Paris,  avec  plusieurs  contrats  de  ma- 
riage et  autres  pièces  authentiques. 

Il  parott  que  Robert  lY  mourut  en  1672.  A  la  mort  de  Henri  lY, 
son  frère ,  il  acheta  de  ses  nièces  la  terre  des  Fossés ,  près  de  Dam- 
martin,  et  en  prit  le  nom  (sieur  Des  Fossés).  Il  aimoit  à  versifier,  et 
mit  en  vers  tout  Montaigne,  labeur  poétique  qui  n'a  pas  été  imprimé. 

II.  23 


Bb 


FRANÇOIS  ESTIENNE , 


SECOND   DU   NOM. 


François  Estienne ,  second  du  nom ,  fils  de  Robert  premier ,  frère 
putné  de  Henri  II ,  et  comme  ses  parents  fort  instruit  dans  les  lettres 
grecques  et  latines,  Ait,  jeune  encore,  emmené  par  son  père  à 
Genève  où  il  fût  élevé  dans  la  religion  protestante,  et  pour  cette 
raison  ne  se  vit  pas  comme  Robert  II  exclu  de  la  succession  pater- 
nelle après  la  mort  de  leur  père  commun.  La  Caille  croit  ceFran- 
çois  II  fils  de  François  V"  et  par  conséquent  neveu  seulement  de 
Robert  ;  mais  c'est ,  ainsi  qu'il  a  été  dit  plus  haut ,  une  erreur  qui 
n'est  fondée  sur  rien  de  plausible. 

Le  décès  de  Robert  ayant  eu  lieu  en  1559 ,  le«  soins  de  Henri 
achevèrent  l'éducation  de  François  qui,  fort  peu  de  temps  après, 
dès  1562 ,  eut  à  Genève  une  Imprimerie  que  l'on  voit  en  exercice, 
je  n'ose  pas  dire  en  activité,  depuis  celte  année-là  jusqu^en  1582 , 
mais  avec  plusieurs  interruptions ,  dont  une  de  plus  de  dix  ans.  On 
peut  croire  que  François ,  fort  peu  enrichi  par  sa  portion  de  l'hé- 
ritage paterael ,  ne  voulut ,  ou  ne  put  faire  beaucoup  d'impressions 
à  ses  propres  frais  ;  aussi,  dès  son  début,  ses  presses  sont  em- 
ployées pour  divers  libraires.  Les  Commentaires  de  Calvin  sur  les 
Pseaumes,  1565  (1) ,  in-fol. ,  et  sur  les  livres  de  Moyse,  1565 ,  pa- 
roissent  être  les  premiers  volumes  qu'il  auroit  imprimés  pour  son 
compte  personnel.  Ceux-ci  même  pourroient  bien  avoir  été  faits  en 


(i)  Ce  volume  n^est  pas  sur  ma  liste,  page  i  ^^^  où  sa  date  de  t563,  transportée  par 
mégarde  an  titre  de  celui  de  i564,  aura  occasioné  TomissioD.  Voici  oe  qu^il  faut  y  lire  : 

4.  Lb  Livai  des  Pseaumes,  avec  les  Goromeniaii'es  de  J.  Calvin.  —  Genève,  im- 
primé par  François  Estienoe.  m.  d.  i.xni.  In-fol. 

5.  CoMMEirTAiBBS  dc  J.  Calviu  sur  les  cinq  livres  de  Moyse,  etc.  — -  Genève ,  im- 
primé par  François  Estienne.  m.  d.  luv.  In-fol. 
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société  avec  le  libraire  François  Pçrrin ,  suivant  Kopinion  de  Maît- 
taire  qui,  page  518 ,  se  fonde  sur  ce  que  ces  deux  volumes  lui  pa- 
roissent  semblables  d^exécutlon  k  celui  des  Commentaires  de  Cal- 
vin sur  Josué ,  1565  y  chez  Perrin  ;  il  en  conclut  que  celui-ci  Tauroit 
fait  imprimer  par  François  Estlenne ,  avec  lequel  il  se  seroit  as- 
socié pour  ces  ouvrages  de  Calvin. 

L'Imprimerie  de  François  n*a  vraiment  été  un  peu  active  que 
jusqu'en  1568,  encore  n'a-t-on  rien  de  1566,  et,  en  1565,  seule- 
ment ce  volume  de  Commentaires  sur  Josué  ^  qui  n'a  peut-être  pas 
été  fait  par  lui.  La  Grammaire  françoise  de  Robert  P'  a  été  im- 
primée en  françois  et  en  latin  à  Paris  par  Robert  II,  en  1569 ,  est- 
il  bien  sûr  que,  de  cette  même  année  1569 ,  il  y  ait,  je  ne  dis  pas  une 
édition,  mais  des  exemplaires  au  nom  de  François?  Maittaire  ne 
s'appuie  que  de  la  mention  très  peu  sûre  d'Almeloveen  ;  et  quand  il 
y  en  auroit  réellement,  ce  ne  pourroit  guère  être  que  l'édition  pari- 
sienne, pgur  laquelle  François  auroit  refait  à  Genève  quelques  titres. 

Onze  années  d'inaction  jusqu'au  Traité  sur  les  danses,  de  Lambert 
Daneau,  1579 ,  in-8,  réimprimé  en  1580^  et  l'Histoire  de  Portugal, 
1581 , 1  vol.  in-fol.  imprimé  pour  Antoine  Chuppin ,  le  Traité  d'Hu- 
bert Languet  sur  les  droits  réciproques  des  princes  et  des  sujets , 
traduit  du  latin  par  François ,  et  sans  doute  imprimé  par  lui ,  et 
enfin  ,  avec  dates  de  1581  et  1582 ,  les  deux  in-folios  des  Œuvres 
morales  et  mêlées  de  Plutarque,  traduites  par  Amyot.  Ces  deux  vo- 
lumes ,  par  lesquels  parott  se  terminer  la  carrière  typographique  de 
François,  sont  trop  bien  faits  pour  être  attribués  à  une  Imprimerie 
expirante.  N*aura-t-il  pas  pu  arriver  qu'après  le  Plutarque ,  et  aussi 
dans  l'intervalle  de  1569  à  1579,  il  se  sera  fait  chez  François  d'au- 
tres volumes  actuellement  ignorés,  ou  qui,  fabriqués  pour  compte 
d'autrui ,  ne  portent  pas  le  nom  de  leur  Imprimeur. 

On  attribue  à  François  les  deux  ouvrages  suivants  :  Traicté  des 
dances,  auquel  il  est  démonstré  qu'elles  sont  accessoires  et  dépen- 
dances de  paillardise ,  etc.  —  Paris,  156&.  In-8. 

Remonstrance  charitable  aux  dames  et  damoyselles  de  France  sur 
leurs ornemens  dissolus,  par  F.  A.  £.  M.,  Paris,  1577,  In-16;  et 
1581 ,  1582 ,  In-8. 

Il  est  possible  que  François  soit  auteur  de  ces  deux  livres,  ce  qui 
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s'accorderoit  assez  avec  le  rigorisme  puritain  de  l'Église  de  Genève  ; 
mais,  pour  le  premier,  n'y  auroit-il  pas  mal-entendu,  et  confusion 
avec  le  livre  de  Daneau  sur  le  même  sujet  ;  et  aussi  pourquoi  Fran- 
çois les  auroit-il  fait  imprimer  à  Paris ,  lorsque  lui*méme  avoit  à 
Genève  une  Imprimerie  qui  ne  parott  pas  avoir  été  jamais  sur* 
chargée  de  travail? 

Lambert  Daneau  étoit  un  jurisconsulte  de  Paris  qui,  frappé 
de  la  constante  fermeté  que  montra  ds^ns  son  supplice  le  Con- 
séiller  Anne  Du  Bourg,  pendu  et  brûlé  à  Paris  en  1559  pour  cause 
de  religion,  abandonna  le  Catholicisme,  et  vint  à  Genève  où  de  Ju- 
risconsulte il  se  fit  Théologien.  Il  rentra  cependant  en  France  au 
bout  de  plusieurs  années^  et  mourut  ministre  à  Castres ,  en  1596. 

Le  21  juillet  1579,  François  demanda  et  obtint  la  permission 
d'imprimer  le  Traité  de  l'Église  de  Philippe  de  Mornay,  qui  fut 
ptiblié  par  Antoine  Chuppin,  1579,  in  8;  el  le  22  juin  1580,  il  eut 
semblable  permission  pour  la  traduction  de  l'Exameron  de  saini 
Ba&ile ,  traduit  par  Laneau ,  ou  plutôt  Daneau.  Il  est  possible  que 
ve  volume  ait  été  imprimé  ;  je  ne  l'ai  point  vu. 

A  peu  d'exceptions  près,  François  a  mis  une  marque  typogra- 
phique sur  ses  éditions  ;  c'est  l'Olivier  des  Estienne ,  mais  avec 
diverses  variations  qull  est  sans  utilité  de  spécifier  ici.  La  Caille, 
page  147,  dit  que  sa  marque  étoit  un  arbre  de  Pin,  avec  ces 
mots.  Sine  tenihil.  Si  Pou  vouloit  parler  de  celte  marque,  il  fal- 
loît,  pour  être  exact,  dire  qu'imprimant  en  1581  l'Histoire  de  Por* 
tugal  pour  Antoine  Chuppin,  François  y  mit  la  marque  de  ce  libraire, 
qui  étoit  un  Pin ,  faisant  allusion  à  la  dernière  syllabe  de  son  nom. 

François  se  maria  deux  fois  :  d'abord  à  Genève ,  le  13  juillet  1563, 
à  Blanche  de  Corguilleray,  dont  il  eut  deux  enfants ,  l'un ,  Samuel, 
qui  avoit  été  baptisé  le  1&  avril  1563 ,  et  Daniel ,  baptisé  le 
15  mars  !567. 

Après  1582 ,  on  ne  sait  pas  au  juste  en  quelle  année,  François  vint 
se  fixer  en  Normandie  -,  selon  La  Caille ,  chez  qui  je  prends  ces  der- 
niers renseignements,  il  y  épousa  (en  secondes  noces)  Marguerite 
Cave ,  dont  il  eut  plusieurs  enfants ,  entre  autres  Gervais  Estienne , 
qui  naquit  à  Donville- la-Bien-Trouvée,  près  de  Sainte- Barbe ,  en 
Auge  ;  Adrien  et  Adrienne. 
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Ce  Gervais  fut  libraire  à  Paris  vers  l'an  1616,  et,  le  ^U  octo- 
bre 1 618 ,  y  épousa  Denise  Pailleaax ,  dont  il  eut  Marie  Estienne , 
née  le  2  novembre  1619. 

Adrien  fut  aussi  libraire  à  Paris  l'an  1616 ,  le  10  juillet  1617  y 
épousa  Marie  Chastellain,  en  eut  trois  enfants,  Pierre  Estienne, 
né  le  21  août  1618;  Adrienne,  naquit  le  16  décembre  1626,  et 
Jerosme,  né  le  10  septembre  1630 ,  fut  reçu  libraire  à  Paris  le  29 
novembre  1657. 

Adrienne  Estienne,  troisième  enfant  de  François,  fut  mariée  le 
U  février  1635  à  Jacques  Palfart,  reçu  libraire  à  Paris  en  1636. 

De  toute  cette  famille ,  syoute  La  Caille ,  je  n'ai  point  trouvé  de 
livres  imprimés  à  leurs  noms,  quoiqu'ils  aient  été  libraires  à  Paris. 

Je  dois  dire  aussi  que  ni  Maittaire ,  venu  après  La  Caille ,  ni  moi, 
n'en  avons  découvert  aucun. 


■an 
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Mamert  Pâtisson ,  natif  d^Orléans ,  le  plus  recommandable  parmi 
cette  dernière  partie  de  la  nombreuse  famille  des  Estienne ,  fut  un 
Imprimeur  savant  et  à  bon  droit  renommé.  Un  premier  livre  à  son 
nom,  «  Hymne  sur  la  naissance  du  comte  de  Soissons,  in-&,  »  est  placé 
à  l'année  :  568.  Il  ne  parott  pas  que  ceux  qui  lui  donnent  cette  date 
raient  réellement  vu;  je  l'ai  cherché  sans  pouvoir  le  rencontrer, 
mais  je  crois  certain  qu'il  faut  le  ramener,  soit  à  Tannée  1578 ,  soit 
à  toute  autre  année  bien  postérieure  à  1568.  Est-il  probable  qu'a- 
près une  première  publication ,  cet  Imprimeur,  dont  l'activité  per- 
sonnelle s'est  depuis  manifestée  par  des  impressions  nombreuses, 
soit  resté  six  années  entières  sans  rien  produire?  Quoi  qu'il  en 
puisse  être ,  après  cette  pièce  de  1568  ou  d'année  plus  tardive ,  le 
premier  livre  de  Pâtisson  est  du  vi  novembre  157&,  Œuvres  poéti- 
ques de  Nicolas  Jamyn,  in-ft ,  en  société  avec  Nicolas  Chesneau  ; 
et  ce  volume  peut  être  regardé  comme  le  début  bibliopolique  de 
cet  homme  qui ,  avant  peu ,  devoit  être  un  des  premiers  Impri- 
meurs et  libraires  de  la  fin  du  seizième  siècle.  En  1575 ,  il  épousa 
Denyse  Barbé,  depuis  1571  veuve  de  Robert  II,  et  par  ce  mariage 
se  trouva  en  possession  du  domicile  ainsi  que  de  l'établissement 
typographique  qu'il  ne  laissa  pas  déchoir,  et  dans  lequel  il  est 
hors  de  doute  que  déjà  il  étoit  employé  depuis  plusieurs  années.  On 
remarquera  dans  la  liste  de  ses  éditions  quePatisson  s'y  déclare  tra- 
vaillant dans  l'Imprimerie  de  Robert  Estienne ,  dont  il  conserva 
toujours  la  marque  typographique  ;  et  ce  ne  peut  être  qu'en  ce 
même  endroit,  dans  cette  même  officine,  que  furent  exécutés  aussi 
les  livres  qui,  jusqu'en  1588,  portent  le  nom  seul  de  Robert. 
Sur  un  livre  de  1577  je  vois  Imprimé  par  MameriPaUssan; 
en  1578  il  est  Imprimeur  du  Roi ,  et  depuis  ce  temps  prend  ce  titre 
sur  toutes  ou  presque  toutes  ses  éditions.  Ce  ne  put  être  ailleurs 
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que  chez  Pâtisson ,  devenu  son  beau-père ,  qu'à  l'eiemple  de  son 
aïeul  Simon  deColines,  Robert  fit  son  éducation  dlmprimeur.  Il 
peut  même  s'être  associé  avec  lui  sans  qu'il  en  soit  résulté  une  plus 
posiiive  énonciation  publique  de  société  que  l'emploi  non  discon- 
tinué de  cette  formule  :  de  t Imprimerie  de,  oxienla  Maison  de 
Robert  EsHenne.  Elle  fut  trop  exactement  maintenue  pour  n'avoir 
eu  d'autre  motif  que  de  s'étayer  d'une  réputation  acquise. 

La  Caille  y  page  161 ,  place  à  l'année  1580  le  mariage  de  Pâtis- 
son, mais  sans  s'appuyer  d'aucune  preuve;  et,  par  une  inadver- 
tance d'un  effet  assez  bizarre,  copiant  La  Croix  du  Maine,  où  on 
lit  :  a  ....  ayant  espousé  la  veuve  du  fils  de  Robert  Estienne,  père 
de  Henry...,  y>  il  oublie  les  mots  du  fils,  et  ainsi  fait  épouser  par 
Pâtisson  la  veuve  de  Robert  P',  père  de  Henri  IL  Les  incertitudes 
de  Maittaire  sur  la  personne  de  Robert  II  et  sur  le  temps  de  son 
décès,  auroient  dû  être  tout-à-fait  dissipées  par  ces  mots  de  La 
Croix  du  Maine,  qui  même  sont  précédés  de  ceux-ci  :  <c  II  (Pâtis- 
son) ne  dégénère  pas  de  Messieurs  les  Estienne,  en  la  maison  des- 
quels  il  a  pris  alliance. . .  » 

En  1599,  le  A  avril,  Pâtisson  et  trois  de  ses  confrères,  Frédéric 
Morel,  Jamet  Mettayer  et  Pierre  L'Huillier,  eurent  du  Roi  Henri  lY 
privilège  pour  l'impression  de  l'édit  de  pacification  de  1598 ,  que 
nous  nommons  VEdit  de  Nantes;  mais ,  pour  Pâtisson ,  ce  fut  plu^ 
têt  un  partage  qu'une  faveur,  puisque  déjà,  comme  Imprimeur  du 
Roi ,  il  étoit  en  possession  d'imprimer  les  actes  émanés  de  la  volonté 
royale. 

Pâtisson  étoit  fort  instruit;  il  connoissoit  bien  les  langues  grecque 
et  latine.  L'impression  du  petit  et  très  rare  volume ,  La  BeUa 
Mano,  1589,  sur  lequel  voyez  ci-dessus,  1»  partie,  page  182, 
peut  faire  présumer  que  l'italien  ne  lui  étoit  pas  étranger.  Tou- 
jours il  mit  beaucoup  de  soins  et  d'exactitude  à  ses  impres- 
sions, qui  toutes  sont  correctes,  faites  sur  bon  papier  et  en  bons 
caractères.  Les  savants,  ses  contemporains,  avoient  pour  lui 
beaucoup  de  considération  ;  Henri  Estienne  n'hésita  point  à  lui 
confier  l'impression  d'un  de  ses  ouvrages ,  Pre'ceUenee  du  Fran-- 
çois,  1579.  Dans  une  de  ses  Satires,  Régnier  le  mentionne  comme 
Imprimeur  fameux  ;  Scévole  de  Sainte-Marthe ,  en  une  pièce  de 
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vers  latins ,  recommande  l'impression  de  ses  ouvrages  aux  doctes 
soins  de  Pâtisson.  Une  lettre  latine  de  Scaliger,  la  troisième,  lui 
est  adressée  comme  à  un  savant  dont  on  fait  grand  cas  ;  et  Tauteur 
des  notes  de  son  Pétrone  de  1587,  en  les  lui  envoyant,  les  soumet 
à  son  jugement:  «....luœ  inprimis  vduntati  saUsfacere  dum 
cupio,  nonnulla  obiter  adnotavi,  qnae,  si  tibi  digna  prelo  tuo  vi- 
debuntur,  excudes.  i> 

Ces  honorables  témoignages  sont  confirmés  et  comme  réunis  dans 
le  passage  saivant  de  La  Croix  du  Maine  : 

«  Mamert  Pâtisson ,  Imprimear  et  libraire  à  Paris,  homme  fort  docte  en 
grec  et  en  latin,  et  en  françois  aussy.  Je  n'ay  encores  point  veu  de  ses 
escrits  mis  en  lumière,  si  peux  je  bien  assurer  que  quand  il  voudra  il  en 
pourra  faire  imprimer  de  son  invention  d'aussi  heaux  et  doctes  comme  ceux 
qu'il  imprime  d'ordinaire  :  en  quoy  il  est  à  louer  grandement  pour  le  profit 
qu'il  fait  an  public ,  touchant  les  beaux  livres  qu'il  imprime  tous  les  jours; 
car  il  ne  choisit  que  de  bonnes  copies  et  composées  par  hommes  doctes, 
lesquelles  11  imprime  fort  correctes ,  de  beaux  caractères,  sur  bon  papier 
et  de  belle  marge ,  qui  sont  toutes  les  perfections  de  l'Imprimerie  :  en  quoy 
il  ne  dégénère  de  Messieurs  les  Estiennes,  en  la  maison  desquels  il  a  pris 
alliance,  ayatit  espousé  la  veuve  du  fils  de  Robert  Estienne ,  père  de 
Henry....  » 

Pâtisson  étant  mort  en  1601 ,  sa  veuve  continua  d'imprimer  jus- 
qu'en 1604,  temps  auquel  elle  cessa  de  publier  des  livres,  et  pro^ 
bablement  aussi  d'exister.  Philippe,  leur  fils,  ne  paroissant  que 
par  un  livre  vaguement  annoncé ,  et  que  l'on  place  à  l'année  1606 , 
la  continuation  de  ces  travaux  typographiques  par  Robert,  à  dater 
de  cette  même  année  1606 ,  et  en  son  seul  nom ,  va  de  soi ,  et  prouve 
sa  rentrée  en  jouissance  de  l'Imprimerie  paternelle,  sans  qu'aucune 
autre  combinaison  puisse  venir  à  l'idée. 


PAUL  ESTIENNE, 


SEUL  DE  CE  NOM. 


Paul  Estienne,  le  cinquième  des  enfants  de  Henri  II ,  et  le  pre- 
mier de  Barbe,  sa  seconde  femme,  naquit  en  janvier  1566,  et  fut 
baptisé  le  2&  de  ce  mois. 

Paul  fut  nourri  par  sa  mère,  il  y  gagna  une  bonne  constitution; 
aussi  cette  tendre  mère  voulut-elle  s'acquitter  envers  ses  autres 
enfants  de  ce  même  devoir  maternel ,  ce  à  quoi  Henri  ne  consentit 
pas ,  voyant  combien  étoit  foible  et  précaire  la  santé  de  sa  femme  : 
il  la  conservdî  néanmoins  jusqu'à  l'année  1S85.  Ci-dessus ,  page  88 , 
dans  la  Vie  de  Henri,  j'ai  cité  plusieurs  passages  de  la  préface  ou 
lettre  adressée  à  son  fils ,  et  qui  se  lit  en  tête  de  TAulu-Gelle  de 
1585,  dans  lesquels  il  s'étend  avec  un  douloureux  regret  sur  cette 
mort  et  sur  diverses  particularités  de  famille  qui ,  pour  le  père  et 
le  fils ,  dévoient  avoir  un  intérêt  bien  cher,  mais  qui  peuvent  se 
trouver  étonnées  de  se  produire  ainsi  dans  la  préface  d'un  vieux  écri- 
vain latin ,  tandis  qu'on  seroit  très  satisfait  de  les  lire  dans  une  cor- 
respondance paternelle ,  dans  des  lettres  écrites  uniquement  pour 
la  famille  et  fortuitement  divulguées ,  comme  celles  de  Paul  Ma- 
nuce ,  écrites  à  son  fils  avec  un  si  attachant  abandon ,  et  qu'en  183& 
j'ai  eu  le  bonheur  de  pouvoir  mettre  en  lumière.  Maittaire  donne 
de  cette  préface  quelques  extraits  qui  ne  la  font  connottre  qu'im- 
parfaitement ,  et  elle  demeure  oubliée  dans  le  très  rare  mais  fort 
peu  recherché  Aulu-Gelle  de  1585.  J'aime  à  croire  que  les  passages 
que  j'en  donne  dans  le  cours  de  ces  Notices ,  n'auront  pas  été  trou- 
vés inutiles  pour  l'histoire  de  Henri  et  de  sa  famille. 

Après  avoir  commencé  dans  la  maison  paternelle  son  éducation 
littéraire,  Paul ,  à  l'exemple  de  son  père ,  visita  plusieurs  des  prin- 
cipales villes  de  l'Europe ,  s'y  présenta  chez  les  personnes  les  plus 
distinguées  par  leur  savoir,  et  y  fut  reçu  avec  l'accueil  qui  étoit  dû 
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au  fils  de  Henri.  Une  lettre  de  Jaste-Lipse,  de  juillet  1587,  parle 
avec  intérêt  de  Paul  et  de  sa  famille,  a  Fuit  apud  nos  nuper  Paulus 
Siepbanus ,  Henrici  filius ,  mitis  animi  adolescens ,  quod  velim  patri 
nuncieSy  et  à  me  salutes  imprimis  Casaulxmum  ejusdem,  ut  au- 
dio ,  generum ,  cujus  ingenio  et  crescenti  ùaaab  valde  faveo.  Placent 
nimis  scripia  ejus  quae  vidi.  »  Miiiê  adoleseem  .*  le  peu  qu'on  sait 
des  détails  de  sa  vie  ne  lui  fait ,  il  est  vrai ,  rien  supposer  de  celle 
véhémence  fougueuse  que  Henri  conserva  jusqu'à  la  fin  de  ses 
jours.  Par  les  travaux  typographiques  de  Paul ,  on  voit  qu'il  fut 
un  homme  studieux,  diligent,  peut -être  d'un  cômuïerce  plus 
agréable  que  son  impétueux  père ,  mais  qu'il  n'eut  point  cette  force 
de  caractère,  cette  vis  animi  avec  laquelle  soit  en  bien,  soit  en 
mal,  on  ne  reste  point  médiocre. 

Il  parott  que,  sous  les  auspices  de  Juste-Lipse,  Paul  étudia  pen- 
dant quelques  mois  à  Leyde.  On  n'a  point  de  renseignements  précis 
sur  la  durée  de  ce  premier  voyage ,  mais  Paul  ne  tarda  point  à  re- 
venir à  Genève  travailler  dans  l'Imprimerie  de  son  père,  sauf  quel- 
ques nouvelles  excursions  permises  ou  commandées  par  les  affaires. 
Il  se  maria  au  plus  tard  dans  le  commencement  de  1589 ,  car  le 
premier  de  ses  huit  enfants  est  de  décembre  1589.  En  1595 ,  il  étoit 
à  Heidelberg,  chez  Jér.  Gommelin;  dans  la  même  année  à  Lyon, 
chez  Jean  De  Tournes  ;  et  en  1596  à  Francfort  avec  le  savant  Denys 
Godefroy.  Un  peu  avant  1594,  il  avoit  «éjourné  à  Londres,  s'y  étoit 
lié  avec  plusieurs  savants ,  et  entre  autres  avec  J.  Gastolius ,  qui 
ayant  reçu  de  lui  en  159&  le  volume  des  Concordances  grecques  et 

è 

latines  du  Nouveau-Testament ,  et  lui  écrivant  pour  l'en  remercier, 
ajouta  qu'on  les  desireroit  entières  de  tous  les  Livres-saints.  Ce  fut 
toiijours  un  des  projets  de  Henri ,  mais  mille  circonstances ,  et  enfin 
la  mort,  en  empêchèrent  l'exécution. 

Dès  sa  première  jeunesse,  Paul  s'étoit  occupé  de  poésie  latine.  Il 
parott  que  ses  compositions  participèrent  du  calme  de  son  caractère; 
aussi,  dans  les  conseils  que  contient  la  préface  d'Âulu-Gelle ,  son 
père  cherche-t-il  à  lui  donner  plus  de  feu  poétique ,  et  à  le  précau- 
tionner contre  cette  sécheresse  avec  laquelle  on  ne  peut  être  poète, 
mais  qui  malheureusement  ne  se  corrige  guère.  Un  volume  de  1593 
contient  des  traductions  en  vers  latins  de  pièces  de  l'Anthologie 
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grecque  f  et  d'antres  vei^s,  ouvrages  de  sa  jeunesse, /i^r^mVf  a  y 
il  n'a  point  été  réimprimé,  et  n'a  depuis. été  suivi  d'aucun  autre. 
En  1602 ,  Fotum  pro  felici  Uinere  Mauritii^  Hassiœ  Landgravi, 
in-4;  omise  dans  mes  listes,  cette  pièce  est  rétablie  dansl'^rrotoou 
Supplément.  La  meilleure  pièce  latine  de  PauLest  peut-être  celle 
qu'il  fit  sur  la  mort  de  son  père;  elle  est  réimprimée  ci-dessus , 
page  158,  à  la  fin  de  la  Notice  sur  Henri.  Dans  le  Dioscoride  de 
Francfort,  1598,  in-fbl.,  on  voit  quatoirze  vers  latins  de  Paul ,  au 
bas  du  portrait  de  J.  Ant.  Sarrasin ,  auteur  de  la  version  latine ,  et 
éditeur  du  volume.  Comme  ils  n'ont  été ,  que  je  sache ,  réimprimés 
nulle  part,  je  les  donne  icL 

IN  EFFIGIEM  CELEBERRIMI  CLiLRISSIMIQUE  MEDICl , 

lANI  AKTOIIII  SAaBACEni. 

Sarracene,  taos  viiltus  qui  vidlt^  amavit  ! 

Hoc  est^  cui  placeat  picta  tabella  mihi, 
Verum  mata  sUet,  quia  non  fecére  loquentem 

^ra^  nec  artifices  hoc  potuere  manus. 
Ergo  ut  te  viva  spectem  habeamque  tabella  y 

Ci^jas  68  Interpre&y  tracto  Dioscoridem. 
111a  mlhi  viva  est  et  docta  loquentis  imago , 

Nempe  sui  domini  picta  tabella  manu  est. 
Nihil  hic  Colis  habet  quod  jam  desideret  ultra, 

Hic  sunt  quœ  Mosis  invideantar  opes. 
Ite,  Machaoni»  jam  nil  latet  amplias  artis , 

Proditur  hic  prisca  quicquid  in  arte  fuit. 
Jam  non  infesto  descendant  aëre  morbi , 

Antidotos  onmes  nam  tua  penna  dédit. 

Paulus  Stephanus. 

Au  bas  du  portrait  de  Dioscoride  qui  est  en  face  de  celui  du 
traducteur ,  sont  quatorze  vers  latins  ayant  pour  signature  Joan. 
Paiudiu9  Philophilus. 

Paul  acquéroit  insensiblement  la  capacité  nécessaire  pour  conti- 
nuer avec  quelque  succès  les  travaux  de  Henri.  Gasaubon ,  aban- 
donnant Genève  pour  Montpellier,  eut  assez  de  confiance  en  sa 
jeune  érudition  poui*  lui  laisser  le  soin  de  son  Athénée,  coUationné 
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sur  des  manascrits  »  corrigé  en  une  muliiuide  d'endroics ,  el  ameué 
ijhpeQ-prës  jusqu'à  moitié  d'exécution ,  pêne  ad  mnUUeum  per^ 
dueHim. 

Mis  eu  possession  de  tout  ce  qui,  dans  l'héritage  paternel ,  avoit 
irait  à  la  typographie,  et  même  de  ions  les  manuscrits  scientifiques 
el  littéraires,  grâce  à  la  généreuse  persistance  de  Casaubon,  son 
beau-frère,  qui  détermina  ses  co-héritiers  à  n'y  pas  prétendre  une 
part  (Yoyea  ci-dessus,  page  189),  Paul  continua  sans  interruption 
les  trairaux  de  l'Imprimerie ,  refit  plusieurs  éditions  de  son  père , 
alors  épuisées,  Virgile,  Horace,  les  Lettres  de  Pline  avec  les  an* 
ciens  Panégyristes  latins,  Pindare  en  in^&i  en  1600,  le  Recueil  in-16 
des  poètes  lyriques  grecs  qu'il  imprima  encore  en  1612  et  1626  ; 
aussi  en  1600  les  Concordances  grecques  et  latines  du  Nouveau- 
Testament,  réimpression  du  volume  de  159ft,  avec  beaucoup  d'aug- 
mentations; Homère  en  in-16,  avec  Coluthus  et  Tryphiodorus  ; 
Aristides,  Eunapius^  Diogènes  Laertius,  etc.  Les  deux  éditions 
qui  font  le  plus  d'honneur  à  Paul ,  et  qui  dès-lors  lui  donnèrent 
rang  parmi  les  éditeurs  savants  de  ce  temps-là ,  sont  d'abord  et 
surtout,  l'Euripide  de  1602 ,  avec  la  version  latine  de  G.  Ganter, 
revue  par  iEm.  Portus,  et  le  Sophocle  de  1608 ,  avec  la  traduction 
littérale  de  Y.  Winseim,  l'un  et  l'autre  avec  les  scholies  grecques 
et  des  noies.  Il  est  fâcheux  que  le  papier  de  ces  deux  estimables 
volumes  ne  soit  pas  meilleur  :  s'il  fût  arrivé  que  l'on  eût  songé  à  en 
tirer  quelques-uns  sur  un  papier  de  qualité  moins  commune,  ces 
exemplaires  seroieqt  à  coup  sûr,  et  depuis  long-temps ,  aii  nombre 
des  joyaux  les  plus  précieux  des  grandes  bibliothèques ,  à  côté  des 
rares  et  si  dispendieux  volumes  en  grand  papier  des  Pœiœ  Grœei 
Prineipeê  et  du  Platoa  de  Henri  Estienne.  On  pourroit  juger  de 
l'estime  de  J.  A.  De  Thou  pour  l'édition  d'Euripide,  par  le  soin 
avec  lequel  11  fit  relier  9on  exemplaire.  Je  l'ai  possédé  pendant 
plus  de  quarante  ans  ;  il  est  maintenant  en  Angleterre.  Un  autre 
volume  de  Paul ,  aussi  très  recommandable ,  est  son  Hérodote  de 
1618 ,  in-folio.  Cette  édition  est  fiiite  sur  les  deux  de  Henri,  1570 
et  1592 ,  mais  avec  d'heureuses  corrections  et  beaucoup  d'additions 
utiles.  L'éditeur  Godefroy  Jungermann  regrette  beancoup  les  notes 
promises  par  Henri  qui ,  plus  que  tout  autre ,  avoit  capacité  pour 
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judicieusement  éclaircir  el  corriger  le  texte  d*Hérodote.  Ou  sait 
que  ces  notes  n'ont  point  été  fiâtes. 

Quant  à  ce  qui  concerne  les  caractères  grecs ,  leur  transport  à 
Genève  y  leur  mise  en  gage  par  Paul ,  leur  rachat  par  le  goutenie- 
ment  de  France  »  et  leur  retour  à  Paris ,  il  en  est  traité  fort  au  long 
dans  la  Vie  de  Robert  P'.  Voyez  ci-dessus ,  pages  36-A&. 

En  1599  9  Paul,  à  la  prière  de  Casaubon,  a  voit  communiqué  à 
David  Hoeschel  un  manuscrit  de  Photius,  en  grande  partie  de  la 
main  de  Henri,  et  coUationné  sur  un  manuscrit  ancien  ùpiimœ 
notœ,  appartenant  à  Casaubon.  Hoeschel  s'en  aida  pour  son  édition 
grecque  de  cet  ancien  et  utile  compilateur,  fiiite  à  Augsbourg  en 
1601 ,  in-folio.  Paul,  en  1611 ,  réimprima  ce  texte  avec  la  version 
latine  qu'André  Scfaott  avoit  donnée  en  1606 ,  et  y  ajouta  les  notes 
d'Hoeschel ,  ainsi  que  celles  du  traducteur. 

Enfin  y  en  1617,  aux  frais  de  Samuel  Crespin  (firùpinui) ,  Paul  fit 
une  édition  du  Nouveau-Testament  grec ,  avec  des  notes  de  Henri 
sur  les  marges ,  et  de  Casaubon  à  la  fin.  On  ne  voit  plus  de  lui  que 
l'Hérodote  de  1618,  déjà  cité,  et,  en  1626, sa  dernière  réimpression 
des  Poetm  Lyrici,  sur  papier  brouillard.  U  semble  inconcevable 
que  dans  mainte  Imprimerie  justement  renommée ,  car  ce  ne  fût 
pas  seulement  dans  celle  de  Paul ,  on  voie  des  pauses  quelquefois 
fort  longues,  et  de  plusieurs  années  de  suite,  pendant  lesquelles 
elles  ne  produisirent  rien ,  ou  bien ,  après  cinq  ou  six  ans  d'inac- 
tion ,  laissèrent  à  peine  échapper  quelque  chétif  volume  ne  requé- 
rant pas  deux  mois  de  main-d'œuvre,  et  que  plusieurs,  après  de  tels 
repos,  aient  repris  une  activité  égale  ou  supérieure  à  celle  de  leurs 
premiers  travaux.  L'emploi  de  feuilles  imprimées  pour  les  différents 
usages  des  affaires,  n'étoit  pas  alors  assez  en  habitude  pour  faire 
présumer  que  pendant  ces  inactions  apparentes,  quelque  suffisante 
indemnité  de  travail  pouvoit  être  trouvée  dans  l'impression  de  ces 
pièces  volantes  que  nous  nommons  ouvrages  de  ville.  (1) 


(i)  Autrefois  une  telle  interruption,  nécessairement  improducti?e  ,  pouvoit  ne 
pas  être  mineuse.  Il  n'en  seroit  pas  de  même  aujourd'hui.  L'énormité  relative  des 
dépenses  du  maiériel  typographique  met  l'Imprimeur  en  nécessité  de  fiûre  fonc- 
tionner sans  iutermiUence,  et  même  sans  lenteur,  c«s  moyens  de  si  facile  et  si  rapide 
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Ces  intermittences  de  travail  et  ces  interruptions  dans  la  rési- 
dence de  Paul  à  Genève ,  paroissent  n'avoir  pas  toiiyours  été  volon- 
taires. D'après  les  Registres  genevois  i  on  voit  qu'il  Ait  compromis 
dans  la  conspiration  et  l'attaque  du  duc  de  Savoie  contre  Genève , 
manquée  comme  Tavoit  été  une  précédente  en  1554 ,  et  qui,  à  Ge- 
nève j  est  nommée  FEsealade ,  et  y  a  donné  lieu  à  la  célébration 
d'une  fête  annuelle.  Le  syndic  Blondel ,  accusé  d'avoir  eu  des  intel- 
ligences avec  les  Savoyards,  fut  mis  trois  fois  en  jugement,  et 
enfin  •  en  1605 ,  fut  condamné  à  mort.  On  prétendit  que  Paul  avoit 
empêché  un  certain  paysan  du  Chablais  (1)  à  venir  témoigner  dans 
cette  afiTaire  ;  et  comme  on  attachoit  beaucoup  d'importance  à  ce 
témoignage ,  on  mit  pour  ce  fait  Paul  en  prison  :  il  y  resta  depuis  le 
13  septembre  jusqu'au  2S  octobre  1605.  Le  Conseil  des  Deux-Cents, 
dont  il  étoit  membre,  permit,  sur  sa  requête,  qu'il  sortit  de  pri- 
son ,  «  moyennant  submission  et  promesse  qu'il  fera  de  se  repré- 
senter toutefois  et  quantes ,  et  de  n'absenter  la  ville  sans  congé  de 
nos  Seigneurs  du  petit  Conseil ,  à  peine  d'estre  tenu  convaincu  de 
desloyauté ,  le  suspendants  en  outre  de  sa  charge  de  Conseiller  jus- 
qu'au bon  plaisir  de  nos  dits  Seigneurs,  d  Paul  aura-t-il  quitté  Ge- 
nève sans  congé ,  et  sera-t-il ,  pour  cette  sorte  d'évasion ,  resté  sous 
le  coup  de  ce  jugement ,  de  telle  sorte  qu'après  quinze  années,  en 
1620,  il  lui  ait  fallu  un  sauf-conduit  pour  venir  à  Genève  terminer 
l'affaire  des  matrices  grecques?  Les  livres  sortis  de  son  Imprimerie 
genevoise  en  1611-161M616-1617et  1618,  dont  quelques-uns  ont 
de  l'importance  et  semblent  avoir  nécessité  la  coopération  person- 
nelle du  mattre  de  l'établissement,  ne  rendent-ils  pas  tout-àrfait 

exécution  que  le  génie  des  machines  a  récemment  créés.  Llmprimerie  Plantinienne, 
la  plus  considérable  de  toutes  les  Imprimeries  du  seizième  siècle,  et  peut-être  même 
du  dix-ieplième,  le  oéderoit  certainement  en  importance  à  plus  d*une  Imprimerie 
secondaire  de  Paris  on  de  Londres;  aussi  la  mise-hors  nécessaire  pour  Teustence  de 
tels  ateliers  étant  bien  moins  que  dans  les  Imprimeries  anciennes  en  rapport  avec  ce 
que  les  calculateurs  nomment  produk  net,  tout  ralentissement  leur  est  une  maladie 
fàcbeuse,  et  un  sommeil  un  peu  prolongé  pourroit  n*avoir  point  de  réveil. 

(i)  Ce  paysan  nommé  Boismond,  et  qu'enfin  on  réussit  à  arrêter,  fut  trouvé 
pendu  dans  sa  prison  avant  qu*il  eût  été  interrogé.  Le  geôlier  avoua  dans  les  tortures 
qu*il  avoit  été  séduit  par  Blondel ,  etqu*i  sa  sollicitation  il  avoit  étranglé  Boismond. 
On  le  condamna  à  mort ,  et  Blondel ,  chargé  de  ce  nouveau  crime ,  périt  aussi  du 
dernier  supplice. 
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improbable  que  celte  espèce  d*exil  ait  continué  sans  interruption 
de  1605  à  1620?  Un  séjour  très  prolongé  de  llmprimeur  Paul  ail- 
leurs qu'à  Genève  (1)  auroit  en  quelques  résultats  littéraires,  6u 
simplement  biblîopoliques  qui  ne  seroient  pas  tout-à-fait  ignorés;  et 
au  contraire,  voici  à  Genève  des  travaux  qui  paroissent  lui  être 
personnels.  Ce  qui  prouve  encore  sa  résidence  plus  ou  moins  irré- 
gulière en  cette  ville,  c'est  le  prêt  d'argent  qu'en  1612  il  obtint  du 
Gouvernement  genevois  contre  le  dépôt  des  matrices  grecques. 

Tout  ceci ,  quoique  prouvé  en  partie  par  des  actes  publics ,  ne  se 
peut  nettement  expliquer  ;  mais  la  conclusion  certaine  que  l'on  peut 
en  tirer,  c'est  que,  par  sa  faute  ou  autrement,  Paul  n'eut  rien  moins 
qu'une  heureuse  existence.  Avec  assez  de  savoir  pour  se  faire  un 
beau  nom  dans  la  typographie  et  les  lettres ,  il  manqua  de  cette  ac- 
tivité qui ,  chez  son  père ,  fut  quelquefois  portée  à  l'excès.  Ayant 
fort  bien  commencé ,  il  produisit  peu ,  laissa  languir  son  Imprime- 
rie et  par  conséquent  aussi  ses  affaires  commerciales,  enfin  resta 
en  arrière  de  ce  que  l'on  pouvoit  attendre  du  fils  de  Henri. 

Paul  n'a  pas  souvent  mis  sur  ses  livres  le  nom  de  Genève ,  mais 
on  y  voit  toujours  l'une  des  marques  de  famille,  l'Olivier  et  la  de- 
vise,  avec  diverses  variations  qu'il  seroit  inutile  de  noter  ici.  Selon 
Almeloveen,  page  121,  e.t  Maittaire  qui  le  copie,  page  536,  Paul 
auroit  dans  son  voyage  de  Londres,  en  1593 ,  gratifié  de  la  marque 
des  Estienne  l'Imprimeur  anglois  Jean  Norton  ,  par  qui  on  la  voit, 
en  1605 ,  placée  sur  un  in-&  latin ,  Effigiatio  veri  SabboUhitmù 
Norton  auroit  donc  attendu  douze  années  avant  de  se  prévaloir  de 
la  courtoisie  de  son  visiteur.  Il  est  bien  plus  simple  de  penser  qu'en 
1605  Norton  jugea  expédient  de  placer  sur  un  ou  plusieurs  de 
ses  volumes  une  copie  du  Symbole  typographique  employé  sur 
le  Continent  par  des  Imprimeurs  jouissant  d'une  si  haute  répu- 
tation. 

Paul ,  de  1626  à  1627,  vendit  ses  caractères  et  probablement 
toute  sa  Typographie  et  sa  librairie  aux  frères  Chouet.  Rien  ne  fait 
savoir  le  temps  de  sa  mort.  On  lui  donne  pour  femme  Catherine  de 

(])  Lotcin  le  frit  libraire  et  Imprimeur  à  Pari)  en  1599  :  il  faudrait  l'autorité  des 
registres  de  la  Chambre  Syndicale  pour  le  prouver,  car  rien  dans  aucun  li^re  n*en 
donne  la  moindre  indication. 
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Sarme;  mais  les  Registres  de  GenèYe  portent,  au  bapléme  de  ses 
enfants,  fils  ou  fille  de  Paul  Estienne  et  de  Marie  Rouy,  ou  Roup, 
ou  peut-être  Roux ,  récriture  n*en  étant  pas  fort  lisible.  De  ce  ma- 
riage il  eut  huit  enfants  : 

Abigaîl,  baptisée  le  18  décembre  15A9  ;  le  parrain  fut  Henri , 

Antoine ,  le  38  juin  1  d92 , 

Isaac ,  le  22  mai  i59&  ;  parrain  Isaac  Casanbon , 

Lucrèce ,  le  29  septembre  1598 , 

Aimé ,  le  1*'  septembre  1600  « 

Marie ,  le  20  décembre  1601 , 

Joseph ,  le  23  septembre  1608 , 

Ruth ,  le  8  mars  1605. 

Paul  est-il  devenu  veuf,  et  eut-il  pour  seconde  femme  Catherine 
de  Sarme?  Après  avoir  vendu  son  établissement ,  est-il  venu  se  fixer 
en  France?  c'est  ce  que  riea  ne  fait  connottre.  De  ces  huit  enfants , 
deux  seulement  survécurent.  Antoine ,  dont  on  voit  ici  que  la  nais- 
sance est  de  1592  et  non  de  159A,  comme  le  dit  La  Caille  et  ceux 
qui,  faute  de  meilleure  information,  n*ont  pu  que  le  copier.  Il  va 
être  parlé  de  cet  Antoine  qui  revint  à  Paris  et  y  imprima  beaucoup. 
L'autre  Ait  Joseph,  qui  par  lettres-patentes  du  15  juin  1629,  fut 
nommé  seul  Imprimeur  et  libraire  du  Roi  à  La  Rochelle ,  faveur 
inutile,  car  au  mois  d'octobre  suivant  il  mourut  en  cette  ville  de 
la  peste. 

La  Caille ,  un  peu  léger  dans  ses  informations ,  manque  ici  tout- 
à-fait  d'exactitude.  Selon  lui,  «  Paul  quitta  la  ville  de  Paris  pour 
cause  de  religion,  et  se  retira  à  Genève....  où  il  imprima  les  Poètes 
grecs  in-&....  et  les  mêmes  in-^8,  sans  scholiastes ,  qui  sont  rares  et 
recherchés  des  savants...  » 

Paul  est  né  à  Genève ,  y  ftit  élevé  et  établi  ;  c'est  au  contraire  la 
ville  de  Genève  qu'il  a  quittée  pour  plusieurs  absences  un  peu  lon- 
gues, et  peut-être  définitivement  après  1627.  On  ne  lui  connott  de 
poètes  grecs  in-&  que  Pindare ,  Lycophron ,  Sophocle  et  Euripide  ; 
et  aucun  poète  grec  in-8  n'est  sorti  de  ses  presses.  On  n'a  de  lui 
qu'Homère  en  in-16,  et  les  lyriques  grecs,  de  même  en  petit 
format. 
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Florence ,  fille  de  Henri  Estieune ,  et  sœur  de  Paul ,  naquit  ou 
au  moins  fut  baptisée  le  12  août  1568.  Elle  ne  ftit  pas  moins  bien 
élevée  que  Tavoient  été  sa  mère  et  son  aïeule,  et,  comme  elles,  se 
montra  aussi  bonne  épouse  que  bonne  mère.  Le  24  avril  1586 , 
elle  fut  mariée  à  Isaac  Casaubon.  Almeloveen  croit  que  ce  ma*- 
riage  eut  lieu  en  1591 ,  et  à  Tappui  de  cette  opinion  il  cite  une 
lettre  de  Casaubon  à  J.  Bongars,  la  69*  de  son  Recueil,  dans  la- 
quelle le  félicitant  de  son  prochain  mariage,  il  loi  dit  :  «  Enimvero 
jam  prope  illud  tempus  est,  quo  missionem  menti  videamnr,  qui , 
ut  caetera  taceam,  tôt  jam  annos  sub  matrimonii  eglmnsjugo,  qiiod 
tu  necdum  subiistl.  i^  Cette  lettre  prouveroit  plutôt  contre  la  date 
de  1591  ;  et  d'ailleurs  les  Registres  de  Genève  font  cesser  toote 
incertitude. 

Casaubon  et  Florence  eurent  vingt  enfants ,  dont  cinq  vécnrent , 
deux  fils  et  trois  filles ,  Jean ,  filleul  de  J.  Aug.  De  Tbou ,  et  Méric 
qui  fut  comm^  son  père  un  savant  distingué  et  un  homme  d'une 
rigide  probité.  Né  à  Genève  en  1599,  il  fut  emmené  en  Angleterre 
par  son  père,  après  la  mort  du  Roi  Henri  IV,  y  étudia  à  l'Univer- 
sité d'Oxford,  alla  ensuite  continuer  ses  études  à  Leyde,  sous  Daniel 
Heinsius,  et  revint  après  se  fixer  en  Angleterre,  oit  il  mourut  très 
considéré ,  en  1671 .  Les  trois  filles  sont  Abigaîl ,  qui  mourut  en 
1596,  Jeanne,  née  à  Montpellier  le  SI  mars  1597  ;  elle  épousa  son 
cousin  Henri  lY,  fils  de  Henri  ITI ,  et  une  troisième  dont  le  nom 
n'est  point  connu,  et  qui  fui  mariée  au  &.  Jean  De  Gravelle  Du  Pin , 
jurisconsulte.  L'un  des  fils  de  Casaubon,  Jeah  (1),  qui  avoitabjufré 

(i)  Ce  Jean,  qui  enUint  en  religion  prit  le  nom  d* Augustin,  fut  empoisonné  par 
un  habitant  de  Calais,  avec  onze  autres  personnes  de  son  ordre.  J*ai ,  avec  sa  signature 
ir.  26 
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la  religion  protestante ,  et  se  faisoit  Capucin  j  ayant  reçu  de  ses  supé- 
rieurs l'ordre  d'aller,  avant  de  prononcer  ses  vœux,  demander  la  bé^ 
nédiction  de  son  père,  celui-ci ,  assure-t-on ,  lui  répondit  :  a  Je  vous 
la  donne  de  bon  cœur  ,  je  ne  vous  condamne  point,  ne  me  con- 
damnez point  non  plus;  nous  comparaîtrons  tous  deux  au  Tribunal 
de  Jésus-Christ.  »  Que  ceci  soit  vrai  ou  non,  on  sail  que  Casaubon 
fut  très  chagrin  de  cette  abjuration  de  son  fils.  Six  lettres  de  ce  fils, 
écrites  à  son  père,  existent  dans  le  recueil  des  Lettres  dis.  Ca- 
saubon. 

Tourmentée  ainsi  que  son  mari  par  une  maladie  grave  qui ,  ea 
1596 ,  les  mit  tous  deux  en  danger ,  et  à  laquelle  leur  jeune  enfant 
Abîgall  succomba ,  et  plus  encore  par  les  persécutions  que  des  en- 
nemis essayoient  contre  ce  savant  estimable,  elle  soutint  le  cou- 
rage dé  Casaubon,  et  fut  toujours  sa  fidèle  consolatrice. 

Au  commencement  de  i60/i ,  Florence  fût  encore  pendant  six  à 
huit  semaines  tellement  malade  que  plus  d'une  fois  son  mari  la  tint 
pour  morte.  Vers  octobre  1613  ,  elle  alla  en  France  pour  réclamer 
des  arrérages  de  traitement  dus  à  son  mari  depuis  1610 ,  année  où 
il  avoit  quitté  la  France  pour  l'Angleterre ,  et  qu'elle  ne  put  obtenir. 
Elle  avoit  aussi  à  faire  transporter  à  Londres  la  Bibliothèque  de 
Casaubon  qu'à  son  départ  on  n'avoit  pas  voulu  laisser  sortir ,  et  qui 
étoit  cachée  dans  des  tonneaux  chez  le  président  De  Thou.  A  son 
retour,  une  maladie  de  langueur  causée  sans  doute  par  la  fatigue, 
la  mit  dans  un  grave  danger.  Après  sa  guérison,  en  mars  1614, 
elle  refit  le  même  voyage,  j'ignore  avec  quel  succès;  mais  elle  ne 


sur  le  titre,  Joannet  duauhonus  Is./îiius,VLB  Strabon  de  GeDève,  1587,  aux  marges 
duquel  sont  de  nombreuses  notes  grecques  et  latines  de  la  main  du  savant  géographe 
Phil.  Cluterius,  qui  y  a  joint  une  lettre  latine  de  renvoi  à  son  ami  Isaae,  écrite 
sur  le  dernier  feuillet  En  février  1792,  favois  mis  ce  volume  i  la  disposition  de 
rUoiversité  d*Ozford  pour  Tédition  de  Strabon  qu'alors  elle  préparoit,  et  qui  parut 
en  1807.  L'édition  faite,  et  après  avoir  été  pendant  vingt  ans  et  plus  privé  de  mon 
livre,  ye  le  réclamai  par  écrit  et  personnellement  à  Oxford,  mais  on  ne  le  pouvoit 
retrouver.  £n6n,  en  1 8^5,  celui  qui  en  étoit  devenu  possesseur,  M.  J.  W.  Moss,  appr^ 
nant  qu'il  m'appartenoit,  s'empressa  de  me  le  rendre  ;  ainsi  cet  exilé  est  rentré  dans 
son  domicile  après  une  absence  de  trente-quatre  ans. 

Dans  mon  Catalogue,  1819,  tom.  iv,  p.  5,  ce  volume,  depuis  vingt  huit  ans  hors 
de  mes  mains  et  décrit  de  mémoire,  ne  l'est  pas  avec  exactitude. 
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tarda  point  à  revenir  à  Londres,  et,  le  premier  juillet  suivant,  lu 
mort  enleva  soa  mari. 

En  1617,  son  gendre,  Jean  De  Gravelle  Du  Pin ,  au  nom  de  sa 
belle-mère ,  dédia  à  Jacques ,  Roi  d'Angleterre,  les  notes  posthumes 
deCasaubon  sur  le  premier  livre  de  Polybe,  imprimées  en  un  volume 
in-8  à  Paris ,  par  Antoine  Estienne,  et  pour  lesquelles  privilège  avoit 
été  accordé  le  22  décembre  1616 ,  par  le  Roi  de  France  à  Florence, 
fille  de  Henri  Estienne,  et  veuve  dlsaac  Casaubon.  Florence  vivoit 
encore  en  1620. 

De  Denise,  sœur  de  Florence ,  on  ne  sait  rien,  sinon  qu'elle  se 
trouve  mentionnée  dans  deux  lettres  de  Casaubon.  On  croit  qu'elle 
fut  d'une  très  mauvaise  santé ,  et  mourut  fille,  vers  161/^. 


ANTOINE  ESTIENNE, 


SEUL  DE  CE  NOM. 


Antoine  Eslieone,  fils  de  Paul  Estienoe,  né  à  Geoèveen  juin 
1 592 ,  et  non  pas  «n  iS9&  comme  le  dit  La  CaiUe ,  fil  ses  premières 
éludes  à  Lyon  y  et  vint  ensuite  achever  son  éducation  à  Paris ,  y  fit 
abjuration  entre  les  mains  du  Cardinal  Du  Perron,  obtint  en  1612 
des  Lettres  de  naturalisation,  et  la  charge  d'huissier  de  TAssemblée 
du  Clergé,  avec  une  pension  de  cinq  cents  livres.  En  1635 ,  Antoine 
Viiré,  Imprimeur-Libraire,  lui  fut  substitué  dans  cet  office,  et 
eut  sans  doute  aussi  les  500 1.  ;  mais  Antoine  cependant  ne  perdit 
point  sa  pension  qui  lui  fut  conservée  sur  la  demande  qu'en  cette 
année  1635  il  fit  au  Roi  et  au  Clergé ,  ainsi  que  je  le  vois  rapporté 
dans  la  Table  des  Archives  de  la  Chambre  Syndicale. 

Il  fut  Imprimeur  à  Paris ,  et  ce  seroit  dès  Tannée  1605 ,  si  l'on  en 
croyoit  le  Catalogue  Le  Tellier  ÇBibUoth^ea  Telleriwnà)^  qni  met 
au  nom  d'Antoine,  et  avec  la  date  de  1605  un  volume  d'œuvres  di- 
verses du  Cardinal  Du  Perron  ;  mais  Antoine  n'étoit  alors  âgé  que 
de  treize  ans,  et  il  y  a  là  nécessairement  erreur  de  date. 

Les  premières  impressions  d'Antoine  sont  de  1613  ;  et  dès  1615, 
sur  deux  de  ses  éditions ,  on  voit  qu'en  cette  année  il  devint  Impri- 
meur du  Roi.  La  Caille  veut  qu'il  n'ait  été  reçu  Imprimeur  et  Li- 
braire que  le  26  octobre  1618 ,  et  Imprimeur  du  Roi  seulement  en 
décembre  1623 ,  avec  six  cents  livres  d'appointements ,  assignés 
sur  rÉpargoe.  Plus  de  douze  volumes  antérieurs  à  la  première  de 
ces  deux  dates  prouvent  qu'elle  est  inexacte  ;  La  Caille  aura  imprimé 
par  mégarde  1618  au  lieu  de  1613,  ce  qui  est  d'autant  plus  vrai- 
semblable que  six  lignes  plus  bas  il  fait  Antoine  imprimant  dès 
161^.  Quant  à  la  date  de  1623;  des  volumes  de  1615  et  1617  la 
condamnent  aussi  :  on  pourroit  néanmoins  expliquer  cette  contra- 
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diction  apparente  en  se  disant  que  1625  est  la  date  du  brevet  qui 
accordoit  la  pension  de  600  livres  à  l'Imprimeur  du  Roi  nommé 
depuis  8  à  10  ans.  En  1630 ,  il  fut  pourvu  de  Tofflce  dlmprimeur  et 
Libraire  du  Roi  à  La  Rochelle,  vacant  par  la  mort  de  Joseph,  son 
ft*ère,  en  octobre  1629.  Maittaire  qui  voit  là  une  confusion  delà- 
quelle  il  ne  sait  comment  se  tirer ,  est  tenté  de  hasarder  un  second 
Antoine,  comme  il  a  essayé  plus  haut  de  multiplier  les  Robert. 
<c  Cui  nodo  expediendo  me  prorsus  imparem  fateor.  Intérim  autem 
quidquid  de  Antonio  Stephano  (sive  unus  tantum,  seu  plures  fuerint) 
assequi  Hcuit,  ordine ,  ut  potero,  disponam.  d  On  a  attribué  à  un 
seul  être  les  hauts  faits  de  plusieurs  Hercules,  et  ici  tout  au  re- 
bours, ce  seroient  les  modestes  labeurs  d*un  seul  typographe  que 
l'on  partageroît  entre  deux  homonymes.  Mailtaire  a  pourtant  à  moitié 
raison  ,  mais  tout-à-fait  par  hasard,  et  sa  conjecture  n'en  vaut  pas 
mieux.  Il  y  a  réellement  eu  deux  Antoine  Estienne,  à-peu-près  con- 
temporains, l'un  et  l'autre  s'occupant  plus  ou  moins  de  livres,  mais 
sans  aucun  rapport  entre  eux  de  parenté  ni  de  profession  ;  et ,  à 
cest^et,  Almeloveen  se  trouve  en  même  perplexité  que  Maittaire. 
Il  cite  les  deux  livres  suivants  :  «c  Antoine  Estienne ,  dévot  Discours 
sur  la  Passion  de  Notre  Seigneur  Jésus-Christ,  Paris,  Thomas 
Brument ,  158 1^  in-16  ;  »  et ,  du  même  Antoine  Estienne,  «c  Le  Dia- 
logue de  Consolation  entre  l'âme  et  raison ,  Paris ,  Michel  de 
Roigny,  1582,  in-16  ;d  lesquels  ainsi  qu'il  le  voit  très  bien  sont  trop 
anciens  pour  pouvoir  être  attribués  à  l'Imprimeur  Antoine  qui  ne 
vint  an  monde  que  dix  ans  plus  tard.  Ils  sont  cependant  bien  d'un 
Antoine  Estienne ,  et  si  l'on  prend  la  peine  de  voir  ci-dessus ,  page 
203 ,  on  y  trouvera  la  facile  explication  de  cette  énigme.  Ces  ou- 
vrages ascétiques  ont  pour  auteur  le  moine  Antoine  Estienne  qui  a 
compilé  les  Cellectioneê  saerœ,  volume  in-8  imprimé  à  Paris  en 
1609 ,  et  dont  je  n'ai  fait  mention  à  cette  page  203  que  pour  faire 
remarquer  que  le  Religieux  minime ,  dont  les  noms  véritables 
étoient  tout  autres ,  et  qui  ne  prit  ceux  d'Antoine  Estienne  qu'en 
entrant  en  religion ,  n'a  ,  non  plus  que  ses  ouvrages ,  aucune  es- 


(i)  Thomas  Brumen,  et  uon  Vromeol,  demeuroit  comme  plusieurs  des  Estienue 
au  clos  Rnioean,  et  comme  eux  avoit  l'Olivier  pour  marque  ou  enseigne. 
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pèce  de  rapport  avec  la  famille  des  Estîenne ,  et  doit  rester  entière- 
ment étranger  à  leurs  biographies. 

Le  Cardinal  Du  Perron  ,  entre  les  mains  de  qui  Antoine  j^une 
encore  avoit  £ait  abjuration  y  lui  conserva  beaucoup  de  bienveil- 
lance, et  fit  imprimer  chez  lui  ses  volumineux  ouvrages. 

Il  seroit  superflu  de  m'étendre  ici  sur  la  longue  série  des  édi- 
tions publiées  par  Antoine  depuis  1613  jusqu'à  sa  dernière  impres- 
sion qui  date  de  166& ,  et  dont  plusieurs  ne  sont  pas  sans  impor- 
tance. Qu'il  me  sufltee  de  dire  que  pendant  un  si  grand  nombre 
d'années,  pendant  ces  labeurs  de  plus  d'un  demi-siècle,  son  acti- 
vité ne  se  démentit  pas ,  et  que  toutes  ses  éditions  £ont  exécutées 
de  manière  à  foire  reconnottre  le  fils  et  le  petit-fils  de  Paul  et  de 
Henri  Estienne.  Si  la  voie  qu'il  suivit  fût  honorable,  ce  ne  fut  pas 
celle  de  la  fortune.  Il  ne  parott  pas  avoir  jamais  été  en  grande  ai- 
sance i  dans  ma  Table  de  la  Chambre  Syndicale ,  je  vois  la  mention 
non  explicative  d'un  Arrêt  du  Parlement  du  17  septembre  1633  en 
faveur  d'Antoine  Estienne ,  et  plus  tard ,  le  5  juillet  1636 ,  un  Arrêt 
du  Conseil  d'État  en  faveur  du  même  Antoine,  pour  ses  dettes- 
Sinon  le  premier  Arrêt ,  au  moins  le  second  parolt  bien  être  quel- 
que chose  de  semblable  à  ce  que  l'on  a  nommé  Arrêt  de  sur- 
séance. 

Antoine  ftat  Adyoint  de  sa  Communauté ,  du  2.  juillet  1626  au  8  juin^ 
1628  ;  il  parott  qu'en  16&9  il  fut  nommé  Syndic,  quoique  La  Caille  n'en 
dise  rien.  Lapreuve  semble  en  rêsulter  d'un  Mémoire  sur  procès,  de 
l&pages  in-fol.  (Bibl.  Royale,  L.  890),  publié  en  1650  au  nom  d'An- 
toine et  de  trois  cents  Libraires,  Imprimeurs  et  Relieurs  de  Paris, 
forniant  opposition  au  règlement  de  Décembre  1649^,  qui ,  entre 
autres  dispositions ,  statuoit  sur  le  système  des  privilèges  pour  les 
anciens  livres,  et  sur  le  renouvellement  après  l'expiration  de  ceux 
qui  s'accordoient  aux  ouvrages  nouveaux.  Dans  celte  pièce  on.  voit 
à  la  page  k  que  les  Libraires  qui  tenoient  pour  les  privilèges  avoient 
essayé,  mais  inutilement,  d'écarter  le  Syndic  qui  leur  étoit opposé, 
en  faisant  rêvoquer  par  le  Parlement  la  procédure  de  son  élection 
au  Syndicat ,  ce  à  quoi  le  Premier  Président  ne  voulut  point  con- 
sentir; ce  Syndic  nommé,  dontréleclion  est  contestée,  et  qui  fina- 
lement n'entra  point  en  exercice,  ne  peut  êlrc  autre  qu'Antoine  qui 
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depuis  plusieurs  années  dirigeoit  et  soutenoit  cette  opposiiion  aux 
continuations  ou  renouvellements  des  privilèges ,  contre  lesquels 
il  avoit  obtenu  plusieurs  arrêts  du  Parlement.  Après  avoir  pen- 
dant beaucoup  d*années  persisté  dans  son  opposition ,  Antoine  finit 
par  se  rétracter,  et  dans  les  pièces  d'un  procès  de  ce  genre,  entre 
Josse,  libraire  à  Paris,  et  Malassis,  libraire  à  Rouen,  jugé  le  27 
février  1665,  est  produit  un  certificat  d'Antoine  Estienne,  du  23 
octobre  1664 ,  déclarant  a  que  les  privilèges  deâ  vieux  livres  et  la 
continuation  des  nouveaux  sont  nécessaires  pour  le  public.  » 

Après  ce  demi^ièclc  de  travail,  Antoine  ayant  en  1664  cessé 
d'imprimer ,  se  trouva  non  pas  même  dans  l'équivoque  position 
d'une  médiocrité  trop  étroite ,  mais  dans  les  chagrins  de  la  pau- 
vreté. Il  étoit  depuis  plusieurs  années  soutenu  par  son  fils  Henri  Y  ; 
le  G  octobre  1661  il  perdit  ce  fils  qui  depuis  1646  étoit  Imprimeur- 
Libraire  ,  et  avoit  été  pourvu  de  la  survivance  de  son  père  dans  l'of- 
fice d'Imprimeur  du  Roi ,  par  brevet  du  28  avril  1652 ,  eqregistré  an 
Parlement  le  24  mars  1655 ,  d'après  le  consentement  de  la  com- 
munauté des  Imprimeurs-Libraires,  donné  le  20  du  même  mois. 
Cette  mort  priva  Antoine  d'un  appui  qui  lui  étoit  nécessaire  ;  il  de- 
vint infirme ,  ensuite  aveugle ,  traîna  plusieurs  années ,  et,  âgé  de 
82  ans,  en  1674  ,  mourut  à  l'Hôtel-Dieu  de  Paris  où  il  s'étoit  depuis 
peu  retiré ,  si  toutefois  il  faut  en  croire  Almeloveen  qui  assure 
avoir  été  exactement  informé.  ^Mort  chez  lui  ou  dans  ce  triste  sé- 
jour ,  ce  fut  toiyours  en  un  fâcheux  état  d'indigence. 

Il  avoit  épousé  Jeanne  Le  Clerc ,  fille  de  David  Le  Clerc ,  Impri- 
meur-libraire ,  il  en  eut  six  enfants, 

Jean-Jacques  9  né  le  6  juillet  1622 , 

Jeanne ,  née  le  15  octobre  1623 , 

Jeanne,  née  le  1*'  avril  1625 ,  sans  doute  après  la  mort  de  la  pré- 
cédente, 

Marie,  née  le  2  juin  1626 , 

François ,  né  le  11  juillet  1627, 

Henri ,  né  le  9  février  1631. 

De  ces  six  enfants,  cinq  moururent  très  jeunes;  Henri ,  le  seul 
qui  survécut  et  mourut  en  1661 ,  eut  trois  enfants ,. 

Henri ,  né  en  1558 ,  mort  en  1660 , 
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Angélique,  née  en  1659,  vivoit  encore  en  1683,  selon  Almelo- 
veen,  et  en  1689,  selon  La  Caille.  En  elle  finît  la  postérité  des 
Henri  Estienne , 
Anne,  née  en  1660 ,  morte  en  1661. 

Cette  Angélique,  non  mariée,  vivoit  du  travail  de  ses  mains 
(couseuse  allant  en  journées).  Aimeloveen,  qui  avoit  eu  sur  son 
compte  cette  brève  information  par  un  libraire  de  Paris,  nommé 
Bourdot  (1),  récrivit  à  plusieurs  reprises  pour  avoir  de  plus  complets 
renseignements  sur  les  diverses  personnes  de  cette  famille;  mais 
malgré  des  lettres  instantes,  il  ne  reçut  aucune  réponse. 

Sur  ses  livres,  Antoine  mettuit,  Typographum  Regium,  Archity- 
pograpbnm  Regium ,  Imprimeur  du  Roy ,  Imprimeur  et  Libraire 
ordinaire  du  Roy,  Premier  Imprimeur  et  Libraire  ordinaire  du 
Roy.  Sur  un  volume ,  Triomphes  de  Louis  le  Juste,  est  cette  sin* 
gulière  mention  :  Per  Antonium  Stephanum  ,  Proto-Typographum 
Regium ,  et  Christianissimi  Régis  Bihlioeômum  ordinarium. 

Il  a  toiiyours  demeuré  rue  Saint-Jacques,  et,  à  ce  qu'il  paroît, 
dans  quatre  ou  cinq  domiciles  différents  : 
En  1615 ,  devant  le  collège  du  Plessis , 

1617 ,  à  l'image  Saint-Martin ,  près  du  collège  de  Marmou- 

tiers , 
1620-21 ,  près  Saint-Yves , 

1622.  Un  de  ses  livres  indique  sa  demeure,  non  pas  à  l'Oli- 
vier, mais  à  TAmandier, 
1631, 16^1,  Â2,  &7,  49,  53,  au  Collège  Royal,  devant  Saint- 
Benott. 
C'est  précisément  dans  les  vieilles  constructions  que  Ton  a  abat- 
tues en  1836  et  1837,  pour  faire  au  Collège  Royal ,  dans  la  rue  Saint- 
Jacques,  une  entrée  convenable,  depuis  long-temps  désirée  et 
projetée  dès  1610 ,  année  ou  furent  achetés  les  premiers  terrains  sur 
lesquels ,  après  plus  de  soixante  ans ,  on  construisit  cet  établisse- 
ment scientifique. 
Ma  table  de  la  Chambre  syndicale  note  au  28  mai  1631  une  sen- 

« 

(i)  Il  n*y  a  pas  eu  de  libraire  aiosi  nommé;  ce  ne  peut  être  que  Jean  Boudot  , 
mort  en  1706 ,  et  auteur  du  Dictionnaire  latin  qui  porte  son  nom. 
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tence  du  lieutenant  civil ,  qui  ordonne  que  rimprimerie  d'Ânioine 
Estienne  sera  rendue  au  Collège  Royal ,  en  présence  des  syndics  et 
adjoints  des  libraires.  Il  ne  peut  pas  être  question  du  matériel  de 
rimprimerie  (  Typographiea  êwpeUex) ,  qui  étoit  la  propriété  de 
rimprimeur,  mais  bien  du  local  dont  le  Collège  Royal  aura  réclamé 
le  bénéfice  de  jouissance,  au  moins  par  les  loyers.  Antoine  demeu* 
roit  donc  en  cet  endroit  dès  1631,  et  même  avant.  Ses  livres  prou- 
vent qu'il  continua  d'y  demeurer  long-temps,  et  il  y  resta  proba- 
blement tant  qu'il  continua  d'imprimer. 

Sa  marque  fut  toujours  l'Olivier  des  Estienne  $  on  le  voit  sur 
presque  tous  ses  livres. 

En  1638  fut  fait  un  Mémoire  contre  Antoine  Estienne,  qui  vou- 
lait être  iyndic  par  force,  ce  qui  veut  dire  ,  sans  doute ,  malgré 
l'opposition  d'une  partie  de  ses  confrères.  Dans  ma  Table  manu- 
scrite ,  qui  me  fournit  ce  renseignement ,  je  vois  aussi  une  Commis- 
sion du  Roi ,  envoyée  le  16  septembre  1652  à  Antoine  Estienne,  son 
Imprimeur  ordinaire,  pour  imprimer  et  afficher  sa  Déclaration 
(Edit)  d'amnistie  en  faveur  des  habitants  de  la  ville  de  Paris.  Dans 
les  Mazarinades,  j'ai  cet  Edit  imprimé  m-k  en  1652,  après  le  Lit 
de  Justice  et  l'enregistrement  du  22  octobre,  sans  doute  par  An- 
toine ,  mais  sous  le  nom  collectif  des  Imprimeurs  et  Libraires  or^ 
dinaires  du  Roi,  Quant  à  l'impression  ordonnée  dès  le  16  septem- 
bre, si  elle  n'a  été  faite  qu'en  affiche,  il  n'est  pas  étonnant  qu'il  ne 
s'en  rencontre  plus  d'exemplaire. 

Ce  doit  être  le  fils  d'Antoine ,  Henri  Y,  qui  imprima  les  deux  édi- 
tions des  Essais  de  Montaigne ,  1651  et  1657.  Le  privilège  de  ce 
livre  lui  est  accordé  « ....  quo  pulchras  Roberti,  Caroli,  Henrici- 
que  ms^orum  suorum  impressiones  imitaretur.  d  II  comprend  aussi 
l'Histoire  romaine  de  Coeflèteau,  qui  n'ayant  paru  qu'en  1663,  après 
la  mort  de  Henri ,  tai  publiée  au  nom  d'Antoine ,  son  père.  Ce  que 
pendant  une  carrière  typographique  de  quinze  années  on  connott 
de  Henri  Y,  se  borne  donc  aux  deux  éditions  de  Montaigne ,  pour 
lesquelles  même  il  s'associa  avec  d'autres  libraires.  Il  est  indubi* 
table  que  plus  d'un  volume  sera  sorti  de  ses  presses  sans  porter 
d'autre  nom  que  celui  du  libraire. 

Quant  au  Henri  qui  a  imprimé  le  Catéchisme  des  Controverses , 
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iD-&,  en  1639,  et  in-8,  en  1640,  Prosper  Marchand  pense  qu*U 
s'agit  ici  de  Henri  Y,  sous  le  nom  duquel  Antoine ,  son  père  »  aura 
mis  cette  typographie  éphémère  ;  mais  Henri ,  né  en  1631 ,  n'avoit 
alors  que  huit  ans,  et  cette  conjecture  n'a  aucune  probabilité.  Ce 
ne  peut  être  que  Henri  IV,  sieur  Des  Fossés ,  fils  de  Henri  III , 
mari  de  la  fille  d'Isaac  Casaubon ,  et  auteur  de  l'Art  des  Devises , 
imprimé  en  16&5  pour  Jean  Paslé ,  ainsi  que  des  Devises  et  Éloges 
faisant  partie  du  grand  volume  des  Triomphes  de  Louis-le-Juste , 
qui  ne  parut  qu'en  1649 ,  deux  années  après  la  mort  de  Henri , 
mais  qui  étoit  depuis  plusieurs  années  sous  presse. 

De  ces  explications  il  suit  que  les  quatre  éditions  qui ,  sur  la 
page  218  ci-dessus ,  l'*  partie ,  sont  attribuées  à  Henri  III,  doivent 
se  partager  entre  Henri  IV  et  Henri  Y. 

Il  existe  deux  faaiiilles(|in  se  disent,  et  sans  doute  se  croient  desoendtntes  des  Es* 
tienne:  l'une  d'elles,  celle  des  frères  Estienue,  libraires  à  Paris  dans  le  dix-huilième 
siècle,  pour  établir  sa  descendance,  donne  à  Faul  un  troisième  fils ,  Jean ,  qui  auroit 
quitté  Genève ,  seroit  veua  àTerdun,  ensuite  à  Lagny,  près  des  parents  de  Jeanne 
Le  Clerc ,  femme  d'Antoine,  son  frère,  et  y  seroit  mort  très  âgé,  en  167a,  laissant 
un  fils  nommé  Nicolas.  Celte  première  filiation  établie  et  prouvée,  tout  le  reste  irait 
de  soi.  Jacqtes,  fiU  de  ce  Nipolas,  vient  a  Paris,  s'y  fait  libraire  en  1699,  meurt  en 
«781,  laissant  une  librairie  fort  considérée,  continuée  d'abord  par  sa  ^euve ,  ensuite 
par  ses  deux  fifs,  Jacques  et  Robert,  et  qui  finit  avec  l'un  des  deux,  mort  eo 
1794. 'De  l'un  d'eux  existe  un  fils,  M.  François-Marie  Eslieuiie  ,  très  honorable  per- 
sonnc)  notaire  i  Paris  jusqu'en  iSaS,  et  résidant  à  Paris  en  cette  année  i83S. 

Celte  filiation  par  un  fils  de  Paul  se  trouve  entièrement  contredite  par  les  Registres 
de  Genève,'  qui  ne  laissent  aucune  incertitude  sur  le  nombre  et  les  noms  des  enfants 
de  Paul.  Il  en  a  eu  buit ,  dont  aucun  ne  s*est  nommé  Jean,  et  dont  six  sont  morts  en 
bas  âge.  Ce  n'est  qu'en  i543,  et  ensuite  en  1669,  que  l'on  voit  naître  deux  /eon,  fils 
et  petit- fils  de  Robert  I«%  par  conséquent  grand-oncle  et  onde  de  Piul»  et  n'ayant 
laissé  d'eux  aucune  trace. 

L'incertitude  de  renseignements  traditionnels,  et  les  divers  déplacements  de  pln- 
sieurs  des  anciens  Estienne  ont  pu  induire  MM.  Estienne  du  dix-huitième  siècle  a 
eroire  à  une  descendance  qui  ne  pouvoit  qu*ètre  flatteuse  pour  eux,  mais  dont  les  Re« 
^istres  genevois  affoibliasent  considérablement  la  probabilité. 

De  l'autre  famille,  plus  nombreuse,  j'ai  connu  l'existence  en  1897,  de  trois  per— 
sonnes,  MM .  Etienne  Estienne,  Paul  Estienne  etunesosur,  enfants  de  Antoine  Estienne, 
mort  capitaine  aux  Invalides ,  et  qui  signoit  quelquefois  en  latin  J/Uonius  quintus, 
M.  Paul  Estienne  travailla  pendant  plusieurs  années  dans  l'Imprimerie  de  MM.  Fir^ 
min  Didut  ;  maintenant  il  est  en  province,  sans  doute  dans  quelque  autre  Imprimerie* 
Le  plus  ou  moins  de  certitude  de  ces  filiations  n'ayant  aucune  imper  tance  réelle  poar 
l'intérêt  de  mes  Notices,  j'ai  moins  à  regretter  de  ne  pouvoir  que  les  indiquer  sans 
aucunement  les  garantir. 

En  1789,  Luttin ,  page  61  de  son  Catalogue  des  libraires,  donne  pour  dernier 
descendant  des  Robert  Estienne,  M.  l'abbé  Antoine ,  résidant  en  cette  capitale.  S'il 
n'en  a  pas  fiiit  une  vérification  personnelle ,  il  se  peut  bien  qu'il  ait  mentionné  comme 
encore  existant  l'abbé  Jean- Antoine»  qui  mourut  à  Paris  en  1738. 
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ARTIS  TTPOGRAPHICiE 

QUERIMONIA, 


De  ittùeraHs  quihtudam  Typographie ,  propter  qitos  in  con- 
temptum  venU,  Autore  Hbiteico  Stephano. 

HSFR.  STEPHAHUS  LBCTOHI  bonis  UTBBIS  BBHB  CUPIBIITI  s.  9. 


Serihimui  indoeti  dociique  Poemata  pasiim,  exclamât  Hora^ 
lias,  postquam  dixit  agendae  navis  ignarum  non  audere  eam  agere , 
medicos,  qnod  medicorum  est  promittere,  fabros  fabrilia  tractare. 
In  eandem  vero  senieniiam  et  alibi  canit, 

Ludere  qui  nescit,  campestribus  abstinet  armis , 
Indoctusque  pilae ,  disciTe  trocbiTe,  quiescit , 
Ne  spissae  risum  tollant  impnne  coroaae  : 
Qninescit^  versos  tamen  aodetfingere.... 

Hoc  autem  quàm  venim  nostra  etiam  setate  comperiatur,  qaotidie 
testantur  misera  poemata ,  quae  deferri  videmus  in  vicoi  vendentes 
thtis  et  odores  (ut  hic  quoque  verba  Horatiana  usurpem)  et  piper, 
et  quicquid  chartis  anticitur  ineptùt.  Sed  quod  ille  de  iis  dixit  qui 
ypofowii  mulio  etiam  justius  de  iis  dicemus  qui  Tviroypot^ûve  poemata, 
quamvis  aliéna ,  nec  poemata  duntaxat ,  sed  alia  aliorum  quorum- 
libet  scripta.  Quid?  doctrinam  typograpbi  et  ejus  qui  poemata  scrî- 
bit|  parine  in  lance  expendendam  censés?  Non  equidem  :  sed  utros- 
que ,  si  indoeti  sint ,  seque  suo  in  génère  (ut  ita  loquar)  indoctos 
esse  et  censeo  et  aflirmo.  Quantum  enim  mulli  hujus  seculi  versi- 
ficatores  ab  ea  doctrinaB  absunt  mensura  quam  Tel  mediocris 
poesis  (si  liceret  mediocribus  esse  poetis)  desiderat,  tantum  pie- 
rosque  typographos  ab  ea  quam  ars  iilorum  poscit  vel  flagitat  po- 
tins, abesse  dico,  ut  de  iis  taceam  qui  non  sunt  indoeti,  id  est  pa- 
rum  docti,  aut  etiam  minus  quàm  parum  docti ,  sed  ne  digni  quidem 
sunt  qui  indoeti  vocentur,  quum  sint  prorsus  analphabeti.  Quid? 
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(dicet  fortasse  quispiam)  quam  tôt  librorum  agmina  ex  tôt  typo- 
graphorum  ofBciois  prodeant,  quos  omnis  doctrioae  expertes  esse 
constat ,  an  ita  necessariam  illis  esse  literarum  cognitionem  exis- 
timas,  ut  à  suis  fertilissimis  alioqui  prelis,  in  quibus  consenue* 
runty  tanquam  AristophanicosStrepsiadas,  ad  tam  seram  scbolam 
vocarC)  et  veluti  Pelias  quosdam  recoquere  yelîs?  Atqui^  si  ideo 
typographicae  arti  doctrina  non  est  opus,  quod  multi  eam  indocti 
exerceant ,  ac  de  iis  queri  minime  debeo  :  itidem  certë  poeticœ  non 
esse  necessariam ,  quod  ab  indoctis  etiam  multa  proficisci  poemata 
videamuSi  ideoque  de  illis  immérité  questum  esse  Horatium  pro- 
nuntiabimus.  Nisi  forte  poeticâe  quidem  necessariam  omnino  esse 
poeticam ,  at  typograpbicae  arti  non  item ,  dicet  aiiquis.  Sed  quo  id 
ore  dici  à  quoquam  poterit?  Itane  vero  librorum  editio  pro  digni- 
late  ab  iis  elaborari  poterit  quibus  nihil  cum  Musis  commune  est? 
liane  vero  artem  ciyus.yelttt  tuteiae  ac  fldei  literdBboc  seculo  com- 
misse sunt,  fideliter  tractare  literarum  imperitus  poterit?  Ecquid 
obsecro  dicturum  putamus  Aldum ,  si  nunc  reviviscens  videat  suc- 
cessisse  sibi  typographos  quorum  non  minima  pars  vix  pêne  aliud 
in  libris,  quàm  quomodo  alba  pagina  discemenda  sit  a  nigra,  în- 
telligit?  (  Nam  qui  tantum  profecerunt  ut  Grseca  literarum  ele- 
menta  possintà  Latinis,  Hebraîca  à  Graecis  discernere,  atroceni 
sibi  fieri  injuriam  existiment  si  in  numéro  indoctorum  babeantur.) 
Quid  vero  dicturos  M.  illum  Musurum  et  Janum  Lascarîn  putamus, 
in  quibus  primis  Gra&cia  reviviscere  cœpit,  et  qui  principes  in  pan- 
dendo  nobis  ad  linguae  Graecse  adyta  ilinere  fuerunt?  quid ,  inquam, 
dicturos  remur,  si,  quum  ipsi  tantum  honoris  arti  typographicae 
detulerint,  ut  non  indignam  existimarint  cui  suam  operam  nava- 
rent,  fungentes  munere  correctorum  (iiceat  enim  de  rébus  typo- 
graphicis  typographicè  loqui)  eo  rem  devenisse  videant,  ut  siquis 
tria  Latînae  linguae  verba  totidemque  Graecae  norit ,  typographicse 
illius  correctioni  nobilissimi  quique  utriusque  linguae  scriptores 
committantur?  Quid  enim ,  obsecro ,  aliud  est,  banc  in  illos  scrip* 
tores  potestatem  ejusmodi  hominibus  permittere ,  quàm  gladios  fu- 
riosis  in  manus  tradere?  Eorum  ego  è  numéro  quendam  olim  co-- 
gnovl,illo  correctoris  munere  tam  crudeliter  fungentem,  utonmibus 
iocis  in  quibus  vocem  procoê  inveniebal,  plagas  infligereti  paréos 
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nîmirum  ia  locum  iliius  subsiitaens  :  ilidemque,  ubicumque  verbum 
£xanfmarvoccurrebat,  ipsum  in  Examinare  mutaret  :  (adeo  qui- 
dem  ut  et  apnd  Horatiatn  legeret,  eurmequerelù  examinas  tuU? 
quod  nimiram  haec  voi  pariterqae  illa  (sicut  aliœ  prope  iofinitae , 
in  quas  eandem  tyrannidem  exercebat)  latinitatis  ejus  terminos  ex- 
cederint ,  peregrinitatisque  damnaDd»  ei  viderentur.  Poreos  enim 
(aiebat)  scio  esse  animalia  quaBdam  sic  vocata  :  at  proeos  nec  ani- 
malia  nec  aliud  in  latino  signiflcare  pulo,  intérim  malo  vocem  de 
qua  certas  sum,  pro  ea  reponere.  Alii  suDt  qui  neque  quid  nomen 
Proci,  neque  quid  verbum  £rammare  valeat,  ignorent,  ac  latina 
esse  minime  negent ,  in  aliis  item  perinde  tritis  non  haesitent  :  sed 
quum  paulo  istis  rariora  vocabula  in  eorum  oculos  incurrunt ,  ad 
ipsa  y  tanquam  monstra  qusedam ,  obstupefiant  :  atque  adeo  procul 
unumquodque  hujusmodi  vocabulum  abigant ,  aliud  sibi  familiare 
in  ejus  locum  advocantes,  vel  polius  obtorto  (ut  ita.dicam)  coHo 
pertrahentes.  Exemplum  autem  ex  multis  unum ,  sed  valde  insigne, 
proferam.  Quum  dixisset  Horatius ,  epistola  2  libri  prions ,  nune 
adhihepuro  Peetore  verba  ptier,  ad.  verbum  hoc  adbibe  attonita 
frequens  hujusmodi  correctorum  turba ,  in  adkibe  mutavit  :  non 
unumuna  in  voce,  sed  multiplex,  erratuih  admittens,  ut  cuilibet 
(qui  modo  illorum  similis  non  sit)  manifestum  esse  potest.  Et  tamen 
in  pluribus  quàm  triginta  diversis  editionibus  prseclaram  illam 
emendationem  me  videre  memini.  Ac  certè  vix  tandem  Lugduuensi 
cuipîam  correctori  persuasi  ut  post  hac  iaemendatum  Horatium  eu 
in  versu  esse  sineret  id  est,  suam  adbibe,  quod  mendosum  ille  pu- 
tabat,  ei  relinqueret.  Yiden',  lector,  viden'  cum  quibus  nunc 
hominibus  negotium  sit  antiquis  illis  Latinae  linguae  scriptoribus? 
Nam  de  Graecis  quid  attinel  dicere?  Graecae  lingu»  penetralia  in- 
gressi  sunt  scilîcet  qui  Lalinam  vix  à  limine  salutarunt  :  aut  ab  illis 
multum  sperandum  est  qui  ipsis  librorum  frontibus  ignorantiae  suœ 
imaginem  ad  vivum  expressam  praefigunt.  Sic  nuper  ex  quadam 
Germanica  offlcina  (urbis  enim  nomini  parce)  prodiit  Graecus  liber, 
in  cujus  fronte  quum  diligentiam  in  eo  adhibitam  commendare  vel- 
let  is  cui  hanc  provinciam  demandarat  typographus ,  in  eo  ipso 
verbo  quo  emendatum  significare  voluit,  tribus  fœdissimis  erravit 
modis ,  non  typographicis  quidem  illis ,  id  est  non  ex  operarum  in« 
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curia ,  sed  ex  mera  linguae  Graecae  igaorantia  apertè  proficiscenti- 
bus.  Atqae  ita  miser  typographus  dum  honoriftco  titulo  commen- 
datamesse  editionem  suam  exisUmavit,  contra  suo  ipsemetpraeconio 
(tanquam  suo  se  gladio  jugulant)  illam  infamavit.  Quod  verà  om- 
nium maxime  ridiculum  est,  videmus  passim  typographoram épis- 
tolas  Latinas,  interdum  et  GrsBcas,  quorum  plurimi  ne  primum 
quidem  earum  verbum  intelligere,  nonnulii  ne  légère  quidem  illas 
possunt.  Quàm  multa  vero  insuper  mala  haec  typographomm  igno- 
rantia  invehat ,  alius  erit  fortasse  dioendi  locus.  Sed  intérim  (quum 
bunc  tam  miserum  tamque  calamitosmn  artis  typographie»  statum 
saBpenumero  mecum  deplorassem)  conlinere  me  non  potui  quin  om* 
nibus  qui  Musas  eo  proseqnuntur,  et  amore  et  honore  quo  meren- 
tur,  luetum  meum  tesiatum  relinquerem ,  vel  potius  iUos  in  ejus 
partem  (tanquam  de  meo  tantundem  detracturus)  vocarem.  Qui 
tamen  muUo  certè  libentius  vindices  tantœ  miseriae  et  injuriae  quàmt 
deploratores  advocaturus  eram ,  si  quos  usquam  gentium  reperium 
îri  existimassem.  Hinc  tandem  erupit  illa  quam  nunc  edo  Querimo* 
nia,  inter  innumeras  occupaliones  à  me  scripta,  nec  tamen  ex 
ulloodio,  vel  ex  invidîa  (estenim,  Dei  beneficio,  cur  invidear  ab 
ôpoT^^cç  potius  quàm  cur  invideam),  sed  ex  animo  gravi  indigna- 
tione  percito  profecta.  Yerum  dicet  quispiam  :  a  Heus  tu,  non  memi- 
nisli  versus  Horatiani  quem  inilio  hujus  epistolae  protuiisti?  Seribi- 
tnui  indocH  docHque  poemata  passim.  Ânnpn  et  in  tuum  poema 
eundem  jaclatum  iri  exisiimas?  »  Imo  vero  et  memini,  et  me  primum 
omnium  in  illorum,  non  in  horum  numéro  colloco  :  sed  ut  aggredi 
illud  auderem  fecit  hic  alius  satyriçi  versus,  Si nativra negat,  fûieii 
indiqmnHo  versum-  Vale. 
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ARTIS  TYPOGRAPHICJE  QUERIMONIA, 

'liieraiù  quibuidam  Typograpkùy  propter  çuos  in  eaniempium 

veniL 

Aatore  Hek&igo  Stephaito^ 


Illa  ego  quae  quondam,  cœlo  nt  delapsa^  colebar/ 

Illa  ego  quae  multîs  numinis  instar  eram  : 
Quam  comitem  addiderant  moiidi  miracula  septem , 

Quœ  décima  Aonidum  sam  numerata  soror  : 
Deliciae  humaoi  geheris  vocitata  per  orbem , 

Qq»  ?ocitabar  amor  deliciaeqne  deûm  : 
Hei  mihi,  dhrc  iniseram^  contempla,  inglorta,  Titam> 

(Si  tamen  haec  vils  est  nomine  digna)  traho. 
Nnnc  traho  quod  saper  est,  per  mille  opprobria,  Tit«> 

Sicque  meae  laudi  viTo  snperstes  ego. 
At  vos,  quorom  animos  ynlgi  non  fascinât  error , 

Nec  saa  credulitas  credere  falsa  jubet, 
Me  (quaBSo)  indicta  damnari  expendite  causa , 

Nec  peragi  justi  judicis  ore  ream. 
Crimina  multa  quidem  ex  omni  me  parte  lacessnnt  : 

(Fœta  subinde  hotîs  peclora  liror  habes) 
Sed  duo  praecipuè  nostram  oppugnantia  famam  > 

Implerunt  acri  quœ  mihi  bile  jecur% 
Me  yeterum  autorum  clamant  pesiemque  Ittemqne) 

Sacrilega  hos  clamant  me  violare  manu. 
Sentinamque  operum  dicunt  proferre  novorum, 

Quam  piper  et  triviis  salgama  nota  manent. 
Nimirum  h«c  ea  snnt  quse  me  duo  crimina  vexant  > 

Inque  odium  reliquis  quR  rapuere  magis. 
At  non  jure  in  jus  me  dico  fuisse  vocatam  : 

Nam  qu»  non  pecco,  qnare  (i)  luenda  mihir 


(i)  AlmdoYeeD  a  mis  tuntne,  au  lieu  de  fua/v,  chaogement  asaez  indifférent,  et 
e  rien  ne  oommandoit. 


V 

I 
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Non  peccare  autem^  suffragia  yestra  probabant, 

Si  patiens  auris,  candida  mensque  sinat. 
Namqiieage,  Mavorlîs  siquis  sibi  sumpserit  arma, 

Sed  qui  noii  itidem  Martia  corda  gerat  : 
Si  capiti  galeam  laterique  accommodet  ensem  y 

Si  parma  et  telis  instroat  ille  manom  : 
Yixque  tamen  tIsîs  vertat  terga  bostibns  idem, 

Parmam  €um  telis  excutiente  meta  : 
Istane  Mavortis  culpa  est?  num  portio  laodiSy 

Idcireo  Marti  dépérit  ulla  su»  ? 
Siye  lyram  pulset  ly  rie»  qui  nescins  arlis , 

Et  miseras  aures  euecet  usque  sonis. 
An  Phœbus  débet  cnipam  aut  prxstare  Camoen»? 

Aut  lyricaB  hoc  artis  dedecus  esse  potest^ 
Si  chartas  nunc  ei^o  meas,  si  prela  typosque> 

Instrumenta  operis  quotque  ministra  mei, 
Tnrba  indocta  malos  indoctè  rertit  in  usas, 

Num  meritô  in  partem  criminis  ipsa  Yocer? 
Siccine  sim  a4jntrix  illis  fantrixque  pntanda, 

Quos  cane,  quos  odi  pgus  et  angne  palam? 
Atque  adeo  quod  Telle  licet ,  si  posse  daretur, 

lam  factis  odium  testificata  forem. 
Sed  qnid  agam?  quœ  dii  tolérant,  tolerare  recusemf 

At  fastu  dicar  nnnc  tnmebcta  novo. 
OptaYiquoties,  tenebris  adoperta  laterent, 

Qaœ  mea  nunc  lucem  munera  cunque  vident 
Nec  solùm  hoc,  aliis  onera?imus  «thera  votis  : 

Omnia  qnae  celeres  diripnere  Noti. 
lidem  debuerant  etiam  rapuisse  dolorem , 

Qui  menti  requiem  sorripit  usque  me». 
Hei  mihi  quod  propriis  patior  nunc  TUlnera  telis, 

Armaque  me  contra  saut  fabricata  mihi. 
Nam  quels  barbaries  à  me  prostemitur  armis , 

Quotquot  et  erromm  turpia  monstra  latent  : 
Denique  qneis  todas  expello  mente  tenebras. 

Me  dominam  illa  suam  nunc  maie  sana  petunt. 
Yulnera  forsitan  h»c  dices  non  esse  cruenta. 

Esse  cruenta  quidem  vulnera,  et  ipsa  nego  : 
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Nobilitate  animns  sed  qoanto  oorixire  pnestat , 

Yulnera  laato  animi  qnis  graviora  neget? 
Utque  bono  imtri  dolor  ingeas  imiiroba  prolea, 

Objicit  hanc  illi  qu  tamen^  ille  gravât  : 
Volnera  sic  per  se  simt  nostra  gravissimai  lîDgu» 

Sed  maltù  reddnnt  asperiora  mal». 
Me  miseram  !  incipiont  qnoties  effsadere  Wnis  y 

Et  probris  nomen  dilacerare  meam^ 
Terra  mihi  toties  opto  rnihi  terra  dehiMat  : 

Horror  ad  bas  TOces  peetova  tasliis  bàbet. 
Nam  yetemm  aotoram  qnum  sim-eolomenqaesalosqae , 

Illornm  labes  p^nidesqiie  ▼ocor.*  • 
Tnrba  equidem  (fateor>  me  multa  professa  magisiram , 

In  scripta  illorum  perpétrât  bnliiiê  Hefas  : 
Atqne  maniiîllôtà  qoa&snDt  sacrata  profanât^ 

Quam  Tel  sacrilegam  dicerejareq^feas. 
Sed  gregis  istios  si  dieor  jare  magistra , 

Si  tanti  sceleris  eonscla  eredor  ego^ 

Nempe  fugax  hidera  est  milea,  Mavortis  alamnos , 

Est  itidem  trepid»  coasciQs  SHe  fogtt.: 
Et  quionnqne  malifs  toUO'eitliarœdiiB  in  orbe^'i. 

Scilicet  illins ,  Ptobe;  magister  erié;  ' 
Sic  mala  dioetnriextrix  à  Pallade  docia  >  ' 

Yulcannsqne  malum  •sic  doeaisse  foUrom. 
Dicendusne  mens  qdioanqne  typêgVaplias  aodil, 

Etcbartasgrai^lfici^tiii^let  ubiqnetjpist 
Atqni  tnrba  isto  tititlo  nimc  fllHilia  sat^rMt^ 

Quft  poroos  fflêrit  pascerë  digad  Mii|;f^/ 
Vix  nornnt  ipsas  mnlti  de  Aomitie  Mutes  ^  - 

Yix  noram  MiKls  ant  IMieona  sacnnn. 
Qnid  dico  ?  pndét  hlfr  l^ngè  g^airiara  profari  ^ 

Atqne  magis  pdssint  qnse  siqierare'fidem. 
Proh  pudor  !  hand  rarns  numéro  veperitvr  înàllo , 

Nominis  ignoNmrsiipsaelamenuani.'  '  «r 
I  nnnc,  et  yetérum  foBdata  vciinmina  mnltls 

Mirare  ac  mnltiis  contemerata  modis  : 
Agmina  scriptorum  grapliicos.etmalta  noTQrum 

(Hoc  est,  nugariim  plàdstra)  dédisse  typos. 
II.  a? 
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Quid  miromî  nt  cecos  ditceniit  nemo  colores,  | 

Horam  disoernit  sic  qooqae  tnrba  nihil.  ; 

(Fallor  ego,  atra  sciunt  qusB  pagina^  qaaeqae  sit  alki  ^ 

Hac,  ûiteor,  caeoos  re  soperare  qoeont) 
Aodio  8»pe  illas  et  yestro  ex  ore  querelas , 

Oqueis  lingua  in  me  Celle  nadere  solet* 
Qaalia  sed  de  illis  vos  aadio  s»pe  qaerentes , 

Talia  de  Tobis  disette  quisqae  querL 
Nanqne  (qaod  iDdignum  est)  namero  censet  is  eodem 

Artifiçesque  malos,  artificesqae  bonos. 
Atqui  nostnifli  eqaidem  décos  hi  censentar  :  at  illi 

Sunt  mihi  sunt  secio  dedecus  atque  pador. 
Hi  Bempe  esse  mei  meritô  dicentaraliimm> 

Hi  mea  cura  viri,  deliciaeqoe  me». 
Grexqne  adeo  meus  hi  :  (per  totum  si  tamen  orbem 

Quinque  decet  yel  sex  nomen  habere  gregis) 
lUos  contra  ocali  mihi  sunt  animusque  perosi, 

Exosa  illonim  nuda  ycI  umbra  mihi. 
Instrumenta  quidem  mea  nnnc  famulantnr  et  illis  \ 

Esse  sed  h»c  predam,  non  mea  dona,  puta. 
Artifices  appello  malos  (ne  nescins  erres) 

Non  quo  ynlgus  eos  more  vocare  solet  : 
Sed  jejuua  quibus  doctrinœ  pectora^  quorum 

Ad  Latios  anris  stat  stupeOacta  sonos. 
Artifices  hos  nempe  malos  ego  conqueror  esse  > 

Hos  fidei  artifices  conqueror  esse  mal»  : 
Omamenta  licet  conquirant  undique  libris 

Quae  dare  cunque  potest  uUa  perita  manus. 
Namque  quod  humano  mens  est  in  corpore,  quod  mens 

Prsstare humano  corpore  clausa  potest, 
Hoc  opère  in  nostro  pnestat  correcUo  :  (yod 

Fas  nsum  veteri  sit  tribuisse  novnm) 
Hœc  fngat  à  scriptis  tenebras,  lucemque  redncit , 

Una  haec  cum  mendis  aspera  belia  gerit» 
At  taurns  snmptis  carpet  prius  aéra  pennis, 

Aut  liquidas  pinnis  ille  natabit  aqnas  ; 
Et  prius  in  syWas  prorumpet  ab  œquore  delphin, 

Notaque  setosis  gramina  tundet  apris^ 
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lllo  tam  insi^i  quàm  muoere  fu^gier  unciuani, 

Et  sacro  Masîs,  tnita  profana  qo€at. 
Lomina  sant  bêUs  aliéna  Ticaria,  dicunt, 

Seqne  si^t  armatos  hac  ratjfone  pii|tant 
Alqoi  oonlo  alteriiu  nolle  in  re  fldere  parva , 

In  tanta  est  qoantus  fidere  relie  farpr  ? 
Resne  t3rpo£;raphîca  est  (mihi  cor  exaestnat  ira) 

Yilis  ita  ut  cuivis  posthabeatnr  equo? 
Nanqoe  ocnlum  domini  (cunctis  res  prodita  seclis) 

Pingiiis  nt  évadât^  poscere  fertnr  eqnas. 
Sed  qnid  ego  h»c  frustra?  canitnr  nam  fabula  snrdis , 

Et  siqoid  sordis  surdius  esse  potest. 
Ergo  libet  nostras  tandem  ftnire  querelas^ 

Et  tandem  dicto  clandere  multa  hreri. 
Dt  qnidam  è  sophi»  fertur  dixisse  magistris , 

Mille  anditomm  est  nnicas  iste  loco  : 
Sic  pmdens  judex  y  recti  stndiosns  et  »qai , 

Mnltorom  nobis  nnicns  instar  erit. 


HENRIGI  STEPHANI 

EPISTOLA, 

•,  .    .'  '      ' 

Qua  ad  multai  tnuUorufn  amicorum  respondei,  de  mœ  Typo- 
graphiœ  êtatUy  naminaUmqw  de  etw  Tbesamro  lioguae  Graecse. 
In  poeteriore  atUetn  egus parte,  quàm  mieera  eU  hee  iempore 
velerum  seripiarum  eofuUHû^  in  quarundam  typoffrapharutn 
prela  incidentium,  etfpenii. 


....  Quidam  ex  vobiSy  quis  me»  sit  typographie  status,  aut  certè 
quo  in  statu  siot  res  meae  typographie»,  sciscitantur,  summoque  id 
cognoscendi  desiderio  se  teneri  aiunt  :  alii ,  quinam  ad  huDC  usqne 
diem  libri  ex  ea  prodierint,  percontantor  :  alii  (et  ii  quidem  caeteris 
curiosiores)  non  de  praeteritis  tantùm  et  praesentibus,  sed  de  Ai- 
turis  quoque  laboribus  me  interrogant.  Commune  autem  hoc  vestra^ 
literae  habent,  quod  multas  de  uno  peculiariter  libro,  nimirum  de 
Grasse  linguae  Thesauro,  imerrogationes  continent. 

Quod  ad  eos  attinet  qui  sci&citantur  quos  oflBcina  mea  dederii 
hactenus  libres,  îis  pro  me,  meorum  librorum  Index,  quem  cuni 
hac  Epistola  mllto,  résponsum  dabit.  Percontantibus  autem  de  statu 
meae  typographiae,  non  video  quid  potius  respondere  debeam,  quàm 
eum ,  ut  in  rébus  malis  (îd  est  adversis),  esse  bonum  :  contra  vero, 
ut  in  bonis  rébus  (  id  est  prosperis) ,  esse  malum.  Sicut  enim  non 
friget  mea  typographîa  hoc  tempore ,  ita  etiam  multum  abest  quin 
ferveat  :  praçsertim  si  pjus  fervor  ex  fervore  desiderii ,  quo  verè  has- 
reditario  flagro,  promovendi  rempublicam  lilerariam,  aestimandus 
sit.  Quum  enim  studio  curaque  et  dilig^ntia  circa  res  bonis  literis 
perutiles  caeteris  satisfàciam  omnibus ,  ipse  mihi  nequaquam  satis- 
Êicio  :  sed  quoiidie  cum  sene  illo  Terentiano  queribundus  dico , 
me,  quantum  operis  faciam  pœnitet.  Lente  tamen  festinando, 
scripia  Piutarchi,  simulque  Thesaurum  Gra&cae  linguae  (qui  libri 
praecipui  sunt  intcr  eos  quos  nunc  sub  praelo  habeo),  tandem  eo 
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perduxi,  ut  brevi  manam  extremam  édition!  ambonim  impositurnm 
me  sperem 

Yenio  ad  euriosiores  iilos  qui  de  flituris  quoque  laboribus  me  in- 
terrogant....  Strabonis  opéra  caeteris  historicorum  moDimentia  par- 
tim  à  pâtre  meo,  partim  à  me  editls,  adjungere  me  statuisse  profi- 
(eor...  De  Athenœo  etiaro  et  Stobœo  excndendis  cogito,  qui  tam 
multa,  tam  elegantia,  tam  multorum  poetarum  fragmenta  habent. 
Statui  cerlè  et  qusecunqne  apud  uUoa  alios  autorea  extant ,  colli- 
genda  curare.  Ad  Aristophanem  excudendum....  Commentarius 
graecus  me  impellet  fortasse....  Antequam  editionem  uUius  philo- 
sophi  aggrediar,  Diogenis  Laertii  de  vitis  ac  sectis  ptailosophorum 
libros  edere  dec^Yi....Xucianum  etiam  a  meeditum  iri  spero, 
scriptorem  non  tam  depravatum  quidem  quam  plerique  alii ,  de- 
pravatum  tamen  :  sed  ex  ciyus  lectione  msyor  quàin  Yulgus  credat 
percipi  posait  utilitas...  Budaei  Commentarios  linguse  Graecae....  et 
Erasmi  Adagioram  Chiliadas ,  cum  meis  animadTersionibus  multo 
auctioribus,  tradere  prelo  in  animo  jam  pridem  babeo.  Quamvis 
autem  graBcos  scriptores  prius  recensuerim ,  furtasae  tamen  eorum 
editio  posterior  erit  borum  trium  Latinorum  ediiione,  M.  TuUii  Ci- 
ceronis,  Titi  Livii,  Plinii.  Quibus  Aulum  Gellinm,  necnon  Macro- 
bium  addere  statui.  Jam  vero  qnod  ad  mea  ipsius  scripta  attinet, 
quem  et  oHm  pollicitus  sum,  De  originibns  mendorum  lîbrum ,  ali- 
quando  tamen  et  ipsum  in  luoem  prodîre  sinam.  Postremà  elaborata 
à  pâtre  et  édita  opéra  «  quorum  editionea  cupio  renovare  (sed  cum 
ea  et  locupli^tatione  et  recognitione  quae  ab  eo  ipso  expectanda  fuis- 
set,  si  vîtamilli  Deus  prorogasset) sunt haec duo potissimum, The« 
saurus  iiuguae  Latinae ,  et  Dictionariuiù  Latino-graeco-galiicum  :  in 
quo  non  vocabula  tantùm  Graeca  Latinis  y  sed  multa  edam  loquendi 
gênera  Graeca  Latinis  respondentia,  adljoligentur.  Jam  vero  et  Bi* 
bliorum  editionem  cum  iisdem  quas  ilie  excudît  annotationibus,  sed 
recogoitts  y  renovare  conor:  adjuncto  quoque  interpretationi  La- 
tinae  (quae  et  ipsa  recognoscetur)  Hebraico  textu  :  fortasse  autem  et 
ea  versione  quae  vulgo  LXX  interpretum  vocatur.  Haec  fere  sunt  » 
viri  cbarîssimi ,  quibus  proximos  typographiae  meae  labores  destin 
navi...  Nunc  vero  ut  de  meo  Thesauro  Graecae  linguae  aliquid  di^ 
cam ,  poscit  ts  ordo  quem  in  recensendis  tenui  vestrarum  literaruoi 
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argumenlis...  Utaatem  à  rumoribas quos  de  opère illo  circanferri 
scio ,  initimii  sumain  ;  sunt  qui  Thesaurom  lioguaB  Graec»  à  me  ex- 
pectent  ;  in  que  Grascse  yoces  Gradcis  »  non  aatem  Latinis  exponan- 
tur.  Sunt  contra  qui  et  expectent  eum  io  quo  Latinis,  sicat  in  supe^ 
rioris  temporis  Lexicis  grseco-latinis,  exponantnr,  et  non  aliud  sibi 
quàm  ejusdem  generis  Lexicon,  sed  moiio  locupletius  polliceantur. 
Sunt  denique  qui  »  quod  vocabula  in  meo  Thesauro ,  longé  aKo 
quàm  alphabetico  ordine  digesta  esse  audierint ,  quisnam  is  esse 
possit,  valde  mirentur,  ac  ne  lis  duntaxat,  qui  in  iinguse  Graecœ 
cognitione  veterani  sunt  (ut  iia  loquar),  non  item  tyronibus  iabo:* 
meus  utiiis  futunis  sit ,  Tereanlur.  En  quaiem  à  me  Thesaurum  ple- 
rique  expeetent  :  nunc  qualîs  expectandàs  sit  (si  modo  dederit 
Deus  ul  uno  eodemque  laboris  quasi  tenore  in  eo  pergam)  snperest 
ut  vobis  patefaciam. 

Primum  igitur  in  opère  illo  Graeca  vocabula  ubique  LaUnisreddi,. 
alîcubi  et  Graecis  exponi  dico  :  sed  quod  in  vuigatis  Lexicis  Graeco^ 
latinis  fieri  videmus,  ut  ad  unius  Graeci  vocabuli  expositionem , 
quindecim ,  viginti ,  atque  adeo  triginta  etiam  alicubi  vocabula 
série  continua  subjungantur,  id  verà  à  me  aut  factum  esse ,  aut  fleri 
debuisse  nego.  Nam  etiamsi  tôt  Latinis  reddi  Graecum  unum  pos- 
set...  tamen  quid  hoc  aliud  esset  quam  lectorem  obruere  indistincta 
etconfusa  significationum  varietate?... 

Qnantopere  autem  fallantur  qui  non  aliud  à  n^  quàm  unum  ex 
vuigatis  iliis Lexicis,  sedmultà locupletius  expectant,.*-  fieri  con- 
jectura potest. . .  lis  quae  eircunferuntur  Lexicis  Graeco-latinis  primam 
imposuit  manum  monachus  quidam  ^  fraier  Joannes  Crasionus, 
Placenlinus  Carmelitanus  :  ^ed  quum  is  jejunis  expositionibus  con- 
tentus  fuisset...  (1)  Nuttoê  auiorum  loeoê  profèrent  ex  qmbu$ 
iUœ  pariter  eingnificaHotiss  eognosei  poêteni,  multi  postea  cer- 
tatim  multa  hinc  inde  sine  ullo  deleciu  ac  judicio  excerpta  inserue^ 


(x)  Ceit  en  vain  que  compUateurs  isolés  ou  corps  savants  prétendront  faire  un 
bon  dictionnaire,  même  d*une  langue  vivante  el  usuelle,  si  ses  définitions  et  Teipoeé 
des  diverses  combinaisons  grammaticales  ne  sont  appuyés  de  passages  extniti  des 
meilleurs  auteurs  ;  et  Tune  des  diflicultés  de  ce  choix  est  d*échapper  i  I*exij;enoe  per- 
sonnelle ou  bienveillanle  de  ceux  qui  voudroient  faire  citer  avec  préférence,  soit  leurs 
propres  ouvrages,  soit  ceux  de  leurs  aaiis. 
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runt.  Donec  tandem  indoctis  typographis  de  augenda  LeYicoram 
mole  inter  se  certantibus^  et  prœmia  iîs  qai  id  praestarent  propo- 
nentibus  y  quae  jejunae  j  et  si  ita  loqui  licet ,  macilentae  antea  erant 
eipositîones ,  adeo  pingues  et  crassse  redditœ  sunt,  ut  in  iliis  pas- 
sim  nihil  aliud  quàm  Beoticam  suam  agnoscamus...  Yix  enim  ullum 
erraii  genos  posse  à  nobis  cogitari  aut  fiugi  existimo,  cujus  ibi  ali- 
quod  exemplum  nonextet...  Hinc  factum  est  ut  Homero  multa  vo- 
cabula  adscribantur  (  et  qnidem  nonnulla  in  bellis  etiam  istis  et  tam 
pulchros  titttlos  mentientibus  Lexicis)  quœ  si  reviviscat ,  non  intel- 
lecturus,  nedum  pro  suis  agnituras  sit.  Talia  sunt....  sed  audite 
obsecro  quis  animo  meo  saepe  obversetur  metus.  Metuo  certè  ne 
miseri  isU....  Suit  une  assez  curieuse  anecdote  relative  à  une  édition 
vénitienne  du  Thésaurus  latinus  de  Robert.  Voyez  ci-dessus, 
1'*  partie ,  p.  57,  où  ce  passage  est  déjà  imprimé. 

....  Quo  magis  vereor  ne  haac...  quorum  antea  memini,  aliquando 
in  meum  etiam  Thesaurum  intrudantur.  Sed  magnam  illi  hac  in  re 
factum  iri  iiynriam ,  hsec  saltem  Epistola  testabitur.  Hoc  certè  af- 
firmare  possum,  si  omnia  omnis  generis  errata  quae  ibi  sunt,  col- 
ligere  velim ,  sicut  prœcedentia  collegi ,  libro  tantœ  molis  quantœ 
meus  Thésaurus  fulurus  est,  haud  comprehensum  iri....  Nec  vero 
contenti  fuerunt ,  quos  proférant  antorum  locos  modis  omnibus  de- 
pravare ,  decurtare  et  mutilar^ ,  duos  in  unum  confundere,  quae  ab 
lis  dicunlur  in  alium  omnino  usum  convertere ,  aut  in  alium  pror- 
sus  sensum  interpretari  quàm  eum  quo  scripia  sunt  :  sed  eo  auda- 
ciœ  proraperant,  ut  quaedam  etiam  illis  auderent  afBngere. 

Après  une  assez  longue  exposition  des  principales  et  très  gros- 
sières fautes  des  Lexiques  grecs,  non  pas  seulement  fautes  typo- 
graphiques ,  mais  vices  de  rédaction ,  et  preuves ,  les  unes  d*igno- 
rance,  les  autres  d'une  négligence  inexcusable,  Henri  explique 
pourquoi  son  père,  ayant  d'abord  eu  l'intention  de  corriger  de 
leurs  fautes  les  moins  mauvais  de  ces  Lexiques  si  vicieusement 
amplifiés  ce  et  tanquam  veteres  aedes  instaurare  et  resarcire  i> ,  re- 
connut que  ce  seroit'une  œuvre  plus  pénible  que  de  nettoyer  les 
étables  d'Augias,  oc  postquam  ibi  Augiae  stabulum  esse,  postquam 
omnia  rainam  minari  comperit ,  sui  illum  incœpti  puduit  pariter  et 
pœnitnit  »  et  que  la  mort  l'ayant  surpris  lorsque  déjà  de  bons  maté- 
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riauK  ëtoient  rassemblés  po«|r  la  contiDuation  d'un  noiiTel  édifice , 
il  laissa  et  recommanda  cet  ouvrage  à  son  fils.  Donnant  ensuite  les 
raisons  qui ,  pour  ce  travail ,  Font  déterminé  à  ne  point  s'en  tenir  à 
Tordre  alphabétique ,  il  s'exprime  ainsi  qu'il  sah  : 

Superest  ut  eos  metu  liberem  qui  (uli  dixi)  quoniam  vocabnbi 
in  meo  Thesauro  longe  alio  quàm  alphabetico  ordine  digesta  esse 
audierunt,  quisnam  is  esse  possit,  va3de  miramur  :  ac  ne  lis  dun- 
taxatqui  in  liQguse  Graecee  cognitione  velut  velèrani  sunt  (ui  iia 
loquar),>non  item  tyronibus  làbor  meus  utilis  taturus  sit,  verentur. 
Sciant  igitur  iili  qui  hoc  timent,  eam  contra  qqae  in  meo  Thesau- 
ro habetur  vocabulorum  seriem ,  tantum  commodi  vel  lis  qui  Grae* 
cam  linguam  discere  incipiunt ,  afferre  posse ,  quantum  alphabe- 
tiens  ille  ordo  afiért  incommodi.  Hoc  tamen  ingénue  fiiteor,  si  ini- 
tie, cum  illa  série  uti  cœpi  j  rem  tôt  difficnltatibus  esse  implicitam, 
quot  postea  sum  expertus,  existimasaan,  et  fore  ut  nullus  mihi 
quicquam  ad  eas  auxilii  afferret ,  neque  ex  priscis  neqne  ex  lis  qui 
eos  sequuti  sunt  ad  nostra  usque  tempora  grauunaticis ,  sed  Aitn^ 
rnm  ut  eas  Marte  meo  perrumpere  cogérer  ;  quodvis  onus  potius 
quàm  illud  suscepissem.  Sed  bac  in  re  profecto,  si  alla  in  ulla, 
locum  habe.t  vêtus  proverbium ,  quod  difficilia  esse  praedieat  qiue 
pulchra.  Reddit  enim  séries  illa  multo  ditiores  (ut  ita  dicam)GriBcae 
linguae  divitias ,  et  quae  hactenus  lo^cupletissima  foecundissimaqne 
esse  visa  est ,  facit  ut  multo  etiam  locupletior  fœcundiorque  quàm 
crédita  sit ,  comperiatur.  Quemadmodum  enim  opulenta  domus 
longe  opulentior  videbitur  si  in  unum  tota  supellex  oomportetur 
locum,  quàm  si  dispersa  sii  :  eademque  hominum  multituda»  ma- 
jor multo  quumconferti  sunt,  quàm  quum  dispersi,  videtur:  sic 
etiam  vocabuli  unius ,  tanquam  stirpis  numerosa  propage  .et  sobo- 
les  minime  dispersa  diyulsaque  et  in  varioslocos  distracta,  sed  in 
unum  ita  collecta ,  ut  uno  propemodum  aspectu  contemplari  uni- 
versam  possimus,  multo  certè  numerosior  nobis.  videbitur.  Quod 
autem  studiosorum  linguœ  Graacâe  magis  interest ,  seriem  iUam  ty- 
ronum  etiam  studiis  esse  perutiiem,  res  equidem  ipsa  clamât: 
quum  plerunque  mutuas  opéras  iu  sese  vicissim  velul  exponendis 
iradant,  qwe  ab  eadem  stirpe  ortum  habent  vocabula,  et  inlerdum 
per  varia  quae  derivata  vpcantur,  tanquam  per  gradus  quosdsvu- 
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ad  cognitionem  signiflcationis  vocabuli  illius  uûde  matiarunt,  a^ 
cendamus.  Sed  tam  multa  sine  exemplis,  frustra  fortasse.  Ut  igitar 
te  non  dm  morans ,  ad  illa  veniam  :  en  tibi  in  illls  vulgaiis  Lexi- 
c!s,  a'ccIb»  quidem  (tjnod  est  Cano)  in  litera  prima  totius  alpba- 
beti  :  atyerà  nàh  Canlus,  et  &»t^,  Cantor  in  litera  ultîma.  Quin- 
etiam  inter  illud  verbum  ^^  et  verbale  ejus  Svfia  interjecia  snnt 
aliquot  vocabulorum  millla.  Prseterea  compôsitorum  nnumquod- 
que  seorsim  positutti  est,  dispersa  et  ipsum  suâ  derivaia  habens. 
Duo  yerà  magis  eliam  reprehenslone  digna  siint  bac  in  parte: 
unum  est,  quod  passiva  tox  ab  activa  semper  sejungitur,  et  qui- 
dem non  parvo  intervallo  nonnunquàm,  multis  aliis  vocabttlis(at 
poscit  alphabeticus  ordo) ,  inteijectis  :  alterum ,  quod  de  une  eo- 
demque  verbo  in  diversis  agatur  locis  :  nimirum  non  solùm  in 
ejus  praesenti,  sed  etiam  in  infinitivo,  interdum  verè  et  in  divei^ 
sis  temporibns,  nimirum  futuro,  prasterito,  aut  alio:  et  quidem 
interjectis  itidem  alîquibus  vocabulis.  Exemplum  autem  babemus 
cum  in  aliis  pluribusverbis,  tumvero  in  Acpe»^  wy  cum  eo  eniin 
posîta  non  sunt,  sed  seorsum,  ista  omnia,  £(}toy,  £Xov^  éXoipc,  iha, 
ÉXcctv ,  ÉXciv ,  Èkèyv,  necnou  ripr^xce  :  seorsum  vero  et  passiva  vox 
AcpcofAa< ,  sejuncta  babens  et  participia  Acpc^cc  atqne  Éçviiu)nç.  Taû'» 
tum  abest  ut  verbalia  suo  verbo  adyun^ta  sint..*.. 

Il  donne  ensuite  quelques  exemples  de  la  manière  dont  les  com- 
posés et  les  dérivés  sont  groupés  dans  son  Theiaurus,  puis  il  con- 
tinue en  ces  termes  : 

Altéra  autem  Epistolœ  meae  parte  (aut  certè  altéra  met  £t)i8to1a, 
siquis  vestrum  tanta  nnius  longitiîdine  offendaittr)  quem  à  menai* 
bus  aliquot  concepi  mœrorem  de  misera  veteram  scriptonim  sorte 
ac  condîtione  in  qnorundam  Typograpborom  prela  iucidentium  ^ 
vobis  exponerë ,  vel  potins  velut  in  sinuîn  vestrum  effundere  sta- 
tui.  Qua  quidem  ex  re  non  minus  ad  vod  qnàm  ad  me  eommodi  re- 
diturum  esse  spero.  Simnl  enim  et  me  atiqua  doloris  mei  parte  exo- 
neravero  (qui  alioqni  înclusas  strangulat ,  ut  aiebat  Naso)  et  voa 
cautiores,  ni  fallor,  reddfderô.  Ego  igitiir  olim  quidem  veterum 
scriplorum  sortem  eo  noikiine  dèplorabam  quod  in  illoiats  (ut  pro- 
verbiali  utar  verbo)  manus  multorum  vel  interpretum  vel  exposi- 
torum  inciderènt ,  qui  sua  aomnia  illis  deliriaque  aiBogerem  :  at 
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nunc  eorum  qui  in  quorundam  Typographoram  prela  incidant, 
non  minus,  sed  potins  niagis  deplorandam  esse  dico.  Quorum 
vero?  nimirum  qui  quum  sint  omnino  literarum  rudes,  aut  ceriè 
iliis  yîx  tincti ,  quaecunque  il  quos  pro  doctis  vel  ipsi  habent ,  vel 
ab  aiiis  haberi  vident,  in  castigando  quopiam  scriptore  ausi  fue- 
^rînt  (quid  autem  non  audent  nonnulli?)  ea,  tanquam  oracula, 
in  ipsa  ejus  scripta  inferunt.  Hinc  enim  factum  est  ut  quum  antea 
veterum  libri  iis  lanlùm  mendis  inquinati  esse  solerent  quae  ex 
antiquis  exemplaribus  manarant ,  aut  certè  typographicis ,  id  est 
iis  quae  typographicse  committunt  operae,  cigus  generis  mendis 
et  prope  infinitis  et  monslrosis  plerisque  refertae  erant  Herodoti 
pariter  et  Thucydidis  interpretationum  editiones  :  quorum  exem- 
pta etiam  quaedam  in  calce  Latini  mei  Herodoti  habes)  nunc  ad 
îlla  duo  roala  pejus  illis  bonum  accédât.  Quid  istud  verbi  est? 
hoc  ego  nomine  voco  castigationes  <]uorundam ,  quae  ejusmodi 
sunt  ut  multo  mendis  illis  et  periculosiores  et  peraiciosiores  ju- 
dicari  debeant.  Castigationes,  inquam,  quae  quum  ex  sola  con- 
jectura proficiscantur  (qua  nihil  feUacius  esse  scimus)  extrusis 
tamen  iis  quae  veterum  codicum  autoritate  nituntur  (qualescun- 
que  ii  sint) ,  in  earum  locum  quo  jure  quaque  injuria  intruduntur. 
Ac  ftiit  quidem  tempus  quum  in  minus  célèbres  dunlaxat  scrip- 
tores  haec  audacia  grassaretur  :  sed  tandem  ne  à  primae  quidem 
notae  scriptoribus  manus  (emperavit.  Ecce  enim  Titum  Livium 
ante  aliquot  annos  multa  hujusmodi  castigalionum  vulnera  (proh 
facinus!)  passum  :  ecce  M.  TuUium  Giceronem  ante  aliquot  men- 
ses  non  paucioribus  fœdatum.  (De  Plinio  taceo,  quem  sat  no- 
runtomnes  omnibus  omnium  conjecturis,  tanquam  communem 
scopum ,  miserè  fuisse  expositum).  Tandem  verô  et  in  Graecos  ita 
saeviri  cœptnm  est,  et  quidem  in  nonnuUos  etiam  quibus  olim  vel 
ipsi  hostes  pepercerant,  et  quos  prae  caeteris  Ipsa  venerata  erat 
Aniiquitas.  Horum  in  numéro  est  Euripides ,  in  quem  ego  nuper 
nescio  quid  annotationum  scribens ,  quum  multis  castigationibns 
vulneratum ,  multis  conjecturis  sauciatum  eum  fuisse  apertè  os- 
tenderim,  totum  illum  locum  hue  proferendum  censeo,  et  quidem 
altiùs  repetitum.  Ista  sunt  igitur  quae  hue  pertinentia  ibi  scripsi. 
Addam  nunc  quidnam ,  praeter  illa  quae  dixi ,  ad  edendas  hasce 
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ftnDOtationes  me  impulerit.  IncidV  alïquando  in  quosdam  lo- 
cos  Euripide»  edîtionis  qiw  prodiit  en  Hervagii  officina  anno 
M.  ».  xxxYii,  în  qafbùs  mirabar  tam  fideliter  retinerl  poluisse 
omnia  menda ,  et  quidem  etiam  tevissima ,  quae  in  Aldina  erant. 
Quod  ego  nimia  quadam  teligione  potins  quàm  ignorantia  factum 
esse  interpretabar  :  donecquosdam  locos  offendi  qui  secus  me  id  in- 
terpretari  debuisse  apertè  ostenderunt. . . . 

Haec  sunt,  viri  charissimi ,  quae  ibi  totidem  verbis  à  me  scrîpta 
extant.  Atenim  quinam  huic  malo  viam  patefecerunt ,  nisi  iili- 
terati  quidam  Typographie  qui  quum  yix  aliud  in  libris  quàm  pa- 
ginam  albam  à  nigra  norint  discernere ,  omnibus  omnium  nugis 
(ne  quid  acerbius  dicam) ,  dummodo  novae  sint,  prela  sua  suam- 
que  industriam  ofltenint. 

Accedit  autem  recens  hoc  mali  genus  ad  aliud  quoddam  jam  in- 
veteratum  :  quod  tamen  quum  in  dies  ingravescere  videamus, 
quid  aliud  à  duobus  hisce  malis  (quae  merii6  duas  lues  ac  pestes 
vocare  possumus)  expectandum  nobis  quàm  veterum  scrîptorum 
miseranda  deformitas?  Inveteratum  autem  appello  malum ,  quod 
statim  post  primas  scriptorum  Latinorum  praesertim  typographî- 
cas  editioneSy  id  est  quae  à  primis  prodierant  Typographis,  gras- 
sari  in  eos  cœpit.  Qnum  enim  quotidie  vetera  eorum  exemplaria 
ètenebris  émergèrent,  quidam  cum  bis  excusa  conferebant ,  qui 
quascunque  diversas  lectiones  invenerant ,  totidem  castigationes 
esse  eredentes ,  mox  cuipiam  Typographo  tradebanl,  à  quo  paucis 
post  diebus  aut  mensibus  nova  prodibat  editiOi  veierun^  exem-i 
plarium  ope  longé  caeteris  castigatior,  ut  quidem  titulus  polli-. 
cebatur,  vel  potins  mentiebatur.  Quota  quaeque  ei^im  ex  iis,  si 
verè  loquendum  fuisset,  non  potins  caeteris  depravatior  dici  de- 
buisset?  Atqui  lectiones  illae  diversae  ex  veteribus  libris  sumptae 
erant.  Fateor:  sed  heus  tu,  unde  nisi  ex  vetustis  itidem  libris 
sumptae  erant  iilae  quas  nnnc  indicta  causa  expellis?  Insigne  au- 
tem higus  temeritatis  exemplum  in  Ovidii  poematis  habemus,  quae 
post  Aldinam  editionem  prodierunt.  Quum  enim  passim  in  Biblio- 
thecis  vetera  poematum  illius  exemplaria  extarent,  nominatim 
yer6  in  quibusdam.  Parisienslbus ,  praeserlimque  in  ea  quam  ab- 
batia  S.  Victoris  babet ,  muiti  ceriatim  exemplaria  illa  inter  se  coib 
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ferebaut ,  oeriaUm  diversas  lec^ones  ai^notabant,  ceriaUm  in  locum 
Aldioarum  subsUluebant,  certatim ,  ut  nova  edilio  h\&  hi&igiiiui 
prodiret,  operam  dabaiit.  Hoc  vero  quid  aliod  erat  quàm  certaiim 
ad  foadanda  tam  pulchra  poemata  contendejre  ?  qiium  paucisaiim 
exiare  borum  poematum  exemplaria  cwn  iis  quibiis  Aldus  usua 
est  comparanda ,  ejus  editio  cum  iis  qa»  ab  illa  desQivenmt  col- 
laia  apertè  indicet?  Quod  certè  yel  illa  quaTibuUi  mortem  deOe^ 
Elegia,  luculeqtè  testaripotest... 

Sed  pr^eter  illa  (moaia  quae  igporaiitia  Typographorum  ac  Typo* 
grapharnoi  (hoc  enim  ad  cumulandam  liv^iua  artis  iguomioiam 
resiabat  ut  etiam  malierculse  eam  proâtereatur)  jam  iavexit  mal^, 
quis  non  in  dies  nova  expectanda  putet  ?. . . . 

Verumenimvero  ad  eorum  ignorantiam  plerumque  acçedit  a\a* 
riiia  (malum  ip  arte  typograpkica  magis  quàm  in  alla  ulla  formi- 
dandum) ,  et  quidam  cui  illam  ipsam  cujus  eos  pudere  deberei 
îgnorantiam  prsetexunt,  Dum  enim  ignorare  se  dicunt.  quid  ulili-i* 
tatis  editioni  suae  afferre  possît  impensa  in  hoc  vet  illud  oiiera , 
quis  ex  recogijiîtione  aut  ex  variorum  exempiarium  oollatioQe  ad 
Uterarum  studiosos  rediturus  sit  fructus ,  lubenter  suoptibas  par- 
cunty  etsuam  intérim  editionem  iis  quserequirit  adminiculisfirau^ 
dant  :  illud  in  ore  semper  habentes,  non  misiori^  pnoplerea  vaeniet. 
Sed  quid  de  velerum  exemplarium  inter  se  coliatione  loquor  ?  Imà 
in  deligendo  etiam  lypographico  exemplari  quod  in  sua  editione 
sequantur ,  ^ummis  belli  quidam  Typographi  parcum  :  ideoque 
quod  primum  in  illorum  man.us  incidit,  si  est  Aldiqo.  aut  aUo  quo-. 
piam  vilius»  eo  contenli  sunt.  Fateor  tamen  esse  aliqipos  qui  ne  hoc 
quidem  norint,  quid  ab  Aldo^  quid  ab  aliis  peteredebea^t.  Quod  nj& 
valde  mirer,  facit  quidam,  qui  ijm  in  quodam  opei:e  meo  ingeniiGh 
sus  esse  voluit ,  nimirum  in  mea  Xenophontis  editio^e,  ostendit  ^ 
cum  alia  multa  muUis  etiam  pueris  nota»  ignorare,  tiun  v^  X^ 
nophontem  ex  Veneta  Aldi  ofl^ifla  et  ex.  Floreotina  hœredmn^  PhJh 
lippi  Juntae  prodiisse.  Sed  quid  tum?  (dlcet  quj^iaia)  quid  Imjus. 
rci  ignoratio  afferre  djaunni  potuit?  Imô,  vero  illius  i^p^rationis 
dat  iili  pœnas  Xenophon  in  illa ,  quse  ad  meam  efficta  est  (licet  id 
dissimuletur)  editione.  Nam  quum  ego  ia  m^a  non  solùm  multos 
veteres  codîces ,  sed  etiam  omnes  undiqne  conquisitas  editionea 
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typograpbicas,  Aldinam ,  Florentinam ,  Germanicas  aliquot  :  in  qiiî- 
bu8daiD  vero  libelliset  PaiiûiiaiD,  necnoB  Compiatensem,  qaandaiii 
item  qu^  ex  officina  Ansbelmianaprodiit  in  Gon8iliGm.adliibiiî88eni| 
bonus  ille  vir,  qni  quiunGennamcas  lanlùm  videriit  csteranuB  iio- 
men  ne  fando  quidem  audierit,  omnes  tamen  8eTidisseputat(qaod 
perinde  est  ac  siquis  visis  tribus  aul  quatuor  Germanise  oppidulis , 
omnes  se  Germanise  urbes  peragrassejactaret)  tyrannicam  quan- 
dam  in  meura  Xenopfaontem  censuram  agit^  dum  iliius  textum  multis 
leçiionibus  alioqui  commodissimis  spoliât ,  quoniam  in  nullis  codi* 
cibus  extant^  ut  ille  inquit  :  siccine  (qnaeso)  hi^us  rei  ignoratio  in 
Xenophontis  immerentis  caput  redundare  debnit?  Ut  omittam  alia 
vuluera  qu»  igoorantia  et  inscitia  illi  ibidem  inflixit  Âtqui  facile 
per  literas  coosuli  desingulis  potuiasem,  ne  indicta  leausa  damna- 
rentur  lectiones  illas  :  prœsertim  vero  interrogari  annon  soi» 
Gerraanicae  editiones  ante  meam  prodiissent^et  qui  eas  vidisset,  vi- 
sas sibi  esse  omnes,  jaclare  posset.Ego  certè  tune  Xenophontis  mei 
causam  agi^aut  etiam  (ut  ita  dicam)  de  Xenophonitis  mei  capiteagi 
intellîgensy  non  tantùm  lubentlssimè  rescripslssen^  quaa  editiones 
comprehenderentur  voce  Onrnes,  sed  non  credenii  inspiciendi  etiam 
copiam  fecissem,  missis  qui  eas  ad  illum  perferrent,  antequam 
in  nobilem  illum  scriptorem  aliquid  secus  slatueretur  :  passus  est 
autem  iu  eadem  illa  editione  ad  meam  efficta  quaedam  eUamnova 
vuluera ,  uti  dixi  ;  Tantum  abest  ut  ils  quse  aliis  sananda  reli- 
queram  (boc  enim  ingénue  fateor) ,  medicina  fuerit  adhibita. 

Hanc  etiam  querimoniam ,  viri  charissimi,  lubenter  tanquam  in 
sinum  vestrum  effudi  :  quod  Xenophontem,  oUm  amorem  delicias- 
que  Musarum  supra  quosvis  alios  existimatum ,  à  vobis  itidem  unicè 
amari ,  et  vestras  esse  delicia^s  intelligam.  Faieor  intérim ,  me  ad 
hsec  spectacula  quiddam  humanitus  paii,  quum  nimirum  editiones 
quae  ad  meas  seu  ex  nieis  effictse  sunt,  tam  miserè  depravatas  con- 
spicor.  (Idem  enim  et  meae  Pindari  editioni  contigit  :  et  in  idem  dis- 
criniinis  Herodoteam  quoque  et  Thucydideam  venire  scio.)  Nec 
tamen  propterea  quicquam  de  solita  diligentia  remitto ,  sed  quo 
pedecœpi  pergo,  in  vestram  aliorumque  vestri  similium,  in  om- 
nium denique  literatorum ,  atque  adeo  in  ipsarum  literarum  gra- 
tiam.  Vires  autem  animo  pares  vos  ut  mihi  à  Deo  Opt.  Max.  prece- 
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mini  eiiam  atque  edam  precor.  Yalele.  Mitto  cum  hac  Epistola 
poema  nuper  a  me  scriplum,  in  quo  habetur  Artis  Typographie» 
Querimonia....  Yalete  iterum.  Ex  Typographeio  meo,  seu  Typo- 
graphicameaoflkina.  AmiOH.D.iiXix,  cal.  Martiis. 

HENRICUS  STEPHANUS 

JOACHIHO    CAME&ABIO    8.    P.    D, 

Quanvis  Epistolae  qaam  ad:  quosdam  amicos  scripsi ,  partem  tibi 
vendices ,  amicissime  Joachime ,  vel  maximam ,  te  tamen  et  peca- 
liari  dignari  si  non  Epistola  ^  epistoUo  certè  offlcii  esse  mei  exisli- 
mayk  Praesertim  quum  tuo  mihi  patrocinio  opus  esse  intelligerem 
(hoc  enim  prœcepî^,  aique  anîmo  mecum  an  te  peregi),  adversus 
eos  quibiis  multa  quse  in  ea  scripsi,  odiosa  fore  scio  :  eo  quidem 
certè  pacto  quo  veritatem  odium  parère ,  dixit  oHm  Tereniius.  Quid 
enim  attinebat  (inquient)  quorundam  Typographonim  ig^norantiam 
detegere  ac  traducere?  Quid  attinebat  tam  monstrosos  vulgarium 
Lexicorum  errores  tanquam  in  theatrum  producere?  Yemm  quid 
hoc  fuerk  aliud  quàm  dicere,  Quid  attinebat  literarum  sludiosos, 
unde  sibi  cavere  debeant  admonere  et  imminens  iliis  periculum, 
oslendere  (ut  alias  omittam  rationes  à  me  in  altéra  Epistola  com- 
memoratas,  qu»  ad  eos  Lexicorum  errores  patefaciendos  impnle- 
runt  :  Ht  etiam  omittam ,  misenim  Typographie  statum ,  ab  eo  qui; 
Typographus  non  esset,  yix  potuisse  cognosci,  nednm  describi)? 
Sed  quid  ego  h^ec  tibi ,  quem  mibi  multà  quàm  me  ipsum  mellus 
posse  patrocinari  scio?  quod  ut  facias,  etiami  atque  etiam  te  rogo. 
Attexui  autem  huic  Epistolae  Catalogum  quendam ,  quem  alteri  at- 
texere  oblltus  eram.  At  librorum  meorum  Indicem  cum  illa  acci- 
pies  :  ad  quem  pertinent  isti  quos  tibi  privatim  mittamiambi. 

Est  nundinatrix  tarba  passim  plurima , 
Qase  coriosa  curiosè  me  rogat , 
Ecqtiid  noTi  das  nondinîs  his  prôximis  ? 
Si  dico  :  Nil  do,  polliceri  me  Tolunt 
Ad  nandînas  qu»  proiimis  sant  proximœ. 
Si  polliceri  noio,  tune  expostulant, 
Francfordienses.  nundinas  quôd  qegligam ,. 
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Obstrictos  ilHs  scilicet  tanquam  forem. 
Istos  relinqoo  :  titeris  mox  obroor 
Italis  ab  oris,  GallioîSy  et  Ânglicls^ 
Germanicisqae,  qu»  no?i  quid  moliar^ 
Aggressus  aut  qaid  sim^  quid  aggredi  parem , 
Foturus  ordoqois  laborum  sit  rogant. 
Et  plura  rebns  scire  de  meis  ayent, 
Qiiàm  scire^  vates  ipsèmet  ni  sim,  qaeam, 
Habent  sed  Istud  proprium  GermaDicae^ 
Snas  subinde  niindiDas  qaôd  allegaot. 
Et  esse  crednnt  debitorem  nuDdinis. 

Harum  quis  n««s  literarum  est  omniam? 
Nempe^  admoTere  dam  mihi  calcar  yolont , 
Fneno  morentur  ut  retraclo  me  yelot 
Nam  scrîptitandis  quod  yicissim  literis 
Impendo  quanvis  illibenter  temporis, 
Hoc  illa  possent  opéra  maturarier , 
Properare  qu»  suadent^  adhortantar,  pétant. 

Huic  ot  mederer  non  leyi  tandem  malo, 
Qnicquid  yel  ante  nundinis  illis  dedi, 
Breyi  aut  daturus  snm ,  favente  nnmine, 
Id  omne  chartis  comprehendi  pancnlis , 
Qnae  sint  amico  missa  nulli  epistola , 
Et  missa  amicis  sint  epistola  omnibas. 
Fideliàqne  parietes  multos  simul 
Unà  ut  dealbem,  non  duos  tantummodo. 

Sed  numéros  horam  quae  do,  qnae  breyi  dabo , 
Exiguns  esse  oui  yidebitur,  sciât 
Prostare  merces  plurimas  in  nundinis , 
Nomerarequas  non,  ponderare  sed  soient. 

Après  ces  vers,  viennent  trois  dernières  pages  contenant  une 
nomenclature  d*éerivains  grecs  annoncés  par  Tintitulé  suivant  :  ce  Ca- 
talogua Âutorum  Grsecorum ,  ex  quorum  scriptis  vocabula  et  lo- 
quendi  gênera ,  eorum  item  ex  quibus  expositio  yocabnlorum  aut 
loquendi  generum  petita  est  in  JThesauro  Grœcœ  linguse.  d 


Regarde  bien,  Lecteur,  et  lu  teins  manifesiement  les  Theolo- 
gieus  de  Paris  ne  lendre  a  autre  fin  qu^a  destoumer  les  brebis  de 
Jesus-Christ  de  luy  qui  en  est  le  Pasteur  :  et  ne  contrarier  a  TEuan- 
gile  sinon  pour  le  seul  gaing.  Ce  sont  les  sansues  dont  parle  Salo- 
mon, qui  disent,  Apporte,  apporte.  Lesquels  autrement  croyroyent 
tout  ce  qu*on  vouldrolt,  s!  leur  prouffit  accoustumé  se  perdoit,  et 
que  nouuelle  espérance  d*vng  autre  leur  veint  d'ailleurs.  Tu  voiras 
aussi  de  quelle  doctrine  estans  armez,  ils  liurent  iournellement  les 
fidèles  Chrestiens  au  feu. 

Cette  pièce  est  exactement  copiée  sur  rimprimé  de  1662,  seole  édition 
qui  en  ait  été  faite.  On  a  yu  qo'eile  sert  d'inirodaction  au  Tolame  intitulé  : 
a  Les  Censures  des  Théologiens  de  Paris,  par  lesquelles  ils  anoyent  faaU 
sèment  condamne  les  Bibles  imprimées  par  Robert  EsUenne.  Traduicles 
do  Latin  en  François.  »  —  L'Olivier  de  Robert  Estienne.  m.  d.  lu.  Bt  à 
la  fin  :  Le  xin  de  Ivillet  h.  d.  lu.  In-6  de  166  feuillets^  dont  celle  Intro- 
duction occupe  les  vingt-six  premiers. 
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Alix  LECTEUB5  QUI  CKRGUENT  EN  YEEIIB  UL  ftÀUCBUR  lESUSCUHIST. 


Jysques  a  ci  ie  n*ay  poîDt  ignore  combien  odieux  a  este  a  beau- 
coup de  bons  personnages  mon  département  du  pais  de  France  : 
mesmes  auant  que  partir,  il  m'est  bien  souuent  venu  en  pensée  que 
mon  faict  seroit  par  tout  de  plusieurs  condamne  :  non  seulement 
pourauoîr  délaisse  mon  pais,  et  m'estre  retire  autrepart,  mais 
aussi  pour  m*estre  retire  ailleurs  au  dommage  du  bien  publie,  et 
pour  n'auoir  recogneu  la  grande  libéralité  dont  le  Roy  auoit  vse  en- 
uers  moy.  Car  ce  m*estoit  chose  fort  honorable ,  que  le  Roy  m'ayant 
bien  daigne  constituer  son  Imprimeur,  m'a  tousiours  tenu  en  sa  pro- 
tection alencontre  de  tous  mes  enuieux  et  malnueillans,  et  n'a  cesse 
de  me  secourir  benignement  et  en  toutes  sortes.  Or  d'autant  que 
par  plusieurs  années  ie  m'estoye  bien  et  vtilement  employé  aux 
bonnes  lettres ,  ce  n'a  point  este  chose  décente  de  rompre  temerai* 
rement  ce  cours ,  et  sans  bien  grande  nécessite.  A  la  fin  est  aduenu 
ce  que  ie  craindoye  :  on  a  sema  diuers  propos  de  moy  :  a  grand 
peine  s'en  trounoit-il  de  dix  l'TUg  qui  ne  feisi  vng  ingement  de  moy 
bien  odieux.  Cependant  toutes  fois  ie  n'ay  sonne  mot  :  pource  que 
i'aimoye  mieulx  estre  chargé  de  faulse  infiiimie  pour  vng  temps, 
que  d'esmonuoir  troubles  en  défendant  par  trop  soigneuse  affection 
mon  innocence.  Et  encores  a  présent  ie  n'eusse  point  este  induict 
a  escrire,  si  tant  seulement  l'eusse  eu  a  dire  auec  les  meschans, 
lesquels  m'ayans  furieusement  persécute  en  présence,  me  deschi* 
rent  maintenant  en  mon  absence  par  calomnies  insupporlables  : 
mais  il  me  biult  auoir  esgard  aux  bons  et  fidèles  personnages ,  ans- 
quels  ie  pardonne  aiseement  d'auoir  si  sinistrement  ingé  de  moy, 
poumeu  que  maintenant  ils  recoyuent  ma  iuste  satisfaction  paisi- 
blement ,  et  sans  estrif  . 

Pour  le  commencement ,  ie  suis  contrainct  de  dire  ce  que  ie  sens 
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en  mon  cueur,  et  vser  de  ceste  préface  :  c'est  que  toutes  et  quantes 
fois  que  ie  reduy  «n  mémoire  la  guerre  que  fay  eue  auec  la  Sorbone 
par  l'espace  d^  vingt  ans  ou  enuiron ,  ie  ne  me  puis  assez  esmer- 
ueiller  comment  vue  si  petite  et  si  caduque  personne  comme  ie  suis, 
a  en  force  pour  la  soustrair.  Et  toutes  les  fois  qu'il  me  souuient  de 
ma  deliurance,  ceste  voix  par  laquelle  la  rédemption  de  FEglise 
est  célébrée  au  Pseaulme  136,  resonne  en  mon  cueur,  Quand  le  Sei- 
gneur a  faict  retourner  les  captifs  de  Sion ,  nous  auons  este  comme 
ceulx  qui  songent.  Semblablement  ce  que  S.  Luc  a  escript  de  la  de- 
liurance  de  S.  Pierre  qui  estoit  entre  les  mains  d'Herodes ,  que 
sortant  de  la  prison  il  suyuoit  son  Ange ,  et  ne  scauoit  point  que  ce  qui 
se  faisoit  par  l'Ange,  fust  vray,  ains cuydoit  veoir  vne  vision.  Mais 
finalement  estant  reuenu  a  moy  mesme,  ie  di  auec  Pierre ,  le  scay 
maintenant  pour  vray  que  le  Seigneur  a  enuoye  son  Ange,  et  m'a 
deliure  de  la  main  de  ceste  Synagogue  Pharisaique,  et  de  toute 
l'attente  du  peuple  enseigné  par  la  Sorbone.  Car  quand  on  me 
voyoit  agite.de  toutes  parts,  combien  de  fois  a  on  faict  le  bruit  de 
moy  par  les  places  et  par  les  banquets,  auec  applaudissement. 
C'est  faict  de  luy  :  il  est  prins  :  il  est  enfilé  par  les  Théologiens,  Il 
ne  peult  eschapper  :  quand  bien  le  Roy  le  vouldroit  sauuer,  il  ne 
pourroii.  le  puis  bien  véritablement  afermer  auec  David ,  Si  le 
Seigneur  n'eust  este  pour  nous ,  si  le  Seigneur  n'eust  este  pour 
nous,  quand  les  hommes  sesleuoyent  contre  nous,  ils  nous  eus- 
sent, iadis  engloutis  tous  vifs ,  durant  que  leur  fureur  estoit  en- 
flammée contre  nous,  Iadis  les  eaues  nous  eussent  noyez,  le 
tprrent.  eust  passe  sur  nosire  ame  :  Iadis  fussent  passées  sur 
nostre  ame  les  eaues  impétueuses.  Le  Seigneur  donc  soit  beneit ,  le- 
quel ne  nous  a  point  abandonnez  en  proye  a  leurs  dens.  Nostre  ame 
est'eschappee  comme  l'oiseau  du  laqs  des  pipeurs  :  le  laqs  est  rom- 
pu, et  nous  sommes  eschappez.  Nostre  aide  est  au  nom  de  Dieu, 
lequel  a  faict  le  ciel  et  la  terre.  Car  quant  a  ce  que  le  lieu  auquel 
me  suis  retire ,  n'a  gueres  bon  bruict  entre  les  ignorans  ou  malins  : 
d'autant  que  cela  aduient  en  partie  par  erreur,  et  en  partie  par  ma- 
lice ,  il  ne  s'en  fault  pas  fort  soulcier.  Quelques  calonmies  qui  se 
sèment ,  le  Seigneur  m'a  tire  hors  des  profondes  ténèbres  du 
royaume  de  Satan ,  et  m'a  mené  en  son  Eglise ,  en  laquelle  luist  la 
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ïumière ,  lumière  di  ie  ynique  de  salut  et  de  vie ,  qui  illumine  toutes 
ténèbres  :  et  m'a  mis  au  pasturage  reritablement  salutaire ,  pour  me 
repaistre  en  son  troupeau.  Je  vous  prie ,  pourroit  on  croire  que  les 
ténèbres  d'Egypte  ayent  este  plus  espesses  que  celles  par  lesquelles 
ces  bons  Théologiens  obscurcissent ,  ou  plustost  enchantent  les  en- 
tendemens  d^  hommes ,  en  retirant  leurs  âmes  de  Christ,  qui  est  le 
Sauveur  vniqne  :  espendans  au  lieu  d'iceluy  les  ténèbres  de  leurs 
songes?  estans  semblables  du  tout  aux  Scribes  et  Pharisiens,  qui 
par  leurs  fallaces  ont  perdu  U  peuple  des  luib.  Or  ou  est  ce  qu'il  y 
a  plus  grande  lumière  qu'en  l'Eglise  de  Christ,  en  laquelle  sad- 
miniçtre  tous  les  iours  non  pas  ce  que  les  hommes  ont  songe  et  con- 
trouue ,  mais  la  pure  parolle  de  Dieu ,  laquelle  descouure  les  im- 
pietez  des  hommes,  et  leur  péchez,  réduit  en  la  voye  ceulx  qui 
sont  errans  et  vagabons,  propose  le  salut  qui  est  ordonne  de  Dieu 
auant  tout  temps,  en  ung  seul  Christ  rédempteur,  et  nous  amené  et 
conferme  en  une  certaine  espérance  de  la  vie  éternelle  :  ou  aussi 
est  la  pure  et  légitime  administration  des  sacremens  selon  l'vsage 
qui  a  este  ordonne  par  le  Malslre?  qui  sont  les  marques  par  les- 
quelles on  recognoist  la  vraye  Eglise?  En  quoy  ie  doy  célébrer  a 
pleine  bouche  la  bonté  de  Dieu ,  qui  m'a  retire  miraculeusement 
de  la  gueule  de  ces  loups  affamez  et  enragez.  Et  non  seulement 
cela  :  mais  l'estime  que  ce,  me  sera  chose  conuenable  (a  l'exemple 
de  Dauid,  qui  souuent  après  avoir  remercie  le  Seigneur  de  sa  déli- 
vrance, ha  de  coustume  monstrer  quels  sont  ses  ennemis),  de  ma- 
nifester a  tous  les  pi:^s ,  filets  et  laqs  de  mes  ennemis ,  par  les- 
quels ils  se  sont  effèrcez  de  m'enuelopper,  des  que  l'Euangile  com- 
mença arenaistre  :  afin  aussi  de  descouurir  les  embusçhes  lesquelles 
ne  cessent  de  faire  a  tous  fidèles,  et  a  ceux  qui  veulent  snyure  le 
Sauueur  lesus  Christ. 

Premièrement,  qu'auoyeie  faict,  quelle  estoit  mon  iniquité  , 
quelle  ofl)ence  auoye  ie  fiiicte ,  pour  me  persécuter  iusques  au  feu  „ 
quand  les  grandes  flammes  fiirent  par  eulx  allumées ,  tellement 
que  tout  estoit  embrase  en  nostre  ville  l'an  m.p.xxui  :  sinon 
pourceque  i'auoye  osé  imprimer  la  Bible  en  grand  volume,  en  la- 
quelle toutes  gens  de  bien  et  de  lettres  cognoissent  ma  fidélité  et 
diligence?  Et  ce  auoye  ie  faict  par  la  permission  et  conseil  des  plu^ 
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anciens  de  leur  Collège  :  dont  le  pnoilege  du  Roi  rendoic  bon  te&- 
moignage;  lequel  ie n'eusse  iamais  impetre,  si  ie  n*eu8se  faia  ap- 
paroir qu'il  plaisoil  ainsi  a  messieurs  nos  maistres.  Eulx  tontes* 
fois  ayans  roccasion»  me  demandoyent  pour  me  faire  exécuter  a 
mort  :  crians  sans  fin  ec  sans  mesuré  a  leur  fiicon  acconstumee^ 
que  i'  auoye  corrompu  la  Bible.  Cestoit  faict  de  moy,  si  le  Sei- 
gneur ne  m'eusc  aide,  pour  monstrer  de  bonne  heure  que  i'  auoy« 
ce  faict  par  leur  autfaorite.  le  me  tay  de  ce  qu'ils  auoyent  la  tente 
Tan  v.n.mi  :  quand  le  Nouueau  Testament  fut  imprime  en  pe- 
tite forme  par  mon  beau  père  Simon  de  Golines  ^  qui  le  rendit 
bien  net  et  correct,  et  en  belle  lettre  :  (c'estoit  alors  vne  chose 
bien  nouuelle  veu  la  malignité  de  ce  temps  la,  que  de  trouuer  des 
Uures  de  la  Saincte  Escripture  corrects)  et  d'autant  que  i'auoye  la 
charge  de  Tlmprimerie ,  quelles  tragédies  esmeurent  ils  contre 
moy  ?  Us  crioyent  deslors  qu'il  me  falloit  eauoyer  au  feu,  pouree- 
que  i'  imprimoye  des  liures  si  corrompus  :  car  ils  appeloyent  cor- 
ruption, tout  ce  qui  estoit  purifie  de  ceste  bourbe  commune»  à 
laquelle  ils  estoyent  aceoustumez.  Et  lors  ie  rendi  tel  compte  de 
mon  liaict  comme  il  appartenoit.  Or  combien  qu'en  leurs  leçons 
publiques  ils  reprinssent  magistralement  et  aigrement  le  ienne 
homme  duquel  telle  correction  esloit  procedee,  toutesCois  estans 
euh:  mesmes  bons  tesraoîngs  de  leur  propre  ignorance,  ne  l'o- 
sèrent iamats  assaillir  ouvertement,  encores   qu'il  fust  moins 
scatiant,  et  moins  craintif:  mais  auoyent  plus  de  puour  de  luy, 
qu'ils  ne  hii  en  eussent  sceu  Haire,  parce  que  Dieu  les  auuoit  et- 
frayeï.  En  ce  lemps  la  (ie  puis  dire  ceci  a  la  yerite)  ccMume  ie  leur 
demandoye  en  quel  endroit  du  Nouueau  Testament  estoit  escript 
quelque  chose:  estans  effrontcE  comme  putains,  me  respondoyent 
qu'ils  l'aupyent  leu  en  S.  Hierosme,  ou  es  Décrets  :  mab  qu'Us  ne 
scauoyent  que  c'estoit  du  Nouueau  Testament  ;  ne  scachans  point 
qu'on  auoit  accoustume  de  l'imprimer  après  lerieil.  Ceeera  ehoee 
quasi  prodigieuse  de  ee  que  ie  TUy  dire,  et  toutesfots  il  n'y  a  rîett 
plus  vray ,  et  est  tout  proute ,  qu'H  n'y  a  pas  long  temps  qu'vngde  . 
leur  Collège  disott  ioumellement ,  le  suis  eri>ahi  de  ce  que  ces  ieunes 
gens  nous  allèguent  le  Nouueau  Testament  :  per  dican  i'avoye  plus 
de  cinquante  ans  que  ie  ne  scauoye  que  c'estoit  du  Nouueau  Testa-* 
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ment.  Quel  aueuglemenl  !  Mais  quelle  impadence  désespérée  !  Apres 
auoir  reprÎDie  leurs  fureurs ,  ou  pour  le  moins  appaise  si  grande 
rage ,  d'autant  que  i*auoye  promis  que  ie  ne  feroye  plus  rien  qu'anec 
leur  bonne  grâce  :  Sept  ans  passez ,  Tan  ii.d.xl  ,  i*imprimay  de- 
rechef  la  Bible ,  eu  laquelle  ie  restituay  beaucoup  de  passages  sur 
Toriginal  d*vne  copie  ancienne ,  notant  en  la  marge  la  vraye  leo- 
ture  connenant  auec  le$  linres  des  Hebrieux,  adioustaot  aussi  ie 
nom  du  liure  escript  a  la  main.  El  lors  derechef  forent  allumées 
nouvelles  flanunes  :  car  ces  prudhomaies  de  censeurs  se  desgor- 
gèrent  a  oultrance  contre  U)ut  le  liure ,  auquel  ils  ne  trouuoyent  la 
moindre  chose  qui  fust  a  reprendre  j  ne  qu'ils  peussent  eulx  mesr 
mesredarguer,  sinon  aux  Sommaires,  qu'ils  appellent,  disans  en 
leurs  censures  qu'Us  senioyent  leur  hérésie.  le  poursuy  néant* 
moins,  et  melzen  auant  autant  qu'il  m'esioit permis  par  eulx,  ce 
que  le  Seigneur  auoit  mis  en  mon  cu^ur ,  estant  toutesfois  intimide , 
ie  le  confesse,  par  leurs  oultrageuses  menaces.  l'tmprimay  donc 
pour  la  seconde  fois  les  Commandemens  et  la  Somme  de  TEscrip- 
ture  (1),  chacun  en  vue  fueille«  de  belle  et  grosse  lettre ,  pour  les 
attacher  contre  les  parois.  Qui  est-ce  qui  ne  cognoist  les  fàscheries 
qu'ils  m'ont  faictes  pour  cela  ?  Combien  de  temps  m'a  il  fallu 
absenter  de  ma  maison  ?  Combien  de  temps  ay  ie  suyui  la  court  du 
Roi  ?  duquel  a  la  fin  i'  obtins  lettres  pour  reprimer  leur  forcenerie, 
par  lesquelles  il  m'esioit  enioinct  d'imprimer  lesdicis  Commande- 
mens et  Sommaires  tant  en  Latin  comme  en  François.  Combien  de 
(ois  m'o«t  ils  appelé  en  leur  Synagogue  pour  ioeulx ,  crians  contre 
moy  qu'ils  contenoyent  vne  doctrine  pire  que  celle  de  Luther? 
Toutesfois  le  Seigneur  mena  par  moy  eest  affaire  iosque  la,  qu'il  y 
en  e«t  plus  de  quinze  des  plus  appanens  maisires  de  leur  Collège 
qui  approuueront  manifestement  par  leurs  signets  ce  que  toute  la 
Troupe  auoit  reproune.  Finalement  quand  ils  veirent  tes  signets 
de  c^s  vieilfaunds^  et  le  priuilege  du  Roy,  ou  estans  abattus  de  honte^ 
ou  voyans  qu'ils  nesistoyent  en  vain ,  souffrirent  qu'ils  fussent  ap- 
prouuez  par  leurs  députez  en  la  maison  de  leur  bedeau.  Car  ils  ont 


( i)  Il  a  wmm  impriaé  m  «oias  dfMi  Ibis  cet  deux  pièces  en  un  petit  volune  iii-8 
de  huit  feuillets. 
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accoastume  pour  soulager  la  Inculte ,  comme  ils  disent  (laquelle 
ne  se  peut  aiseement  assembler  eu  si  grand  nombre,  parceque  le 
nombre  de  ces  bourdons  croist  de  iour  en  iour)  de  créer  certains 
députez  :  et  aussi  ain  d'espargner  Targent  qu'il  fauldroit  distri- 
buer a  vng  chascun  d'eubL  quand  Us  seroyent  assemblez  :  mais  ta 
principale  raison  est ,  afin  que  ceux  qui  approuueroyent  ce  qu'ils 
veulent  condamner ,  n'y  soyent  presens.  Or  les  députez  lurent  de 
celer  les  secrets,  de  paour  qu'on  ne  face  quelque  opposition ,  qai 
les  arreste.  Et  par  ce  moyen ,  il  adulent  que  leurs  résolutions  ei 
décrets,  quelques  iniustes  et  barbares  qu'ils  soyent,  sont  approa- 
uez  sans  difficulté  par  toute  la  troupe  qui  ne  scait  que  c'est  :  iolnci 
aussi  que  plusieurs  ne  font  nulle  double  de  soubscrire  contre  leur 
propre  conscience ,  de  paour  qu'ils  ne  soyent  mis  hors  de  la  Syna- 
gogue. Ce  sont  ceulx  là ,  di  ie ,  ce  sont  ces  députez  qui  donnent 
sentence  a  leur  appeiit  sans  en  estre  reprins  ne  punis ,  contre  les 
ionocens  :  ilslesenuoyent  au  feu,  ils  baillent  leur  sentence  aux 
iuges,  c'est  toutefois  au  nom  de  la  Faculté  :  et  les  iuges  se  con-> 
tentent  de  rauthoritë  d'icelle,  sans  s'enquérir  plus  oultre.  Ainsi  les 
poures  innocens  et  fidèles  estans  opprimez  par  ce  premier  iuge- 
roent  de  peu  de  gens,  sont  traînez  au  feu.  C'est  bien  vue  viue 
image  de  la  licence  et  domination  pharisaique ,  laquelle  nous  est 
récitée  en  l'Euangile.  Qui  est-ce  qui  ne  scsûl  que  Pilate  a  con- 
damne nostre  Sauueur  a  la  croix  contre  sa  conscience ,  estant 
abauu  par  la  rage  et  cruauUe  des  Scribes  et  Sacrificateurs ,  et  en 
se  laissant  mener  par  leur  impétuosité?  J'ay  laisse  yne  .chose  qui 
est  surtout  digne  de  mémoire,  que  cela  mesme  que  ces  bons  Cen- 
seurs auoyent  condamne  en  moy,  fut  alors  imprime ,  de  leur  com-r 
mandement,  par  Jehan  André ,  (1)  lequel  n'est  pas  moins  ignorant 
que  meschant  et  infidèle  :  c'est  leur  suppost  en  toutes  leurs  trahi- 
sons, et  fort  bon  soufflet  pour  inciter  a  dresser  calomnies ,  et  le 
plus  aspre  bourreau  en  cruaulte  qui  Ait  onques  :  aussi  ils  n'cHit 
pas  eu  honte  de  l'admettre  en  leur  secret  conseil.  Cesiuy ,  di  ie , 
imprima  les  Commandemens  de  la  loy ,  mais  auec  ceulx  de  l'Eglise, 
voire  après  auoir  este  difTormez  et  corrompuz  par  vng  certain 


(i)  Sur  ce!  espion  des  catholiques,  voyci  ci-deisus,  i"  partie,  page  S^. 
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Odoard  (1),  qui  des  deux  premiers  Commandemens  n'en  a  faict 
qu'vng  :  ostant  la  prohibilion  qui  est  la  expresse ,  de  former  et 
adorer  les  images  :  et  puis  a  descbire  en .  deux  membres ,  plustost 
que  divise  y  le  dernier  Commandement ,  afin  de  parfaire  la  dizaine. 
Cependant,  pour  ce  que  ie  leur  esioye  suspect  d'heresie,  comme 
ils  disent^  combien  de  fois  ma  maison  a  elle  este  fouillée  par  les 
iuges  a  leur  instigation ,  pour  veoir  si  on  y  trouueroit  quelques 
Hures  suspects?  Après  cela,  enuiron  Tan  h.  d.  xli,  i'imprimay  le 
Nouueau  Testament  avec  briefves  annotations  que  i'adioustay  a 
la  marge,  lesquelles  i'avoye  eu  de  gens -bien  scauans.  Pour  le  com- 
mencement le  Hure  fut  ioyeusement  receu  :  et  scay  combien  ils 
sen  sont  aidez.  Yng  peu  après  aucuns  d'entre  eulx  crioyent  en 
cbaire  impudemment ,  sans  m'espargner ,  ne  celer  mon.  nom ,  que 
i*avoye  imprime  des  annotations  bien  dangereuses  :  parceque 
i*exposoye  autrement  les  passages  du  pui^toire  et  de  la  con- 
fession qu'ils  n'auoyent  accoustume  (2)  :  que  i'estoye  vng  fin  homme 
et  cauteleux  de  semer  des  hérésies  sous  Tombre  de  rvtilite  pu- 
blique. Il  sesleue  vng  murmure  dont  saillirent  tout  soubdain  leuré 
crieries  accoustumees ,  tellement  que  pour  la  troisième  fois  ie  fu 
contrainct  de  me  cacher.  A  la  fin  ayant  reprins  courage ,  après 
que  ceste  tempeste  fut  vng  peu  appaisee ,  i'imprimay  encore  vne 
fois  ces  mesmes  annotations,  y  changeant  quelque  peu,  et  ad- 
ioustant  beaucoup.  Incontinent  Gagney,  Picart  et  Guiancourt,  qui 
estoyent  des  premiers  de  ce  sainct  ordre,  feirent  beau  bruit.  Or 
pour  venir  au  dernier  acte  de  ce  ieu,  auquel  ie  monstrerai  com- 
ment ils  ont  tousiours  este  rebelles  au  Roy,  et  a  ses  mandemens  et 
edicts  :  afin  que  le  Ihiict  des  leçons  hébraïques  que  le  roy  François 
de  Valois  auoit  publiquement  instituées,  paruint  a  plusieurs  non 
seulement  de  nostre  nation,  mais  aussi  des  estrangiers  :  ie  recueilli 
avec  grand  labeur,  en  veilles  extrêmes,  en  diligence  soigneuse  et 
attentiue  ce  que  les  scauans  auditeurs  de  Vatable ,  iadîs  professeur 
du  Roy,  homme  très  scauant  es  lettres  hébraïques ,  auoyent  retire 
de  ses  leçons;  et  Tassemblay  en  vng  volume,  adioustant  la  nouuelle 
translation  de  la  Bible  vis  a  vis  de  Tancienne.  Cest  œuvre  ftat 

(i)  Voyez  ci-desMu ,  page  29.  (a)  Vojez ,  page  2 7. 
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partcheue  Fan  h.  b.  xlv,  lequel  communiquay  incontineiit  aax 
plus  scauaDS  de  la  Synagogue  :  et  leur  priay  que  s'ils  appereeuoyent 
chose  qui  ne  ftisl  recueillie  a  propos ,  qu'ils  m'en  aduertissent  : 
promettant  de  fa  racoustrer.  Ils  me  le  rennoyent,  et  me  mandent 
que  tout  est  bien,  en  tant  qu'ils  ne  croyoyent  pas  que  facilement 
peust  sortir  quelque  chose  de  mauuais  des  leçons  publiques  de 
Valable.  Dont  ie  fus  fort  aise  de  n'estre  point  eDipesche  par  eulx 
que  mon  labeur  ne  portast  aucun  prouflBt  a  eeulx  qui  sont  addonez 
a  l'estude  dès  sainctes  lettres.  Quand  Satan  voit  que  par  la  lecture 
de  cesdictes  annotations ,  les  faulses  et  vaines  expositions  s'en 
▼ont  bas  :  il  esmeut  plusieurs  de  leur  bande  contre  moy,  disans 
qu'il  ne  falloit  plus  que  ces  Bibles  fussent  vendues  auec  les  an- 
notations :  qu'il  y  auoit  dangier  que  la  maieste  de  la  sacrée  Fa* 
culte  (laquelle  ne  consiste  que  par  vue  possession  erronée)  fhst 
destruicte.  Lors  Ai  aducrti  en  secret  par  aucuns  qui  ne  sont  pas 
des  pires,  d'aduiser  a  moy ,  et  me  donner  garde.  Il  se  Met  vog 
grand  bruit  entre  ceux  de  ce  vénérable  ordre ,  que  i'ay  Imprime 
ycelle  sans  auoir  permission  de  la  Faculté ,  a  laquelle  me  falloit 
soubmettre,  encore  que  ie  fusse  Imprimeur  du  Roy.  Deuant  que 
combattre  de  plus  près  au  dangier  de  ma  vie ,  ie  m'en  allay  a  la 
court  du  roy  François,  pour  résister  a  ces  commencemens.  Apres 
auoir  présente  au  Roy  vng  volume  grec  d'Eusebe  (ce  ftit  enuiron 
l'an  M.  D.  xLVi,  auquel  temps  fut  aussi  par  moy  imprimé  le  Psaul- 
tier  auee  les  annotations)  i'aduerti  Monsieur  Casiellan,  lors  Eaesque 
de  Mascon  ,  que  les  Théologiens  tacitement  semoyent  quelque 
bruit  contre  moy  :  et  que  de  brief  persuaderoyent  ou  a  la  court 
de  Parlement,  ou  au  lieutenant,  de  me  faire  àefenses  de  vendre 
plus  les  Bibles  auec  les  annotations  :  qu*il  y  auoit  quelque  chose 
qui  ne  leur  philsoit  point.  Quand  ie  vey  le  personnage  par  trop 
timide  en  vne  si  bonne  cause  :  ie  luy  di  que  ilmprimeroye  voIoih 
tiers  à  la  fin  des  Bibles  toutes  les  faultes  que  les  Théologiens 
auoycnt  tronuees ,  auec  leur  censure  :  que  ie  n'en  auroye  point 
de  honte ,  ne  ne  me  greueroit  point  :  afin  que  par  ce  moyen  les 
lecteurs  fussent  aduertis  de  ne  tomber  par  mesgarde  en  quelque 
annotation  qui  ne  sentist  lesus  Christ.  Ce  conseil  luy  pleut ,  et 
mesmes  au  Roy  :  lequel  tout  incontinent  commanda  a  Gastellan 
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d*escrire  en  son  nom  aux  Théologiens  qu'ils  lussent  de  bout  en 
bout  les  Bibles  imprimées  avec  les  annotations  par  son  Imprimeur: 
et  s'il  y  avoit  quelque  chose  qui  ne  leur  pleust,  de  le  noter  a  part  : 
et  que  a  chascune  faulte  ils  escriuissent  la  cause  de  leur  iugement: 
qu*apres  cela  ils  me  baillassent  le  tout  a  imprimer  pour  le  vendre 
avec  lesdictes  Bibles  ou  a  part.  Castellan  escriuit  a  ces  bons  Pères, 
premièrement  en  francois.  Ils  luy  respondirent  qu'ils  feroyent  tout 
ce  que  le  Roy  auoit  commande ,  comme  il  appert  de  la  response 
que  ledict  Castellan  leur  feit  après  en  latin,  dont  voici  le  sens  : 

<c ....  Il  n'est  point  aise  adiré,  très  vertueux  personnages,  com- 
bien i'ay  prins  de  plaisir  aux  propos  que  m'a  rapportez  monsieur  le 
Chancelier  de  Gagney,  homme  très  excellent,  qui  m'est  bien  ami , 
et  fort  affeciionne  enuers  vous.  C'est  que  vous  vous  estes  mis  a  la 
correction  des  Bibles  de  Robert  Estienne.  Ce  que  le  Roy  très  chre&< 
tien  vous  a  si  fort  demande,  et  lui  avoye  ainsi  des  long  temps  pro- 
mis en  vostre  nom.  Quand  il  sera  ainsi  faict  et  paracheue  par  vous , 
chaque  homme  de  bien ,  etc.  i»  Ilsscauent  le  reste. 

Or  combien  qu'ils  eussent  promis  de  ce  faire,  toutesfois  ils  n'en 
feirent  rien.  Qui  plus  est  ce  pendant  ils  sollicitèrent  finement  les 
Théologiens  de  Louuain,  pour  leur  faire  entrelasser  mes  Bibles  en 
leur  catalogue  des  liures  suspects  et  hérétiques  :  car  ils  ne  l'eussent 
ose  faire  de  leur  part  :  et  pourtant  faisoyent  advancer  ce  iugement 
par  aultruy,  pour  monstrer  qu'il  n'estoit  ia  besoing  de  prendre  ceste 
peine  qui  leur  estoit  enjoincte  par  le  Roy  :  Pour  ceste  cause  Castel- 
lan leur  escrivit  en  latin  pour  la  troisième  fois  selon  la  teneur, 

<c....  Comme  ainsi  soit  que  vous  eussiez  tellement  respondu  a  mes 
dernières  lettres,  lesquelles  ie  vous  avoye  escrites  par  le  comman- 
dement du  Roy,  qu'il  sembloit  bien  que  vous  ne  voulsissiez  rien  faire 
en  la  cause  de  Robert  Estienne ,  que  en  ensuyuant  la  volonté  du 
Roy,  qui  ne  requeroit  de  vous  que  chose  fort  équitable  :  i'ay  estime 
qu'il  ne  vous  en  fauldroit  point  parler  dauantage.Mesme  le  Roy  es- 
toit  persuade  par  moy  que  quand  lesfaultes  de  la  table  et  des  argu- 
mens  seroyent  corrigées ,  et  qu'on  auroit  marque  es  annotations  ce 
qui  peut  offenser,  aussi  touché  le  reste  ou  il  y  peut  auoir  quelque 
cachette  de  malice  ou  incommode  suspicion,  que  le  reste  se  pour- 
roit  tellement  expédier,  que  les  liures  pourroyent  estre  publique-» 

IT.  80 


334  KOBERT  ESTIBIINE  AUX  LBCTECES,  tie. 

ment  receiu ,  tant  soubs  Tatteiirance  du  Roy,  que  «onbs  vostie  oen- 
aore.  Mais  maintenant  ie  ne  diray  point  rintermission  dn  temps, 
c'est  plus  tost  une  longnenr,  dont  vovs  ysea  a  donner  yostre  iage- 
ment ,  et  comme  vne  dilation  de  bailler  vos  opinions ,  et  pois  ce 
qni  est  entreuenn  par  la  censure  des  Théologiens  de  Lonnain ,  a 
faict  souspconner  aucuns  et  craindre  que  ne  vouliez  reietter  le  vieil 
Conseil ,  c'est  a  dire  du  Roy,  pour  vser  de  quelque  nouueau  moyen 
en  vne  chose  la  enuiellie ,  etc.  »  L'Epistre  est  fort  longue. 

Or  pource  qu'ils  vouloyent  que  le  catalogue  des  Théologiens  de 
Louuain  fust  imprime,  le  Roy  en  estant  aduerti,  leur  esoriuit  in- 
continent le  xxvii d'octobre,  en  ceste  manière, 

a  ...  A  ceste  cause  nous  vous  défendons  très  expresseement  que 
vous  n'ayez  a  faire  imprimer  le  dict  catalogue ,  mais  procédiez  a  la 
correction  des  faultes  de  la  dicte  Bible  le  plus  promptement,  etc.  » 

Quand  Gastellan  voit  qu'on  ne  prouffite  rien  enuers  eulx,  et  qu'ils 
ne  veulent  point  satisfaire  a  leur  promesse ,  il  les  exhorte  encore 
pour  la  seconde  et  troisième  fois.  A  la  fin  estant  contraincts ,  ils  en- 
uoyereot  quinze  passages  qu'ils  auoyent  notez.  Apres  qu'il  les  eut 
conférez  avec  Gagney,  il  les  renuoya  avec  vne  epistre  assez  longue, 
en  laquelle  il  leur  bailloit  le  moyen  de  procéder  a  telles  corrections  : 
afin  qu'ils  amendassent  le  reste  selon  l'exemple  qu'il  leur  enuoyoit. 
Il  y  auoit  en  la  dicte  epistre  beaucoup  de  choses  de  l'viilité  des  an- 
notations ,  comme  ie  scay,  qui  les  faschoyent  et  pressoyent  fort. 
Après  que  le  Roy  eut  senti  que  c'estoyent  gçns  de  si  dur  ool  qu'on 
ne  les  pouoit  faire  fleichir,  ne  dompter  leur  obstination ,  et  qu'ils 
vouloyent  soustenir  leur  rage  diabolique  iusques  au  bout ,  se  con- 
tentant de  dire ,  cela  est  hsBretique  :  et  qu'on  l'en  rapporte  a  eulx , 
le  XXVI  iour  d'octobre  il  enuoya  lettres  patentes  scellées  de  son 
seau,  par  lesquelles  il  leur  commanda  estroictement,  y  adioustant 
menaces ,  qu'ils  eussent  a  paracheuer  leurs  Censures ,  et  a  me  les 
bailler  pour  imprimer.  Toutesfois  ils  u'en  tindrent  compte,  ains  tout 
exprès  mespriserent  ce  commandement.  Et  encores  estans  ainsi  des- 
obeissans  et  rebelles,  disent  ils  que  Testât  du  royaume  ne  peut 
estre  paisible ,  sinon  qu'ils  ayent  a  leur  coustume  une  licence  dès* 
bordée  a  oser  faire  ce  qui  leur  plaist.  Toutesfois  c'est  au  Roy  de 
voir  comment  son  peuple  luy  sera  obéissant  tant  qu'il  aura  de  tels 
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mais^tres.  Cependanl  le  Roy  François  va  de  vie  a  trépas ,  auquel 
Henri  son  fils  a  succède,  qui  en  Tan  h.  d.  xlyii,  le  xvi  iour  d'aoust 
an  premier  an  de  son  règne ,  leur  enuoya  lettres  patentes  contenant 
ce  qui  s'ensuit. 

ce  Comme  ainsi  soit  que  les  tnaistres  Doyen  et  Docteors  de  la  Fa- 
culté de  Thedogie  en  nostre  Yniversite  de  Paris  ^  n'anroyent  pas 
tenu  grand  compte  de  ce  que  nostre  téu  seigneur  et  père  leur  au- 
roit  mande  touchant  les  Bibles  de  nostre  Imprimeur  Robert  Es- 
tienne ,  et  encores  moins  en  auroyent  tenu  compte  depuis  le  trespas 
de  nostredict  feu  seigneur  et  père  :  pour  ce  est  il  que  nous  te  man- 
dons Huissier^  et  commettons  par  ces  présentes,  que  tu  faces  très- 
etpres  commandement  de  par  nous  ansdicts  maistres  Doyen  et  Doc- 
teurs »  sur  certaines  et  grandes  peines  a  nous  a  appliquer,  qu*in* 
continent  et  sans  aucune  disconlinuation  ils  paracheuent  de  veoir 
et  noter  ce  qu'ils  voiront  estre  a  noter  et  reprendre  esdictes  Bibles, 
soyent  grandes  ou  petites,  si  faict  ne  Tout  :  et  si  faict  est,  ou  in- 
continent qu'il  sera  faict,  baillent  a  nostredict  Imprimeur,  leurs 
notes  et  censures  ou  corrections  »  pour  les  imprimer  en  leur  nom , 
mettre  an  douant  ou  derrière  desdictes  Bibles ,  ainsi  qu'ils  auront 
advise  pour  le  mieulx.  Et  en  cas  de  reftis  ou  delay,  les  adioumer 
en  personne  a  certain  et  competant  iour  pardenant  nous ,  en  nostre 
priue  Conseil,  pour  en  dire  les  causes,  respondre  a  nostre  Pro- 
cureur a  telles  demandes ,  requestes ,  et  conclusions  qu'il  vouldra 
sur  ce,  et  les  dependences,  contre  eulx  prendre  et  eslire,  et  pro- 
céder comme  de  raison.  y> 

Quatre  iours  après,  qui  Ait  le  xm  iour  d'Aoust  ensuyuant, 
ayans  respondn  qu'ils  me  bailleroyent  dedans  la  feste  de  Tous- 
saincts  les  censures  des  erreurs  et  hérésies  qu'ils  auoyent  recueU- 
lies  en  nos  Bibles,  ils  se  moquent  du  Roy,  comme  ils  auoyent  de 
coustume,  et  se  rient  auprès  de  leurs  brocs  et  flacons ,  sans  se  soûl- 
cier  de  rien,  comme  s'ils  n'eussent  este  nullement  adsiraincts 
par  leur  promesse.  Au  iour  assigne  comme  le  m'en  estoyé  aile  a 
la  court ,  quelques  vngs  de  leur  Collège  y  viennent  secrettemant 
me  voulans  opprimer  a  la  despourueue.  Au  lieu  des  articles  ils 
présentèrent  vne  reqneste ,  par  laquelle  ils  requeroyent  que  de- 
fenses  me  fussent  faictes  de  vendre  les  Bibles ,  pourceque  i'estoy e 
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sacramentaire ,  et  auoye  en  icelles  escript  que  les  âmes  estoyeoc 
mortelles.  Et  certes,  il  ne  s'en  fallut  gueres  qu'ils  ne  le  persua- 
dassent a  aucuns  qui  estoyent  d'eulx  mesmes  trop  crédules  :  sinon 
qu'vng  ou  deux  d'entre  eidx  plus  équitables  et  de  meilleur  iuge- 
ment  que  les  autres  requirent  que  i*en  fusse  aduerti ,  et  que  l'en 
respondisse  en  leur  présence.  Quand  i'enten  ces  choses ,  et  que 
ie  me  tien  prest  de  comparoistre  deuant  le  Roy  en  son  Conseil  es- 
troit,  pour  me  purger  des  calomnies  de  ces  gens  ci,  ils  sen  es- 
toyent desia  refui^  a  Paris.  Toutesfois  ie  poursuy ,  et  monstre  a 
Castellan,  ensemble  au  Roy  comment  tout  ce  qu'ils  me  mettoyent 
a  sus  estoit  faulx,  et  impudemment  oontrouue.  Cependant  que  ie 
fay  ces  choses ,  on  met  en  auant  en  leur  nom  quelques  articles 
auec  leurs  censures ,  lesquels  ie  coUationnay  auec  les  Bibles  par 
moy  imprimées.  Quels  ils  estoyent  les  lecteurs  le  cognoîstront  de 
ce  liure  (1).  Quand  on  demande  le  reste  a  eulx  qui  estoyent  a  la 
court  pour  solliciter  leurs  affaires,  ils  respondent ,  que  le  tout 
n'est  pas  encore  mis  en  ordre  :  et  qu'ils  l'enuoyeront  de  brief  :  Et 
des  bourdes.  le  m'en  retourne  à  Paris:  mes  amis  me  saluent 
comme  un  sacramentaire ,  et  comme  vng  Atheiste,  ayant  escript 
que  les  âmes  sont  mortelles.  Je  le  nie  bien  fort.  le  reprins  aigre* 
ment  ceuk  de  ceste  malheureuse  synagogue  qui  auoyent  semé 
tels  crimes ,  et  leur  demande  s'ils  n'ont  point  de  honte.  Ils  affer^ 
ment  que  leur  dire  est  vray  :  au  contraire  ie  leur  nie  :  et  les  prie 
de  me  produyre  le  passage  d'où  ils  auoyent  tire  vng  tel  article. 
Quand  ils  me  l'eurent  produict,  ie  monstre  euidemment  a  tous, 
qu'ils  n'auoyent  point  entendu  Latin ,  d'avoir  forgé  vng  tel  article 
et  si  méchant  des  paroles  qui  en  rien  ne  sonnoyent  telle  chose: 
mais  tant  sen  fallut  qu'ils  eussent  honte  de  leur  ignorance ,  que 
plus  tost  ils  s'y  glorifioyent.  De  moy  ie  leur  concède  volontiers 
eeste  louange ,  que  quand  ils  ne  pourront  vaincre  par  raison,  Ils 
accablent  les  innocens  par  leurs  mensonges  impudens  et  mons- 
trueux. 0  beaux  Théologiens,  ou,  ou  plustost  loups  destruisans  le 


(x)  L'ouTrage  auquel  celui-ri  sert  d* introduction  se  compose  des  Annotations  ceo- 
surées,  chacune  suivie  de  sa  censure  après  laquelle  vient  la  réplique  ou  réfutation  d« 
Robert. 
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troupeau  du  Seigneur.  le  retourne  a  la  court.  le  demande  qu*eulx 
presens  disent  ce  qu'ils  ont  alencontre  de  moy,  et  qu'ils  pro- 
duysent  le  reste  de  leurs  articles.  Estans  contrains,  ils  viennent 
dix,  sil  m*en  souuient  bien  :  entre  lesquels  estoit  Odoard  leur  ora- 
teur,  Picard,  et  de  Gouea  l'ancien  :  il  ne  me  souuient  pas  du 
nom  des  aultres.  Ils  entrent  au  Conseil  estroict ,  qui  estoit  as- 
semble en  beaucoup  plus  grand  nombre  que  de  coustume.  Car 
tous  les  Cardinaulx  et  Euesques  suyuans  la  court,  y  estoyent  :  le 
Connestable ,  second  après  le  Roy ,  et  le  Chancelier.  Ces  dix  au 
nom  de  tous  me  donnent  le  combat  a  moy  seul.  Apres  que  com- 
mandement leur  est  faict,  ils  produysent  leurs  articles  ou  er- 
reurs, si  vous  aimez  mieulx  les  appeler  ainsi  :  mais  a  grand  re- 
gret: dont  vne  partie  estoit  auec  leurs  Censures,  le  reste  sans 
Censures,  n'estans  encores  formez  ne  qualifiez  comme  ils  dient. 
Ayans  débattu  de  beaucoup  de  choses ,  auec  grande  risée  de  toute 
Tassistence,  a  cause  de  leurs  noises  tumultueuses,  pourcequ'ils 
discordoyent  ensemble ,  et  estoyent  ia  enflammez  Tvng  contre 
l'aultre  et  auoyent  débat  entre  eulx  mesmes,  il  me  fut  commande 
de  respondre  sur  le  champ,  et  parler  pour  moy  ,  n'attendant  rien 
moins.  le  crois  qu'en  ma  défense ,  l'obiurgation  dont  vsoye  sem- 
bla bien  dure  a  ces  dix  ambassadeurs  :  toutesfois  la  vérité  de  la 
chose  contraiudit  aucuns  d'entre  eulx  de  tesmoigner  que  nos 
annotations  estoyent  fort  vtiies.  Apres  que  nous  eusmes  este  ouïs 
d'vne  part  et  d'autre,  on  nous  faict  retirer  en  vne  gai*de  robbe  qui 
estoit  prochaîne.  La  vous  eussiez  veu  vue  poure  brebis  aban- 
donnée au  milieu  de  dix  loups  :  lesquels  toutesfois  estans  enclos 
en  ce  lieu,  ne  luy  eussent  ose  donner  vng  coup  de  dent  encores 
qu'ils  en  eussent  grand  appétit.  Nous  sommes  rappelez  pour  ouir 
la  sentence  des  iuges. 

Il  leur  est  prohibe  et  défendu  expressément  de  n'vsurper  plus 
en  la  matière  de  la  foy  le  droict  de  censurer  appartenant  aux  Eues- 
ques  :  que  c'estoit  bien  assez  si  les  Euesques  les  appeloyent  quelque- 
fois en  conseil,  pour  auoir  leur  opinion.  Les  articles  sont  baillez 
aux  Euesques  et  Cardinaulx ,  commandement  leur  est  faict  de  les 
examiner  diligemment  :  et  ce  que  iugeroyent  estre  corrompu,  qu'ils 
me  le  bailleroyent  pour  imprimer  à  part ,  ou  derrière  les  Bibles  ; 
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a  fia  que  par  ce  moyen  les  Lecteurs ^se  donnassent  garde,  en  en- 
suyuant  ce  que  les  Rois  François  et  Henri  auoyent  commande. 
Quand  les  Orateurs  otayrent  ces  choses ,  ils  murmuroyent  et  fre- 
missoyent  entre  c«IX|  que  toute  Tauthorite  quils  auoyent  leur 
est  ostee  :  toutes  fois  en  murmurant  ils  auallent  tout  bellemeDt 
leurs  complainctes.  Tous  ceulx  qui  estoyent  la  presens ,  testifioyeDt 
qu'esians  sartis  ils  plouroyent  :  mais  ils  n'eurent  point  faulte  de 
message  de  consolation,  pour  leur  enfler  encore  leulr  cileur  :  car 
leur  patron  les  tira  a  part,  et  leur  dîct  :  «  Poursuyuez  comme  tous 
auez  faict  iusques  a  présent  :  vostre  authorite  ne  vous  est  point  du 
tout  ostee  :  paracheuez  le  reste  des  articles ,  mettez-y  vostre  cen- 
sure, et  rapportez.)»  Eulx  recrées  par  cette  vaine  consolarion,  corn* 
bien  quelle  ne  fust  poinct  du  tout  vaine,  cessèrent  de  pleurer.  Es- 
tans  de  retour  à  Paris ,  ils  feirent  faire  prières  solennelles  a  tout  ee 
sainct  ordre  >  comme  si  leur  affaire  se  fust  bien  porte  :  ils  sen 
vont  a  Nostre  Dame ,  ils  heuUent ,  ils  preschent  :  i*estoye  derrière 
le  prescheur,  sans  qu'ils  en  sceussent  rien  :  et  esperoyent  bien 
qu'on  ne  diroit  plus  mot  du  reste  des  articles.  Cependant  ils  feireni 
tant  que  pour  vng  temps  la  vendition  des  Bibles  oessa.  Les  Eues- 
ques  et  Cardinauix  confèrent  entre  euix  les  articles  qu'ils  auoyent 
receuz ,  lesquels  articles  estoyent  en  nombre  xlvi*  On  diuulgue  par 
toute  la  court  qu'il  n'y  a  nul  mal ,  sinon  que  parai^nlure  il  y  en 
auoit  cinq  ou  six  qui  estoyent  soubiects  a  calomnie  :  et  tontes  fois 
n'auoyent  fauUe  de  bonne  et  suffisante  cause  :  que  le  resle  estoit 
tolerable  et  catholique.  Entendant  ces  choses ,  ie  sollicite  et  presse 
autant  que  le  Seigneur  me  donnoii  de  moyen ,  que  le  reste  fùst  en- 
uoye.  Le  Roy  commande  de  rechef  qu'ils  les  apportent ,  réitérant 
commandement,  et  les  menaceant  soubs  peines.  Voyez  leur  obstina- 
tion désespérée  :  Ils  reculent  autant  qu'ils  peuuentpensans  en  eulx 
mesmes,  otsi  les  Euesques  et  Cardinauix  ont  faict  vng  tel  iugement 
des  premiers  articles,  que  pourrons  nous  attendre  des  seconds?» 
Toutes  Ibis  ilsdisoyent  en  leur  eschole  et  en  leurs  banquets  que  les 
Euesques  et  Cardinauix  n'entendoyent  rien  en  Théologie.  Parquoy 
ils  essayent  tous  moyens  a  eulx  possibles ,  ils  supplient,  ili  pleurent  : 
de  rechef  ils  promettent  qu'ils  feront  tout  ce  qu'on  vouldra ,  pour- 
ueu  qu'ils  ne  soyent  contraincts  (  voyez  les  poures  gens  délicats  ) 
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de  suynre  la  court ,  pource  qu'il  y  fault  faire  trop  grand  despense, 
et  y  a  beaucoup  de  choses  trop  molestes  a  gens  qui  ne  sont  point 
courtisans.  Le  second  poinct  de  leur  demande  estoit  que  le  Roy 
baillast  le  reste  des  articles  qu*ils  auoyent  paracheuezi  a  examiner 
aux  iuges  de  la  Chambre  ardente  »  qui  pour  lors  cognoiasoyent  des 
causes  des  hérétiques.  Voila  les  laqs  desquels  ils  me  pensoyent  en* 
uelopper ,  ou  plustost  la  fosse  ou  ils  me  vouloyent  faire  tomber.  Car 
on  scait  assez  quelle  cruaulte  et  bourrellerie  Lyset  et  ses  complices 
ont  exerce.  Quand  quelcun  '(  du  nom  duquel  ie  me  tay ,  et  pour 
cause  )  leur  eust  accorde  ce  qu'il  demandoyent ,  ie  suis  destine  au 
sacrifice ,  sans  que  le  Roy  en  sceust  rien.'  On  baille  lettres  cachetées, 
par  lesquelles  ma  cause  est  renuoyee  a  ces  iuges ,  lesquels  encores 
qu'ils  n'eussent  point  esie  meschans ,  toutesfois  en  cela  ils  m'eus-* 
sent  este  tresiniques,  pource  qu'ils  condamnoyent  hardiment  tout  ce 
que  les  Théologiens  prononcuyent  devoir  estre  condamne.  Or  chas- 
cun  scauoit  de  quelle  rage  et  cruaulte  tout  ce  Collège  auoit  conspire 
ma  ruyne.  Que  pouoit  on  donc  attendre  de  ces  iuges.  Et  moy  au  con* 
traire  l'essaye  les  moyens  de  faire  retenir  ma  cause  au  Conseil  es- 
troict  :  et  demonray  huict  mois  entiers  a  la  court  a  ceste  poursuite* 
A  la  fin  le  Seigneur  eut  pitié  de  moy ,  et  fléchit  le  cueur  du  Rôy  en* 
uers  moy ,  et  me  reconceilla  a  son  Conseil  priue,  tellement  qu'au- 
cuns de  ceulx  qui  auoyent  este  fort  enuenimez  contre  moy  par  ces 
bons  Pères ,  se  rendirent  plus  clemens.  Car  le  Roy  estant  a  Bourg 
en  Bresse ,  sur  son  parlement  pour  aller  a  Turin ,  me  fturent  de  luy 
octroyées  lettres  par  l'ordonnance  de  son  Conseil  estroit ,  auquelles 
princes  et  grans  seigneurs  se  trouuerent,  et  entre  autres  aucuns  de 
la  faneur  desquels  la  Sorbone  se  fioit  fort»  la  teneur  des  lettres 
estoit  telle, 

«  Nous  vous  mandons  et  ordonnons  que  sans  auoir  esgard  aux 
lettres  dernièrement  obtenues  de  nous ,  pour  communiquer  vos 
Censures  aux  gens  de  la  chambre  establie  sur  le  faict  des  hérésies , 
en  nostre  court  de  Parlement  a  Paris ,  vous  ayez  a  bailler  et  de- 
liurer  promptement  les  Censures  que  voirez  et  cognoistrez  estre 
requises  sur  les  Bibles  et  autres  liures  de  Théologie  par  luy  im* 
primez.  Et  la  dessus  décréter  et  ordonner  la  forme  qui  sera  ter 
nue  en  l'exécution  et  accomplissement  desdictes  Censures.  Vuy- 
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dant  cest  affaire  le  plus  equitablement  qae  faire  ce  pourra  :  eo 
manière  que  nous  cognoissions  qu'y  aurez  procède  selon  Dieu 
et  raison.  Et  sur  tout  ne  faillez  de  nous  adueriir  de  ce  qu'aurez 
faict  en  cela.  » 

Il  aduertit  aussi  de  ces  choses  mesme  les  iuges  députez  sur  la 
matière  de  la  Foy,  disant  sur  la  fin  des  lettres  en  ceste  manière, 

a  Vous  mandant  et  ordonnant  que  vous  n'ayeas  a  entreprendre 
aucune  cognoissance  du  dict  affaire ,  en  vertu  de  nosdictes  lettres 
missiues:  mais  en  laissiez  l'entière  décision  au  dict  Doyen  et 
Docteurs,  pour  en  décerner  et  ordonner  ainsi  que  voiront  estre 
a  faire  selon  Dieu ,  vérité  et  raison.  Car  tel  est  nosire  plaisir.  i> 

Depuis  que  par  la  miséricorde  de  Dieu  ie  fu  deliure  de  ces  laqs 
et  Irebuchets,  qu'est-ce  que  ie  ne  fey  pour  retirer  d'eulx  ces  ar- 
ticles? Toutesfois  rien  moins:  car  ils  sestoyent  opiniatrez  de  ne 
bailler  le  reste  des  articles,  sil  y  auoit  moyen  pour  euli  d'es- 
chapper  ou  euader  en  quelque  manière  que  ce  fust  :  et  que  ie  fusse 
condamne  comme  meschant  et  hérétique.  Mais  quand  ils  furent 
amenez  a  ceste  nécessite  extrême ,  sinon  qu'ils  voulsissent  estre 
condamnez  comme  rebelles  a  la  maieste  royalle:  ils  enuoyerent 
ce  qui  restoit,  a  Lyon,  par  les  mains  de  Tauemier  et  Ruffi.  Et 
pource  qu'ils  ne  me  trouuerent  point  la  ,  lils  dirent  qu'ils  ne  l'a- 
uoyent  point,  et  le  reportèrent  a  leurs  gens.  Cependant  que  cela 
se  faict,  la  sacrée  Faculté  sollicite  ce  bon  preudhomme  Guiancourt, 
qui  pour  lors  estoit  confesseur  du  Roy,  afin  qu'il  semployast 
vaillamment  et  asprement  a  me  combattre.  Car  comme  ces  bons 
frères  requeroyent  qu'on  decernast  quelques  poincts  alencontre 
des  Luthériens  (11  y  en  auoit  en  nombre  cinq ,  comme  il  me  sem- 
ble) ,  ils  mandoyent  entre  autres  choses ,  a  Aduisez  que  nous  ne 
soyons  contraincts  de  bailler  le  reste  des  articles  contre  Robert 
Ëstienne,  mais  plustost  qu'il  soit  condamne  comme  hérétique. 
Comment?  qu'il  soit  dict  qu'vng  homme  mechanique  ait  vaincu  le 
Collège  des  Théologiens?  3»  Et  a  la  fin  des  lettres  (ie  les  ay  veues  et 
leues ,  et  l'ay  raconte  a  Guiancourt  mesme  qui  le  diasimuloit) ,  il 
y  auoit  derechef  escript  :  «  Sur  tout  voyez  que  Robert  Ëstienne  ne 
vainque.  » 
Et  certes  aussi  feit  il  en  bien  grande  diligence  pour  faire  du  bon 
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valletenuersceulXy  aasquelsil  sescauoitbien  estre  suspect,  comme 
il  est  iraisire  a  Christ  aussi  bien  qu'a  soo  ordre.  Car  quand  le  Roy 
fut  retourne  de  Turin,  et  seiournoit  en  la  coste  S.  André  quasi 
seul,  auant  que  le  grand  maistre  allast  à  Bordeaux,  ledict  Guian- 
court  trouua  moyen  par  le  support  et  la  faneur  de  quelcun  de  tirer 
lettres  du  Roy  par  lesquelles  il  ro*estoit  totalement  défendu  de 
vendre  les  Bibles:  a  condition  toulesfois  qu'ils  bailleroyent  les 
articles  qui  auoyent  este  tant  et  par  si  longtemps  attendez.  le  ne 
sceu  rien  de  tout  cela  iusques  a  ce  que  le  Roy  fut  venu  a  Lyon  :  ou 
m'estant  retire  par  devers  tresillustre  prince  monsieur  le  Cardi- 
nal de  Guyse,  pour  le  remercier  de  l'humanité  qu'il  m'auoit  mons- 
tree  a  Bourg  en  Bresse:  m'aduertiten  grande  compagnie  de  gentils 
hommes  et  auUres  qui  estoyent  alentour,  du  changement  qui  estoit 
advenu.  Et  quand  ie  luy  demanday  sil  n'yauoit  nul  remède,  il  me 
respondit,  nul.  le  fu  bien  triste,  et  lui  dis  a  Dieu,  et  au  pais.  le 
m'en  allay  vers  Castellan  luy  raconter  ces  choses,  et  lui  dis  le  der- 
nier aJDieu,  voyant  qu'il  me  falloit  quitter  le  pais,  car  ie  sauoye 
bien  ou  tendoit  ce  préjudice.  Toutesfois  en  sortant  de  sa  maison  ie 
le  priay  bien  fort  qu'il  lui  pleust  scauoir  du  Roy  que  cela  youloit 
dire.  Ce  qu'il  m'accorda  a  bien  grande  difficulté,  et  le  feit  a  re- 
gret :  et  de  faict  il  y  auoit  cause  de  le  refuser.  Toutesfois  le  iour 
diaprés  l'entrée  du  Roy  a  Lyon,  en  laquelle  il  fut  receu  en  si  grand 
appareil ,  il  demanda  au  Roy,  si  c'anoit  este  son  intention  d'ac- 
corder aux  Théologiens  que  les  Bibles  imprimées  par  son  imprimeur 
fussent  supprimées.  Le  Roy  dict  qu'il  leur  auoit  ottroye,  d'autant 
qu'ils  lui  auoyent  persuade  que  i'estoye  vng  homme  plus  perni- 
cieux que  nul  hérétique.  Toutesfois  qu'il  ne  leur  auoit  point  ot- 
troye a  autre  condition  qu'en  produysant  les  articles  qu'on  leur 
auoit  par  tant  de  fois  démandez.  Castellan  poursuit  et  declaire  au 
Roy  par  assez  long  propos ,  comment  i'estoye  contrainct  d'aban- 
donner le  pais  :  que  la  nature  des  Théologiens  estoit  telle  de  pour- 
suyure  iusques  a  la  mort  ceulx  ausquels  ils  se  sont  attachez ,  et 
contre  lesquels  ils  ont  attire  la  faveur  du  Roy  et  des  iuges  par 
leurs  blandissemens  et  mensonges  (contra  quos  régis  aut  Indicum 
favorem  suis  mendatiis  eblanditi  essent).  Lors  le  Roy  respondit  que 
pour  cela  il  ne  me  falloit  point  laisser  le  pais ,  seulement  que  ie 

II.  SI 
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me  donnasse  garde  a  l'aduenir:  adioustant  que  l'eusse  boo  cou- 
rage ,  et  que  ie  ponrsuyuisse  comme  de  coustume  a  faire  mon 
debuoir,  a  orner  et  embellir  son  Imprimerie.  Quand  ces  choses 
me  furent  annoncées,  le  m'ailreste.  Cependant  les  Théologiens  ne 
disent  mot,  et  ne  diuulguent  point  leurs  lettres:  dont  le  m'es- 
merueilloye  :  mais  le  scay  bien  qu'ils  les  eussent  dlunlgiiees  n'eost 
este  qu'elles  faisoyent  mention  de  produyre  les  articles.  Gulancoarc 
(comme  il  est  fin  regnard)  dissimulant  cauteleusement  ces  choses^ 
ayant  confère  tous  les  poincts  Tvng  auec  l'autre ,  suborna  Senalis 
Euesque  d'Âuranches  pour  m'admonnester  par  doulces  parolles  de 
rentrer  en  grâce  avec  les  Théologiens  :  que  cela  m'estoit  beaucoup 
plus  vtile  que  d'estre  si  longtemps  absent  de  ma  maison ,  et  qu'il  ne 
me  falloit  point  espérer  d'auoir  victoire  contre  vng  Collège  si 
sainct.  A  cela  ie  respondi  que  ie  ne  pensoye  ne  de  victoire  ne  de 
triomphe  aucun  :  que  tant  seulement  ils  obéissent  au  Roy ,  et  pn^ 
duissent  les  articles.    La  dessus  il  me  dict,  qu'il  ne  me  falloit 
point  attendre  a  cela,  et  qu'il  ne  se  feroit  iamais:  parceque  les 
Théologiens  n'ont  pas  accoustume  de  monstrer  par  escript  ce 
qu'ils  iugent  estre  hérétique,  mais  seulement  deparolle:  a  laquelle 
il  fault  croire  :  car  autrement  il  n'y  auroit  iamais  fin  d'escrlre. 
Nous  departismes  ainsi.  Le  lendemain  vindrent  ses  serniieors  qui 
m'ethorterent  fort  d'obéir  a  l'admonition  de  leur  maisire.  le  m'y 
accorday.  Car  i'auoye  bonne  souuenance  de  ce  qu'aucuns  d'eoix 
auoyent  entreprins  (par  vne  faction  de  laquelle  ils  estoyent  tous 
coulpables ,  comme  il  est  bien  croyable)  alencontre  du  Roy  Fran- 
çois, pource  qu'il  ne  s'accordoit  pas  du  tout  a  leurs  impietez.  Ils 
scauent  bien  ce  que  ie  veulx  dire.  Il  est  vray  que  lors  ils  furent 
doulcement  chastiez  par  vng  bannissement  :  mais  puisque  sôubs 
couleur  de  pieté  ils  ne   Cessent  de  machiner  tant  de   choses 
contre  Dieu ,  a  la  fin  il  les  destruyra  malheureusem^t.  le  m'en 
vien  donc  a  Senalis  :  et  Itty  di  que  ie  veulx  escrire  aux  Théologiens, 
que  nous  laissions  couler  le  passe  :  que  ci  après  ie  ne  feray  rien 
sans  leur  conseil.  Il  escoute  volontiers  ce  propos,  me  congra- 
tulant de  ce  que  i'  auoye  telle  volonté.  Il  me  prie  de  parler  auec 
Guiancouri.  le  le  fay.  Le  bon  preudhomme  Guianconrt  approaue 
bien  mon  conseil ,  et  me  promet  que  par  ce  moyen  tout  sera  ap- 
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paise.  Il  prend  la  charge  iuy  mesme  (tant  il  est  humain  et  prest 
a  faire  plaisir)  de  porter  mes  lettres.  Car  il  ne  demandoit  autre 
chose  que  d*auoir  lettres  de  moy  pour  me  tenir  lie,  a  ce  qn*il  ne 
Aist  plus  besoing  de  produyre  les  articles.  Et  moy  voulant  eschap- 
per  ses  fillets ,  feigney  d'avoir  ia  escript.  Ils  viennent  tous  deux  a 
la  court.  Le  bruit  est  que  le  Roy  a  commande  qu'on  delivrast  a 
Hobert  EstieMie  mille  et  cinq  cens  escus  pour  recompense  des 
dommages  qu'il  auoit  soufferts.  Lors  quels  troubles  esmeurent 
ils?  qu'on  donnoit  loyer  aux  meschans  a  mal  faire:  que  les  sembla- 
bles seroyent  conuiez  par  tels  loyers  a  faire  de  mesme.  A  la  fin  par 
leurs  remonstrances,  clameurs  et  persuasions  obtindrent  ce  que 
ie  desiroye  (car  le  puis  dire  a  la  vérité  que  mon  esprit  a  tous- 
iours  este  libre ,  ie  n'ai  iamaisserui  a  l'argent,  le  Seigneur  m'a 
accoustume  aux  labeurs  comme  l'oyseau  au  vol)  c'estoit  qu'on  ne 
me  baillast  point  d'argent.  Le  Roy  leur  accorda  :  toutesfois  il  me 
promit  qu'il  seroit  vne  autrefois  plus  libéral  enuers  moy ,  et  me 
feroit  plus  de  bien  que  cela.  le  Iuy  rendi  grâces,  le  priant  tant  seu- 
lement de  m'estre  protecteur  aiencontre  de  mes  adversaires,  et 
que  i'aime  mieulx  sa  faneur  et  protection  que  nul  argent.  Cela  me 
fut  ottroye,  Dieu  merci.  Mais  pour  anoir  mes  lettres  par  les- 
qnelles  ie  peusse  testifier  aux  aduersaires  le  bon  vouloir  du  Roy 
enuers  moy ,  il  me  fallut  endurer  peines  et  fascheries  incroyables 
par  l'espace  de  trois  mois,  tant  auoit  de  puissance  Tauthorite  ou 
l'importunite  de  la  Sorbone ,  mesmes  enuers  les  plus  principaulx , 
qu'ils  faisoyeut  double  de  sceller  ce  que  le  Roy  auoit  commande 
par  quatre  fois.  Toutesfois  le  Seigneur  vainquit  :  car  après  que  les 
lettres  eurent  este  par  cinq  fois  corrigées ,  a  la  fin  elles  furent  scel- 
lées par  le  commandement  du  Roy  tresclement  prince.  Pendant 
que  ie  suis  après  et  sollicite ,  ces  hommes  de  sang  enquierent  sur 
moy  et  interroguent  plus  d'octante  tesraoings  pour  auoir  sur  moy 
quelque  cas  nouueau,  si  d'auenture  toutes  les  choses  passées  e^ 
toyent  abolies  par  ces  lettres.  Car  ils  en  auoyent  entendu  quelque 
chose  :  et  toutesfois    ils  n'eussent  iamais  creu  que  i'estoye  aussi 
bien  muni  et  garde  contre  leurs  nouuelles  inquisitions ,  s'ils  ne 
l'eussent  leu.  le  garde  les  lettres  par  deuers  moy,  et  ne  les  diuulgue 
point.  Incontinent  i'enten  que  dedans  trois  iours  ie  doy  estre  mis 
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en  prison,  si  le  ne  me  garde.  Alors  ie  proday  les  lettres  du  Roy , 
esquelles  estoit  contenu  ce  qui  sensuit, 

ce  Par  ces  présentes  disons  et  deciairons  que  nostre  vouloir  et  in- 
tention est  y  que  le  dict  Robert  Estienne  nostre  Imprimeur ,  pour 
raison  de  ladicte  impression  par  Iny  faicte  des  annotations  de  la 
Bible,  Indices,  Psaultier,  etNouueaux  Testamens,  et  autres  liures 
par  lui  imprimez ,  ne  soit  ou  puisse  estre  a  présent  ne  pour  l'adve- 
nirtrauaillé,  vex^,  ne  molesté  en  quelque  manière,  ne  conaenu 
par  quelques  iuges  que  ce  soit.  Et  quand  aux  susdictes  informations 
faictes  ou  a  ûiire  alencontre  de  luy,  a  Foccasion  que  dessus ,  de  tout 
le  temps  passe  iusques  a  huy  :  sUyuant  ce  qu'en  cest  endroict  a  este 
commence  par  feu  nostredict  seigneur  et  père ,  auons  reserue  et 
retenu  la  cognoissance  d*iceluy  a  nous,  et  a  nostre  personne.  Et 
pour  cest  eflèct  en  auons  défendu  et  défendons  toute  court  et  juris- 
diction  et  cognoissance  a  vous  gens  de  nostre  dicte  court.  » 

Ces  cboses  ouyes  ils  deuindrent  plus  muets  que  poissons ,  sinon 
qu*ils  murmuroyent  entre  eulx  sans  dire  mot.  Pendant  que  ces 
troubles  sappaisent,  ie  poursuy  a  imprimer  le  Nouueau  Testament 
grec ,  en  grande  marge.  Apres  que  Tœuure  fut  achevé ,  ie  le  porte 
a  Castellan.  Lequel  me  tensa  aigrement,  de  ce  que  ie  ne  l'anoye 
point  baille  a  examiner  aux  Théologiens ,  me  disant  que  i'estoye 
vng  orgueilleux.  le  lui  respondi,  que  les  plus  anciens  iuges  d'entre 
eulx  n'entendoyent  rien  ou  bien  peu  en  ceste  langue  :  dauantage 
qu'vn  liiire  si  sainct  ne  pouoit  estre  suspect  d'hérésie  :  adioustant 
aussi  qu'aucuns  d'entre  eulx  m'auoyent  estonne  de  me  vouloir  faire 
changer  vng  passage  de  la  première  aux  G)rint.,  chap.  15,  v.  51,  où 
il  est  escript  :  ccYray  est  que  nous  ne  dormirons  point  tous,  mais  nous 
serons  tous  transmuez.  »  De  rechef  il  me  tensede  n'auoir  point  ob- 
tempère, disant  qu'il  y  auoit  diuerse  lecture.  le  luy  di  que  jamais 
on  ne  m'eust  seu  amener  a  ce  poinct,  de  changer  rien  au  texte, 
contre  ce  qui  se  trouuoit  par  tous  les  exemplaires ,  pour  estre  par 
ce  moyen  trouue  faulsaire.  Incontinent  comme  estant  agite  de  ie  ne 
scay  quelle  fureur,  il  baille  en  proye  aux  Théologiens  celui  qu^il 
auoit  maintenu  contre  telles  furies  par  vue  instinction  de  Dieu 
plustot  que  d'affection  pure  et  syncere.  C'estoit  en  espérance  de  gai- 
gner  ung  chappoau  dé  Cardinal  qu'il  s'addonnoit  ainsi  seruilement  a 
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eulx  et  sans  raison  :  car  il  les  hayoît  fort.  Il  manda  a  son  Gallan- 
dius  qu'il  annonceast  aux  Théologiens ,  que  iusques  a  présent  il 
avoit  este  deceu  par  Robert  Estienne ,  et  qnll  ne  le  vouloit  plus 
soustenîr  :  partant  qu'ils  aduisassent  ce  qu'ils  debuoyent  faire  sur 
ceste  édition  du  Nouueau  Testament  grec.  Gallandius  qui  ne  m'es- 
toit  pas  ennemi,  m'aduertit  de  ce  qui  luy  estoit  enioinct,  voire 
m'exhorte  de  me  retirer  par  deuers  les  Théologiens,  depaour  qu'ils 
ne  fussent  par  son  ambassade  plus  enaigris  que  ne  vouldroye ,  veu 
que  desia  estoyent  assez  irritez.  Fessaye  de  faire  ce  qu'il  m'auoit 
conseille ,  toutesfois  ie  ne  pouoye  parler  a  eulx  pour  les  trouuer 
légitimement  assemblez  selon  leur  coustume ,  deuant  vng  mois. 
Finalement  venant  en  leur  présence  en  autant  plus  grand  désir, 
qu'il  me  sembloit  que  ce  seroit  pour  la  dernière  fois,  ie  leur  pré- 
sente en  leur  conclaue  aux  Mathurins  le  Nouveau  Testament  par 
moi  imprime  :  et  lors  presidoyent  de  Gouea  et  Le  Roux ,  qui  me 
porioyent  grande  inimitié,  gens  fort  ignorans,  sinon  qu'ils  sont 
assez  cauteleux  ouuriers  de  mettre  embusches  aux  innocens  , 
pourueu  qu'ils  soyent  admis  auec  leurs  qualifications.  Us  voyent 
que  c'est  Grec,  qui  est  imprime.  Ils  demandent  qu'on  leur  apporte 
le  vieil  exemplaire.  Pensez  que  c'estoit  pour  y  lire?  le  respond  qu'il 
ne  se  peut  faire,  pource  qu'il  n'y  en  auoit  point  vng  tant  seulement, 
mais  quinze,  qu'on  auoit  reportez  en  la  librairie  du  Roy,  lesquels 
i'auoye  eu  par  grand  prière  :  les  ayant  bien  diligemment  conférez , 
que  i*auoye  imprime  cestuy  ci  selon  le  debuoir  que  i'auoye  tant  en- 
uers  le  Prince  que  la  Republique  :  que  ce  leur  seroit  grande  fas- 
cherie  s'il  les  falloit  tous  conférer,  et  que  ie  les  auoye  soulagez  de 
ce  labeur.  On  me  faict  retirer.  On  me  rappelle.  Quelles  badineries 
vey  ie  la  entre  eulx  !  i'ai  honte  de  les  raconter,  voire  de  m'en  sou- 
uenir.  Je  me  retire  derechef,  et  derechef  suis  rappelé. 

A  la  fin  ils  accordent  que  la  charge  de  relire  cest  QEuure  sera 
baillée  a  deux  d'entre  eulx  qui  estoyent  scauans  en  Grec.  La  il 
fallut  deuorer  vne  nouuelle  fascherie.  Car  par  l'espace  d\ng  mois 
entier  ie  sollicite  ceulx  ausquels  ceste  charge  auoit  este  baillée,  de 
faire  leur  rapport.  Estans  vaincus  par  importunite  continuelle , 
le  font  en  la  Congrégation  qui  estoit  assemblée  eu  la  chapelle  du 
Collège  de  Sorbone.  C'rsioit  certes  chose  bien  nouuelle  de  veoir 
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encores  entre  tels  maislres  Robert  Estienne ,  de  la  vie  duquel  oo 
desperoit,  vea  qu'il  auoit  este  absent  par  si  longtemps.  On  disoit 
qu'il  falloit  que  ie  fusse  retourne  en  leur  grâce ,  voir  comme  les 
brebis  rentrent  en  grâce  auec  les  loups.  Fentre  et  les  salue  :  ils 
me  resaluent.  Apres  qu'ils  sont  entrez  au  conclaue ,  le  Doyeo  de 
la  Faculté  nomme  Le  Clerc ,  fait  vue  longue  harengue ,  par  la- 
quelle il  réduit  en  mémoire  les  fascberies  que  «Robert  Estienne  a 
données  a  toute  la  Compagnie  :  et  pour  ceste  cause  que  la  Faculté  ne 
deuoit  rien  approuuer  de  ce  qui  estoit  sorti  de  luy:  que  par  telle 
approbation  l'autliorite  de  la  Faculté  seroit  diminuée,  et  que  celuy 
qu'ils  auoyent  condamne,  seroit  prisé  et  recommande  par  enlx: 
et  que  ce  seroit  comme  vue  recognoissance  de  leur  faulte.  Par 
ainsi  que  le  Nouueau  Testament  qu'il  auoit  imprime  sans  leur 
congé,  ne  deuoit  nullement  estre  approuue  par  eulx.  Voila  le 
sommaire  de  sa  harengue.  Guiancourt  après  luy,  redict  le  sem- 
blable ,  faisant  rage  de  gassouiller,  comme  il  en  est  maistre.  Mais 
encores  lors  il  iangloit  plus  que  de  coustume,  sescriant  vailla- 
ment  contre  moy ,  pour  se  purger  de  la  suspicion  qui  auoit  este 
sur  luy.  Il  n'escoit  point  la  besoing  qu'il  se  purgeast  de  ses  pail- 
lardises: car  la  Sorbone  piteuse  mère,  hume  et  auaile  bien  aîsee- 
ment  la  puanteur  de  telles  choses.  Il  ne  se  vouloit  lauer  que  d'vog 
crime  :  c'est  qu'il  estoit  bien  esloigne  de  la  secte  des  chrestiens , 
de  laquelle  il  auoit  faict  autresfois  quelque  profession  :  et  au  nom 
de  laquelle  il  auoit  acquis  quelque  bruit  d'estre  scauant ,  et  mesme 
estoit  parvenu  en  ce  bault  estât.  Tout  le  Collège  se  fascha  de  sa 
iaserie:  on  luy  dict  qu'il  le  feist  court,  et  qu'il  dist  en  brief  ce 
qu'il  pretendoit.  Il  â'en  trouua  bien  peu  qui  défendissent  l'inno- 
cent,  et  en  crainte.  Lesquels  toutesfois  après  qu'on  leur  eust  ame- 
né plusieurs  raisons,  Airent  contraincts  de  céder,  autrement  ils 
eussent  ete  iectez  hors  de  la  Synagogue.  La  poure  brebis  attend  que 
ces  loups  sortent  de  la  Chapelle.  Ils  me  saluent  comme  si  Judas 
bailloit  vng  baiser  a  Christ.  Ne  me  dîsans  rien  de  leur  ordon- 
nance ,  ie  prie  le  Doyen ,  ce  Et  bien>  monsieur,  que  serace?  quel 
rapport  feray  ie  au  Roy  ?»  Il  me  repond  doulcement  «  Messieurs  ne 
sont  pas  d'aduis  que  ce  Nouueau  Testament  se  vende.  i>  le  luy  de- 
mande la  raison,  ce  A  cause,  dict  il,  des  annotations  qui  sont  a  la 
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marge.  »  Ces  hommes  scaoans  en  la  langue  grecque  iugeoyent  que 
les  diverses  lectures  qui  sont  en  marge ,  fussent  quelques  annota- 
tions adioustees  hors  du  texte.  le  leur  fay  instance  de  me  bailler 
par  escript  la  sentence  de  la  Faculté ,  pour  la  monstrer  au  Roy.  Ils 
me  la  reftisent  tout  plat.  le  leur  declaire  que  ie  feray  mon  rapport 
au  Roy  de  ce  qu'i^  m'anoyent  dict.  Le  lendemain  ie  m'en  vay  a  la 
court.  le  presentrau  Roy  suyuant  la  coustume ,  le  Nouueau  Testa- 
ment ,  en  la  présence  des  Cardinaulx  et  des  Princes.  Lors  CasteHan 
ayant  appaise  la  chaleur  de  son  ire,  fut  addouici,  d*aultant  qu'il  luy 
estoit  grief  que  ie  ftisse  ainsi  opprime  par  la  venimeuse  cruaulte  de 
ces  gens  ci,  et  que  ie  pensoye  d'abandonner  le  pais.  Quand  ie  luy  eu 
recite  cinq  articles,  en  la  reprehension  desquels  ils  setoyent  mons- 
trez  plus  que  sots,  il  raconta  au  Roy<;e  que  la  sacrée  Faculté  auoit  or- 
donne d'vng  si  sainct  Œuure.  On  se  mist  a  rire  dVne  façon  esirange  : 
et  tons  d*vne  voix  dirent.  «  Quelle  impudence ,  quelle  bestise ,  quelle 
témérité  !  »  brief  que  leurs  ine|>ties  ne  se  pouoyen  t  plus  souffrir.  Quand 
ils  veirent  qu'estant  retourne  de  la  court ,  le  mi  ce  Nouueau  Testa- 
ment en  Tente,  sans  nulle  crainte  :  ils  s'esmerueillerent  de  Taudace 
d'vng  homme  priue  et  Imprimeur  contre  le  décret  des  Théologiens. 
Et  me  voyant  que  i'esU)ye  retire  de  leurs  mains ,  a  fin  de  ne  les 
enaigrîr  par  mespris ,  ie  m'accorday  de  leur  communiquer  tout  ce 
que  i'imprimeroye  ci  après.  Dont  me  tenant  enfilé  par  ceste  pao- 
tion  ou  plnstost  nécessite ,  ils  commencèrent  a  n'avoir  plus  nulle 
crainte  de  moy.  Et  de  moy  ie  n'estoye  en  rien  plus  assenre  de 
eulx  :  car  ie  scauoye  bien  qu'ils  estoyent  enflammez  contre  moy 
d'vne  haine  irréconciliable ,  et  qu'ils  bayoyent  de  grand  appétit 
après  mon  sang.  Parquoy  i'ay  este  conirainct  de  me  retirer  en 
lieu  plus  seur;  d'on  ie  peusse  accomplir  la  promesse  que  î'avoye 
faicte.  Car  qui  est  celuy  qui  peut  consister  deuant  ces  cruelles 
bestes,  s'il  veolt  fiiire  profession  de  chrestienté?  Yoila,  lecteur 
chrestien,  le  dernier  acte  de  ce  ieu.  D'vng  nombre  infini  des  tours 
qu'ils  m'ont  jouez ,  i'en  ay  touche  bien  peu.  Car  ce  seroit  chose 
par  trop  difficile  de  raconter  comment  le  Seigneur  m'a  miracu- 
leusement retire  de  leurs  laqs.  Et  quand  ie  le  pouroye  raconter , 
ce  seroit  chose  quasy  incroyable.  Parquoy  afin  que  ie  ne  soye 
ingrat  a  Dieu,  que  me  reste  il  sinon  d'empoigner  le  hanap  du  sa- 
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lut ,  et  d'inuoquer  le  dodu  du  Seigoeur?  Yray  est  qu'il  n'y  aooit 
nulle  cause  de  me  desfier  de  la  protection  du  Roy  :  mais  poorce 
que  i'auoye  a  combattre  auec  des  bestes  si  venimeuses,  i'ai  estime 
qu*il  n'y  auoit  rien  meilleur  que  de  céder  a  leur  malice  obstinée. 
Car  ils  pouoyent  se  jouer  du  Roy  a  leur  appétit ,  et  mespriser  ses 
commandemens  sans  en  estre  punis  ,  ils  pouoyent  abbreuner  les 
oreilles  des  princes  des  faulx  rapports,  ils  pouoyent  machiner  toat 
ce  qu'ils  eussent  voulu  a  tort  ou  a  droict  sans  dangier ,  et  iamais 
n'y  eust  eu  fin.  Car  d'autant  qu'ils  sont  plus  abattus  par  raison ,  ils 
se  rendent  plus  opiniastres  et  obstinez  a  mal  faire  :  tellement  que 
c'est  comme  le  serpent  appelé  hydra,  lequel  reproduict  sept  {testes 
pour  vue  qu'on  lui  aura  coupée.  Combien  que  m'a  este  force  de 
quitter  la  place  pour  une  autre  raison.  Car  oultre  la  grande  des- 
pense qu'il  me  falloit  faire  a  suyure  la  court,  et  que  i'estôye  con- 
trainct  d'abandonner  les  lettres  :  toutesfois  ie  ne  pouoye  fuir  que 
tout  ce  qu'imprimeroye  ne  fut  soubiect  a  leur  censure.  Mais  que 
m'eussent  ils  permis  d'imprimer,  sinon  les  Sommes  de  Mandres- 
ton ,  la  Logique  d'Enzinas  ,  les  Morales  d'Ângest,  la  Physique  de 
Maioris,  leur  Breuiaire  et  Messe! .  Parce  moyen  ilm'eust  fallu 
perdre  toute  la  peine  que  iusques  a  présent  ie  me  suis  efforce 
d'employer  en  la  sainte  Escriptnre  et  bonnes  lettres ,  et  qu'ay  de 
ferme  propos  délibère  y  dédier  iusques  a^la  fin  de  ma  vie.  Quelcun 
pourroit  obiecter  qu'ils  soustenoyent  vue  bonne  cause,  mais  qu'ils 
ont  seulement  failli  en  la  façon  de  procéder.  La  dessus  ie  ne  venlx 
dire  point  vng  mot  pour  moy  :  sinon  qu'on  iuge  de  la  chose  en  soy. 
Car  d'autant  qu'ils  ont  fuy  la  lumière,  de  paour  qu'on  neveist 
pourquoy  ils  auoyent  faict  condamner  les  Bibles  par  moy  impri- 
mées (ce  que  toutes  fois  auoyent  promis  tant  au  Roy  François  qu'a 
Henri)  que  maintenant  soit  mis  en  auant  et  publie  ce  qui  m'a  este 
baille  par  les  plus  anciens  de  levr  collège,  comme  chose  précieuse 
et  tirée  du  thresor  de  leurs  Chartres  :  en  quoy  est  contenu  tout  ce 
qu'ils  ont  censure  comme  hérétique,    tant  es  Bibles,  Indices, 
Psaultiers ,  qu'es  Nouveaux  Testamens  et  annotations  :  afin  que 
tous  ceulx  qui  sont  conduicts  par  l'Esprit  de  Dieu ,  voyent  et  iugent 
combien  est  mescbante  leur  doctrine,  combien  elle  est  contraire  a 
l'Euangile,  et  comment  elle  retire  les  cueurs  de  la  foy  qui  >doibt 
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estre  en  Dieu  seul,  et  en  son  fils  lesus  Christ,  et  au  Saincl  Esprit, 
le  ne  decouuriray  point  leurs  villaines  et  meschantes  meurs  :  car 
eulx  mesme  les  descouurent  assez..  Seulement  ie  respondray  brief* 
uement  et  clairement  a  chascun  article  :  pour  declairer  que  ie  me 
tien  du  coste  de  la  vraye  Eglise  du  Seigneur  et  Apostolique  en  la- 
quelle règne  le  ministère  de  sa  paroUe,  et  le  yray  vsage  des  sa- 
cremens,  laquelle  confesse  la  foy  qui  nous  a  este  baillée  par  les 
PereSy  comme  de  main  en  main ,  comprinse  en  peu  de  parolles  au 
Symbole  qui  est  appelé  des  Apostres ,  et  fondée  en  la  pure  parolle 
de  Dieu  y  et  non  sur  les  songes  des  hommes.  Maintenant,  amis 
lecteurs,  qui  estes  bien  affectionnez  a  la  vérité,  ie  vous  prie  de 
parcourir  les  choses  suyuantes.  Le  Seigneur  vous  illumine  par 
Tesprit  d'équité ,  prudence  et  modération,  pour  droictement  iuger. 


"'  82 


PARS   EPISTOLiE  MAGISTRI  PASSAVANTII 

Ad  Petrum  Lysetutn,  antea  Curiœ  ParinensU  Prœndeniem^  iunc 

Abhaiem  S.  Victoris  prope  murai. 


...Et  Tos  nescitis ,  ego  vidi  illum  maledictum  haBreticum  Rober- 

tum,  qui  nobis  est  tam  bene  elapsus.  Per  diem  (sîcut  dîcit  DaPtd) 

vos  bene  dicebatis.  «Cavete  bene,  ipse  evadet  vobis  :i>  Et  deftmcXos 

Joannes  AndreuM ,   qui  sperabat  maritare  fllias  suas  de  bonis 

îpsius,  ut  erat  zelotissimus  fidei  catholicae,  bene  etiam  clamabac 

scmper  quod  fugeret.  Sed  oculi  nostri  tenebantur ,  et  alii  vasta- 

verunt  totum ,  qui  faciebant  de  nimium  sapientibus.  Et  quia  ego 

non  sum  eum  alloquutus,  quia  faciebam  conscientiam,  ego  rogavi 

de  uno,  quomodo  facerét  bic.  Et  ipse  mibi  dixit,  quod  nanqnam 

fuerit  magis  laëlus,  et  quod  faceret  mirabilia  de  hnprimendo  :  ita 

qiiod  nùnquam  fuit  unus  qui  dederit  tôt  pœnas  matri  noslrae  Uni- 

versitati  quam  iste  dabit.  Et  quomodo?  dixi ,  ipse  fuit  combustus 

in  figura.  Ita,  ita,  dixit,  sed  ridet  se  de  magislris  nostris  in  propria 

persona,  et  dicit  mille  jocularia  de  magîstro  nostro  de  Govea,  qaem 

ipse  vocat  Sinapivorum  :  et  de  magistro  nostro  Picardo  ,  quem 

vocat  Picam  garrulam,  quia  nescit  quid  dicit ,  et  frangit  sibi  etiam 

caput  de  garrire  :  et  de  illuminatissimo  magistro  nostro  Maillardo, 

et  narrât  quomodo  quando  semel  mater  nostra  Facultas  fuit  coram 

Francisco  Rege,  Cardinales  ridebant  se  de  eis  et  dicebant,  Yidete, 

videte,  quomodo  magistri  nostri  suntmucosi  et  lutosi  :  profecio 

haec  est  una  mirabilis  approbatio ,  quod  Sorbona  non  potest  er- 

rare.  Et  quod  tune  unus  curialis  volens  facere  ridere  alios ,  qaa^ 

sivit  dicens   :    a  Cur  nunquam  oportet   dicere    Tu  magistris 

nostris,  sed  semper  Voê,  etiamsi  non  sit  nisi  unus?  Propter 

honorem,  dixit  alius,  juxta  illud  ,  Amant  ab  hominibus  vocarî 

Rabbi,  per  bumilitatem  Sorbonicam.  Non ,  non ,  dixit  alias ,  ego 

bene  scio  unam  aliam  rationem  Tropologicam  :  quia  sicut  unus 

homo  est  factus  ex  corpore  et  anima ,  sic  unus  magister  noster, 

quin  etiam  unustninimus  socius  de  Sorbona,  est  factus  ex  bomine 

et  asino  :  et  ita  ad  minimum,  etiamsi  non  sit  nisi  unus,  supponit 

produobus,  idest,  prohomine  et  asino,  et  ita  oportet  illi  dicere 

F 09.  Ergo,  dixi  ego ,  Robertu»  Stephantu  non  est  combustus,  nec 

mortuus.  Non ,  dixit  ille ,  nisi  dicendum  sit  quod  spiritus  rêve- 

niant  in  hune  mundum...  Ex  Episi.  obscurarum  virarum. 
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PREMIÈRE  PARTIE. 

Page  8.       Tout  à  la  fin ,  ajoutez .-. 

C'est  le  premier  des  sept  livres  doat  se  compose  l'ouvrage  de  cet 
ancien  médecin. 

Page  22.       Art.  a.  decet  ex  sacris         Ihez:  deceat  ex  sacris 

Page  25.        Avant  le  n.  i,  ajoutez  - 

De  Disciplina  et  institutione  puerorum ,  Othonis  Brunsfelsli  Fa- 
râenesis.  -^Parisiit  ex  officina  RoberH  Stephani  e  regione  scholae 
decretorum.  m.d.xxvi.  x.  Calen.  Decemb.  In-8. 12  feuillets. 

Même  page  25.        Après  Tarticle  6 ,  ajoutez  :■ 
Bellum  Grammaticale,  etc.  ^  Parisiiê  y  ex  officina  RoberH  Ste^ 
phani  e  regione  scholœ  decretorum.  h.d.xxyi.  In-8.  18  feuillets. 

Page  26.        Ligne  troisième        vu  Idus         lùez  :  tiii  Idus 

Même  page  26.  A  la  suite  de  l'article  15,  mettez  cette  note  : 
Pour  ceux  qui  n'auroient  pas  eu  Toccasion  de  savoir  ce  que  si- 
gnifient ces  mots  Silent  uilcihiadù,  je  dois  dire  que  chez  les  Grecs 
on  nommoit  Silènes  des  espèces  de  bottes  ou  étuis  formés  en  ma- 
gots à  gros  ventre,  ordinairement  à  figure  de  Silène,  quelquefois 
aussi  d'autres  formes ,  mais  toujours  grotesques  et  caricaturés.  Ces 
étuis  renfermoient  des  statuettes  de  dieux  ou  de  personnages  remar- 
quables, quelquefois  d'autres  objets  d'art,  presque  toujours  agréables 
et  d'un  travail  exquis.  Dans  le  Symposium  de  Platon,  Alcibiade  ne 
croit  pas  pouvoir  mieux  faire  l'éloge  de  Socrate  qu'en  le  comparant 
à  ces  Silènes,  comme  eux  d'aspect  désagréable»  de  physionomie 
basse,  jointe  à  un  langage  vulgaire,  mais  pour  ceux  qui  savoient 
ouvrir  ce  ridicule  Silène,  au  dedans  esprit  sublime,  vrai  philo- 
sophe, un  dieu  plutôt  qu'un  homme,  numenpotiusquamhomi^ 
nem.  Erasme  s'est  emparé  de  cette  donnée;  dans  son  Moriœ  JSnr^ 
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comtumj  il  fait  dire  à  la  Folie  que  chez  les  hommes  tout,  soit  eo 
bien ,  soit  en  mal , .  est  à  double  ou  fjausse  apparence ,  breviier  imt- 
nia  repente  versoy  reperiei  H  Silenutn  aperierie. 

Cette  idée  qui  d'ailleurs  n*est  rien  moins  que  neuve ,  est  assez 
spirituellement  développée  en  une  couple  de  pages  ;  mais  elle  Test 
beaucoup  plus,  et  avec  pleine  physionomie  érudite  dans  récrit  latin 
mêlé  de  grec  dont  ce  petit  volume  de  1 526  est  une  des  plus  anciennes 
éditions,  et  peut-être  la  première.  Il  est  rare  et  je  ne  Tai  point  vu, 
mais  je  retrouve  la  même  pièce  occupant  huit  grandes  pages  du 
Recueil  si  connu  EraemiAdagia,  n.  1,  in*  Centurie,  m*  Chîliade. 

Page  28.        Article  11 ,  à  la  fin  de  la  note, 

rimprimacinq  fois,  1528-32-36-89-50. 

Lisez  :  l'imprima  six  fois,  1526-28-32-36-39-50. 

Page  29.        Entre  les  articles  18  et  19 ,  eQOtiiez  : 

Dialogi  puériles  Christophori  Hegendorphini  zii ,  lepidi  aeque 

ac  docti.  —  Parieiiê,  ei  ofllcina  Roherti  Stephani,  e  regione  scho- 

lae  decretorum.  h.d.xxviii.  Prid.  Non.  Jun.  In -8. 
Paedologi^  Pétri  Mosellani  Protegensis  in  puerorum  usum  con- 

scripta  et  aucta.  Dialogi  xxxvii.  — ^  Ibid.  m.  d.  xxviii.  Prid.  Non. 

Juu.  In-8. 

Page  31.  Supprimer  le  n.  19  EraenU  Paraeleeis.  Il  fait 
double  emploi  avec  le  n.  21. 

Page  UO.        Art.  2,  Justiniani  Institutiones...  ii.d.xxiiii, 
Lisez  :  1I.D.XXXIIII. 

Même  page  &0.        2*  col.,  Art.  9.  Boetii  Topica.  m.d.xxxiii  « 
Lisez  i  x.D.xxxiiu. 

Page  iA.       Art.  18.  Boscodunensis 

Lisez  :  Boscoducensis 

Page  69.        Art.  2ii.  Dionyaius  Halic. ,  ajauiez: 

Première  édition  ;  volume  non  moins  beau  que  ceux  d'Eusèbe. 

Même  page  69.  2*  col.  Après  le  second  article  trouiez  r 

De  Gallica  Verborum  Declinatione.  —  Lutetiœ,  ex  offlcina  Ro- 
herti Stephani,  Typograpbi  Regij.  m.b.xltii.  Et  à  la  fin  -  Exca- 
debat  Rob.  StephanusTypographusRegius,  Parisiis.  Au.m.d.xlvu. 
Non.  Dccemb.  In-8. 
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Page  72.        Après  le  d.  10  ojouiez  - 

Les  Déclinaisons  des  Noms  et  Verbes  qae  doivent  scavoir  en* 
tierement  par  cueur  les  enfans ,  ausquels  on  veult  bailler  entrée 
a  la  langue  latine.  Ensemble  La  Manière  de  tourner  les  Noms, 
Pronoms,  Verbes  tant  Actifs  que  Passifs ,  Gérondifs ,  Supins ,  et 
Participes  :  les  verbes  Sum ,  Volo,  Nolo,.Malo,  Fero,  Edo  es,  Fio , 
Possum,  Memini ,  aussi  les  impersonelz.  Des  huict  parties  d*Orai- 
son.  La  manière  d'exercer  les  enfans  a  décliner  les  Noms  et  les 
Verbes.  -*  Paru.  De  Tlmprimerie  de  Robert  EêUenne,  Imprimeur 
du  Roy.  M.D.xLiii.  et  à  la  fin  :  Imprime  a  Paris  par  Robert  Es* 
tienne  Imprimeur  du  Roy ,  L'an  mil  cinq  cens  quarante  huict , 
au  mois  de  Décembre.  In-8. 

Un  Y  aura  été  oublié  dans  la  date  du  titre. 

Page  90.        2*  colonne,  après  la  2*  ligne  ajouiez  : 

6.  Les  Ordonnances  ecclésiastiques  de  FEglise  de  Genève ,  avec 
Tordre  de  l'Ecole  de  ladite  cite.  ^  Genève  ,  Robert  Eêtienne^ 
u.D.Lix.  In*-8. 

7.  Ordre  de  l'Ecole  de  la  cite  de  Genève.  —  Genève,  Robert  Es^ 
tienne j  m.d.lix.  In-4. 

Page  102-113.  Les  Titres  courants  des  douze  pages  de  Ca- 
roluê  Stephanuê  portent  de  trop  le  mot  peimus  qui  est  inutile ,  n'y 
ayant  eu  au'un  seul  Charles. 

Page  128.        Article  5 ,  Tragœdiœ  selectâe. 

Après  le  titre ,  avant  la  note ,  ajoutez  ceci  : 

Deux  parties  avec  un  seul  titre,  l'une  de  279  pages  et  la  seconde 
de  955.  Cette  inégalité  fait  que  le  livre  se  relie  tantôt  en  un  seul 
vol.,  tantôt  en  deux,  et  quelquefois  en  trois ,  en  partageant  la  se- 
conde partie  en  deux,  après  la  page  588.  Ce  recueil  contient  huit 
tragédies:  dTuripide,  cinq  ;  Hécube ,  Iphigénie  en  Aulide ,  Médée, 
Alceste  ;  de  Sophocle,  Âjax,  Electre,  Antigone;  d'JEschyle,  Prome- 
theus  vinctus  :  avec  les  traductions  indiquées  sur  le  titre. 

Page  131.       Article  second,  tout  au  bas  de  la  page ,  ajouiez  : 
Le  manuscrit  en  avoit  été  trouvé  à  Genève  dans  la  Bibliothèque 
de  Germain  Colladon,  par  Pierre  Pithou,  qui  le  communiqua  à 
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Henri.  Les  Dialogues  d'Âthanase  avoient  été  achetés  d*uQ  Grec 
passant  à  Genève. 

Page  l&l.  Article  second.  La  note  est  pea  intelligible ,  rem- 
plaeez'Iapar  ce  qui  suit: 

Cette  sorte  d'appendice  qu'annonce  l'intitalë  des  Poésies  de  Théo- 
dore de  Beze,  y  fait  suite  et  ne  porte  point  de  date. 

Page  1&9.        Article  5.  Afflnitates,  etc. 

JRemplaeez  f  intitulé  et  sa  noie  par  ee  qui  suit  : 

Afflniutes  omnium  Principum  Christianitatis  cuoi  Sereoissimo 
Francisco  MediceSi  Magno  Duce  Hetruriae.  Invente  ac  collecte  a 
R.  P.  Stéphane  Doctore  ordinis  Fratrum-  Praedicatorum  ex  familia 
Lusîgnanorum  Regum  Hierusalem,  Gypri  et  Armeniae.  — Parisiis. 
Apni  David  Le  Clerc,  via  Frementel.  m.  d.  lxxxvii.  In-fol. 

Ce  livre,  attribué  à  Henri  Estienne  par  Almeloveen  et  Maitlaire, 
n'est  ni  de  lui^  ni  sorti  de  ses  presses;  par  cette  exacte  copie  de 
l'intitulé,  on  voit  qu'il  a  pour  auteur  un  moine,  le  P.  Estienne, 
nom  qui  ne  le  fait  pas  appartenir  aux  Estienne ,  étant  son  nom  de 
baptême  ou  de  religion ,  et  point  celui  de  sa  famille.  Il  est  possible 
que  ce  soit  le  même  que  le  religieux  Minime  Antoniue  Siepha- 
nui,  mentionné  ci-dessus ,  page  197,  et  1'^  partie ,  page  203. 

Page  1 51 ,  lignes  seconde  et  trente-troisième ,       Philocellae 
lAeez  Philoceltae 

Page  156.        Après  le  n^  3 ,  ajoutez  : 

3  bis.  Commentaires  de  J.  Calvin  sur  les  Pseaumes.  —  Genève > 
Impr.  par  François  Estienne.  m.d.lxiii.  Tn-fol. 
A  l'article  &qui  suit,  au  lieu  de  h.  d.  lxiii,  lisez  h.  d.  lxiiu. 

Page  160.      Avant  l'article  7,  ajoutez  : 

L'Olimpe  de  Jacques  Grevin  de  Clermonl  en  Beauvaisis  ;  en- 
semble les  autres  euvres  poétiques  du  dict  auteur.  —  Paris,  de 
l'Imprimerie  de  Robert  Estienne,  h.d.lx.  In-8. 

Ce  volume  a  nécessairement  précédé  celui  du  Théâtre ,  dans 
lequel  se  trouve  la  seconde  partie  de  l'Olimpe.  Quant  à  ce  dernier, 
je  ne  puis  certifier  qu'avant  l'édition  non  douteuse  de  Yineent 
Sertenas,  1562,  il  en  existe  réellement  une  de  Robert  Estienne, 
1560,  in-8. 


CORRECTIONS  ET  ADDITIONS.  256 


Page  163.        Article  6 ,  ajoutez  cette  note  : 

«  Curayeram  ante  aliquot  annos  (dit  l'éditeur  J.  Mercier  dans  sa 
préface) ,  edendum  fragmentum  R.  Juda  ben  Bilham  de  accentibas 
trium  librorum  (Job,  Proverb.  et  Psalm.  C'est  Vm-k  de  Ch.  Es- 
tienne,  1556)....  post  fragmeatum  illud  nonnulla  supererant  quœ 
tibi  Qunc  omnia  damas....  debès  autem  haec  omnia  Matthœo  Be- 
roaldo  hujus  linguae  apud  Aureliam  professore,  qui  ut  ante  frag- 
mentum, sic  nunc  integrum  opus  nobiscum  candide  communica- 
vit...  e  Bibliotheca  quam  pênes  se  habet...  D.  Vatabli...  » 

Page  164.        Après  l'article  8 ,  ajoutez  : 
Le  Trophée  d'Antoine  de  Croy,  Prince  de  Portian,  envers;  par 
UbeviVlnX.  de  Wllievs,— 'Paris,  BobertEêtienne-  m.d.lxvii.  In-i!i. 

Même  page.       Article  9.  Poème  sur  Ihez  Proeme  en  vers  sur 

Même  article.  Medicis       lisez  Medici 

Page  165.        Article  premier.  Decalogus,  etc. 

Remplacez  cet  intitule' par  celui  qui  suit  ? 

1.  In  Decalogum  Commentarius,  doctrina  et  erudilione  non  ca- 
rens,  docti  inter  Hebraeos  Ràbbini,  Abraham  cognomekito  Ben- 
Ezra,  interprète  Joanne  Mercero  Hebraicarum  literarum  profes- 
sore  regio.  Item  Decalogus  ut  ab  Onkelo  Chaldseo  Paraphraste  con- 
versus  est,  per  eundem  Latinus  factus.  — Lutetiœ,  ex  officina 
JRoberti StephaniTypogeSL]^\ïi  Régis,  m.d.lxyiii.  Idib.  April.  In-4. 

Page  171.        Après  le  n'  2 ,  ajoutez  : 

2  bis.  Robert  Estienne,  Vers  chrestiens,  au  Comte  Du  Bouchage. 

M.  D.  LXXXTII.  In-&. 

Pages  176  et  179.      Tragédies  de  Robert  Gamier,  1580etl682. 

Ainsi  que  je  le  dis  à  la  page  179 ,  il  y  a  des  exemplaires  de  l'édi- 
tion de  1580  ayant  un  nouveau  titre  daté  de  1582 ,  avec  deux  pièces 
ajoutées  à  la  ûn^Bradamante  et  les  Juives.  M.  Brunet  établit  aussi 
l'existence  d'autres  exemplaires  de  1582 ,  véritablement  réimpri- 
més, commençant  ^zv Bradamante  et  n'ayant  pas  \e!&  Juives.  Ceui- 
ci  ont  302  feuillets  chiffrés ,  tandis  que  l'autre  édition  n'en  a  que 
206  et  &  de  préliminaires  ;  plus  51  à  part  pour  l'Antigone  »  sans 
compter  ceux  des  deux  autres  pièces  sgoutées  après  coup. 
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MSme page  179 ,  n""  A.       Œuvres...  d'Estienne  Jodelle ,  1583. 

D*après  une  note  dont  je  rais  redevable  à  M.  Brunet,  cet  article 
doit  être  remplacé  par  ce  qui  suit  : 

Les  Œuvres  et  Meslanges  poétiques  d'Estienne  lodelle ,  sieur  du 
Lymodin.  Reveuês  et  augmentées  en  ceste  dernière  édition.  —  A 
Parié,  chez  Hicoloê  Cheineau..^  et  chez  Mameri  Paiiê9at%^  loi- 
primeur  du  Roy ,  chez  Robert  Estienne.    k.  ».  lxxxiii.  In-iS. 

Après  288  feuillets  de  lexte  chiffrés ,  sur  le  dernier  desquels  on 
lit  :  Fin  du  premier  volume,  viennent  dix  autres,  cotés  289  à  2M 
(  le  dernier  294 ,  par  erreur  de  chiffre) ,  non  mentionnés  dans  la 
table  y  et  qui  ne  sont  pas  dans  tous  les  exemplaires.  Ils  contien- 
nent :  Ode  au  comte  d'Alcinois  (  Nicolas  Denisot) ,  et  plusieurs 
autres  poésies. 

On  voit  des  exemplaires  dont  le  titre  est  au  nom  dii  libraire  Ro- 
bert le  Fizelier.  Ce  volume  bien  complet  est  fort  rare,  ecs'est, 
dans  ces  derniers  temps,  payé  un  prix  considérable. 

Page  181 ,  première  colonne.         Après  le  n**  S ,  ajouiez  : 
Paraphrase  du  droiot  des  Dixmes  ecclésiastiques  et  inféodées,  re- 
veue  en  ceste  dernière  (troisième)  impression,  par  Fr.  Grîmaudet. 
---Parié,  Mamert  Patiêson,  Imprimeur  du  Roy,  chez  Robert  Es- 
tienne. M.  D.  fcxxxvi.  In-8. 

Page  184.       Article  premier.  Ajoutez  eeUe  note  : 

Seconde  édition.  Cet  Ouvrage  a  été  réimprimé  dans  les  Opuêculee 

françaises  d'Antoine  et  de  Jehan  Hotman. —  Paris,  1616,  et  avec 

le  titre  renouvelé ,  en  16S6. 

Page  185.       Au  bas  de  la  page ,  article  premier. 

Rqplique  de  Jean  Davy  du  Perron, 

Lisez  :  Réplique  de  Jacques  Davy  du  Parron, 

Jean ,  irère  de  Jacques,  ne  Ait  point  évéque  dTvreux. 

Page  190.       Après  le  n^  9 ,  ajoutez  : 

Pauli  Stephani  Totum  pro  felici  itinere  Mauritii ,  Landgravi  Has- 
si».  — 1602.  Pièce  in-4. 

Même  page.        Euripides,  1602 ,  ajoutez  : 
Il  y  a  des  exemplaires  qui  n*ont  ni  les  notes  ni  l'Index,  aussi  ne 
portent-ils  pas  sur  le  titre  «  Accesserunt...  d  et  tout  ce  qui  suit. 
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Page  194.  Au  haut  de  la  page,  après  le  n"*  5  et  sa  note, 
ajoutez  : 

Robert  Estienne  (m),  Discours  en  vers  au  Connestable  de 
Montmorency.  —  m.  d.  xcy.  In-kf 

Page  195.        Avant  le  n^  1 ,  ajoutez  ce  qui  suU  : 

1.  Le  Dessein  d'une  Académie,  et  de  l'introduction  d'icelle  en  la 
Cour.  —  Paris,  par  Pierre  Le  Court,  en  l'Imprimerie  de  Robert 
Estienne,  1612.  ln-8. 19  feuillets. 

Le  nom  de  l'auteur,  Flurance  Rivault,  est  au  bas  de  la  dédicace 
à  la  Reine-mère.         Bibl.  Mazarine,  33^727. 

2.  La  Leçon  faicte  en  la  première  ouverture  de  l'Académie 
Royale.  Au  Louvre ,  le  6  de  may  1612.  Par  le  sieur  de  Flurance  Ri- 
vault, Gentilhomme  ordinaire  de  la  chambre  du  Roy,  second  pré- 
cepteur de  Sa  Majesté,  et  son  lecteur  aux  mathématiques.-— Paris , 
Pierre  Le  Court.  1612.  In-8. 14  feuillets. 

3.  Proœmium  Mathematîcum  Gallorum  Régi  Christianissimo 
et  Navarrae  Ludovico  xiii.  Avant  propos  pour  les  Mathématiques. 
—  Ibîd.  in-8. 12  feuillets,  en  fr.  et  lat. 

4.  Préceptes  d'Agapetus  a  Justiniau.  Mis  en  ftrancois  par  le  Roi 
Tres-Chrestien  Louis  treizième,  Roy  de  France  et  de  Navarre,  en 
ses  leçons  ordinaires.  23  pages.  Quœd^m  ex  lectionibus  Ghristia- 
nissimi  Francorum  Régis  Ludouici  xiii.  Ex  Latiois  haec  versa. 
(Traductions  paraphrasées ,  devoirs  d'écolier). 

Au  bas  du  dernier  feuillet,  page  17  :  Lutetiae,  Qxcudebat 
Petrus  Curtius.  Jussu  et  Privilegio  Régis,  en.  i3c.  xii. 

Et  sur  toute  la  page  18  : 

Felicibus  Auspiciis  Ludouici  xiii ,  Chrîstianîssimi  Galliarum 
Régis  et  Navarrae. 

VOTUM  MUSIS  IS  VB&SIBUS  COIfCBPTUM. 

Yobis^  turba  novena,  Rex  novennis 
Vestri  captus  amore  dedicatur. 
0  natae  Jove  Régi»  puellae^ 
Gertatim  teneram  edncate  Regem  : 
Ut  reçue  memor  edueationis 

Leges  sanciat,  ilHciqne  grains 
II.  a3 
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Esemplo  popnlos  reg^t  volantes  ?• 
Et  Yîrtutibus  anteceilat  omues , 
Siiblimi  Yel9t  ai^teceUit  ortn. 

v.  DC.  X.  Nonis  Quint 

R.  StbphahuSi  Regîae  Maiest  DeTOtisshniis. 

Ces  diverses  pièces  existent  à  la  Mazarioe ,  dans  un  volame  io-8, 
9^  33,727,  qui  en  contiçnt  encore  plusieurs  autres. 

Elles  sont  toutes  quatre  de  rimprimerie  de  Robert  III,  ce  que 
prouve  son  nom  mis  au  titre  de  la  première ,  ainsi  que  la  pièce  de 
neuf  vers  latins  qui  eçt  à  la  fin  de  la  quatrième,  et  qu'ici  j*ai 
introduite  seulement  pour  constater  que  le  tout  es^  dlmpiimerie 
slcphanienne. 

Page  197.  Le9  articles.  3  et  A  doivent  étr^  remplacés  par  ce 
qui  suit  : 

Gommentarii  Hebraseolatini  R.  Davi.dis  Kimhi  Hispani ,  et  R.  Sa- 
lomonis  larhi  Galli  in  Malachiam.  Interprète  S.  M.  ^Maro^tio)  de 
Muis,  Aurelio,  Sacrarum  Hebraearumque  literarum  in  Academia 
Parisiensi  Professore  Regro.  Ad  111.  Gard.  Perronium.  Accedit 
R.  D.  Kimhi  in  PsaL  cxii  Commentarius.  —  Parisiis,  ex  officina 
Robert!  Stephani.  m.  i^.  xyiii.  In-4. 

jPage  iQ&.       Seconde  colonne,  ligne  26. 
^ui  n'avoit  pu         Lisez  :  qui  p'auroit  pu 

Page  212.       Article  8.  Ambassades  de  Du  Perron... 

J^  Gatalo|[ue  d'Abbeville,  n**  5808,  porte  16^6 ,  mais  il  n'y  a 
point  d'édition  (\e  çetie  %nnée ,  et  ce  môme  exemplaii^^  que  j'ai  vé- 
rifié est  de  1629. 

Page  ?17^        Après  le  u°  2 ,  ggoutez  : 

2  Im.  Déclaration  du  Roy,  contenant  la  levée  des  Modifications 
portées  par  l'arrest  de  VeriOcation  de  l'Amnistie  accordée  par  Sa 
Majesté.  Donnée ât  Mantes  le  26 septembre  165?.— Paris,  Antoine 
Estienne,  premier  Imprimeur  et  Libraire  ordinaire  dç  Sa  Majesté. 
M.  DC.  LU.  In-&. 

Même  page.        Après  le  n°  3 ,  ajoutez  : 

3  bis.  Déclaration  du  Roy  pour  la  levée  et  liquidation  desdroicta 
4e  Francs-fiefs,  nouveaux  Acquests  et  Amortissemens.  Du  xxix  de- 
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cembre  1652.  YériQée  en  Pariement,  Chambre  des  Comptes,  etc. — 
Paris,  Antoine  Eslienne,  etc.,  au  Collège  Royal,  m.  dc.  un.  In-A. 

Page  218.        Article  11. 

M.  DC.  XLX.         Liiez  :  h.  dc,  xl. 

Même  page,  tout  à  la  fin ,  a^'ouiez  : 

Journal  de  la  Guerre  de  Hollande ,  depuis  le  départ  du  Roy  jus- 
qu'à son  retour,  par  H.  Estienne,  escuyer,  sieur  du  Belle.  —Paris, 
Claude  Barbin.  v.  ne.  lxxiii.  In -4 

DANS  13  GATALOGUS  P^B  OBDBB  DB  HATliEBsl 

Page  221.       Deuxième  colonne,  ligne  36. 
F.  S.  1565.  Liiez  :  F.  S.  156&. 

Même  page.       Après  cet  article ,  ajoutez  : 
F.  S.  1565.  Commentaires  de  Jean  Calvin  sur  les  Pseaumes. 
In-fol. 

Page  252.  Première  colonne ,  après  la  vingt-cinquième  W- 
f^ne^  ajoutez  f 

R.  S.  1548.  Les  Déclinaisons  des  noms  et  des  verbes.  In-8. 

Page2^i.       Première  colonne,  avant  la  pénultième  ligne, 
ajoutez  : 
R.  S.  1547.  De  Gallica  verborum  Declinatione.  In-<8. 

Page  255.       Première  colonne,  ligne  51. 

R.  S.  1647.  LUez  :  R.  S.  1547. 

Page  257.        Première  colonne ,  ligne  1 .    * 

H.  S.  1585.  Liiez  ;  H.  S.  1586. 

Page  259.        Première  colonne ,  ligne  6. 

M.  P.  1476.  Liiez  :  M.  P.  1576. 

Même  page.       Même  colonne ,  ligne  14. 

M.  P.  1981.  Liiez  :  M.  P.  1581. 

Page  240.        Deuxième  colonne,  ligue  1. 

M.  P.  5175.  Liiez  :  M.  P.  1575. 

Même  page.       Môme  colonne ,  ligue  11. 

M.  P.  1687.  Zîwz  ;  M.  P.  1587. 
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Même  page.  Môme  coloime,  apjrèis  la  vbigl-ciiiquièiiie  ligne, 
afùutez  : 

1587.  Rob.  Estienoe,  Piscours  en  ym^m  rComte  Du  Bouchage. 
In-ft. 

1595.  Rob.  Estienne,  Discours  en  vers  au  Connestable  de  Mont- 
morency. In-&. 

Page  2&8.  Deuxième  colonae,  après  la  dixième  ligae,  ajour 
tez  : 

A.  S.  1652.  Déclaraiion  du  Roy  sur  les  modifications  de  TAmnis- 
tie.  In-i!i. 

A.  S.  1655.  Déclaration  du  Roy  sur  la  liquidation  des  droicts  de 
Francs-fiefs.  In-&. 

SECONDE  PARTIE. 

Page  185.       Ligne  12  ,  seulement  sur  quelques  exemplaires, 
étonnés       lAtez  :  étonnées 

Page  ^00.       LigDieJ. 

la  postérité  des  Henri       Zisez  ;  la  postérité  de  Henri 

Cette  faute  a'est  point  dans  les  exemplaires  in-&;' 


NOTE 


SUR  LAURENT  COSTER, 


A  L'OCCASION   D'UN   ANCIEN  LITRE   IMPRIMÉ  DANS  LES  PAYS-BAS. 


AVERTISSElffiNT. 


Je  crois  devoir  reproduire  ici  avec  quelques  additions  y 
mais  en  lui  conservant  sa  forme  primitive,  une  longue 
note  que^  dans  le  second  volume  de  mon  Catalogue ,  iin- 
primé  en  18-19,  j'^  ^^^^  ^  Foccasion  d'un  livre  presque 
inconnu  ,  depuis  très  peu  d'années  découvert ,  et  d'où 
résulte  une  preuve  inattendue  et  certaine  qui,  à  défaut 
de  toute  autre ,  suflBlroit  pour  fsiire  reléguer  parmi  les 
fables  le  récit  dans  lequel  Hadrianus  Junius  en  sa  Ba^ 
taniaj  i588,  in-49  attribue  à  Laurent  de  Harlem,  dit 
Roster^  la  première  invention  de  l'art  typographique, 
et  la  publication  des  premiers  livres  imprimés;  préten- 
tion qui,  depuis  long -temps  jugée,  est  rejetée  pres- 
que partout  ailleurs  qu'en  Hollande,  où  les  rares  par- 
tisans du  système  Costérien  la  soutiennent  avec  une 
ténacité  qui  semble  augmenter  en  raison  du  petit  nombre 
des  défenseurs. 

On  n'a  pas  essayé  contre  ma  note  une  réfutation  infai- 
sable, mais  ne  pouvant  manquer  à  mentionner  l'exis- 
tence du  volume  qui  en  est  l'objet  ^  on  a  trouvé  plus  expé- 
dient d'arranger  les  choses  de  manière  à  faire  croire , 
sans  le  dire  précisément,  que  la  production  de  cet  an- 
cien  volume  étoit  de  ma  part  une  confession  involon-* 
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tuire,  une  sorte  d'aveu  forcé  de  la  vérité  d'allégations 
qu'au  contraire  je  combats,  et  crois  avoir  renversées. 
C'est  ce  qui  me  détermine  à  tirer  cette  note  de  l'oubli  où 
elle  est  inévitablement  dans  le  Catalogue,  et  à  la  repro- 
duire à  la  suite  d'un  ouvrage  écrit  en  l'honneur  d'hommes 
justement  célèbres ,  et  dont  l'illustration  typographique 
reposant  sur  des  faits  positifs  n'a  jamais  eu  besoin  de 
l'équivoque  secours  de  récits  ou  très  contestables  ou 
manifestement  fabuleux. 


Le  très  rare  livre  à  l'occasion  duquel  ceue  note  a  été  écrite  ,  fut  men- 
tionné pour  la  première  fois  dans  le  Manuel  de  M.  Brunet ,  tome  ii ,  page 
]3S.  On  l'a  fu ensuite  en  isii  dans  le  Catalogue  d'Onrches,  n.  isi ,  et 
en  1817  dans  celui  de  Mac-Carthy,  n.  2400.  Ce  dernier  exemplaire,  n'ayant 
que  les  dix  deriiîers  feuillets ,  fut  vendu  132  francs. 

Ce  Tolume  oonsisteen  Tingt-trois  feuillets ,  sans  chiflires ,  rédames, 
ni  signatures,  imprimés  avec  un  gothique  très  grossier,  l'un  des  plus  in- 
formes qui  aient  existé  dans  Tancienne  typographie.  Les  treize  premiers 
feuillets  contiennent  trois  traités  en  prose,  commençant  par  cet  intitulé 
qui  indiqua  seulement  les  deux  premiers  :  «  In  présent!  codice  continentnr 
«  duo  siagiilares  et  perutiles  tractatus  quorum  primus  est  de  sainte  cor- 
«  poris.  Hune  edidit  excellentissimus  ae  probatissimus  medicin»  doetor 
Ci  dominns  gniUelmns  de  sallceto.  Alterum  yero  qui  est  de  sainte  anime 
«c  mlro  quodam  et  diuino  magis  quam  humano  artificio  composuit ....  Car- 
tt  dinatisëeturreeremata....  » 

Le  troisième,  de  quatre  pages,,  a  pour  titre:  «Pli  secundi  pontifieis 
i<  maximi  contra  luxuriosos  et  lasciuos  ad  karolum  cypriacum  Tractatus 
«de  amoreincipit  féliciter.  » 

Viennent  ensuite  dix  feuillets  dont  le  contenu ,  étranger  à  ce  qui  pré- 
cède, sembleroit  devoir  former  un  volume  distinct;  mais  sur  l'exemplaire 
non  relié  j'ai  vériflé  qiie  le  tout  tient  ensemble,  sur  les  mêmes  feuilles , 
et  par  conséquent  a  été  imprimé  avec  l'intention  de  n'en  Caire  qu'un  seul 
volume.  Voici  le  titre  de  ces  dix  feuillets  : 

<c  Pil  secundi  ponttficis  maxlmt  pro  lande  homerl  prefaUo  in  homerom 
c<  poetarum  maximum.  » 

Il  est  suivi  d'une  espèce  de  préface,  eu  treize  lignes,  sur  l'excellence 
des  ouvrages  d'Homère. 


NOTE 

SUR   LAURENT   COSTER, 


A  L*ÛCCA8IOir  D'1]1I  AITCIBN  UVBB  IMPaiBÉ  DÀITS  LB8  PAYS-BAS. 


Oo  sait  qu*uii  récit  fabuleux  imaginé  vers  la  fin  du  xyi*  siècle 
par  un  savant  HoUandois,  et  appuyé  à  diverses  reprises  de  tout 
ce  que  Térudition  et  le  raisonnement  peuvent  prêter  de  secours 
ù  une  chimère ,  attribue  à  la  Hollande  Thonneur  de  Tinvention  de 
rimprimerie.  Cette  fable ,  accueillie  avec  tout  ■  Tenlhousiasme  de 
Tamour-propre  national ,  a  rendu  célèbre  le  nom  d*un  homme  qui 
n*avoit  point  lieu  de  s'attendre  à  une  telle  illustration.  On  a  érigé 
à  Harlem  une  statue*  à  Laurent  Coster ;  on  a  frappé  des  médailles 
et  célébré  des  fêtes  séculaires  en  son  honneur,  La  maison  où  Tou 
a  pu  croire  qu'il  avoit  fait  sa  demeure  a  même  été  Tobjet  d'une 
espèce  de  culte ,  jusqu'en  l'année  1818  qu'elle  a  subitement'écroulé. 

Depuis  que  les  Pays-Bas  ont  repris  une  place  parmi  les  puis- 
sances de  l'Europe,  ils  ont  avec  raison  recherché  tout  ce  qui  pou- 
voit  concourir  à  leur  gloire;  la  fable  de  Coster  a  été  reproduite, 
et  bien  que  la  plupart  des  savants  hollandois  **  eux-mêmes 
l'apprécient  a  sa  juste  valeur,  elle  n'en  a  pas  moins  été  dans  ces 
années  dernières  Tobjet  d'un  ouvrage  écrit  dans  la  langue  nationale, 
et  pour  cette  raison  même  très  peu  connu  du  reste  de  l'Europe. 
La  Société  Tellerienne  de  Harlem ,  le  Prince  même ,  ont  accueilli 


*  En  i6as.    . 

**  La  brodiurcs  kollandoises  cootredisent-^tte  aasertia|i,  niaù  elles  ne  peuvent 
fttire  que  ce  qui  est  ne  soil  pas  ;  dans  mes  Toyagrs  enHolUndey  j'ai  IroitTé  presque 
tous  les  gens  însiniils  souriant  à  la  mention  de  celle  fable,  que,  dtsoienl^ils,  quel- 
ques-uns de  leurs  savanis  croyoîeni  eomoie  vérité  évangéliquc. 


NOTE  SOU  tAUEENT  OÛSTER. 


cette  nouvelle  tentative ,  cette  revendication  d'un  honneur  que  tous, 
hors  les  Hollandois,  8*obstinent  à  reruser.  Les  savants  et  ingénieux 
sophismes  de  Meerman  «  son  roman  si  laborieusement  arrangé , 
les  dissertations  de  M.  Konink,  et  plusieurs  autres  écrits  publiés 
après  les  siens ,  ne  pourroient  cependant  être  pour  moi  un  motif 
de  rappeler  ici  cette  discussion  prétendue  historique,  et  d'entre- 
tenir mes  lecteurs  de  la  fable  de  Harlem ,  st  je  n*avois  en  même 
temps  à  l'attaquer  par  une  de  ces  preuves  positives  qui  idroent 
la  conviction  des  personnes  les  plus  prévenues,  de  celles  que  n'au- 
roient  pu  amener  à  persuasion  celte  masse  de  preuves  négatives 
que  l'on  a  si  souvent  alléguées. 

Suivant  le  récit  consigné  en  l'ouvrage  d'Hadrianus^  Junins ,  et 
appuyé  dans  les  Origines  typographieœ  de  toute  la  dialectique 
philologique  de  Meerman ,  Laurent  Goster  de  Harlem ,  à  Tàge  de 
plus  de  soixante  ans ,  daos  ses  promenades  au  bois  qui  avoisine 
cette  ville ,  conçut  l'idée  de  tailler  quelques  lettres  en  relief  avec  de 
l'écorce  de  hêtre  *  (fagines  eoriicei)  ;  il  en  tira  des  empreintes  ; 
et ,  encouragé  par  un  premier  succès ,  il  fit  une  grande  quantité 
de  ces  lettres  d'écorce ,  avec  lesquelles  il  imprima  d'abord  quelques 
lignes  pour  l'instruction  de  sa  famille ,  ensuite  un  livre  hollandois , 
puis  le  livre  à  gravures  si  rare ,  mais  si  connu  :  Spéculum  humar 
nœ  salvaiioniê  j  plusieurs  Donats,  et  divers  autres  ouvrages  dont 
on  ne  connott  plus  les  titres.  Déjà  avancé  en  âge ,  cet  homme  ex* 
traordtnaire  auroit  en  très  peu  de  temps  conçu  et  exécuté  le  mé- 
canisme de  la  presse,  les  nombreux  ustensiles  nécessaires  à  la  ty- 
pographie ,  et  d'abord  les  caractères  qu'il  auroit  successivement 
faits  en  bois ,  en  plomb ,  puis  en  étain.  Il  auroit  subitement  ima- 
giné et  fabriqué  l'encre  épaisse  des  imprimeurs  ,.en  remplacement 
de  l'encre  de  détrempe  employée  alors  par  les  imagers ,  et  encore 


*  Si  celui  qui  a  imaginé  cet  inTraisemblable  conte ,  on  ceux  qui  le  défendent , 
avoient  pris  la  peine  d*aller,  non  pas  même  dans  la  forêt  de  Harlem,  mais  aeo— 
lement  dans  leur  bûcher,  et  d'y  examiner  un  morceau  de  hêtre,  ils  auroicttt  tb 
qu'il  &Uoît  oonstraire  autrement  leur-^fable,  et  qu'arec  nul  morceau  d^éooree  de 
hêtre,  même  de  l'arbre  le  plus  gros  et  le  plus  vieux ,  il  ne  se  pourrait  fiôre  rieo  de 
semblable  à  des  caraclères  destinés  à  subir  la  forte  pression,  le  foulage  sans  leai|acU 
aucune  empreinte  d'imprimerie,  même  la  plus  imparfaite,  ne  sauroit  être  obtHiiie. 


NOTB  SUR  LAUKENt  GOSTER. 


actuellement  par  les  faiseurs  de  cartes  à  jouer.  On  veut  même  que 
préalablement  il  ait  aussi  été  l'inventeur  de  ces  volumes  d'images 
en  bois  y  antérieurs  aux  livres  d'impression  en  lettres,  et  que  ceux 
de  ces  recueils  qui  appartiennent  certainement  à  rAllemagne  n'aient 
été  faits  qu'en  imitation  des  siens.  Toutes4es  parties  de  l'art  admi- 
rable de  la  typographie ,  dont  on  sait  que  la  recherche  a,  pendant 
beaucoup  d'années  y  occupé  plusieurs  hommes  de  talents  divers , 
et  occasionédes  dépenses  considérables ,  auroient  été  comme  en 
un  clin  d'œil  imaginées  y  et  en  un  tour  de  main  exécutées  par  l'in- 
venteur à  jamais  célèbre  LaurenHus  Casier  Harlemenriê.  Ce  qui 
s'est  fait  à  Mayence  n'auroit  été  que  la  contrefoction  de  procédés 
depuis  plusieurs  années  connus  et  en  pleme  exécution  à  Harlem  ; 
et  cependant  cette  Imprimerie  primitive  y  qui  étoit  si  florissante ,  à 
laquelle  les  acheteurs  venoient  en  foule ,  seroit  tout-à-coup  tom- 
bée dans  une  inaction  vobine  du  néant ,  tandis  que  plusieurs  villes 
de  l'Europe  fabriquoient  et  en  grand  nombre  des  livres  qu'encore 
aiyourd'bui  l'on  regarde  comme  des  chefs-d'œuvre  en  leur  genre. 
A  la  vérité  l'offlcme  de  ces  inventeurs  auroit  été  dévalisée  pendant 
une  nuit  de  Noél,  sans  doute  lorsque  toute  la  famille  étoit  à  la  messe 
de  minuit  y  par  un  ouvrier  du  nom  de  Jean  Fust  ou  Faust,  selon 
les  uns  y  et  Gensfleisch  y  frère  àtné  de  Guttenberg ,  selon  les  au- 
tres ;  lequel  Jean  y  enlevant  tout  y  caractères  y  presse  y  ustensiles , 
s'enfuitten  Allemagne  y  à  Mayence ,  ou  d'abord ,  vers  14&2  y  il  auroit 
imprimé ,  avec  les  appareils  volés  y  un  Doctrinale,  et  une  autre 
pièce  de  peu  de  pages.  Cet  homme ,  coopérateur  assez  essentiel 
pour  que  sa  fuite  ait  ruiné  la  manufacture  de  L.  Goster ,  se  seroit  y 
après  avoir  imprimé  ces  deux  volumes ,  consumé  plusieurs  années 
durant,  en  essais  long-temps  infructueux ,  jusqu'après  1&50,  qu'en- 
fin on  fit  à  Mayence  ce  qui  y  avoit  déjà  été  fait  en  i&A2 ,  et  anté- 
rieurement, à  Harlem.  Et  cette  famille  Gosier  qui  avoit  si  lestement 
conçu ,  exécuté  et  mis  en  œuvre,  lettres,  presse,  ustensiles  divers , 
encre ,  et  l'on  dit  même  inventé  son  papier ,  de  qui  la  manufacture 
de  livres  étoit  aussi  importante  que  lucrativ^,  auroit  été  tellement 
altérée ,  ruinée  par  ce  vol  fait  par  un  seul  homme ,  dans  une  seule 
nuit ,  que  courage  et  moyens  auroient  tout-à-feit  manqué  pour  rem- 
placer et  refaire  les  éléments  de  fabrication  qui  venoient  d'être 
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enlevés.  Si  une  telle  suîle  de  suppositions  n*étoil  pas  contre  tome 
vi*aiseinblance ,  si  elle  éloit  admissible  et  véritable  ,  gloire  seroit 
due  à  Coster  pour  tant  d'admirables  improvisations ,  mais  il  mé- 
riteroit  aussi  le  très  grave  reproche  d'une  mollesse  et  d'une  apathie 
qui  ne  ppurroient  lui  4tre  pardonnées.  L'homme  dont  le  génie 
avoit  su  produire  presque  subitement  un  des  plus  utiles  et  des  plus 
étonnants  résultats  des  efforts  de  Tindustrie  humaine ,  à  qui  l'on 
prétend  que  ses  impressions  avoient  procuré  beancoi^)  d'acheteurs, 
et  par  conséquent  de  gros  bénéfices,  pouvoit*il  être  .ainsi  abatui 
par  un  accident;  et  n'étoilrce  pas  au  contraire  une  oocaûon  pour 
mieux  refaire  ce  qu'il  avoit  déjà  si  habilement  créé.  Cette  der- 
nière considération  fait  complètement  ressortir  l'invraisemblance 

< 

de  tout  ce  romanesque  échafaudage ,  et  suiBroit  presque  seule  pour 
le  ruiner  de  fond  en  comble. 

Ce  récit  de  Junius ,  seule  base  de  tout  le  système ,  et  dont  l'ab- 
surdité est  si  évidente  >  est  doimé  comme  article  de  foi  »  il  y  a  pres^ 
que  anathème  contre  les  incrédules  :  et  cependant  fût-il  jmoins  in- 
vraisemblable,  sur  quelle  autorité  repose-t-il?  Junius  le  rapporte 
comme  lui  ayant  été  fait  par  unç  très  vieille  personne  qui,  dans  sa 
jeunesse,  l'avoit  entendu  du  relieur  Cornelis  plus  qu'octogénaire. 
On  répondra  en  toute  humilité ,  i®  que  le  médecin  Junius  a  pu 
lui-même  ou  fabriquer  ce  récit,  ou  au  moins. en  altérer  la  vérité; 
2"*  Qu'aussi  il  a  très  bien  pu  se  laisser  induite  en  erreur  par  les 
contes  du  vieux  homme  qui ,  dans  sa  jeunesse,  avoit  connu  le  yieui 
relieur  Cornelis  ;  ^t,  si  Ton  veut  juger  quelle  confiance  mérite  l'es- 
prit de  critique  et  de  discernement  de  Junius,  on  peut  lire  une 
historiette  qu'il  n'a  pas  imprimée,  mais  qu'en  i82&  j'ai  lue  écrite 
en  entier  de  sa  main  dans  le  manuscrit  qui ,  après  sa  nu)rt,  a  servi 
à  l'impression  de  la  Batavia  j  et  qui  est  conservé  dans  la  Biblio- 
thèque royale  de  La  Haye.  Cet  étrange  et  ridicule  récit,  qui  y 
occupe  environ  une  page ,  et  qui  n'y  est  pas  introduit  comme 
un  conte  fait  à  plaisir,  est  biffé  par  un  trait  de  plume  perpendicu- 
laire ;  mais  qu'il  ait  été  rejeté  par  un  éditeur  moins  crédule  que 
Junius,  ou  que  l'auteur  lui-même  en  ait  fait  justice ,  on  n'en  doit 
pas  moins  reconnottre  que  l'écrivain  qui  a  pu  un  seul  instant  le 
croire  susceptible  d'être  introduit  dans  un  livre  grave  et  sérieux , 
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peut ,  à  tout  le  moins ,  recevoir  le  reproche  d'une  crédulité  ex- 
cessive, et  ne  doit  être  d'aucune  autorité  pour  établir  un  autre 
fait  invraisemblable  par  lui-même ,  que  Ton  n'appuie  d'aucune 
preuve,  et  que  Ton  ne  rapporte  que  sur  le  prétendu  témoignage 
ancien  de  quelqu'un  qui  autrefois  l'auroit  appps  d'une  autre  très 
vieille  personne.  Je  n'ai  pas  copié  cette  page,:  parce  qu'il  ne  me 
vint  pas  à  l'idée  que  jamais  j'aurois  encore  à  songer  àLaurentCoster 
et  à  ses  inventions.  On  la  peut  lire  dans  le  manuscrit. 

Les  Registres  de  la  grande  église  de  Harlem  ont  fait  connottre 
que  de  1521  à  1533  un  Laurent  lanssoen  (fils  de  Jean)  a  été  mar- 
guillier;  des  papiel*s  conservés  aux  Archives,  et  que  j'y  ai  vus  en 
182/i,  contiennent  plusieurs  pièces  avec  sa  signature.  Ou  a  aussi 
une  quittance  du  relieur  Comelis,  de  six  florins  à  lui  payés  en  1474, 
pour  ouvrages  de  reliure.  Ces  ancieqnes  pièces,  alléguées  comme 
victorieuses  et  preuves  incontestables  de  la  vérité  du  système,  prou- 
vent qu'un  Laurent  a  été  marguillier  {Koêter)^  mais  pas  du  tout 
qu'il  ait  ou  qu'il  n'ait  pas  improvisé  l'Imprimerie  et  tous  ses  acces- 
soires. La  quittance  de  Comelis  prouve  qu'en  1&74  il  y  avoit  à 
Harlem  au  moins  un  relieur ,  mais  pas  du  tout  qu'il  ait  fait  im  récit 
fidèle ,  ou  même  qu'il  ait  rien  dit  de  semblable  à  ce  qu'on  lui  prête  ; 
elle  sert  encore  moins  à  consulter  que  trente  et  trente- ^x  ans  avant 
sa  date  on  imprimoit  à  Harlem.  Il  y  auroit  plutôt  à  conclure  que 
ces  dépenses  de  reliure  faites  eii  1474  sefnblent  indiquer  un  temps 
où  la  récente  fabrication  de  livres  en  ces  contrées  exi^  le  travail 
des  relieurs.  Cette  induction,  sur  laquelle  je  n'insiste  pas ,  n'est 
ici  mise  en  avant  que  pour  faire  ressortir  l'ipauité  de  Falléga- 
tion  contraire.  Plusieurs  vieux  livres  sont,  en  ce  pays,  reliés 
avec  des  débris  de  Donats,  etc.,  on  en  conclut  que  pour  avoir 
été,  vers  1480,  et  même  im  peu  plus  tôt,  dép^cé^  psif*  le  re- 
lieur, il  falloit  que  ces  livres  usés  fussent  bien  anciens,  et  par  con- 
séquent imprimés  avant  le  vol,  la  dévalisatipn  de  rimprimerie. 
Ces  Donats  I  tous  imprimés  en  caractère^  semblables  ou  analo- 
gues à  ceux  des  Spéculum,  de  mon  volume  de  SaUceto,  certaine- 
ment postérieur  à  1466  * ,  n'avoient  pas  besoin  de  quarante  ans 

*  En  me  citant,  M.  Koning,  par  une  erreur  sans  doute  intolontaire ,  met  Hi56 
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d*aocienneté  pour  que  des  exemplaires  salis  et  dégradés  yins^ 
sent  servir  à  la  reliure  d'autres  volumes.  Toiyours  les  jeunes 
lecteurs  de  ces  sortes  de  livres  ont  su,  et  sauront  très  bien  en 
mettre  promptement  un  bon  nombre  hors  d'usage,  fussent-ils 
faits  du  meilleur  papier,  ou,  comme  autrefois,  du  plus  solide  par- 
chemin. 

Examinons  maintenant  quelles  pièces  justificatives ,  je  veux  dire 
quels  livres  imprimés  sont  produits  comme  preuves  de  Texistence 
de  cette  Imprimerie  ante-moguniienne ,  de  cet  atelier  primitif.  Le 
Speculmn  humanœ  êalvationù ^  de  plusieurs  éditions,  des  frag- 
ments d'un  Donat,  d'un  Horarium,  puis  ce  Doctrinale  qui  se 
seroit  fait  non  pas  à  Harlem ,  mais  à  Mayence ,  par  le  ftigitif  Jean, 
tôt  après  son  larcin  ,  et  avec  les  caractères  volés:  enfin  on  donne 
comme  imprimés  par  les  successeurs  et  héritiers  de  Laurent ,  deux 
à  trois  volumes  dont  Fedati  {Fegetiî)  Epttoma  de  te  miUtariy 
iu-folio  gothique,  sans  date,  chifires ,  réclames,  ni  signatures. 
Toutes  ces  impressions  ont  véritablement  été  faites  ;  il  est  même 
indubitable  qu'elles  ont  été  exécutées  dans  les  Pays-Bas,  soit  en 
Flandre  ,  soit  dans  la  Hollande ,  qui  les  réclame  avec  tant  de  cha- 
leur. C'est  dans  les  Pays-Bas  qu'ont  été  trouvés  les  vestiges  qui  en 
restent  encore  :  les  quatre  feuillets  du  Doctrinale  ^  qui  sont  indi- 
qués page  28  du  deuxième  volume  de  mon  Catalogue ,  étoient  col- 
lés dans  deux  vieux  livres  que  j'ai  reçus  de  Bruxelles.  C*est  dans  sa 
patrie  que  Meerman  a  découvert  tout  ce  qu'il  cite  de  ces  monu- 
ments typographiques;  et  c'est  aussi  dans  les  Pays-Bas  que  j'ai  ac- 
quis un  autre  volume  bien  important  pour  cette  discussion ,  qu'au- 
cun des  contendants  ne  parott  avoir  connu ,  celui  qui  est  l'occasion 
de  cette  note.  Tous  ces  livres ,  à  l'exception  du  Fegetius ,  dont 
l'imprimeur  n'est  plus  douteux ,  ont  entre  eux  un  air  de  famille  qui 
doit  faire  tenir  pour  certain  qu'ils  sont  sortis  d'une  même  Impri- 
merie; et  leur  imperfection  prouve  non  moins  évidemment  que  ce 
sont  des  productions  primitives.  Mais  quelle  est  la  véritable  époque 
de  leur  fabrication?  Sont-ce  les  années  iUZ^VM ,  temps  auxqneb 


au  lieu  de  1466,  ce  qui  me  feroit  dire  une  absurdité,  maïs  sans  être  utile  à  la  dé- 
fense du  système  Ooslérien. 
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on  fait  remonter  les  prétendus  travaux  de  Laurent  Coster;  ou  bien 
ces  volumes  ne  sonl-ils  autre  chose  que  les  essais  informes,  mais 
bien  moins  anciens,  les  tâtonnements  dlnhabiles  imitateurs  d'un  art 
déjà  connu  et  pratiqué  hprs  de  la  Hollande  ?.  Enfin  ces  livres  sont- 
ils  antérieurs  à  toutes  les  plus  anciennes  éditions  d'Allemagne  ;  ou 
faut-il  le»  faire  descendre  jusqu'aux  années  1&66-72?  c'est  là  le 
nœud  à  délier,  le  point  à  éclaircir.  Et  si  L'on  parvient  à  prpuver, 
par  pièces  produites  nouvellement,  il  est  vrai ,  mais  anciennes  et 
incontestables,  que  toute  cette  fabrication  de.  livres  prétendus  pri- 
mordiaux ne  peut  être  antérieure  à  cette  dernière  époque  de  ik60- 
72  ;  que  devient  la  fable  de  Coster?  de  quels  autres  monuments  ty^ 
pographiques  appuiera-t-elle  son  existence  ? 

J'ai  soigneusement  examiné  toutes  les  pièces  citées  comme  étant 
d'impression  Clostérienne;  celles  que  présente  Meerman.,  le  plus 
savant  et  le  plus  ingénieux  défenseur  de  cette  mauvaise  cause , 
ne  sont  point  les  seuls  existantes.  Notre  Bibliothèque  royale  a 
quelques  feuillets  sur  vélin  de  plusieurs  Donats,  imprimés  avec 
des  caractères  mobiles ,  et  tout-à-fait  dans  le  goût  de  ceux  du 
Spéculum  latin,  mêlé  de  typographie  et  de  lettres  fixes  en  bois  ; 
j'ajoute  encore  à  ces  anciens  livres  de  fabrication  hollandoise 
ou  flamande  le  Doctrinale  ^  dont  je  possède  les  quatre  feuil-^ 
lets  indiqués  ci^dessus.  Ce  livre  dont  Meerman  fait  mention , 
mais  dont  il  n'a  pu  rencontrer  ni  exemplaire ,  ni  même  aucun 
fragment ,  est  d'un  caractère  autre  que  celui  du  Spéculum ,  et 
un  peu  plus  gros ,  mais  tellement  semblable  que  certainement  une 
même  main  les  a  exécutés  l'un  et  l'autre,  et  dans  le  même  temps. 
La  découverte  de  ces  quatre  feuillets  n'établit  à  la  vérité  aucune 
date;  et  les  Gostériens  de  dire  :  C'est  là  tout  justement  le  vo- 
lume fait  à  Mayence ,  en  14/i2 ,  par  le  voleur  et  fugitif  Jean  *. 
Oui,  si  avec  le  Doctrinale  je  ne  produisois  point  cet  autre  volume, 
non  remarqué  encore,  et  qui  me  semble  être  la  pièce  décisive  de 
tout  le  procès ,  ce  livre  dont  je  viens  de  faire  mention  ,  et  dont  la 
description  précède  cette  note.  Il  est  de  caractère  tout-à-fait  le 


*  De  ce  qa^oti  a  trouvé  à  Mayence  uoe  pièce  aTec  date  de  1459,  qui  prouve  que 
Guttenberg  avoit  un  frère,  M.  Kooiog  s'empare  de  ce  frère  et  en  fait  le  voleur. 
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même  que  celui  du  Dodrinale/  ici  l'identité  est  positive,  et  ce 
volume  paroissant  imprimé  en  lettres  plus  neuves  que  les  quatre 
feuillets  du  Doeêrmalej  la  fabrication  ne  peut  en  être  plus  récente  ; 
elle  est  tout  au  moins  contemporaine ,  et  il  ne  m*est  pas  même  né* 
cessaire  qu'elle  soit  antérieure.  Ce  volume  si  conforme  à  tous  les 
monuments  prétendus  Costériens ,  à  tous  ces  produits  dont  Fori- 
gine  est  évidemment  une,  contient  des  Opuscules  du  pape  Pie  II, 
jieneat  Syhiuij  qui  occupa  le  Siège  pontifical  de  i&58  à  1&64,  et 
un  ouvrage  du  cardinal  Ttnrreeremaia  (Torçtt^fitorfa)  dont  les 
premières  productions  imprimées  sont  de  Rome ,  i&67  et  1A70. 
On  ne  peut  guère  supposer  que  des  écrits  du  pape  Pie  II,  auront 
li&tivement  passé  les  monts ,  dès  les  premiers  temps  de  son  exalta- 
tion pontificale  ,  pour  être  subitement  imprimés  en  Flandre ,  ou 
en  Hollande ,  d'autant  mieux  que  ces  pièces  et  tout  le  reste  de  ce 
volume  ne  sont ,  et  ne  pouvoient  être  même  en  ce  temps-là  que 
d'un  intérêt  assez  mince.  Le  plus  probable  est  que  ces  impressions 
ont  été  faites  un  peu  après  la  mort  de  ce  pape,  vers  les  mêmes 
temps  où  fut  imprimée,  par  Ulric  Zell,  à  Cologne,  sa  fttmeuse  Butta 
AeiraetaHonum  i  ce  qui  coïncide  pareillement  avec  la  mort  du 
cardinal  \Torqnemada ,  arrivée  en  1&67 j  et  dont  on  n'imprima 
rien  I  absolument  rien ,  avant  le  temps  de  son  décès.  C'est  donc 
beaucoup  fliire  pour  l'ancienneté  de  ce  volume  que  de  le  placer  à 
la  même  époque  oà  Ulric  Zell  publia  ses  premières  impressions  à 
Cologne ,  entre  i&66  et  1&72.  Ije  caractère  très  informe ,  mais 
certainement  mobile  et  fondu,  avec  lequel  est  exécu^  ce  livre,  a , 
comme  je  l'ai  dit  plus  haut,  une  analogie  complète  avec  ceux  de 
toutes  les  autres  impressions  qui  figurent  dans  le  procès  typogra- 
phique de  Laurent  Coster.  Tout  cela  prouve  im  système  de  fabri- 
cation, fort  mauvais,  il  est  vrai,  et  très  peu  avancé,  mais  suivi. 
Il  est  tel  quUI  semble  être  le  produit  des  tentatives  d'un  imager 
qui ,  en  possession  de  fabriquer  des  cahiers  de  figures  en  bois,  ou 
même  seulement  des  cartes  à  jouer,  aura  voulu  essayer  de  cet  art 
que  l'on  venoit  de  trouver  en  Allemagne ,  et  qui ,  nouveau  *poor 
lui,  avoit  cependant  beaucoup  de  rapport  avec  ses  travaux  ha- 
bituels. Les  pages  du  Spéculum^  en  partie  de  gravure  fixe  et  sur 
boisj  imprimées  avec  l'encre  des  cartiers,  en  partie  de  lettres 
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mobiles,  pour  lesquelles  a  été  employée  l'eucre  grasse  d'imprimé* 
rie ,  prouvent  encore  que  ce  volume  aura  été ,  pour  cet  atelier  des 
Pays-Bas ,  l'essai  d'un  procédé  nouveau ,  le  passage  de  la  fabrica^ 
tion  bornée  des  images  et  lettres  fixes,  à  celles  des  lettres  mobiles 
que  venoit  de  faire  connottre  l'Allemagne  ;  ce  qui  s'accorde  très  bien 
avec  l'opinion  de  tous  les  habiles  de  ces  derniers  temps ,  qui  don* 
nent  au  Spéculum  une  date  bien  moins  reculée  qu'à  Vj4rê  mo^ 
riendiy  à  Vj^pocabfpie ,  à  VAn  memof'aiiva,  et  autres  volumes 
connus  pour  avoir  été  entièrement  exécutés  parles  ouvriers  faiseurs 
de  cartes. 

Que  peu  d'années  après ,  ou  même  sans  interruption  sensible , 
ces  premiers  essais  d'imitation  aient  été  suivis  des  travaux  de  ces 
typographes  que  l'on  sait  avoir  imprimé  avec  succès  dans  les  Pays- 
Bas,  entre  autres  de  Ketelaer,  par  lequel  furent  publiés,  vers  1^73, 
le  Sidoniui,  le]  Fedatiuê  {F'egetiuê),  attribué  par  Meerman  aux 
héritiers  Coster,  qui,  peu  après,  selon  lui,  auroient  vendu  tout  leur 
appareil  typographique  ;  cette  suite  d'une  fabrication  plus  impor- 
tante et  améliorée ,  est  la  progression  ordinaire  des  efforts  de  l'in- 
dustrie humaine  \  ainsi  toute  la  série  de  ces  éditions  anciennes  se 
date  et  se  classe  de  la  manière  la  plus  naturelle^  Mais  qu'après  la 
connoissance  de  cette  pièce  victorieuse  que  les  hommes  les  plus 
prévenus  ne  pourroient  faire  remonter  au-delà  de  1&66,  temps 
auquel  tout  étoit  trouvé  en  imprimerie ,  ailleurs  qu'en  Hollande , 
et  par  d'autres  que  des  Hollandois ,  que  malgré  l'existence  de  ce 
volume ,  qui  bien  que  sans  date ,  en  indique  lue  certaine ,  et  près* 
que  positive,  on  veuille,  pour  soutenir  encore  la  fable  de  Goster, 
poser  eu  fait  qu'en  i/id6-l&42 ,  il  auiva  été  fabriqué  des  livres  par  lui 
à  Harlem,  et  à  Mayence,  par  l'ouvrier  Jean ,  qu'ensuite  ou  par 
l'effet  du  vol  de  ce  fugitif,  ou  par  indifférence,  ruine,  maladie, 
mort,  on  est  resté  à  Harlem  et  à  Mayence  dans  une  inactivité  totale, 
pour  ne  produire  au  bout  d'un  quart  de  siècle,  avec  les  mêmes 
types,  que  ce  nouveau  volume ,  qui  n'a  point  d'autre  compagnon, 
au  moins  que  l'on  connoisse  :  ce  seroit  là  une  persévérance  dans 
Terreur  que  je  crois  désormais  tout-à-fait  impossible.  Il  me  semble 
que  l'on  soutiendroit  plus  que  Ton  ne  croiroit  soi-même. 

A  toutes  ces  considérations  j'en  ajouterai  ime  qui  sera  la  dcr- 
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niëre.  Si  la  maison  de  Coster  a  été,  vers  1440,  volée,  dépouillée,  au 
point  de  ne  pouvoir  plas  fabriquer,  elle  n'aura  point  vingt-cinq  ou 
trente  ans  après  imprimé  ce  volume  de  Pie  IL  Si  au  contraire  ec 
malgré  ce  vol,  il  lui  est  resté  assez  d^ustensiles  pour  continuer,  si 
foiblement  soit-il ,  sa  manufacture  de  livres,  il  existera  indubita- 
blement des  vestiges  de  ce  qu*aura  produit  pendant  trente  années 
cet  atelier  typographique  qui  iravaîlloit  en  1&36 ,  et  dont  voici  un 
volume  de  1466,  ou  à-peu-près  ;  et  pendant  ce  long  cours  d'années 
elle  aura  mis  quelque  variation  dans  l'emploi  de  cet  art  si  nouveau. 
Ces  vestiges,  où  sont-ils?  que  sont-ils  ?  nulle  trace  d'aucon  vo- 
lume ,  ceux  que  l'on  connotl  sont  d'une  fabrication  évidemment 
plus  tardive,  à-peu-près  uniforme ,  et  postérieure  à  1466.  Ceux 
qui  tiennei^t  pour  certain  et  avéré  le  larcin  de  Jean,  soit  Fust, 
soit  Gensfleisch ,  sa  fuite ,  et  sa  fabrication  d'un  Dœirinale  à 
Mayence,  en  1442,  à  qui  altribueroni-ils  le  Pie  II,  exécuté  avec 
les  mêmes  caractères  e(,  plus  récent  de  vingt-cinq  grandes  années? 
certainement  à  tout  autre  qu'à  ces  voleurs  Allemands ,  puisque 
alors  rimprimerie  mayençoise  contenoit  des  caractères  bien  supé- 
rieurs, et  de  plus  d'une  sorte.  * 

Les  partisans  du  système  Costérîen  l'ont  mal  défendu ,  et  il  n'en 
pouvoit  être  autrement.  Ils  ont  beaucoup  écrit  ;  leur  polémique , 
délayée  dans  de  longues  brochures  hollandotses,  françoises  ei 
allemandes,  ne  sort  point  de  son  cercle  vicieux;  toigours  elle  en 
revient  à  l'absurde  conte  de  Junius  et  de  son  vieux  relieur;  et,  s'y 
appuyant  comme  sur  une  vérilé  fondamentale ,  elle  en  tire  des  dé- 
ductions que  leurs  écrivains  croient  sans  doute  incontestables,  car 


*  L'apparition  de  ce  volume  de  1470  ou  années  environnantes  n'a  nullemenl 
déconcerté  M.  Kouing  et  les  autres  partisans  du  système.  Oubliant  qu'en  i44o  >k 
ont  fait  dévaliser  et  détruire  l'Imprimerie  Gostérienne,  et  qu'il  leur  seroit  impoMÎble 
de  produire  aucune  impression  intermédiaire,  ils  la  réimprovisent  entre  les  mains  des 
descendants  de  Coster^  meublée  de  ces  mêmes  caractères  emportés,  selon  eux,  trente 
ansauparavant  en  Allemagne,  avec  poinçons  et  matrices,  et  qui  se  retrouvent  là  comme 
par  miracle,  le  tout  pour  produire  ces  vingt-trois  feuillets ,  et  ensuite  rien  »  jusqu'au 
VegeUtu  deKetelaer.  De  façon  que  mon  volume,  qui  à  lui  seul  ruineroit  leur  sys- 
tème, et  qu'ils  ne  peuvent  éviter  de  mentionner,  ils  essaient  de  le  foire  pa-aer  pour 
une  preuve  incontestable  de  la  continuai  ion  de  rimprimerie  de  Coster  par  ses  des- 
cendants. 
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ils  écrivent  en  gens  persuadés,  mais  elles  ne  le  sont  que  pour  eux 
et  ne.  persuadenft  point  le  lecteur^  |Le  tout  est  entremêlé  d'excur- 
sions sur  rbistoire  primitive  de  Flmprimerie ,  de  descriptions  ou 
mentions  de  vieux  monuments  typographiques  déjà  bien  des  fois 
décrits ,  et  dont  plusieurs  sont  étrangers  à  leur  cause,  à  laquelle  ils 
semblent  vouloir  rattacher  l'ancienne  typographie  tout  entière.  A 
défaut  de  bons  et  nets  raisonnements ,  ils  se  donnent  quelquefois 
le  très  inutile  tort  de  se  ficher  contre  ceux  qui  les  contredisent. 
Selon  eux  les  assertions  de  La  Sema-Santander,  de  Yan-Hulthem, 
Lambinet,  Renouard,  Lichtenberger  et  d'autres  encore,  ne  sont 
rien  que  des  expressions  tranchantes ,  d'inconvenants  et  indiscrets 
témoignages. 

Un  des  expédients  qu'ils  semblent  trouver  des  meilleurs,  est  de 
nombrer  les  voix  pour  ou  contre  ce  qui  a  reçu  le  nom  de  fable  Cos- 
tcrienne,  et  qu'ils  donnent  comme  une  de  leurs  plus  vénérables  tra- 
ditions. De  ce  que  peu  de  personnes  ont  voulu  prendre  la  peine 
de  les  réfuter ,  ils  concluent  de  cet  indifférent  silence ,  qu'il  y  a 
une  immense  majorité  en  leur  faveur.  Combien  de  fictions  plus  ab- 
surdes encore,  et  surtout  plus  dangereuses  que  ce  bénigne  combat, 
ont  eu  des  millions  de  millions  d'ardents  sectateurs,  sans  en  être 
pour  cela  plus  véritables.  Heureusement  Coster  et  sa  légende 
n'exciteront  aucun  pernicieux  fanatisme.  Quelques  Hollandois  peu- 
vent, en  toute  sûreté  de  leurs  personnes  et  de  leurs  consciences, 
les  soutenir  avec  un  indomptable  zèle,  il  n'en  sera  pas  moins  per- 
mis à  tout  le  reste  du  monde  savant,  ou  de  n'y  point  du  tout  son- 
ger, ou  de  les  tenir  pour  absurdes ,  sans  qu'il  y  ait  d'autre  résultat 
que  l'emploi  d'un  peu  de  papier,  et  quelques  doctorales  réprimandes 
infligées  par  les  défenseurs. 

Combien  de  fois  aussi  n'est-il  pas  arrivé  que ,  battu  dans  la  dé- 
fense d'une  cause  non  soutenable,  on  se  soit  dit  :  Nous  avons  tort , 
mais  persistons,  et  auprès  de  la  multitude  des  indifférents,  notre 
persévérance  nous  tiendra  lieu  de  bonnes  raisons. 

Toutes  les  grandes  et  importantes  origines  ont  eu  leur  mytholo- 
gie; pourquoi  l'origine  de  la  Typographie  n'auroit-elle  pas  la  sienne? 

Je  crois  avoir  complètement  prouvé  que  mon  volume,  signalé 
pour  la  première  fois  comme  monument  typographique,  établit 
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d'une  manière  certaine,  à  trois  ou  quatre  années  près,  la  ftd>rica* 
tion  et  émission  de  tops  les  Tolumes  spr  lesquels  a  été  appuyée  la 
fable  de  Laurent  Coster.  I)  n'est  pas  paoins  certain  que  rien  n'a 
été  imprimé  dans  les  Payfr-Bas  antérieurement  à  ce  volume  de 
Pie  II,  et  autres  de  même  sorte,  et  qu'à  moins  de  docunieois 
nouveaux,  de  titres  incontestables,  rtionneur  de  l'invention  de 
llmprimerie^reste  aux  trois  hommes  auxquds  on  s'accorde  à  en 
avoir  l'obligation ,  et  desquels  les  recherches  progressives  sont 
presque  toutes  prouvées  par  des  documents  et  actes  publics;  enfin, 
que  rien  ne  s'oppose  à  ce  que  l'on  écrive  leurs  trois  noms  sur  le 
piédestal  de  la  statue  que,  par  un  enthousiasme  national  bien  ex* 
ensable,  les  HoUandois  ont  mal-à-propos  élevée  à  Laurent  Coster. 


AlITOIlIB-AUaUSTIir  EXNOUAHD. 
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SUPPLEMENT 

AUX   ANNALES   ALDINES, 

TROISIÈME  ÉDITION,  1884,  UN  TOLUME  IN-8. 


A  la  fin  de  la  page  72.  Deuxième  colonne,  a^ant  le  n**  6,  on  peut 
ajouter  ceci  : 

En  1835,  M.  P.  A.  Tosiy  libraire  de  Milan^  a,  dans  une  note  de  quatre 
feuillets  in-4|  signalé  une  pièce  volante  in-4  déjà  connue,  mais  que 
l'on  n'avoit  pas  encore  songé  à  appliquer  à  l'Imprimerie  Aldine. 

Son  titre  est  ainsi  conçu  :  TATIGINiyM  QYO  PRAEDIGITYR  YNI- 
YERSYM  ORfiEM  TERRARUM  CHRISTIANAB  RELIGIONIS  IMPE- 
RIVM  SYBITVRVM. 

Sur  le  second  feuillet  commence  le  texte,  en  vers  hexamètres,  pré- 
cédé de  cet  intitulé  «  Hieronjmi  Amasei  Y tinensis  Bononia  oriundi 
Poetœ,  et  Philosophi  Poema  ad  Accursium  Mamercum  Auenionensem 
lureconsultum  Glarissimum,  et  Ludouici  Ghristianissimi  Gallorum 
Régis  ApudVenetos  Oratorem  Facundissimum.  » 

Le  Tolume  entier  se  compose  de  douze  feuillets ,  huit  pour  le  ca- 
hier a,  et  quatre  pour  le  cahier  b.  Au  verso  du  dernier  feuillet  on  lit  : 

Finis 

«  Deo  «  «  «  Gratias  « 

* 

«  Amen  * 

* 
M.  ccccLxxxxviiii.  DIB.  XX.  Scptembris. 


Bien  qu'avec  ferme  résolution  de  me  soustraire  dorénavant  à  toute  recherche  biogra- 
phique ou  bibliographique  relative  aux  Manuce  ou  aux  Junte,  je  n*ai  pu,  en  m*occu- 
pant  des  Estienne,  échapper  à  quelques  menues  découvertes  en  omissions  ou  erreurs, 
qu*il  fiiut  bien  ne  pas  négliger  puisque  voici  l'occasion  de  les  placer  dans  un  ouvrage 
tout-è-fidt  analogue.  Ces  4  feuillets  y  sont  comme  en  dépôt,  et  disposés  de  façon  que 
chaque  possesseur  de  Fun  et  Tautre  volume  pourra,  avec  toute  facilité,  les  iaice  trans- 
porter, si  bon  lui  semble,  dans  celui  des  Annales  Aldioes  qui  est  leur  vraie  place. 
I. 


Le  caractère  de  ce  Tolume  est  celui  de  VHfpnêroi4nHaekia  et  des 
Atironcmi,  l'un  et  l'autre  de  cette  même  année  1499;  le  Y  fleuronné 
qui  commence  le  texte  est  plusieurs  fois  employé  dans  l'/Typn^roio* 
maehia. 

Un  exemplaire  sur  Télin  figure  an  catalogue  Pinelii,  n<»  51S0.  lie 
savant  Morelli^  quoique  connoissant  si  bien  les  éditions  des  Bianuce , 
n'aperçut  pas  que  cet  opuscule  étoit  certainement  de  llmprimerie 
d'iide  FAncien.  Il  fut  acheté  à  cette  vente  51.5  sh.  pour  Bfac-Carthy, 
chez  qui  la  Bibliothèque  du  Roi  le  paya  127  £r.  Elle  en  possède  aussi 
un  exemplaire  sur  papier.  Yan-Praet  dans  son  Catalogue  des  livrei 
sur  vélin,  t  iv,  p.  105,  décrit  cette  pièce  avec  exactitude,  mais  sans 
voir  qu'elle  est  d'édition  Aldine.  Il  la  note  :  BdiUon  en  beaux  earactêres. 

Dans  cet  exemplaire  sur  vélin,  au  verso  du  titre,  sont  les  armes  en 
or  et  en  couleurs  du  Pape  Alexandre  YI,  du  Roi  Louis  Xn,  de  la 
République  de  Yenise ,  et  du  Doge  Ag.  Barbadigo.  Au  haut  de  la 
première  page  du  texte,  qui  est  entourée  d'ornements  peints,  est 
écrite  en  lettres  d'or  une  dédicace  collective  de  l'auteur  ft  ces  di- 
verses puissances,  qui  sans  doute  auront  chacime  reçu  l'hommage 
d'un  exemplaire  sur  vélin. 

Pag€  9.       l'*  colonne. 

Les  trois  volumes  sur  vélin  de  TAristote  d'Aide  qui  étoient  &  Udine 
dans  la  Bibliothèque  de  l'Archevêché,  furent  non  pas  vendus  à 
M.  D'Elci ,  mais  prêtés  à  M.  Méjan  qui  depuis  les  a  rendus^ et  ils  sont 
retournés  à  Udine  où  ils  sont  encore. 


Page  II.       n^  4.  Urb.  Bolzanii  Grrammatica  grsca ,  1497.  ii 

La  quatrième  page  de  Verraia  a^  non  point  quatre  lignes ,  mais 
seulement  trois. 

Page  29.       II''  colonne.  Petrarca^  1501. 

Citant  un  bel  exemplaire  qu*en  1809  j'avois  vu  au  Séminaire  de  Pa- 
doue ,  j'ai  dit  que  depuis  il  avoit  été  vendu.  Il  fut  cédé  à  M.  le  pro- 
fesseur Marsand ,  qui  donna  en  échange  un  semblable  Petrarea  de 
1501,  moins  margùieux,  mais  accompagné  d'un  exemplaire  de  sa 
belle  édition  en  2  vol.  in-4 ,  sur  papier  supérieur. 

Page  97.        l'^  colonne ,  Ngne  40. 
C'est  le  recueil  des  Rhéteurs  grecs,  trad.  en  latin. 
Lisez  :  C'est  un  Recueil  de  Rhéteurs,  tant  latins  que  grecs  traduiU 
en  latin. 


Page  106.       1'^  colonne^  ligne  86. 

de  Tédition  d'Aide,  1627.       Lisez  ;  de  VOlpianus  d'Aide^  1627. 

Page  115.       n«  4.         Aristotells  Poetica deux  pré&ces.... 

Par  la  transposition  de  deux  mots  cette  phrase  est  embrouillée  et 
présente  un  faux  sens.  Usez: 

deux  préfaces  pour  la  version  latine,  dont  une  de  l'auteur  de 

cette  traduction ,  et  l'autre  de  Guil.  Paccio,  son  fils. 

Page  124.       n*  2.  D.  Barbari  Gommentationes  in  Porphy- 

rium,  1642.  in-4 ,  ajoutez  : 
Dans  le  Catal.  Pinelli ,  n<>  1606 ,  est  noté  un  ex.  en  grand  papier. 

Page  163.       n«  18.  La  Vila  di  Gleopatra',  1661.  in-a. 

n  faut  dire  que  le  feuillet  48  est  blanc ,  et  non  chiffré ,  ce  qui  pour- 
roit  le  faire  manquer,  sans  nuire  cependant  à  l'intégrité  de  l'exem- 
plaire. 

Page  166.       n»  16.        MachiavelU  Historié  florentine,  1662. In-8. 

Du  volume  Del  Principe  ^  YUa  di  Càstrueeio,  etc. ,  il  y  a  une  édition 
toute  semblable ,  aussi  de  1662 ,  de  même  avec  l'Ancre ,  et  de  88  feuil- 
lets comme  les  deux  Aldines  de  1640  et  1646.  Il  y  en  a  aussi  une  de 
VArU  délia  Guerra,  de  1662 ,  et  pareille.  Elle  est  à  la  Bibliothèque  de 
Saint-Marc.  Il  est  très  possible ,  probable  même  qu'il  en  existe  une 
des  Discorsi  sopra  Tito  Livià,  ce  qui  completeroit  un  Machiavel  de 
cette  année  1662. 

Page  216.       n""  0.  Lettere  di  Annibal  Garo. 

Un  exemplaire  de  ce  premier  volume  de  1672 ,  et  du  second  de  1676^ 
en  grand  papier,  et  venant  de  Fontanini,  existe  dans  la  Bibliothèque 
de  San  Daniello.  Je  me  rai^lle  en  avoir  eu  un  semblable. 

Pages  221  et  224.  CflBSar,  1676  et  1676. 

M.  l'Abbé  P.  Nie.  Oliva  Del  Turco,  d'Aviano,  dans  le  Frioul  *  ,  au- 
quel je  dois  une  partie  des  notes  de  ce  Supplément ,  m'indique  dans 
un  exemplaire  de  16^  quelques  différences ,  d'où  l'on  pourroit  con- 


*  Le  même  M.  l'abbé  Del  Turco  m'avoit  adressé  un  cahier  de  fort  bonnes  notes 
et  corrections  dont  j'ai  fait  usage ,  mais  que  pour  quelque  ressemblance  dans  récriture 
i'avois  attribué  à  feu  M.  le  marquis  G.  G.  Trifulzio,  à  qui  j'ai  aussi  l'obligation  d'en 
avoir  reçu ,  et  de  très  importantes ,  notamment  pour  ce  qui  concerne  VAccodemU 
yeneziana. 


dure  que  ce  sont  bien  deux  éditions  distinctes.  Le  registre  n'est  pas 
tout-à*foit  semblable;  le  cahier  des  préliminaires,  qui  dans  les  ex. 
de  1575  est  de  huit  feuillets ,  dont  trois  blancs,  n'en  a  que  quatre 
dans  ceux  de  1570 ^  et  aucuns  blancs ,  eta  •  etc. 

Pag€  275.       n""  14.  Progne,  1558,  in-4. 

Au  Ueu  de  27  feuillets ,  un  blanc ,  et  6  au  commencement;  Usez  : 

23  feuillets  ^un  blanc  ^  et  6  au  commencement 
Le  foliotage  est  en  désordre ,  et  les  onze  derniers  feuillets  sont  odes 
17  à  27  bien  qu'il  n'y  en  ait  réellement  que  2S. 

Page  292.  1602.  Avant  le  n°  1,  ajoutez  :  Tertia  pars  (Sum- 
mae)  Sancti  Thom»  Aquinatis.  —  Yenetiis  impressa  per  Dnm.  ^4»- 
dreatn  de  Torresanis  de  Arula.  5.  decembris  it.  D.  n.  Féliciter.  In-fol. 

Page  209.       Deuxième  colonne  y  après  le  n®  6 ,  qfoutez  : 
Les  OEuvres  poétiques  de  Jacques  Pelletier,  du  Mans.  *-  Paris,  H. 
Couhmbely  M.  D.  LXXXI.  In-4. 
Remarquable  par  la  bizarrerie  de  son  orthographe. 

Page  300.  1^  colonne ,  après  la  septième  ligne,  {rfautex  : 
Consolation  de  M.  Papire  Le  Masson,  Avocat  en  Parlement,  i 
grand,  excellent  et  magnifique  Seigneur,  Messire  Philippe  Horaut, 
Seigneur  de  Chiverny ,  Chancelier  de  France  »  sur  la  mort  de  Dame 
Anne  de  Thou,  sa  femme.  —  Paris ,  H.  Coulambel ,  m.  n.  lxxxiiii.  In^8. 
(Bibl.  Hist.  de  la  France,  t.  m,  n""  31,514). 

J'ignore  si  ce  volume  porte  l'Ancre  Aldine:  elle  est  peut-être  rem- 
placée par  les  armoiries  du  chancelier,  ou  par  celles  de  la  défunte. 
Cet  éloge  est  une  traduction  du  latin.  Sous  le  même  numéro  est  an- 
noncé l'original:  ParamjrfÀ^mm,  etc.  Paris,  1584,  in-4,  mais  on  n'y 
nomme  pas  l'Imprimeur. 


ANNALES  JUNTINES. 


Lonqu'en  1884,  à  la  page  ix  de  mes  Notices  sur  les  Junte,  je  men- 
tionnai l'existence  d'un  Registre,  livre  de  magasin  des  Junte  de  Ve- 
nise, je  regrettois  yéritablement  de  n'avoir  pu  l'examiner  et  y  puiser 
les  nombreux  renseignements  qu'un  tel  registre  deroit  contenir.  Un 
peu  plus  tard,  après  la  publication  de  mes  Annales  Aldines,  ce  vo- 
lume, que  pour  beaucoup  j'aurois  voulu  voir  un  an  plus  t6t,  aété 
obligeamment  mis  àma  disposition  par  M.  f,  Payne  de  Londres,  et 
j'ai  pu  en  faire  un  suffisant  examen.  C'est  un  gros  registre,  in-folio 
moyen,  d'un  peu  plus  de  trois  cents  feuillets,  en  sa  vieille  reliure  de 
peau  noire.  Il  est  partagé  en  une  multitude  de  listes  avec  alphabets 
en  marge,  comme  il  se  pratique  aux  répertoires  de  copie-de-lettres 
et  autres  registres.  Ces  listes  contiennent  d'abord  de-  très  nombreux  * 
livres  dans  une  sorte  de  classement  par  matières,  et  toujours  divisés 
par  formats,  In-fol.— In-4.— In-8.— In-i^.— In-ia  et  in/ra.  Parmi  ces. 
listes^  une  des  principales  est  celle  de*  Libri  Greci  ed  Bbrei,  et  quoi- 
qu'elle soit  tout-à-fait  du  dix-septième  siècle,  on  y  voit  encore  en 
feuilles,  doute  Aristophanes  d'Aide,  in-fol.  édition  qui  date  de  1498  ; 
Ires'jre  Orphei  Argonantica,  de  Florence,  1600,  in-4,  mince  volume 
maintenant  rare  et  fort  cher;  soixante  Galenus,  gr.  5  vol.  in-fol. 
d'Aide,  1536;  dtm^e Demosthenes  Aldi,  1504,  in-fol;  douze  Isocrates 
Aldi,  1584,  in-fol.;  dix^Âuii  Plutarchi  Moralia  Aldi ,  1500,  in-fol.,  et 
même  un  Mussus  d'Aide ,  in-4.  Quinze  Suidas  Aldi,  1514,  in-fol. 
vingt  Plato  Aldi,  1518,  in-fol.  et  cent  cinquante^deu»  Lucianus  Juntœ, 
1496,  in-fol.  Ce  qui  est  vraiment  remarquable ,  c'est  d'y  voir  encore 
en  magasin  neuf  cent  quatre  exemplaires  du  Cicéron  de  Yictoiius,. 
4  vol.  in-fol.,  imprimé  à  Florence  de  1586  à  1688,  et  dmze  cent  cinq 
du  Cicéron  des  Manuce,  1582-88,  dix  volumes  in-fol. 

Cet  amas  d'éditions  toutes  estimables,  et  la  plupart  d'une  date  fort 
ancienne,  prouve  que,  même  dans  les  librairies  les  plus  accréditées, 
un  siècle  n'a  pas  toujours  été  suffisant  pour  épuiser  et  totalement 
disperser  le  fonds  en  feuilles  des  meilleurs  ouvrages.  J'y  vois  aussi 
1267  Galien  latin,  4  vol.  in-fol.,  mais  c'étoit  un  livre  de  débit  courant 
et  souvent  réimprimé. 

Des  livres  de  droit  nommés  Consilda»  soit  matrimaniaUa,  on  crimi^ 
I.       II. 


nalia,  etc.>  etc.  j'en  vois  en  in-fol.  de  cent  vingt  auteurs  différents,  et 
en  in-4,  de  plus  de  quarante,  pouv  la  plupart  en  asses  grand  nombre 
d'exemplaires.  Indépendamment  de  ces  nombreux  CentiUa  en  langue 
latine,  il  y  en  a  encore  beaucoup  d'autres  en  italien. 

Quant  aux  Catalogues  officinaux,  ou  de  libraires,  imprimés,  qne 
l'on  y  a  igoutés,  il  y  en  a  un  seul  d'Aide. 

Libri  di  Stampa  d'Aldo  nella  Libraria  di  Tenelia, 

CIO.  19.  XGII. 

Grande  page  in-folio^  à  deux  colonnes,  avec  les  dates,  les  formats 
et  les  prix.  Ce  n'est  ni  le  feuillet  in-Iblio  d'une  page,  annexé  au  yo- 
lume  de  BpisMm  famiUares,  1592,  in-fol.,  ni  celui  du  Tite-Live,  1692, 
d'une  page  et  demie,  mais  bien  un  tirage  destiné  à  être  distribué,  et 
n'appartenant  ft  aucun  volume.  Suivent  d'autres  Catalogues  italiens, 
sans  intérêt  bibliographique  ni  littéraire,  et  enfin  deux  Catalogues 
des  Junte  de  Yenise  dont  on  n'en  connoissoit  aucun  jusqu'à  ce  jour, 
'  et  dont  les  seuls  existants  sont  peut*étre  les  deux  débris  fixés  dans  ce 
vieux  volume.  Ds  sont  in-folio,  aussi  en  placards,  et  à  deux  colon- 
ties.  Le  premier  est  intitulé  :  «  Index  Librorum  omnium  qui  Yenetijs 
în  nobilissima  iyrtaeth  typograpbia  vsque  ad  annum  ■.  n.  xci.  im- 
pressi,  nunc  etiam-existunt.  »  Le  second,  semblable,  quoique  dHine 
autre  impression,  n'a  dans  son  intitulé  d'autre  changement  que  la 
date  qui  est  de  m.  b.  xgy.  Sur  celui  de  1691  je  remarque  que  le  Gallen 
latin  est  dit  stxim  edUùmUy  ce  qui  est  d'aeccMxl  avec  mes  Notices  dans 
lesquelles  cette  sixième  édition  est  datée  de  1689  ;  la  septième  est  de 
1697  à  1600. 

Le  seul  renseignement  que  ce  registre  me  fournisse  sur  mes  publi- 
cations précédentes  est  relatif  aux  Pintarehi  Moratia  d'Aide  1609, 
volume  que  j'ai  prouvé  être  in-f<dio,  et  non  pas  in-4  tiré  en  un  très 
grand  format  alors  inusité,  ce  que  confirme  l'énoncé  de  ce  Catalo- 
gue-*Registre.  On  trouve  à  la  lettre  M.  Mcrali  di  PUtiareko.  ^.  Aldo.  C 
(copie)  18.  Si  ce  Plutarque  eût  été  tiré  en  in*4,  les  dix-huit  exemplai- 
res enr^istrés  dans  cet  inventaire  de  livres  en  feuilles  où  les  formats 
sont  notés  avec  exactitude ,  n'eussent  pas  été  cotés  f^,  et  seroient 
classés  parmi  les  in-4. 

En  somme,  ce  vieux  Registre  ne  m'a  pas  donné  ce  que  j'en  espé- 
rois.  Pas  un  titre  de  livre  n'y  est  énoncé  avec  quelque  détail  ;  on  n'y 
rencontre  aucune  de  ces  heureuses  notes  qui,  écrites  presque  par  ha- 
sard, fournissent  plus  tard  de  précieux  renseignements.  Son  véritahie 


intérêt  estd'élre  une  sorte  de  confession  générale  de  Tencombrement 
d'une  librairie  alors  la  plus  importante  de  lltalie,  et  de  prouver  sur- 
abondamment ce  que  les. libraires  savent  de  refete,  combien  il  est 
difficile  de  faire  par  les  moyens  ordinaires  du  commerce,  sortir  des 
magasins  le  dernier  exemplaire  même  du  meilleur  livre. 

Ne  tenant  pas  compte  de  deux  feuillets  ajoutés  après  coup,  ce  vo- 
lume commence  par  un  feuillet  blanc  ayant  au  baut  de  son  recto 

Al  nome  de  Dio  Adi  V^  Mano  1600 
Questo  Libro  si  e  de  mi  Bemardino  Giunti 
Libraro  In  Yenetia. 

et  plusieurs  fois,  de  la  même  main,  sur  1&  même  page,  est  écrit  £«r- 
nardino  Giunti  da  Fiorenga,  ce  qui  fait  connottre  qu'aux  Giunti  de 
Florence  que  j'ai  désignés  comme  étant  venus  être  gérants,  ou  em- 
ployés plus  ou  moins  supérieurs  dans  la  maison  Juntine  de  Venise, 
il  faut  ajouter  ce  Bemardino  qui  y  étoit  en  1000,  et  bien  des  années 
après,  comme  on  peut  le  juger  par  Tétat  du  Registre,  et  la  série  de' 
ses  écritures. 

Page  XIV.  a*colonne.  J'ai  fait  erreur  en  disant  que  J.Pbiro- 
ben  et  J.  Divineur,  Imprimeurs  allemands,  ne  paroissoient  sur  aucun 
autre  livre  qui  pût  prouver  leur  domicile  à  Venise.  H  y  en  a  plusieurs, 
dont  un  de  cette  même  année  1610,  ce  qui  prouveroit  que  Jacques-* 
François  Deionta  étoit  réellement  en  cette  année  libraire  à  Venise. 

Page  XX.       Après  le  n<*  28  :         Offîcium....  qfouiêz  à  la  noie. 
Sur  vélin,  à  la  Bibliotbèque  du  Roi. 

Même  page  XX.        Après  le  n<*  30,  egauÉet  : 

Missale  monasticum  secundum  morem  Casinensis  congregationis. 
— Venetiis  p.  Lucam  antoniuui  deGiuntisaccuratissimeimpressum 
Anno  a  salutifera  incamatione  qngetesimo  sexto  supra  millesimum* 
xiiii  kal.  maias.  Grand  in-fol. 

Sur  vélin  à  la  Bibliothèque  du  Roi,  et  un  antre  à  Naples ,  chez  le 
prince  Santo  Pio. 

Page  zxvill.        Après  le  n»  106,  ajoutez  : 

Hora  in  laudem  beatissime  virg.  Marie  tripliciter  ac  separatim  pro 
temporis  varietate  excuse  multisq.  deuotissimis  orationibus  adauctae. 
— Venetijs  in  edibus  Luceantonij  Junte  Florentini  Anno  a  natiuitate 
domini  quingentesimo  trigesimo  secundo  supra  millesimum.  Nonia 
lanuarij.  In-8. 


Un  exemplaire  imprimé  sur  Télin  existe  à  Plaisance,  chez  M.  le 
marquis  Landi. 

Page  xxil.        Après  le  n<'  18S;  t^auten  : 

Missale  ad  nsum  sacrosancUe  Roman»  BcclesisB.— Yeneliis^  in  of- 
ficina  keredum  Lue»  Antonii  Junt»  Florentini.  mdxlti.  Mense  Alar- 
tio.  In-4.  gothiq.  Imprimé  en  rouge  et  noir. 

Ce  Tolnme  m'a  été  indiqué  en  1836  par  M.  Domen.  Gecconi,  libraire 
&  Vérone,  ainsi  que  le  Bretfiarntm  qui  \a  suirre^ 

Même  page  xxxi.        A  la  suite  du  Mistalej  aieutet: 
Hier.  Fracastoriide  Sympathia  et  Antipathia  rerum  Liber  unns;  de 
Contagione  et  Ck>ntagio8is  morbis  libri  très.— Yenetiis,  apud  baredes 
Luc»  Antonii  Junt»  Florentini.  mdxlti.  Mense  Aprili.  In-4. 
Pinelli,  n»  1824. 

Même  page  xxxi.        Avant  le  n«  127,  (joutez  : 
BreviariumRomanum  nuper  impressum,  etc.— Yenetiis,  in  officina 
heredum  Luc^  Antonii  Junt»  Florentini.  hdxltiii.  In-4.  golbiq. 
Imprimé  en  rouge  et  noir. 

Page  xxxYii.        Avant  le  n^  61,  ajoutez  • 

Nie.  Perotti  Regul»  Grammatices.  — Florentiœ,  Pbil.  Junta  h.  d.  xiv. 
Ib-8.  Catal.  Boutourlin,  v9  826,  Belles-Lettres. 

Page  XLYin.        Après  le  b?  72,  ttfouiex  : 

Nie.  Perotti  Regul»  Grammatices.— Florenti»,  Hœredes  Pbil.  Junt». 
M.  D.  xxiT.  In-8.  Gâtai.  Boutourlin,  n»  827,  Belles-Lettres. 


Quoique  je  n'aie  ni  donné  ni  voulu  donner  les  listes  d'éditions  Jun- 
tines  faites  bors  de  Florence  et  Venise,  j'en  note  ici  une  qui  pour 
son  contenu  et  sa  rareté  m'a  semblé  mériter  d*étre  signalée.  Je  la 
prends  sur  le  Catalogue  Longman,  de  18S0,  n^  1267  : 

El  Fuero  Privilegios  franquezas  j  liberUdes  de  los  Gaualleros.bijos 
dalgo  del  Senorio  de  Viscata  :  confirmados  por  el  Emperador  y  Rey 
nuestro  seiior  y  de  los  Reyes  sus  predecessores.  —  Burgos^  por.  Juan 
de  Junta.  m.  d.  xxviu.  In-fol.  goth. 

A  cette  occasK>n,  je  dirai  que,  dans  cette  même  ville,  on  voit  en  168S 
un  Philippe  Junta,  sans  doute  fils  ou  petit-fils  de  Jean.  aHistoria 
aliquot  nostri  saeculi  martynim.  »  —  Surgis  ^  apud  Pbilippum  Juno- 
tam,  x.D.LXxxiii.  In-8.        Pinelli,  n^  2369. 


